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Le pnx du port , par la poste , est de a fr. , qaMl faut payer iei en dispo- 
sant les livres. Les personnes qui se sont fait inscrire, pour Tun ott 
J^autre de ces deax ouvrages, si elles ne font pas payer Tun et Fautre , 
perdront leur droit à la souscription. 
Cours de Prônes en forme d'Instructions familièrefl sur la religion , 

les commandemens de Dieu et de P Eglise, les péehés capitaux , 

les sacremens , la prière , la grâce , et sur les principaux devoirs du 

christianisme. 

Cet ouvrage, fruit des soins d*an grand nombre d'ecclésiastiques 
françois r^idans en Allemagne pendant la persécution, 'est en 3 voK 
in '12, beaux caractères et beau papier, se vend 6 fr. et 8 fr. 
franc de port. 
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Le Politique chrétien , ou la Religion chrétienne vengée des outrages de 

l'incrédulité sous le rapport de la politique ; suivi du portrait de la 

, France, gouvernée par Pincrédulité , ou rincrédulitu convaincue 

parTexpérience, de la fausseté de sa doctrine en matière politique; 

par M. B» , curé de S. : a vol. in-8«». j 8 fr. et i î fr. franc de port. 

Chefs-d'œuvre d'éloquence chrétienne , ou Sermons choisis de Bour- 
daloue, Bossuet, l^énélon , Massillon, sur 1a vérité de la'ReHgioa : 
a vol. in- 1 a ; 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port. 

Les Avocats des pauvres, ou Sermons de Bossuet , Bourdaloue, Mas^ 
sillon, etc. sur les richesses et l'aumône : a vol. in-ia; 5fr. et 7 fr. 
franc de port. • ^ 

t)iscours ecclésiastique sur le jugement des prêtres au tribunal de Dieu, 
prononcé dans une retraite pastorale , par un directeur de séminaire : 
65 pag, in-80. ; prix, i fr. aS c. , et franc de port, i fr. 5o c. 

De l'obéissance due au Pape , conformément aux paroles de J. C. et 
à la tradition de l'Eglise : prix , 7$ cent, et i fr. franc de port. 

La Captivité et la Mort de Pie VI, par le général de Merck, comman- 
dant de la citadelle de Valence : vol. in-S^. , orné du portrait du 
souverain Pontife : 3 fr. et 3 fr. 5o c. franc de port. 

Entretiens sur le sacrement de Conûrmation, par M. l'Evéque de 
Metz; nouvelle édition , augmentée et ornée de gravure : vol* in-8^.; 
4 fr. et 5 fr. franc de port. « 
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EtTRJJT du Cflialogue d'ApRiEH Le ^Clere , imprimeur^ 
libraire^ quai des Augustins, n^ 35, 

Conférences ecclësiastiqaes d'Angers; x^55 : ^4 vol. in-ia, broc, der* 
UÀère édition; prix , 36 fr. Il n^y en a <]ue a4 exemplaires à ce pris. 

Dictionnaire de 'théologie, par l*abbë Bergier : 3 vol. in-4^.,, reliés j 45 fr. 

Histoire naturelle, générale et particulière, avec la description du 
Cabinet du Roi; par M. le comte de BufFon. Paris, de Timpriraerie 
royale; 58 vol. in-ia, ancienne édition, reliés en veau écail, filets, 
remplis de fig. bonnes épreuves, bel exemplaire : prix, aao fr. 

CEuvres de François Salignac de la Mothe Fénélon , précepteur des 
enfans de ("rance, archevêque de Cambrai : 8 vt>l. ic'4°-y reliés en 
veau porphire, tranches dorées, magnifique édition , publiée, en 1787, 

Sir ordre du clereé de France; prix, 120 fr. ;. 

ection gédelrale des Brefs et Instructions de N. S. P. le Pape Pie VI, 
relatifs à la révolution françoise ; traduction nouvelle , at^ec épttro 
tiédicatoire y discours préliminaire , table chronologique , observa-^ 
lions historiques et cntiaues, supplément, notice des ouvrages pu- 
bliés pour ou contre les Brefs de JV, *$*. jP. le Pape, table -alpha-^ 
bétique; par M. N. S. Guillon, prêtre: à vol. in-S^'. br», et un Sup- 
plément contenant les derniers Brefs du Pape Pie VI, le tout orne 
de son portrait; prix, la fr. et 16 fr. franc de port. 
Lectures cnrétiennes, en forme d^instructions familières, sur les Epttres 
et Evangiles des Dimanches , et sur les principales Fêtes de Tannée , à 
J'usagé de MM. lés Curés et des familles chrétiennes : a vol. in-19; br. 
. 6 fr. et 8 fr. franc de port. 
Sermons et Panégyriques de IVt. de Beau vais, ancien Evêque de Sénez : 

4^^^*^"^'^^) hr. lafr. et i5 fr. franc de port. 
Du Culte public et de Texcellencé du culte catholique en particulier, 
. par le même : vol. in-8<^. fig. ; 6 fr. et 7 fr. franc de port. 
Les PalKimes, traduits en fran cois avec des notes 'et des réflexions , par 
le P. Berthîer : nouvelle édition , 8 grps vol. in-ia brochés , avec des 
notes scientinques et le portrait de Fauteur ; 36 fr. 
Les mêmes, avec les réflexions seulçm^nt; 5 vol. in-ia , fort belle édi- 
tion de Paris; i5fr. - 

La traduction des Psaumes par le P. Bertliier, quoique littérale, est 
cependant une des plus élégantes que nous ayons. Ses réflexions sont 
souvent sublimes comme le f>r'ophète qu^il cominente^ toujours natu- 
relles, toujours pleines d^onction. M. ae La Harpe, qui s'en est beau- 
coup servi pour composer sa traduction, s'exprime ainsi dans son Dis- 
cours préliminaire : « Le travail le plus parfait en ce,gç^re, celui sans 
lequel ]e n'aurois pas même entrepris le mien , celui qui m'a. fourni des 
secours dont je n'aurois pu me passer , est le Psautier en huit volumes 
du P. Berthîer. Cet excellent livre , Tun des. meilleurs qui aient paru 
dans ce siècle, fut pour moi une découverte et un trésor ». La pre- 
mière édition de cet ouvrage du P. Berlhier a eu un débit rapide, quoi- 
qu'elle fat très^peu correcte, surtout en ce qui concjerne les citations 
#D langues anciennes* .Cette nouvelle édition a été revue avec soin dans 
tontes ses parties , et Toii s'est efforcé d'y mettre b correotion €^và ma»- 
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quoit à la pretii^e. .On a publia en même temps une édition du thèma 
'Oavrage, où les notes scieniifiques, mêlées de grec et d^hel>reti^ sont 

•upprimëes, JSUe est de celte manière moins -volumineuse, et plus 

Gommode. pour les personnes qui ne cherchent qu^à éclairer et à nour*^ 

rir leur piété. 

Isaïe, traduit en francois, avec des notes et des réflexions, par le mémej 
5 vol. in-îa 5 i5 tr. 

CEuVres spirituelles du même : nouv. édiL revue avec soin et mise dans 
un meilleur ordre : 5 vol. in-ia ^ i5 fr. 
La première édition de cet ouvrage avoît pour titre Réflexions spi* 

rituelles. Il a paru convenable dr donner à cette nouvelle édition , le 

titre ê^ (ouvres spirituel/es, qu^il auroit toujours dû porter comme 

étant plus propre aux traités quMl renferme : on en a fait disparoltre 

les fautes nombreuses qui défiguroient l'ancienne édition j a et on peut 

» être assuré que ceux qui liront, avec les dispositions convenames^ 

> les difFérentes pièces de ce recueil, seront édifiés de Pesprit qui y 

» règne , des conseils qu*on y donne, des sentimens qu^on y montre4 
' » L*auteUr y suit les traces des meilleurs maîtres de la vie spirituelle. 

3> Il parle leur langage, il inculque leurs leçons, et comme eux il ne 

X» cherche qu'à inspirer aux chrétiens plus d^amour pour Dieu ^ et plus 

3) de cette défiance de soi-même et de cette haine de ses défauts qui 

D furent toujours le caractère des plus parfaits ». 

L^Evangile médité, et distribué pour tous les jours de l'année , par 
TAbbé Duquesne : 6<. édition de Paris , plus complète que les pré- 
cédentes , et im|)rimée sur beau papier : 8 vol. in-ia^ ao fr. 

Bibliohèque portative des Pères de PEglise : ouvrage utile aux ecclé* 
siastiques , et même à tons les fidèles qui désirent de sUnstruire à fond 
de leur religion , par Tricalet; 6 vol. in-8o. 36 fr. 

Histoire Ecclésiastique de Fleury, dernière édition de Paris, aug- 
mentée de 1.1 Table générale de Touvra^^e : 37 vol. in-4^. br. 100 fr. 

Le même olivr»ge , format in-ta, avec la Table générale , aussi com<* 
fAète que Pédition in-4^ . : i» ▼<>I* in-ia , brochés. 4^ fr. 

Histoire de TEglise , par M. rabbé Bérault de Bercastel : nouyelle cdî« 
tion : la vol. in-8<>. brochés. 5o fr. 

Sermons de Clément : 9 vol. in-ta; t8 fr. 

— — de Massillon. Lyon : i5 vol. in-iaj 3o fr. 
du P. Bourdalone : ao vol. in-ia; 5o fr. • 

' du P. La Rue : j vol in-iaj 17 fr. 5o c. 

•» du P. Ch. Frey de Neuville : 8 vol. in-ia; ao fr. 

Traité historiqut: n dogmatique de la vraie religion, avec la réfuta-' 
tion des erreurs qui lui ont été opposées dans les différens siècles^ 
par Bergier : la vol. in-ia; a4 fr. 

Vies des pères des martyrs et des autres principaux saints, tirées des 
actes originaux et des monumens les plus authentiques, avec des 
notes historiques et critiques, trad. de ranglois d'Alban Butler, par 
M. Tabbc Godescard : i3 gros roi. in-80. 7a fr. 
L€s prix des ouvrages ci-dessus sont réputés brochés. Si cm les 

désirent reliés, il faudra y ajouter le pria dis 'j^cent. parvoL in-ta^ 

•t I /r. 80 cent, par vol, m-S*». , 
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Jtftflfyie de mes inalheuriet de mes per^écuUons depuis 
miÊgfhsix 0m ; par L» A. Pitou , auteur dA f^oj43tfie à 
(kt^tmieetd^iVfnedtssSt^iiru^d^sBpu^ 

IL y « «owou di): aos que M. Phou pqbiia ua 
f^ef^^ à Çay^mfi qui n*etoit piis $»m ïù3k&^4 Prûs« 
tnt pour 4e6 çh9ifis(»qS) il pi^rugea ht ^^>^tatipn du 
td.fraatîdory jme^ure $avaiurveut inutgiiiée par Thu-^ 
ipiiûté liu Directoire ^poiM* échapper aariS|xrocbe d a-* 
ipeî rfaîi ^oiii^rte aaug.Oa uV^t osé relever les jécha** 
ifkuds récetutietiC labattu^» et pu ^ppiaiwlit i J'iijl^^ 
tl'èuvpyer les royalistes et lea prières périr ajii l^a 
d'uœ rqortosipiiX^s .prompte^ niaîs pre^qi^e inév^tabj^. 
Oo ^ tout d«iljiëiirs pour parvefûr à .ce résultat,; X^e 
déuuemeût et la toi^re des déporte^, les j^uvaia 
Iraûen^eiis de leur^ g^rdleps^ un climat dévot^tot, les 
V€ârs et le scorbut, eulevèiicxit, eu peu de lenip^» 
oeot.sok^Oterqcvii^e d entr eux >d(3pt là plu^r^t atQÎ^t 
des prâtf/es.. M- Pkou^ cpiapagm^ .de Içtvirs •spuffrap'^ 
ces, n^éch|ip|Mi au xidiépie sOrjL que par s^ jeunesse et 

(i) Brochure în-8*, ; prix , i ff. û5 c. e,i i fr, 5o c» firanc cl« 
^;t. A Pari» j lèfac» t'aiifiettr, rue deiLoIly^ à^.t» 

Tbmc JTi Vjim àtt ta Rwti^CfajBÎLdu iioté ; A 
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la vigueur de son tempérament. Il consigna dans scm 
Vojàge les affreux détails de cette déportation , ei 
donna fa Kste des prêtres qui succombèrent. Il y par-> 
^lok d'eux avec cet intérêt que devoit inspîreiP 1^' s6uie 
humanité, mais que redoubloit encore le spectacle 
de leur patience et de leurs vertus; et il donnoit à 
plusieurs de ces honorables victimes des éloges et des 
regrets bien mérités. Voyez Je compte que nous ren- 
dîmes de son ouvrage dans les Mélanges de pkihsor' 
phie, lom. V, page igf. Nous y remarqu&iies cpie le 
livre de M. Pitou pouvok fournir des rensetgnemens 
clirieux aux historiens des^ persécutions du-clorgé dans 
ces temps désastreux, et en même temps nous rc- 
■ grèitâmes qu'il y eût mêlé tant iie choses dispàt^ateè^ 
tant de jugeraeus bizarres , tant de détailla p^fi châ- 
tiés, tant d'inconséquences. Le même hommie q«ii 
"louoît le courage des confesseurs de Ist jfoi, qui a#dii 
" pu recueillir de leur bouche monfannëlès leçons les 
plus persuasives, qui avoH été frappé idé leur-êhs«4ut: 
: et de leur i^gniition , ^arléii^nsuile^de h i!H^ioi^ d&. , 
"lûantère à faire douter s'il en eonnoissôî* les premiers . 
-ijlémensl. A l'entendre , la r^igion du Christ n* exige de 
^'thomnue que V observance de'ia hihatutelle , dégagét^ 
des entraves ihéolQgiques de Véc&te^ Il disoit aussi : Si 
Hehétms ^ Diderot, JTokaire et Rousseau recomnaen^ 
'foient aujourd'hui leur carrière, ils sie plaindroiént de 
n'apoir point été entendus , et se trouyer^ient d'aùdord -^ 
pveà tes principes de la ikéelogie et de la raison. M, Pi- 
tou ne s'étoit pas donné la peine de nou^ expliquer ses 
. conjectures, et de nous prouver seSuasser^ons; il au- 
. roit bien fait sans doujte de nous faire grâce des upes et 
des autres. Il n'est pas très-fQrtei^ jrnisonn^ipen^, nî 
t#ès-habil^ en théologie^: et il aurolL céis .avantage^r 
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tju^ll Ini maoqueroit encore un style pour se faire en* 
tendre. H n'est pas toujours aise de démêler sa pen- 
sée à travers la longueur, robscurilé et l'en tortillage 
desses phrases. 

Touteibis, 11 senible que ces défauts sont ua 
peu mains manques dans V analyse de ses malfieurs. 
Il ne faut pas trop chic(iner sur un pareil titre, qui 
n'est pas rigoureusement correct; on fait Y analyse 
d'ua discours et non pas celle de ses malheurs. Il né 
faut pas non plus en vouloir à M. Pitou du tdn dont 
il parle de lui-même. Il vous dit sans façoti qu'il a 
Iionoré ^s^ malheurs , et que ses malheurs Vont Jio-^ 
noré. Il rappelle naïvement* sa renommée, sa répù*< 
tation, sa célébrité comme chanteur, et les service» 
qu'il a rendus là la cause royale. Il raconte tous ses 
malheurs Ijçs" pièces à la main. Le i**'. octobre 1 793 , 
il futinis en prison, et le 5i décembre on l'envoya 
à la Gonçiçrgerie. Traduit au tribunal révolution- 
naife', le S mai 1794, il fot acquitté, quoiqu'on. n'ac- 
qt>ittâi. guère ài^oéile époque fatale. EâiygÔret 179*7^ 
il se fit ch^ndeur , et en dépit de la morgue et de 
l'étiquette, comme 'il le dit lui-même^, il s'installait^ 
ie softT, sur les places publiques pour .y chansonnei* 
la république et les républicains. Airêté plusieurs ' 
fois et relâché ensuite , il fut enfin arrêté une der- 
nière fois, le 5ï août 1797. Le Directoire, qui n'en- 
%^5doit pas. plaisanterie, mit le chanteur en juge^ 
.ment , et l4 tribunal criminel voulut bien commuer 
la peine de mort en celïe de la déportation ; ce gui 
fut confirmé par le tribunal de ca^ation. M. Pijtôu 
fat donc envoyé à Roche fort, et de la à Gayèniife', 
d'où il ne revint qu'au bout de trois ans, pour 
«tre enfermé de nouveau. Il passa dix^huit mois à 

A 2 
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Sainte -Pélagie, jusqua ce qu'ayant écrit au pre- 
mier consul , qui par hasard se irouvoit ce jour-là da 
belle bumeur, il obiiot, le 8 septembre i8o5> des 
lettres de grâce. U assure qu en recondoissauce de ce 
tMenFait, il a sauvé la vie à Buonaparte en 1809. Nous 
aurions été curieux de savoir couiuiétii. 

M* Pitou termine sou Analyse par des réflexîoife 
pi)ilosophiques qui semblent annoncer que le mallicur 
lui a été profiiable. Il parle convenablémeni de I'Ea 
criture samte, de la foi, de réicruiié. U s'écrie quel- 
qné part : MàOiewrà V impie à qui tout prospère. Tenté 
ub jour de désespoir, et prêt à se jeier dans la Seine, 
\\ sVrréta , en se rappelant nn passage de Job. U aime 
l>eauçoup ce livre ; il lit la Bible ; il songe à la mort. 
U n'a .pas craint., à ce qu'il nous assure , de professer 
bes ^ntimens devant un homme d'mie affreux re- 
nommée avec lequel il se tiouva à Sainte-Pélagie , en 
l8oa, et qiîi. trop coupable pour être iranquHBe, 
s'indligncâh 1I& là gaieté de ML Pilotii. Noua finirons 
en ^uliaîttat à ce deiiiîer dé se foriiGér de phis^ ai 
plus dans ces louables sentitnens, étde i^ectieillir de 
.ptu» en plus le fruit dé tant île traverées. S'il m hn 
,est pas» donné d'être un écrivain bien correct ^ 9 peut 
aspirer à quelque chose de plus utile pour Itiî ; et le 
repos après tant d agitations, le souvenir des ekem-' 
jples de 'vértù qu*îl a eus sous les yeux, ùrie connoîs- 
sadcè plus parfaite de la religion , et la prirtique des 
devoirs qu^elle impose^ tout cela vaut mieuk que lia 
saFtisîaotion de parler de soi et de ses malheurs, et 
luènsie que la gloire de faire des livres. 
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Nouvelles ecclésiastique»- . 

Paris. Le nouveau nonce en Suiâe, M^. Charles 
Zeno, archevêque de Chalcédoine y est arrivé à Lugano, 
le 2,^, octobre. On lui a fait une réception brillante. Le 
prêtât cëtébra, le lendemain , la messe dans lVglise.c9U 
I^iaio «de Samt-Laur-ent, et coutinua sa route pofjr iu«- 
cerne. 

—A Un journal « puUié un exit'ait de» |oi>rnaux angle» 
sur une: aeadmblëe des ëvéques catholiques de l'Ulster, 
«o: Itdande, |M-dsidëe par rapckeréque Primat^ O'Reilly* 
Cette assemblée, tenue i Dregheda, le *28 octobre, avoit 
dit-on , pour objet de prendre en coneidéralion Foh-^ 
jectiqn fitUe par le soUverain Pontife contre le décret 
Âe kl congrémlion qui nomme le i^vërend Edouard 
Kernan coad)uteùr dé Clogher. On y a puis des réso* 
lutifans en faveur de cet eeeiésiasUqiie, dMit I&prii^at, 
' les évèquies, et «ne partie, dii clergé ..du f^cf^ndar^Ve^ 
ïl}]^l*onvéDt lattoAiinatton. Mais nous croyons (jqeeétt^ 
waire est m^^l présentée par les jouruau:^ anglois/<j[at 
•oui étrangers aux usages du saiut ^iége et h in dl^-- 
féline de {^Eglise. La congrégation dont il esà ici qùes* 
tioa séroitsaos doute la congrégation de la- PropégaiiUe;. 
mais il n'est nullement vi^aiselnbiable<que S. S* 6'<>p» 
pos&t à Texéoutiôn de ses décretsr, qui ne aofit rendus 
que sur lès ordres et diaprés les intentions. dw.9aii»t.Père«. 
I( y a probablemetit ici quelque maléntend)i. 

— On apprend de Bardslown, dans le.Kentncfcèy^ 
qu'on y à posé la première pierre de la nouvelle ca- 
thédrale catholique. L'évèque, M. Flaget, a fait la cé- 
rémonie, assisté de son clergé. M. David, $on grand 
vicaire, a prononcé un discours à cette occasion, et 
révèque lui-même a remercié affectueusement les ha- 
bitans de Taccueil amical qu^ils lui ont falt^ et de IeuL<5 



libéralités enveia son siège épiscopal* Beaucoup de ci-« 
toyeus de Bardstown et des environs assistoient à la ce- 
j'émonie. L'on remarque que la Gazette publique , q.ui en 
rend compte, fait un grand éloge de la charité et du 
Z'Ae du vénérable prélat. Les protestans enx-mèinès ne 
peuvent s'empêcher d'en èlre touchés, et leurs préven- 
tions contre la religion catholique diminuent de jour eu 
jour. 

Lyon. L'hîsloîre publiera, et quand elle se tairoit , 
nous n'oublierons jamais les dés.istres de nos concitoyens 
à une époque sanglante, et les atroces exécutions corn- 
mises en notre vUle. C'est donc moins pour rappeler 
ces douloitreux souvenirs que pour offrir quelque hom« 
mage. à la mémoire de nos frères, et appeler sur etix 
les prises de la religion, qu'il a été résolu d'élever un 
Tnonument aux Broteaux, sur le sol qui en vit périr 
«n si grand nombre. Ce lieu. doit èlre fermé à la pix)-- 
ianatioa) et consacré par le^ bénédictions de l'Eglise. 
Le prc^et en^ fi.it formé, aussitôt après la restauration. 
S; hi^ a aii(.QVJisé, lesi hQ^piipç^ à çtliép^M* J| terraîn destiné 
- à remplacement de ce raonunient, et 54 À. R/llloNsiî^tTR 
â^:bien voulu poser la première pierre. C^ Prince s^est mis 
^n tète des souscripteurs, et NfADAMEen a honoré aussi 
ja liste de son nom. A son .dernier passage par notre 
trille, MfS^. le duc d'ÀngouIème a entendu avec intérêt 
des détails sur ce projet, et a témoigpé en souhaiter 
'Vivement l'exécutioi;!. Une croix vient d'être placée «uf 
le sol acquis, et on l'a enclos provisoirement par des 
fossés. Les plans de l'église ne sont point encorp arrêtés. 
On désire qu'elle soit, d'un genre simple et noble à la 
fois; qu'il n'y soit établi qu'un autel; qu^il y ait unfca- 
veau voûté destiné à recevoir les pssemens que l'on 
pourra recueillir dans ce lieu fatal, et qu'il s'y trouve 
aussi un logement pour le chapelain qui desservira la 
chapelle. Des articles sont appelés à donner leurs vues 
sur l'exécution. Une souscrif)tion est ouverte pour faire 
face à ces déuenses. Lors des désastres de noire ville. 
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tmite la Finance pàrat 8*y ialéresser. Nous avons dont 
lieu de croire qu^on voudra aussi contribuer à celte 
pieuse expiation. Toutes les offrandes seront accept<$es, 
etîl sera publié une liste des souscripteurs. Ceuiî qui à. 
une époque désastreuse avoient été invités à faire reti- 
rer leurs fonds, pourront les verser de nouveau dana 
la caisse. On ne comptera comme souscripteurs que c^eux^^ 
qui s'engageront au moins pour i5o fr. , et leurs nom^t 
seront inscrits sur des tables placées dans rintéri^ni: dut 
monument. Ceux qui contt*ibueroiènt pour iQoo fi\' 
auront droit à ^une messe basse fondée à perpétuité, k 
riutention qu'ils déëigneronl. La cqm mission chargée 
de tout ce qui est relatif à ce monument, se tient au 
palais des Art3, dans les bâtiraens de Saint-Pierre^On 
aouscrit, à Lyon, chez MM. Dugueyt, Fromenta],.>}}e-. 
vtUiers et Rivât , notaires , et à Paris ^ chez MM« Cham-^ 
pion et Vingtain, aussi notaires. 

— Il est étonnant que les journaux n'aient point parlé 
de ia condamnation et de la mort de François Rosier, 
complice de Gabriel Four, dans Tborrible assassinat d% 
;^ MM. pce^t ^ ^illierv. pi^^^^ de Ckmdriauix» Um subi 
' Bon iiupplice^ Yé s4 août dernier, dans Pendroitihèn]e 
où le crime avoit été t^onîmia. Une grande foule ^'y éioit. 
^rtée, et a été frappée des sentiment! de repeutir qu'a 
inbuti^és le coupable» 11 étoit assisté pai* M. Moucihe, 
curé de ï^élussin, dont le zèl^ et la charité ont. éclate- 
dans, les soins qu'il a donné à ce malheureux. Ils con- 
fondoient ensemble leurs larmes, et Ton eût dit que 
les deux généreiises victimes appeloient en ce moment 
du haut du ciel sur I^ur meurtrier le» i[ni>ét*i^ocdes di- 
vines , et les secours d'une religion qui compte le par-^ 
don des injures et l'amour de sas ennemis au no/ubr^ 
de. ses plus honorables préceptes. '- - 

Arras. te service funèbre ordonné par S*. M. «en mé- 
moire du triste anniversaire de la mort de la Reine 
Marie-Antoinette, a été céfébré, au jour indiqué, dans' 
ioufes lea églises de celte ville.. Le peuple y, a ^siil< 
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S9é6 pî^rtS^ «l recâeiHMVt^nU Mats 11 sembkwt se poflei^r 
d^ piëférenoe Tei's TëgUse cathëdrale^ où, malgi^^ 
lextrèine petitesse dû tocal, toot ' rëpôpdoit au bol de 
cette. t0ûciiai)te cérémonie. Les autorités cmlea, jtr^ 
dîciaîi^ed et< militaires, ainsi que des détachemens de 
la garde natiouate et de la garnison^ s'y étant ren* 
diM, M. réfécjqe eorameit^a ï-office ^ivm. Imroëdia* 
t<0Wèttt aV^âtit Toflertoite, H ùi lui^ni^nie la lecture de. 
h lettre de la fl-eine» Les assistâits Técoutèrent en si- 
kiicé, ef partagèrent la vive émotion du pt^éiiit. Ilssor* 
tirent d^ t^égtise péni^trés de^oulotareiriL souvenirs. Le 
}B de ce mois, M. Féfèque se transporta au séminaire 
diocésaîw pour y procéder à Télection d'un nouveau 
tjtipérieur el. de deux professeurs. Il y prononça un dis- 
cotii*» analogue a ia, circonstance, en présence du cha-» 
pitrfe,^U clergé de- la ville et des élèves de cetle mai- 
«on. Après le discours^ it proclama les noureaujt élus,, 
(it re^ut des 5^uneis lévites la promesse qu'ils lui &*ent ., 
d'être toujours soumis à leurs supérieurs. Le prélat^re- 
iMrc^iii ensuite la Providence de ce qu'elle daignoit rë-'^ 
pandiià^ ses b^édibtiotis ^oi' 1» sémiii^a|A^ét«oeédat» qi»i' r; • 
compte défàvqùatre*Tingt*cinq théologfens. Bientôt dé* ^ ■ 
liombrétsx aspiratis, sortis du petit séminaire de Saiht* 
Orner, ae joindtx>nt & eux pour se former & rexcrcica 
du t^tnistèriB ecdèsiastique. Ce dernier' établisseQient 
renferme cent citt<î ëlètes^ 



Nouvelles POLITIQUES. . 

Paris. Le Jeudi 7, M. lechéncélièr, acèompaignédeMM. leà 
seci^aires de la diambre des pairs , a été admis auprès der 
&. M., el loi a fait conooiire que la chambré avôil ouvert sa 
session. 

. 'i^ M.. le comte de Dje^qlU s'est rendu ^ le 7, a rHôiel- 
^ieu , et a visité cet établissement dans le plus grand détail. 
Il a paru frappé de l'ordre uni y règne, el a témçîgué Sa sa- 
llsfaction aux sœurs hospitalière^^. 

•^ Mt le ministre de la police a renouvèté l'ordire^ dans sêaf 
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boreans^y de ne Tecèvoir aoonne péUiîoQ.sî jBBéo'est sâr pa- 
pier timbré y conformément aiii. lois. Il n'y a d'exoepûon que 
pour les fffttS'^ roule et teg secours f^vix indtgeus. 

— * Des sommes ont été mises à la disposition des commis-^ 
saires ordonnatenrs des différentes dÎTtsionè mîKiaires poor^ 
nayer tés soldes de retraite , et du traitement de réforaae pour 
le troisième trimestre de F&xercice courant. > 

— fies habitans de Montmédy ayant fiiit> une qnéte pour 
les indigens', les offimers prussiens ^ en fpmtspn dans cette 
▼îUe, ont, de leur propre mouveroeiit, faiicpt^'eux one col-* 
lecte donLils ont remis le produit au préfet. . " ': 

-— Le contingent dn .département de Seine et Qise, dans 
la répartition & onze millions de la liste civile, est dé 
557,5îlofr. ^ / 

— La commission consultative du budget a terminé sé:^ 
séances. Elle a entendu , dans les dernières , le résumé der ses 
délibérations par M. le duc de Lévîs. On dit 'que ce travail sô 
distingue par là mélbôde et la clarté, et que la ptoparl desi 
bases de crédit, proposées par la commi^on, S6nt adoptées 
par le inihistre / et entreront dans le plan qu'*!! doit proposer 
aux chambres. 

-p» Le nommé leàn Planés, d'Audiran, convaincu d'avpîi^ 
rép4Jl4^.^^.C»^iS6!{^ajoouvelles,^,a été condama.^ à.trois qaipis 
^€iii(»rfsannement. et 5ofr. d'amende. . '^ * 

—Les présîdens et secréfaîrés fies iièof bnrea^ït^dela cbaiifii' 
bre des députés sont : Premier bureau , MM. Anglèîf et Sl^ 
rand^ second b'ureâii, MM; Siméon et-Roy^ .troisième bu«^ 
reau, MM, Voy^in de Gartempe «t Camille Jordan; c|ua* 
triëme bureau, MM. de Bonald et de Talleyrandj. cinquième 
bureau, MM. Beugnot et de Serre; sixième tiureau , MM. Sa* 
Toye-Rollin et de Montatgnac; septième bureau, MM. Henri 
de Longoève et de Villèlé; fanitième bureau, MM. le duo 
de Tréviseet Bartbe^Labastide; neuvième bureau, MM. Biaa-* 
quart-BailIeul et André. - 

— La diète germanrqûe s'e«l ouverte, le 5 novembre^ Iê 
Francfort. La veille, le son âa toutes les cloches n annoncé 
ce grand événenient. Le 5 au matin, on a célébré la messo 
dans l'égbse du Ddme. Lea mintsirês^së k*2t3sémbteronl au pa«« 
lais de ^la Tour et Taxis. 

— L'arrivée de troupes espagnoles dans la Catalogne , qui 
a été annoncée par plusieurs journaux , a pour objet If s tra- 



Taux dp canal de Vicq> el le renouvellemeot des giirpMoiif «le 
la province. 

— La cérémonie du mariage par procuration de la prin- 
oeJBse CbarloUe de Bavière avec l'empereur d'Aulriche^ a eu 
lien, à Munich, le ag octobre ^ à sept heures du Ssoir. GV.sl 
révéqu% sniFrai^ant , M. Wolf , qui donna la bénédiclion aux 
époux. L'empeceèr étoii représenté par le prince hérédilaire 
de Bavière. La cérémome fui suivie du Te Deum eK du.&tm 
de toutes les cloches de la ville. Un odicier général partie 
sur «-te -champ pour porter à Tenipereur un des anneaux 
bénis. 

-r I/C nouveau roi de Wurtemberg, Giiillaumç, a fait 
une proclamation pour annoncer son avènement au trône, La' 
reine esf accouchée d'une iiHc, et l'un et l'autre ont marqué 
cette double circonstance par des largesses envers les pau- 
vres. Les obsèques du dernier roi ont eu lieu, le a noveni- 
\rty à Louisbourg. 

— M. le duc de Sussex, un des Cls du roi d'Angleterre, a 
encore assisté dernièrement à une réunion à l'hôtel des mar- 
chands de poisson. 11 a essayé de justifier, contre une critique 
du Courtier, le discours qa'il avoit tenu dans la séance pré- 
cédente, et s'est glorifié d'etrè attaché à la corporation de» 
marchands de j>ois6on, qui ont fort applaudies. A. H. 

— Le gouvernement autrichien s'oôtKipe à iw]|J|(>w«W^« 
franc- maçunuerie, qni s'élôit multipliée à Venise sous Buona* 
parle. Uue loge a été dernièrement fernaée. On a fait dispa^ 
Toitre tout ce qui rappeloit le gouvernement de l'usurpateur^ 



CUÀMBKE DES PAIKS. 

\a chambre s'est réunie le 9 à midi. L'ordre du jour ap-* 

reloit le rapport de la commission nommée pour rédiger, 
adresse au Iloi. En attendant, la ehanpibre a procédé à la 
formation de ses six bureaux par la voie du sort. Le nombre 
des paii*s en état de voter étant de so8 , les cinq premiers 
bureaux aurout 35 mensbres , ^t le sixième 53 seulement. Lea 
bureaux se sont ensuite retirés- pour nommer séparément 
leurs présidens et secrétaires. La chambre s'étant réunie de 
nouveau , M. le comte de Fontanes , rapporteur de la com-^ 
mission , a lu le projet d'adresse j qui a été adopté au scru- 
tin , après une secopde lecture^ et sera présenté au Roi.pîiç; 



tine âéputation de rlngl pairs ttréB au sort» sans cotâpter le 
bureau. Ces pairs sont : MM. les ducs de Duras ^ de Bellune, 
de la Rochefoucauld , de Ta rente et de Damas; les marquis 
d'Onrilliers , de Veace et de Haigecourt ; les conHes Bar- 
thélémy, Davons, d'HaussohvlHe, de Gouvyon, Jules de 
Folignâc^ Lecouheux de C^^ntelcn^ Choiét; le maréchal 
Goiiyion-Saint-Cyr , de Lally-Tolendal , de Cfislellane et 
M. de Boîssy de Coudray* La chambre s'est sc()arée k troi^ 
heures. 

'-- Le dimanche, lo novembre , à huit heures du soir, le Roi 
a reçu, dans la salle du trône, la grande députaiion de la 
chambre des pairs, chargée de présenter à S. M. l'adresse vo- 
tée par la chambre. 

La dépuiatioo a été conduife ht l'audience du Roi par le 
marquis dé Dreux-Bresé, grand-nitaîtré ; M. de Saint-Félix , 
premier aide, et M. de Geslin, deuxième aidé des cérémo- 
nies de France, et présentée à S. M. par le grand-maître. 

1M. le chancelier, comni€ président de la chambre des pairs; 
a la à S. M. l'adresse conçue en ces termes : 

^ « Sire, vos fidèhs sujets les paks de Fraoce viennent rcriouveler aux 
pieds de voire maie^té rhomma^e de Icnr inviolable déyouement. Ils 
-«•ieKeiunt avec elle de ce calme et de cet ordtfe inlërieur qui, ions 
le* îours mieux afeii&^s, prouveront, de plus en ^lus , la irigilanct 
4WMtM^Vépr(HM«i9e'; . ; . .^, _ 

^ Vils ont partage la )oie qo^a fait\rf;çsentir à TOtre ^ur pjiteniei^ 
Theôreuse aniancé contracicc par iWdes Princes, vos'Viifans. Sire, 
nous les appelons comme vous': ce nom donné pair vous-même «uitf 
bifide votre auguste frère, est le seul qui puisse exj[)riiiier tous lès sen- 
limens qu^ils nous inspirent. Une jeune princesse vient embellir vod 
jours par les ^âces de son âge et de son caractère. Elle aidera la ten- 
dresse et le soin de celle qui vous consoloit dans voire exil, et que ses 
vertus héroïques recommandent à tons les hommages. 

» Site; le petiflle est aussi la famille des bons rois. Vou» éles vive*« 
imem ému des maux passagers que lui fait éprouver rintempérie des 
saisons; ma^s votre prévoyance paternelle sVst assuré que les récoltes 
suffisent aux epnsommations * ainsi les maux que vous de'plorez cesse- 
ront bieniôi; car la seule înquie'tude peut les produire, même ^ànd 
ils ne sont pas rëcls. 

» La France n^ignore pas que des sacrifices sont n^essaires. V. M.' 
lés hdoucit en lils partageant. Nqu» reconiioisaDns la bonté de son àme 
roprale dans cette économie qu^on a^nsLenient appelée.le premier bieor 
fait des monarques. ^ 

» L'adversité , soutenue avec CQurage, n^honbre pas moins qùcja 
victoire. Un peuple qui conserve sa* propre estime et celle de l'Eu- 
ropAy retrouve encore toute sa dignité daner une neble résigiiatîon. l^ous 



•edtirofift moins Its peine» présenu* ^n rf gard^nl rrt Tïm-^etix arenir 
que prépare à no» pnfans la stabilité du goiiv^rnrmrnt'lrgilim**^ 

» Pour hâter ces joars de bonheur, loua le» aentimens eénérenv 
yont ae réreillar. La niorahs va teprenore «on empire, ta cnereliavt 
«en premier appui dan» les principes relijiienx. Lee'nëgoetaiiona fpie 
TOUS COQ tinuea avec le saint Siège, et dooi vous annoooas la. fin pr^ 
chaîne, achèveront ce grand onvraee. Noos n^ayons pas oublié que 
la monarchie françoise naquit sous les auspices de cette religion , qui 
civilisa nos barbares ancêtres. Quand la monarchie se relève, la' refî- 

5 ion doit se relever aussi, en s^appuvant sur ce êc^eptre auguste '(|fn 
es mains de saint Louis, a pas^é jusqu^à vous. Le cnhe et ses ninia 



très on't droit d^àtundre AuioQ#d%vi tout ce que des eirconstanoes trop 
ngourenses permèttrx)nt a fa munificence nationale. 

» Pénétrés de tons nos devoirs, nous ne serons pas moins fidèles aux 
prinoi|>es de cette Charte, donnée par vous-même. En deçà, an-^»f| 
de cette ligne constitutionnelle, où nous avons constamment marché 
étir vos lrace«, toot est fiéril et confusion. La force n'^est plus qne 
dans la modération , Thabilelé que dan# la prudence. Si cVst un grsnd 
crime d*avoir précipité au-delà des bornes de ia saf^f sse rt de la mp* 
ra^ le mouvement donné par le siècle, ce seroit un grand tort de n^ 
pas suivre ce mouvement l'usqu^anx limites fiif»cs par la raison. Le& 
4^pérance« coupables doivent s'évanouir, les rcprets inutiles doivent 
«e calmer. Avec les phis ptires et les plus nobles intentions, il est po»^ 
•ihle d*ané»ntir re£Fet du bien même, si on Ite hÂte impmdetfimeat. 

» L'cvil toujours fiké sur ce trdne , les pairs de France auivront «v#« 
fftpect bs cure» directions qui viennent du lieii même, où, doçai^api 
lanta» les liête», le miprême 4^is)meiiir. peut voir tons Ifs besoins et )«« 
.f«r-tMisk«j|itiîîi;^. .■ -•-..V*.— ..t. -. , î- .« ^^ ' '.••--— 

w Sire« vpA'^4êrttKr«!l| pavplet «eroift )» règle de notre conduite. Tons 
|es|>ai;lis, i^^ilen esi^n^ore, ne m permettront d^excès que dans let 
4eotiii|ei|ad^aiaoiir'e| de vénératton qui les réonisiient autour de V.M. , 
et dont les pùr« de Fraaoe donneront , daiis tona les umps, le premier 
«erapfo». > , 

lie Rôt a i*ëponda ! 

a Je «010 tr^sensible anx seoiSmens de 1# chambre de^ 
» ,^tr8t)e rèdoUDoia, tvee une «aiis&ctioil bien vive, dans son 
I» âdreaie, le bon esprit qui ranime, et qu'elle • loujotirs 
n fDoiitré ; jV roh le gage de pette eordiallté, de cette tfnion 
n et(1re npiis]| qui seoles peuvent guérir les plaies de la France ^ 
y> assurer soti boDhèur et sa tranquitlitë^ objets coostans de 
y topsBses VOB0X»» 

lia chambre dea pairs ayant conservé proYisoirement le 
nombre de.sîx bureaux, dans lesquels elle s'étott originaire* 
ment distribuée^ les ao8 membres en état deyoter, dont elle 
se compose en ce moment, bnlélé, par la Toîe du soVi, 
répartis entre les six bureaux; 
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CHAJWBHE DBS D£PÛl?E8» 

PaiiR la séance du 8 poyeoibre on a conlînué la délibéra* 
Ilot» aur lea procès- vitrbaux d'élection. M. Mejnard de la 
Doniofine » dâttt Vadmis&ioQ aToit élé ajooroée la veille, aj^ant 
foarniïcs pièces requises, a é(é reçu* M. Roy fait le rapport 
A^.oom au deuxième bureau. Il propose de susoendre l*ad-« 
jnîasioii des dépul^s de l'AvejroD^ aùendu que les pihocès* 
ver^i^x ne sont pas encore arrivés. Le iirébidf nt écrit au mi- 
-fiistrede Vintérieur pour les demander. On ajourne également 
l'admission de MM. Herou^l de HoUot , Jounnean ei Augier. 
Jtf. fiiaoquart^Bailleal , organe du neuvième bureau, pro^ 
4iofie. d'aaiiietire «les députés des dix derniers départemens 
IKiivant l'ordre alphabétique , sauf MlH. d^ardiviHiers et de 
la Rocbe-Tullon. M. Savove»-&oilîn , du sixième bureau, fait 
tiussi son raf>port. Deux ciéputés, MM. Erno'uf et Glémçnf , 
«ont aioumés. Une question s'élève an ^njei des élections da 
d^artemeot du Nord. Six députés a voient été nommés : lonn 
A^'il fut qMeslion d^ nommer le septième , M. de Mezi obtint 
la ^liira)if.é aJ^solue dés suffrages; mais il se trouva a5 billets 
«blancs qaii cbangeoieot la manière dç compter Ta pluralité 
^WW» et le collège déclara l'opération nulle*. M.. Pasquier 
ouvre on avis contraire, 'Xi'ofdonnanQe, int*îl , exige que Ht 
^p^fOfiié absolue foii comptée |iarmi tes meilibres p^és^^ 
i»i^Ois.3pr ja, fîslè des vptans. Or, M. de Mest a obtëi^u 
.ffUfis la. nealt^éjaploralité absolue. M. i$avoye*-RoUin , i-appor^ 
teur, est d'un sentiment contraire. M. .Jo)litet pense comme 
M> Pasquier, que la liste des vgtans doit seule copfiptèr^ et 
quil ne ïaut pas faire dépendre la Yalidltë des élections du 
. caprice de ceux qui abilseroient des formalités neqttisés y et ei^« 
tra^reroient tout en jetant dans l^ui^në cm ou plusieurs biltete 
fbiancs. M. <Coppens, dépoté du Nord, Soutient cettô'éiéitie 
opinion. M. de Marc^Ttùs ne croit pas mie la chambré filiî^e 
vaTider^e qu'un coUége^lui-méme a trouvé nui , et sffoutër à^ 
procès-verbal qui ne porte que stt iar^^utés étùs. M- BèfWt 
se range à cet avis, df'àutant plus qde M. de Mezî it'élev^ 'ail- 
cune.réclanfation, et ne produit aiicuhe pîècê. 3f . Vo\tkk 
de Cariempe côjtnbat les deux derniers préopiiran!». îlf.<3oat-- 
voisiers ne veut pas que l'on s'occupe îci des iitléréis âe M. de 
^lêsi ^ mais xle ceux dti département / et' dit- qu'il fant fix^lr a 
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cet égard la jurisprudetice, et prévenir oe système dVnnuHvi'^ 
tioR desélcticms, au moyens des billets blancs. M. de Vit lète 
Toit deux moyens d'anniiller les élections, en se retirant et en 
mettant de6 billets blancs: il blâme ces deux moyens ; mais il 
croît qu'il faut les proscrire tous deux ou les adiÂettrc tbns 
deux. Il demande pourquoi on i roi t chercher un député qoi 
ne se présente pas. M. Bellart s'élève contre tme assertion 'qiit 
sembteroil recontioîlre dans les électeurs le droit d'mvatfder 
les opératîans des collèges , et craint que rassemblée ne pâ'^ 
roisse autoriser des principes vicieux. La discussion «itfer-^ 

,mée. On demande la question préalable, qui est rejeiée. Là 
question sur Télection est ainsi posée : T a-t-il en élection c!^ 
Mézi , et cette élection est^elle valable? Ces deux ))oints soitft 
successivement résolus à Taifirmative. M. Savoye-Rotlin con- 
tinue son rapport. Le collège électoral de la Manche n'a ù\t 
aucune élection ; un grand nombre de billets blancs Ont 
anéanti toutes ses opérations, et aucun des candidats n'a en dé 
majorité. Ainsi il n'y a rien à statuer à i^et égard; mais datia 
la Mayenne il y a en pluralité absolue de votans en faveur 
de MM. Prosper Delaunay et Marîbert. Toutefois, comme il 

'se trouva dans l'urne 71 billets blancs , IcpoUége n'a pas et^ti 
devoir proclamer ces députés. M. Benoît discute la question, 
et pense que 71 billets blancs indiquent <|ue 71 personnes ne 
tentent pas Voter, et que ee nombre considérable foilsie «oé 

'irrégularité ' tf op grande pout Ati*e paasée sous silenee. 

^M . Pa«qnier4itft^ieiijr>iti contratfeqoè fa Hiajorité dotonée aiflt 
députés est toujours la ma}Qrité des votans , quel que soit ta 
nombre des biflets blancs. Les élections de la Mayenne soirt 
mises aux voix et déclarées valables* ^ • 

. Dans la séance du 9j/M* de Serre, 'rapporteur du.cin- 

2 uième bureau, fait admettre MM. Barbier et le marquis 
e Ganaj, qui ayoient été ajournes. II fait un rapport sur 
le» élections du Lot, contre lesquelles quarante-huit élec^ 

«teurs ont réclamé. Ils ont fait imprimer un ménioire, daha 
l^qqel ils accusent les autorités du département d'avoir em'- 
ployé la séduction et les menaces pour diriger les choix. Le 
préfet surtout y M. Lézai-Marnésia , y est attaqué et présenté 
Qomme Ij^rotecteur des révolutionnaires, qui, à Saint-Céré 

.«lilr'autrea, lui élevèrent un arc de trîompjje avec une cou- 
ronne tricolore. Des libelles furent, dit-on, distril^ués contre 

.laohambre de 18 1 5. On fil circuler des instructions minist4- 
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tîéiies, une proclain^j^tton ila préfet et un. Article extrait da 
Journal général. Le rapporteur a lu les deux premières pièces^ ' 
le mémoire des quarante* huit électeurs, et un second mé'- 
moire^ «igné de MM. Lachëse-^Murel et Svrieis-MarinhaCy 
députés de l'année dernière. Il discute les griefs qui y sont 
eiposés. Un seul lai a paru digne de quelque a ttenlioo; c'est 
Vadfonctioa de quelques personnes que le préfet a fait entrer 
dans le collège électoral. Ces personiresavoieot-elies fes qualités 
i^quîses par les onlonnances? C'est ce» qui n'est pas prouvé; 
mais le contraire ne l'est fias non plus, et la majorité du bu» 
reau a pensé que cette vérification n'entroit pas dans les attri- 
butions de la cnambre. Le rapporteur ne pense pas qu'il faille 
s'arrêter aux imputations de séduction ou de menaces qui ne 
lui paroissent pas pi*ouvécs , et il oondut à l'admission des trois 
députés, MM. Barairou, Mojsen et Lézai Marnésia, qui. 
sont en efiPet admis à une très-^grande maj<H*ité. Uo' membre 
demande que les députés de l'Âveyron soient admis à voter 
en attendant l'arrivée du procès- verbal de leur élection. Celle 
proposition est écartée par la cbambre. On procède au scru- 
tin pour l'élection de. cinq candidats à la présidence. Seise 
scrolatenrs sont désignés pour cet objet. Le président d'ége, 
M. Angles, père^ annonce que le nombre des .votanseàtde 
196, et que k pluralité absolue est par cooséqcient de 99. 
Lia^cliambre des pairs fait savoir qu'elle est constiluée-, et 
qu'elle. a formé ses buipeaux. On dépomllc. les scrutins, qui 
doMiefil I la voji si,^,; de Serfe« it»^ à M. Pasouîer^^^ii'à '. 
M. Bqllart, 77 à M. de Trinquelague , 76 à M. Gorbièi'es» 
74 4 M. de Bonald, 72 à M. de Villèle, 70 à M. Beugnot, 
B^ à M. de la Bouillerie, 63 à M. Ravez. 48 à M. le prince 
de Brpglie , 47 i.M. Ro^er-Collard , ,i^ à I|f . Fa^ct de Baure» 
la à M. Camilte-Joroan, 6 à M. Stmépn et à IVÎTCouvoisier, 
5 à M. Planelli dç I^avaletle, 3 a M. Te duc de Trié vise, a ii 
HdM. dQ la Qourdonnaye, d'Ar^ea^nn, Angles et d'Hardi 
villiers, el 1 àMM.Try, Blapc^uari-Bailteul , S§voy,erRoIliii 
et Calielbajac. .&^M. de Serre et Pasqulèr sont proclamas 
candidj^ts. \ , è» 

Le II novembre plusieurs députés dont radmsssîoi}i«vti<t 
été suspendue ^nt définitivement reçus. Ce sont MM, ie 
MarcbandrGomicourt et Jules de Calvière.. Les procès-;¥ei- 
haux del'Avejron étant arrjyés^ les^membres du. deuxième 
bureau sont invités à se réunir i^ittr.lettr.esameih M%;&«y < 
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C vient bientôt àprM fiiire sùa rapport^ d'où il rératte que 
Et élecltoivi 80ni parfaitement en règle, ^ae M. Dabruel a 
fourni les pièces nécessaires, mais que M. «le Bonald n'en a 
point produit. L'acte de naissance de M. ClauEel manque; 
mais îl y supplée par des pièces qui prouvent qu'il a plus de 
4o ans. L'admission de M. de Bonald seule est suspendue* 
On continue les scrutins pour la nomination de trois can« 
dtdats a la présidence. Le nombre des volans est de 1 86 ; 
la majorité absolue de ^4. M. Bellart a obtenu 107 voix « 
M. Raver. to6, M. Beugnol 94. Ils sont tous les-trois procla«* 
«lés candidats, i^e reste des airfii'a{!;es s'est partagé entre M. de 
Corbière qui a eu 75 voix , M. de Villèle 72 , M. de Bonald 
£6' y etc. Le président annonce qu'il va écrii« au ministre de 
i^niérieur pour le prier de drniander les ordres du Roi sur 
la prÀentatton des cinq candidats parmi lesquels S, M. doit 
choisir. On procède à fa nomminaiion des quatre viœ^présî-» 
éënê. An premier scrutin , M. Royer*Collard à seul obtenu 
ja majorité. U avoit 97 voix ; il est proclamé vice»^ésident« 
■Au dçnsième scrutin y IVJ* Camille- Jordan a eu 106 voix, 
*M. Siméon 109, M. Beugnot 97; ils sont déclarés vice« 
|)r^i<(ens, Après eux M. de Yitlèfe a eu 80 voix, li. de 
Corbière 78 , MM. de Trinqoelague et de Bonald 44« L'élec-' 
4Îon des présidons et vice-^préaidens est terminée. 

A rouverture de la séance du ia noveikibre, M. Angles a 

annoncé que lea membres compoaam le bureau provisoire 

's'étaAt rendu auprès du Bpi pour Ini présenter les candidats 

h la présidence, S. M. avoit dédaré qu'elle nommoii prési-* 

'dent si. Pasqnler. Dans le cours delà séance > S. £xc. le 

Hninistre de nntérieur a adressé officiellement à la cbambre 

^rorOonnanoe du 'Roi qui nomme M. Pasquier. On a ensuite 

«procédé au scrutin po^ir ]a nomination des quatre secrétaires. 

nfM. Bourdeau, Jolivet, le prince de Broglie et Blanquart^ 

"ISailleul^ ont obtenu la majorité absolue, et ont été procla-^ 

mes. YwB on a nommé les cinq candidats qui doivent être 

présentés aru 1K.or pour la questure. Au premier scrutin^ 

MM, Dovergier d'Hauranne et le général Augier ont secis 

^idffetttt la Mîori lé absolue des «ufFrages. Léa trois autres ean- 

:dido(a ont «été ifommés au second scrutin ; ce sont MM. For^^ 

-nier -de Suint^Lary, iU^mond de l^altre et Calvei Madatilan« 

OemnittyOn nommera ia commission chargée de rédiger 

««n projet 4'odnesae «a A«|. 



(^Samedi r6 novembre i8i€.) (N«. aS;.) 



Manuel des commissions administraii^es des hôpitaux 
et hospices civib^ par M. Péchard (i). 

C'est la religion qui a créé parmi nous ces éta- 
blissemens destinés à soulager le malade^ et à re-* 
cueillir l'indigent. Remontez à l'origine de nos hô- 
pitaux; vous la trouverez dahs les libéralités d'ames 
pieuses 9 à qui la religion avoit inspiré cette charité 
compatissante^ qui est son caractère distinctif. Il y a 
plus ; un grand nombre de ces asiles précieux est dû 
à de saiols évêques, (jui trouvoient dans un revenu 
abondant les moyens de faire de ces belles et dispen- 
dieuses fondations. Ainsi, l'Hôtel-Dleu de Paris fut, 
dans le principe, l'ouvrage d'un évéque; et da^s 
beaucoup de villes de provinces ce furent encore des 
évêques qui bâtirent ou accrurent* les hôpitaux, qi;|i 
les fondèrent , et y attachèrent des revenus s,uffisan^. 
L'histoire nous montre des prélats du d.erniec sièçlp 
occupés de ces soins généreux , et honorant leurs nooo^s 
par des donations magnifiques au profit de l'humanité 
souffrante. 

La charité chrétienne ne s est pas bornée à cons- 
truire et à doter les Jbôpitaux ; elle a encore susiçité 
des serviteurs et des servantes. des p^uvrçs. Nous 
avions en France , avant la révolution , des Frères de 
la Charité qui se consacroient au service des m^à- 

<i) I vt>). io-ft^ ; prix, 5 fr. et 6 fr. par la poste. A Pa|qS| 
chez Yalade. 

Tome X. VAmi de la Religion et du Roi. B ' 

) 
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des, et nous avons encore de pieuses filles qui se 
dévouent à ce pénitle, mais honorable raÎDÎsièie. Quel 
aulre esprit que l'esprit de religion ponrroit inspirer 
cette admirable vocation pour di^s bonnes œuvres qui 
répugiTejlt si fort ^à la nature! Elrfe constamnfient au- 
près du lit des malades, panser des plaies dégoutanr- 
te$, respirer Mn air infect, reiidrê des soins assidu^ 
et fastidieux, et ce qu il y a d(î plus dur peut-être^ 
obliger des ingrats, et sJKrvir des 'êircs grossit^rs, voilà 
à quoi se consacrent pa|*mi nous tant de saintes fille;» ^ 
^oilà ce que kur suggère lesprit de TEvangile, L'Im^ 
triaûité, la pbilosophie, les idées libérales n'ont pas 
'encore fait une seule Sœur de la Qiarité; ce n estqu» 
la relïgioti qu'il appartient d*enfanlér un tel dévoue^ 
nieniqù*'eHe seule aussi peut récomiienser dignemeuL. 
' Lô tnéme esprit a produit , dans les derniers temps ^ 
te i^ufe j'ôseroîs regarder comme uU phénomène; Oa 
"sait les ravagea que la révolution porta dans les bô- 
^Uatik» Les servantes des pauvres furent chassées , et 
't^iupia'eées bar des fenimes sans refigiou, sfeinsmiieù^-, 
^rfns probité, qui dilapidèrent le mobilier. L^admi^ 
,*MàtratÎ6n ^ut ôtée aut corps ecclésiastiques, qui eu 
'étoietit cbargéis", et qui dévoient Têtre, puisqu'ils 
étoient, presque partout, fondateurs. £lle iut cou— 
rfiieé 'égaleth'èût à des homiaaè ineptes et rapaces. Les 
bién^ métties furent rais eh vente; et deux lois, ren- 
dues eu 179$ et 1794, et dignes de cette époque 
d^ubtiihat)ité fet dé folie , assimilèrent les biens des 
^Iiôpita\i^ aux autres domaines dits ualionâux. On abo- 
^k, -à la Tcrité , qticlques années après , cette dispo- 
âiXioti' inseasé^, ^ <}n maiâtiut leshàpilaux dans la 
possesion de leurs l»iens. Mais dans Tinter valle ils firent 
de-grandés pertes, tant en fonds qu en mobiliers, et 
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ee fui pour les imîrmniser que le gouvernement dVr 
lors autOFÛd à leur faire des donatious. Les cirçoos- 
taQC<;s D'éloient guère; propres à encourager Jes do- 
nateurs. L'exemple de ce qui venoif. de se passer, Içs 
dispositions fort équivoques du gouvernement, les 
crainles qu'il ëloit permis de concevoir sur l'usage 
que 1 on ieroit des le|^, craintes qui ne furent jusii- 
fiét'S; que trop par des mesures fiscales et dépréda- 
trices, tout cela devoit naturellement refroidir la 
charité* Néanihoixis les dons^.se multiplièrent dune 
manière éiomïante , et dans les temps les plus fâ- 
cheux, dans des années de guerre ,. sous un gou- 
veimement qui ninspii:oit aucune confiance, les hè^ 
pitaux recueillireût une foule de legs qui augmentè- 
rent sensiblement leurs ressources. J avoue que tant 
nie Jibéralités) dans de telles circonstances ^ m'ont 
toujours parti une des meilleures preuves de l'eJfBc^*- 
cité de eeUe charité qui fait le bien sans, songer aux 
lobstaeies-^ 'et qui redouble ses largesses à mesui^e 
.<fa^el}0. voit'CPoUréfla misent «des; uns.et Tii^différetiqe 
des^ulres* . . . ^ 

Le Manuel c\VLe nous annonçons n'est point desliqé 
à retracer ces merveilles; c'est seulement un recueil 
des lois exislantes sur les hôpitaux ,. et un ouvrage 
destiné àsfervirde guide aux administrateurs. On sait 
qu'aujouj'd'hui ces établissemens sont dirigés par des 
commissions et des bureaux , sous Tinspeclion des pré'- 
- (eis. et des maires. Dans l'intérieur, on a établi des 
agené de surveillance, des économes, des receveurs, 
des contrôleurs 9 'des ordonnateurs, et toutes les for- 
mes de Tadministratioa civile.. Les fondateurs, les 
' ecclésiastiques , les Sœur3 Hospitalières sont çxdus 
-de l'administrât i0n qui au tr€»ibis leur étoit presque 

B a 



eniîèremcni coofiée^ et qui n'en alloil peul-êrre pa» 
plus mal. On a jugé à popos de leur substituer des 
laïques qui ne sont pas toujours animés d'inieutions 
aussi pufes , qui sont distraits par d'autres occupa- 
lions, ou bien qu'il faut payer sur }es revenus des 
pauvres y et dont k place est même quelquefois assez 
lucrative. L'auteur du Manuel signale , quoique légè- 
rement, quelques abus en ce genre; mais il n'a sou* 
levé qu'un coin du voile, et il seroit cependant né^ 
ccssaire d'éclairer l'autorité sur les incbnvéniens du 
régime adopté par un gouvernement qui vouloit sur- 
tout multiplier les places et favoriser ses créaiurcis» 
M. Péchard, qui est un homme de bureau , paroît 
très'persuadé que l'administration des hôpitaux ne 
marcherolt pas sans les roulages compliqués que h ré- 
volution y a introduits. 11 regarde comme un trè»- 
grand malheur que les Soeurs Hospitalières s'en mê- 
lassent, et il décide qu*elles doivent se bornerai^ 
tenue des. -salles, sans* doute pareil qu'elles n'ipBtpjis^ 
assez de force d'esprit pour se charger des détails ad-? 
ministratifs, et peut-être aussi parce qu'elles n'of- 
Keni pas la même garantie que les agens et économes^ 
q^ii sont en général pleins de zèle, de charité et dç 
désintéressement. Je proposerois à M. Péchard de 
consulter à cet égard les malades et les indigens qui 
habitent les hôpitaux, et qui pourront lui donner des 
lumières sur le régime de ces maisons. 

M. Péchard cite beaucoup de lois et d'arrêtés ren- 
dus à différentes époques, et qu'apparemment il n'ap- 
prouve pas également. Mais parmi ces airêtés, il en 
est un qu'il rappelle et qu'il loue, et qui est le com- 
ble du ridicule. Voici son passage : « En septembre 
i3o2, le préfet de la Côte*d*Or a désapprouvé plul^ 
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sieurs articles d'un régleiuent fait par radniittistrHtioQ 
des hospices pour les Hospitalières, el entr*auires deux 
dis|K>siuons, dont J'iine cxigeoir pour 1 admission des 
postulantes, comme condition absolument nécessaire, 
qu'elles professassent la religion catholique, aposto- 
lique et romaine, el dont l'autre obligeoil ces dames 
à entendre tous les jours lamesse. Ces artich's ont 
paru tendre à recréer un nouvel ordre mouasfique, 
el faire autant de religieuses de ces femmes qu*un 
ïéle, au-dessus de tout éloge, consacre uniquement 
au soulagement de l'humanité ». Je ne sais si cest 
M. le préfet ou M. Péchard qui parle dans cette der- 
nière phrase; mais j'en demande pardon à l'adminis- 
trateur de 1802, ou à l'auteur de 18 16, l'arrête et le 
motif sur lequel on s'appuie sont d'une révoltante ab- 
surdité. Ces Messieurs auroient-ils donc voulu qu'on 
admit parmi les Hospitalières des luthériennes ou des 
juives, comme s'ils ne dévoient pa^ savoir que c'est 
dàiis l'Eglise catholique seule qu'on trouve des exemr 
pfestJVib léJtfevouement? Ils 41e permettent pasqu'op 
oblige ces dames à éntendi^e la messe, et ils ont rai- 
son en un sens, parce qu'elles n'ont pas besoin d'j 
être obligées, et qu'elles s'y portent d'elles-mêmes. 
Mais cet article entre dans la règle de toutes les con-^ 
grégalion^, et c'est précisément là l'inconvénient qu'ils 
y voient. C'est que cela tend à recréer un nouvel or^ 
dre monastique, et à faire des Sœurs Hospitalières au- 
tant de religieuses. II est clair en effet qu'entendre la 
messe tous les jours, c'est rappeler lor profession mo- 
nastique, et qu'on ne sauroit trop se mettre en gardte 
contre un résultat si eCFrayant. Il eét clair de plus 
que ce seroit un grave inconvénient que de faire des 
Sœurs de la Charité autant de religieuses. M. le prér 



' fet de la Côte-d'Or, en 1802, ignorolt apparemment 
«ju'on ne se faîl Hospitalière <jue par religion ^ et que 
Jes pratiques seules de la piété peuvent soutenir dans 
ce pénible ministère. Loin donc de leur inte^rcfire ces 
. pratiques, il faudroit les leur recommander polir 
qu'elles persévèrent dans leur noble vocation. Uar- 
rêté, le motif et le passage annoncent donc une igno- 
rance complète de Tesprit de la religion. On n'eut 
pas mieux dit en 1795 et 1794» et cet arrêté de 180 a 
; est digne des plus beaux temps de la révolution. 
^ M. Péchard aurôit bien dû se dispenser d'insérer dans 
SQU Manuel une pièce aussi ridicale, et qui assuré- 
ment n'est pas faite pour servir de guide aux admi- 
nistrateurs. 

Son recueil peut d'ailleurs être utile dans le ré- 
gime actuel des hôpitaux. Il y a rassemblé tout ce qui 
à rapport à l'administration de ces établissemensy les 
lois, les arrêtés, les inslrucliods, réglemeua et dé- 
incisions de* toutes le^'adtorîtés. Son iravarl ê^ difvisé 
en 24 articles rangés mélhodiquement, et est terminé 
par une table des inalières. L'auteur est employé 
. au ministère de l'intérieur, et a trouvé dans lès bu- 
reaux àt^s secours pour rédiger celte collection' cjui 
Va jusqu'au moment attuel. 
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NouviELT.ES ECCLÉSIASTKiUES. 

BouK. S. S, a quitté CasteUGandolpbo, el est re- 
.venue, le mardi 39 octobre, dans cette ré^dence. 

-^Le »4, le roi Charles IV éloit allé à Ca^el-^Gandôl- 
pbo, et avoit présenté au saint Père l'infant p. Frauçois 
*de Paule, son fils, qui doit partir sous pçu^de jours 
pour Madrid, el qui a pris congé de S. S. 
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--*. La fête de la béatificalion d'Âlphon$6-Marie dt 
Liguori a éié cél^bré^ , pendâat quatre jours conséou-» 
fié, à Nocera de JPagarù, 4^113 U. lfiai$Qn de la Congre* 
galion du Saîjil-Rédemplaur, qui recoonoit ce âaînl éf £• 
qu» pour $oa fondateur , «t où Ton garde ses dépouiller 
inorlelles. On 7 étoit accouru de Na,ple&et des environs, 
et mèwjb des provinces les plus éfÀIgnées. L'intérêt et la 
piélë ël oient encore excités par le souvenir réceut des 
vertua et des travaux de cet infatigable missionnaire et 
de ce zélé prélat, moi^t il n'y a p<^ trente i^a, ^ que 
beaut^oup de personnes ont pu cQ4inQj(re. Cbtciu:i.se 
rappeloit les lieux témoins de ses pi*édicalipns, de sa 
.vie apostolique 4 ^t de sa mort précieuse. Ses disciples 
^u> out rendu des honneurs a vee lieaucoup de pompe. 
Quatre évèqaes ont officié tour à tour, et six orateurs 
ont prononcé le panégyrique dii saint. Ëpfin , bi céré*- 
mouie a été aussi magnifique qu'édifiante, et b foule 
n'a point nui au recueillement. 

-* Le 12 octobre, sont partis fie {tome pour le Mexi: 
' que, deux Jésuites, les pères Marquez et Amaja. Us s'y 
occuperont de foi^mer des collèges pour jesqqeia les ha* 
"^'Tv^H^^ fg^jt 4é)à f^ offres considérables. L^ père Casta* 
gnîjiia. est de|à tnùni de la patente de commisaaire-gé* 
«léral pour ces» vastes contrées, et les dernières lettres 
apprennent que le père Canton et un de ses con&èi^ea 
se disposoietxt à rouvrir le noviciat à Mexico, et que 
le recteur de l'université de cette ville demandoit à y 
itre admis. Le départ du P. Marquez. a fait d'autwt 
plus d'impression qu'il t)st plus connu par -ses recher«* 
ches et s^ écrits sur tes mouumens anciens d'architec- 
ture, et Ton a admiré le courage qui, dans un égef^ 
avancé, lui faisoit entreprendre un voyage long et pé-^ 
rilleux pour le bien de son prochain et la glçire de ia 
religion. 

Pakis. Dans la liste d'évèqjies que nous avons insé- 
rée dans notre n«. 332, et que plusieurs journaux ont 
reproduire textuellement, nous avons mis M^ Mf^^ey, 
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évèque de Valence, an nombre des prëlats vivans. CTest 
nné erreur, ou plutôt une distraction ; car dans une autre 
liste que nous donnâmes , il y a deux ans, tom. Il, 
pag. i65, nous a¥ions compte ce prélat commç mort« 
Ailleurs nous tie Pavions point nommé parmi les an- 
ciens évêques vivans au moment de la restauration 
(tom. II, pag. io3). On voudra donc bien rectifier, 
d'après cette observation , ce qui nous est échappé dans 
le tom. IX, pag. SSg, et on ne comptera plus que 25 
anciens évèques vivans au lieu de 26. 

— MM. Tes doyen et chanoines du chapitre royal de 
Saint-Denis avoient été chargés par Madame, duchesse 
d'Angoulème, lorsqu'elle vint, le 16 octobre, prier sur 
le tombeau de ses augustes parons, de distribuer, mti 
son nom, des secours aux pauvres de la ville qUi étoiènt 
dnns le plus grand besoin. Après avoir pris les plus 
exactes informations pour remplir les vues de la géné- 
reuse Princesse , ils ont fait la distribution des aumônes* 
Les malheureux ont béni la main d'oii partoient ces 
bienfaits^ et l'on a remarqué que nos Princes mêjoiept 
loujours des actes de charité à leurs actes de pieté , 
cpmme pour apprendre aua: peuples^ que l'une \esjl,«in^. 
séparable de l'autre, et que le meilleur moyen de plaire 
à Dieu est de faire du bien aux hommes. 

— Nous en avons déjà fait la remarque. A mesure que 
nous approchons du terme si désiré où l'église de France. 
Ta reprendre une nouvelle vie par un heureux accord 
entre le vicaire de J* C, et le Roi très-chrétien , il sem- 
ble que ceux qui redoutent cet accord redoublent d'ef- 
forts pour troubler notre joie , et éloigner la paix après 
laquelle nous soupirons. Déjk plusieurs écrits rédigés 
dans ce sens ont circulé dans la capitale , et ont été- 
surtout disséminés dans les provinces. Aujourd'hui il eu 
paroit un autre qui, ne pouvant èlre plus fort en rai- 
^bn , est du moins plus long ^t plus lourd , et où on a 
cherché à dédommager par la grosseur du volume, de 
ce qui manque en théologie .e4 en logique; lè est inti- 
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iolé : De la noupêlle église de France; déaomînatiori 
qui s^appH<]ueroit certainemenl mieax an parti que sert 
l'auteur qu'à nous qu'il corabal; car qu'y a t-il de plus 
nouveau qu'une église séparée du saint Siège, sans évê- 
ques, sans communication avec les églises étrangères, 
sans aucun des caraclères de l'Ëglisè de J. C. ? Cette sim- 
ple réflexion nous dispenseroit de recourir à d'autres. 
Toutefois nous examinerons ce dernier et malfaeureux 
eflbrt de l'homme ennemi pour semer la zizanie dans 
le i^hamp du père de famille, et nous n'y trouverons, 
comme daiuf les écrits précédens, qu'une ignorance 
déplorable, ou une malignité plus déplorable encore. 

— On a célébré, le i3 novembre, une messe des morts 
à. la chapelle royale^ pour l'anqlversaire du décès dé 
laBeine Marie-Joséphiue-Louise de Savôye, femme de 
S.M*^ qui mourut en Angleterre, lei3 novembre iSio. 



Nouvelles politiques. 

Paiii9. Depuis quelques jours M™*, la diich«'sse de Berry 
ite sbrl point de ses apparteraeus. Madame lui fait une visite 
Itfttlés^soit^.^ ' , 

— ^ Le 1 1, M. le duc de Cambridge a dfné avec la faniilie 
royale. G'étoit uo dîner d'adieux. S. A. R. est partie pour 
Hanovre , où elle va résider en qualité de gouverneur gé- 
néral. On croit qu'elle passera par Stuttgard, pour visiter la 
reine sa sœur, cfevenne récemment veuve du roi de Wur- 
temberg. 

— M»', le duc de Berry a envoyé looo fr. aux établîssc- 
TLXtns de charité de Lille. 

— M. de Mézi, préfet <lu Nord, et membre de la chambre 
des. députés, est nommé directeur général des postes, eu 
remplacement de M. d'Herbouville. 

— M.Bricogne est nommé maître des requêtes en service 
ordinaire au conseil d'Etat. 

— Par une ordonnance, du 1 1 novembre, l'excnipiion dôs 
droits accordée aux grains ; farines, pains et biscuits de mer 
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qui entr^roient p.ar terre o\\ par mer» e»l étendue aux poitmes 
4e terre. 

— Le spriricc des vivres pour les (roupès'aflîées. en Al- 
sace, avoît nécessité des achats de |(rain$ considér*âhles dans 
les marchés. Maïs la compagnie char£»ée de ces appVo?isioM- 
nemens s'est procurée des grains de Pélranger, et figura pkus 
liesoîn de recourir aux marchés tle l*int«rièui*. 

— Ccfnt cinquante- trois m'ditaires, retîréar cfens le» *fép*ir-<- 
teroenades Ardennes et de la Haute-SaAne, ont fait Tahandon 
au Bof du cinquième réservé sur U solde- de retraite pendaiil 
le premier trimestre de 181 4. 

<«*^ La cour prevôLale de Tarn et Garonne a. €€indi^»né k 
h dépertaiion» le a5 octobre, Jean Négrier d'AlWj pour 
taroîr répandu. un écrit contenant ixjne provocation au rèo' 
.versenient diji gouvernement légitime. : ^ ^^ 

. -*^ M. de Lézai*Ma?nézia , préfet de liOt, a fait insérer dans 
le Moniteur une réponse au Mémoire, de MM. la Chëie- 
Mure! et Syrieîs-Majrinhoc centre lui. II nie le fait de la 
couronne IricoloVe, qu\m l'accuse d'avoir reçue, et annonce 
qu'il aura recours aux tribunaux contre celte fausseté. Il op- 
pose aux témoignages de ses accusateurs celui du conseil* 
général' du département du Lot, .qui fait l'éloge de .s0q ad«-* 
minisiration , et lui vole des remercimen3« >r 

'^he. Roi de Sa r daigne *â^ par des palfenfé^ dj» ^ «Wldbre, 
j[#claré que les enfaua issus de mariages contractés en Savoie 
pendant iput le temps qu'on n'a pu se présenter à FËglise ponr 
]y faire bénir Ici i^ariagesjt éloicnt censés légitimes, ainsi que 
,les enfans nés de mariages contractés seulement devant lE- 
.glise., et crijk nés, avant la publication du présent édit, «le 
mariages contraptés seulement suivant les forihes établies par 
les lois civiles. Les mariages de cette dernière espèce ces- 
seront, au 1^' jnih i8i'7, de produire aucun èfibt civil, si à 
ladite époque les conjoints ne les ont pas célébrés aussi sui- 
vant les lois en vigueur. Le roîi invile tous ceux qui se trou- 
veroîent dons ce cas 21 satisfaire aux lois ecclésiastiques, dé* 
clarant cepx qui s'y refuseroicnt incapables de louie charge 
pu fonction publique « ainsi que de tous avantages matrimo- 
niaux , sans compter les indemnités auxquelles le sénat pour- 
roit les condamner. 

. T- M.de. Cavallos^ premier secréuîre d'JPlpi et des dép3- 
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cWs, et ministre dé la iuslice ea Espagne , quUlè Ces deux 
places par déuiission. U res^ conseiller d'Eftat. Le débrel 
ro^4i1 est conçu dans lès ternïfs les plus lionorablîss pour lui. 
Il est remplacé par dom Joseph Garcia de Léon Pizzaro. 

-r Le hn<lget du royaume des Pays-Bas est dé i4f) inîllions , 
«ur lesquels il y a 3,noQ,ooo fr. ppui le clergé catholique^ et 
ia,Çoo,ooo fr, pour le clergé protestant. 



CHAMBRE DXS DEPUTAS* 

^ans la séance du i3 , dont nous avons déjà |Sarlé dans noire 
'clerniernuméro', ceux qui oùi obtenu le plusde voix^ après 
les quatre secrétaires nommés, sont MM. Cardonnel, de Cas- 
telbajac, de Salaberry et de la Bourdonnaie. De même, dans 
Je scrutin pour les questeurs, ceux qui ont obtenu le plusd^ 
suffrages, après les cinq candidats choisis, sont MM. de Caa* 
sans, Garnier de FougerMs, Piet, Clausel de Çoussergues. 
La chambre a. levé, sur le rapport de M. de Serre « Tajour- 
nèment qui avoit été prononcé à l'égard de M. d'Hàrdivil* 
lîcrs. 

Le 1 5, à midi, M. Pasquier a pris le fiiuteuil. Il a prononcé un 
discours oii il a protesté de son dévouement au Roi et aux prin- 

*'fé»p«9 4# U^ jiégilîfttité. Il a fait l'éloge de son prédécesseur, 
el'a promis de mettre tout/soii zèle à remplir les fonctions 
qut.venoîent de lui être .confiées. Il maintiendra ta puis en* 
.tîèie liberté dans les opipions, il fera o|ii^rver stricteioefit 
le i*égfementr heureux s'il voit s'accrattre cliaque jour l'iv- 
nion qui doit régner entre des hommes dont la seule ambi- 
tion à satisfaire est l'amour de U patrie, et s'il peut con- 
courir à raccomplissemeni des vues du Rpi pour le bonheur 
de la France. L^mpret^ion de ce discours est ordonnée. M. de 
la Bourdonnaie propos^ de lever Vajoumejnient de M.dePuy- 
'inaurin ; ce qui est adopté. La chambre se retire dans ses bu- 
neaux pour procéder à. la nomination de différentes commis- 
sions. La prepaière^ chargée de rédiger le projet d'adresse au 

. Boi, est cooi|xpsée de MM. le comte Dupont, le baron Si- 
.méon,. CamillerJordan., le chevalier cl éi Pavillon, le coml<ï 
Belignot, le comte d'Andigné de Mayneuf de Jollivet, Koyei- 
Goilard et Maccartby. La seconde conmiîssion pour les péti- 
tions est Composée de MM. Paillot de Loynesj Lizot^ le 
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comte de Saint*Aldégonde, le comte de la Bourdonnais , Trj, 
)e comte de Salaberry, Albert, le comte d'Ilautefeuiife, Du- 
bruel. La troi&iëme commission pour la comptabilité inté- 
rieure est composée de MM. de Cotton, Sartelon, d'Augier, 
Soûl lier, Buinart de Brimont^ du Fougeraj, Lormand/ lé 
Frogne el Us»quin. 

Le i4, la cbambre s'est d'abord formée en comité secret 
pour délibérer sur le projet d'adriesse au Roi. Les membres 
cjui doivent la présenter ont été tirés au sort. Ce sont : 
MM. Mfynard, Haj, Mojsen, d'Argenson, Thésan de Bi- 
ran , Cornet d'incourt, de Saint-Cricq , Raires, le Marchand 
deGomicourt^ Rupéron, Usquin , Tournemioe, Beaussier^ 
]Ma(hon, Garnier-Dufougeray, dePracontal, dePuymaurin, 
de CalTet-Madaillan, Dnpuy, de Yiliefrancbe et André. Là 
chambre lève r&journement à l'égard de MM. Augicr, Ga« 
gneur, Clément et Bégouen. Le président donne Icciiiro 
d'une ordonnance du Roi qui nomme MM. DuTergier de 
Bauranne et Fornier de Saint ^Lary, pour questeurs. Là 
séance est suspendue quelque temps ; elle est reprise à trois 
lieures. M. le duc de Richelieu et M. le comte Corveito, i^ï- 
nistres, sont introduits avec MM. dé la Bouillerie et Tabarîé, 
sous -secrétaires d'Etat des finances et de la guerre, €% 
MM. Dudon^ de Saint- Cricq et de Baran le, coQeeillers d'E- 
tat. M. Corvetto monte à la tribune, et dit: 

« JtfÉSsieurs les depules, les finaïuies touchent ï la destine'e des cm- ■. 
i>iresj nous sortions à peine des troubles où nous avoicnt entraînés dés 
ëvénemens inattendus, quand, on. nous a prësentë le budget de 1816. 
Notre situation, au moment où nous vous présentons celui de 1817, 
est sans doute moins désavantageuse ^ mais cependant elle est grave. 
L'Etat, ébranlé par nos discordes civiles, s'^afrermira par la concilia- 
tion des esprits, par Tamour, par le besoin de la paix. Ce so.n( là sans 
doute vossentimens, ce sont ceux que vous devez propager. Le but où 
vous devez tendre vous est indiqué par la volonté bien prononcée du 
Boi que le ciel nous a rendu. C^est oans Texécution de la Cbarte, ce 
monument immortel qui a sauvé la France, que nous devons chercber 
notre salut. Nous avons acquit , par bien des maux , la triste expérience 
que les hommes ont besoin d'insti Lu lions vigoureuses qui les protègent 
contre les révolutions. Xa plus efficace de toutes est, sans. contredit,. 




sages défenseurs de la Charte, des plus zélés serviteurs du Roi, son 
auguste auteur. Tout vous sera dévoilé, avec une entière, franchise j 
Totat des finances vous sera .exposé avec le$ mêoacs détails quUl Ta clé 



Btt Bot, ét'tnoti rapport tous dira eiactemént ce cfàe les reyeôas de 
TElat ont produit. L arriéré a été diminué de 170 miUions. Les anoéed 
i8i4, i8i5 et 1816 ont rapporté en toul i,7a8,Sa5,835 fr.j on a payé 
1,683,000,000 : on doit encore enriron. 480,000,000 j mais on altend 
aussi des rentrées qui couvriront une grande partie de cette dette. C'est 
un phénomène très- remarquable^ que, dans le cours, de trois années 
où Ton a tant souffert, on ait pu trouver d^aussi grandes ressources^ 
mais la nation françoise se distingue surtout par sa gran^eur^d'ame 
•dans les revers, par ses e£FoHs, par son courage à souffrir. Enfin. ^ 
quelle que soit la pénurie, les traités avec l'étranger s'exécutent, l'arr 
riéré se paie, le présent est à jour, les effets à terme se soutiennenl. 
Il a été ciiAlribué de nonàbreux secours aux dépariemetis qui ont le plus 
sôûffett d« l'invasion. On a protégé, autant qu'il a été possible, le 
commerce, l'industrie elles arts, et l'action du trésor n'a pas discon- 
tinué. C'est ce mouvement qu'il faut soutenir, et la prévoyance doit 
ouvrir une route qui traverse \e présent et conduise jusque dans Tave- 
nir. Il faut que le sy.«tême de nos finances assure le paiement de l'ar- 
riéré, ménage un excédant pour des circonstances imprévues, obtienne 
îâ confiance des capitalistes, donne aux propriétaires une entière sécu- 
rité, et présente aux spéculateurs des carrières à parcourir en dou- 
blant le crédit du gouvernement. Ce dernier point s'obtiendra ea 
doublant l'amortissement au moyen d'une portion des propriétés de 
l'Etat : c'est-là la base du budget; c'est par cette ressource que l'on 
parviendra à rétablir l'équilibre qui se détruit. Le Roi, Messieurs, 
a voulu qne, sur ers iioints d'intérêt majeur, nous consultassions 
tous lés hommes insirtnts; votre discussion pKirtera la lumière daqs 
€<% qiii pourvoit encore rester obscur. Le mode de paiement de l'arriévé 
a été le premier discuté. Aucune. altération n'aura lieu dans le paie- 
ment des créanciers 4^ l'Etat. Si l'on a ajourné à 1 8ao tout ce^qui 
nVst pts inscrit au grand livre-, «Al veut donner attt reconnoissânces 
de liqiitdàtion la facilité d'entrer en circulation, en proposant d'or- 
donner que dans cinq ans tout soit inscrit : ainsi , l'arriéré sera payé 
intégralement. ^ 

» Si les recettes nous paroissent énormes, au moins pOuvons-nous 
pei^ser que la paix nous ayant réconciliés avec nos voisins, les débou- 
chés de notre commerce ne seront pin» obstrués , et que le terme de 
nos maux est connu. Les recettes de 1817 doivent être plus fortes que 
celles de 1816, parce qu'il faut pourvoira dés dépenses qui ne peuvent 
se combler de la même manière que l'arriéré 5 elles doivent ^tre de 
1,088,000,006: la différence est de 349^000,000. Pour couvrir cette 
différence , le Boi et son auguste famille font le même sacrifice qu^Hs 
ont bien voulu faire en 1816. 5,ooo,ooo seront affectés au service direct' 
de l'Etat; le surplus sera employé à encourager les arts, à soulager 
les pauvres, à pourvoi** aux dépenses de la religion, etc. Les recouvre- 
mens' devront sVlever à 774^000,000, la contribution foncière- étant 
étabKe sur la même' base qu'en 1816. Sans doute il faut gémir d'être 
réduit à ne pouvoir faire d'amélioration; mais avec un peuple comme 
|hep<*uple françois, on peut dire : Encore un effort! Âpres tous ceux 
. ^u.il « faits 1^ et dans re.spoir de l'avenir, celui-ci sera léger. On ne pçuf 
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non jilas (limîtiucr Ptinp6t «le patf^nie: mais, potirl« reii<)f« moioïon^ 
Yeut , on y a deftUnë un fonds «e ddgreveinenl de S3 contimeK par franc* 
Il a existe, pour t8i5 et 1816 y une ressource «yni ne peut plus se re- 
tron^r; cVst ôolle des cauifonnemeos qui a pendu enTiron So,ooo,ooa. 
Pour V suppléer, on sVst ▼u force de chercher dViilrcs matières im* 
|K>$i(bfes; ainsi, la contribuUon personnelle et mobilière sera augmen- 
tée de 14*000,000; PimpAt Sfur les boîtes donnera de^ à 5,ooo,ooo| 
d^autrrs otwets imposa fourniront de i5 à 30^000,000; les droits d'e&- 
•trëe &Vtendrbnt «ur les villes de quinze cèols babitans; les bières, 
toutes leA boissons yinensès seront soumises à dès droits; les voitures 
•publiques paieront des r<UributioVis proportiomiifes; les d<vuanes e'protci* 
Teront des modifications avantageuses. Le sjscéaoe suHri nlans là direct- 
tion de l'enregistrement et des domaines a produit i56,ooo,oao. C'esc 
nne administiration qui parott arrive'e an dernier degré d'amélioration; 
néanmoins, on j ajoutera 4a perception d'vn droit sur les i^scrip» 
^iôns inventoriées dans les successions. Les postes fourniront environ 
^0,000,000. Les retenues qui avoient été faites snr les traitemens des 
fonctronnatrcs, seront continuées en «817. On eût voulu pouvoir rc- 
èônnottrc autrement leur cèle; mais après tous les sacrifices qa'iU ont 
^aits, ih Se résoudront sanscloute encore à celui-ci. 

' i> 'jf^^jboo^ooù sont bien loin de 1,000,000,000; mais le crédit peut 
franchir cette distance, et nous ne «tovoos pas hésiter k appeler Tave* 
nir an secours do présent. Nous laisserons h nos ebfans une paix, nno 
sécurité où ils retrouveront les intérêts de tons nos sacrifices. Non» 
pouvons disposer de 3o,ooo,ooo de rente en inscriptions sur le grand 
livre; cVst-là notre ressoiir«i* qu'on mettra à la disposition du minis'^ 
tère des financet-^ qui rendra le compte le pins -régulier de l'emploi d« 
ces fonds. Les dépenses s'augmentent ainsi qo'fl snit : la dMiA^pubU-^ 
<tfàif est de 1 59,000,000, c'est 3#^ep?«s que 1^ dernier fmii è^eskis' 

C'nfère dette, "la dette sacrée, 40t qu'on ne pen tatléauér eà-àme^tué 
n ; les dépenses de la liste civile sont invariables; celles de la cham« 
brê. des députés doivent s'aocrotire de aoo,ooo fr. , celles du ministère 
de la justice de 1,000,000, celles du département des afiidres étran- 
gèfes se réduisent de i,5oo,ooo fr« Le niinistère de l'iniérienr demandé 
$7,000,000, c'est 6,000,000 de plus; mais on trouvera cette somme 

' bie^ médiocre , qrnand on sanra qn'elle doit servit à fixer le sort des 
ministres de la religion, de rinstmction publique, des hospices, etc« 
Le service de la guerre est le plus étendu de tous;- il fut de 180,000,000 
en 18 16, et il -en faut ata pour 1817. Tel est le malheur où nous 
nous trouvons plongés par suite de l'état gigantesque où furent portées 
les armées françoises, qu'il nous reste d'immenses cadres de soldes de 
retraite et de réforme, «t qu^à peine peut-on rétribuer honorablement 
ta portion cpii est en activité , couvrir tontes les dépenses du matériel p 
et reconstituer enfin l'armée; m iris on s**ra soulagé par des extinctions. 

' La marine, si long-temps négligée, aurnit besoin de grands moyens 
pour reprendre son ëdst; mais, en teihps de paix, k l'aida des tran- 
isaclions commerciales, ciIr formera, à moins de frais, des matelots 
et des officiera; 48,000,000 lui furent assignés en tSi6; elle en demanda 
3 où 3 de plus. Il est nétescvre d'allouer au miitislsre des finaaces* 
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€|ni cîcpensc 3,ooo,ooo, 700,000 francs de plus 5 h ccinî de la police^ 
900,000 fr. On ddii dtfliiin«*r à p»\ er l'int«^rêt des cautiônnemens, etc. , 
i3,86o,ooofr. , -et ponr les frais de nc'goci.aii<5ns 1 5, 000,000. Le fonds 
d'jrmortissefneol demande 40,000,000, an Jicu de 20. C'est beaucoup, 
satis dottliî ; mais ce fonds 'est un plAcemont dcninc' à fructifier au profit 
de TEui Les rés,ultal$i d»-' cejl uiile cl^blissemeni allesienl une Vasle 
ami^of ftiioD , accroissent le crédit,' et soutiennent l'honneur de nos ef- 
feifi. A ce fonds, dont la dcsïinalioo est sacrée, on peut joindre le 
!produit de la. vente dç i4o,ooo licctai-es de bois, qui a ugm enteront Ife 
iViiids d'amortissement. Ainsi TEtat parviendra à éteindre sa dette, et 
♦.'eurichira des .«ftcrifices Wuies du moment. C'osi-là le grand probléroe^ 
à résoudre. Dans les déjwnses, io,ooo,oo,q sont consacrés à rembourser 
les avances faites par les départemens, pour fournitures d'babillenrenL 
Quant aux 3oo,ooo,ooo relatifs au paiement des enga^emens contrao- 
lës' pa^ les traités, leur destination n'a j%ks besoin d'être expliquée^ 
»3,ooo,ooo seront employés à acquitter d'anciens effets que les porteur» 
■e veulent pas renouveler. 

y* N^us venons de remplir une tâctic pénible; c'est le. malheur de» 
trfliips; Il sera sûrement réservé à nos successeurs de Vous ofiFrir ^ea 
tableaux plus consolans ; rependant il se présente. cncpi;e des motifs 
de souhigcmeiH. A mesure que les annces s'écouleront, nos dépenses 
*e dégageront des subsides qui nous sont imposés, et quoique nous 
restions surchargés des intérêts , ils n'absoiberont plus les recettes or- 
dinaires. La marine pourra modérer ses approvisionneroens, et la dette 
ell«-méitre éprouvera de nombreuses réuuclions. II est probable que 
dès et présent les frais de négociations offriront des améliorations. Oa 
vous pro^iose de limiter le fonds des pensions, et votre surveillance 
fotMfiànt les .avantages de l'amortisse^ient, contribuera vivement an 
lbifet>r il .b'jt a plfts d'il\^toQ à croire .qAe U paix, le rétablissement ^ 
eomtnere^, Ja sécurité des pro])riét^es , etc. , fiiTorisant les transaic- 
lityn» de toute nature, produiront un accroissement dans les rcnvées 
qui viennrent deïi impôts indirects, comme les tabacs, les sels, les por- 
tes, la Isoterie, etc. Ce beau royaume, fatigué par de longues révolu- 
tions, par la compression d'un immense eut militaire, n'a pu net- 
dre les avantages de sa position et de la fertilité du sol. Un bon noi 

r*, aprè$ vingt- cinq .ans d'absence, a avec ses sujets la conformité 
nraiheui et des intérêts, doit assurer a la France un crédit qu'elld 
obtiendra ]par sa fidélité. à remplir ses engagernens, et par sa loyauté. 
Oui, l6 crédit se rapprochera d'un gouvernement honoré, stable, dont 
les sujets sont unis de- sentimens. Il s'accoutumera à la surveillance 
austère ^ue vous exercerez; mais il fuiroit, il s'éloigneroit du théâtre 
des disseAtioqs. Nos efforts doivent être, communs pour vaincre fa 
mauvaise foHune. La France, malgré ses traverses, imitera un grand 
roi q.ui, après avoir rempli l'Europe du bruit de sa prospérité, i'ér • 
tonna par son courage dans tes revers. "Nous ronnoissons le vœu domt- 
n^nt. Vous, ofganes de la France, vous y ré|>ondrez par votre atla- 
rhement à la Charte, par laquelle le K01 s'est rendu maître dos suites 
d<« la révolution , a fiié tous ses résultats. Vous avez vu que l'arriéré 
pnyablt <n rentes est de 400,000,000. Comptons sur une aniélioralioB 
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notable par un amortissement vigoureux. L'impôt sera éloigne des be- 
soins ^ c'est la confiance seule qui y suppléera; le gouvernement sera 
soutenu par sa probité et la vôtre 3 ses principes recevront votre sanc- 
tion, celle de Topinion public|ue et celle de nos voisins. Espérons enfin 
3ue la France sortira victorieuse de cette lutte dij£cile, et se rendra 
igné de ses hautes destinées ». 

M. le conseiller d'Etat Dudon remplace à la tribune M. le comte 
Corvelto , et donne Icctnre de Tordonnance du Roi qui fixe les budgets 
de i8i4, iBi5, 18(6 et 1817. Celui des deux derniers mois de i8i4 
sVléve à 6o9,394»636 fr. 19 cent.; celui de i8i5 à 791,31^,660 fr 5 et 
celui de 18 16 à 884,49^y^30 fr. Voici les principales dispositions de 
Tordonnance du Roi : Il sera délivré aux créanciers de l'arriéré des ins- 
criptions portant intérêt à ^pour 100. Le remboursement s'effectuera 
par cinquième , à partir de 10:1 1, et il leur sera loisible de se faire ins- 
crire au grand livre pour^ valeur nominale de leur créance. Un an 
leur est accordé pour produire leurs titres. Les recettes de 10 17 sont 
fixées à la somme de 1,088,^94,957 fr. La contribution foncière , la per- 
sonnelle- et mobilière , les portes et fenêtres, les patentes, les centimes 
additionnels seront perçus sur le même taux qu'en 181Ô* Les fonds de 
non valeur seront de 3 cent, pour la personnelle, de 10 cent, sur les 
portes et fenêtres, de 5 cent, sur les patentes. Il sera perçu extraordi- 
Tiairement sur les patentes 5 cent., y compris les 33 cent, de dégrève^ 
ment \ sur les portes et fenêtres, 90 cent ; sur la personnelle, 5b cent. 
.Lçs négocia'ns, armateurs, etc. ,' paieront en outre de leur patente un 
di'oit fixe de^a à 3oo fr. , selon la population de ta ville qu'ils babitent. 
Les fahricans de draps, à cinq métiers, paieront une somme de 5o fr., 

Îui sera augmenté^ ae 10 fr. par métier jusqu'à concurrence de 3oo fr. 
«es filateuis qui ont plus de cinq cents broches, paieront 3 fr. par 
cent broches jnscju^à 3oo fr. Les teinturiers, imprimeurs sur étoile^ 
fondeurs , etc. , paieront un droit fixe, établi d'après la population de 
la ville qu'ils habitent. Les médecins et officiers de santé sont assujettis 
au droit de patente. Un crédit de 3o,ooo,ooo de rentes est ouvert au mi- 
nistère des finances. La caisse d'amortissement recevra 4n,ooo,ooo , 
plus le produit de la vente de i5o,ooo hectares de bois. Le mi*- 
nistre des finances traitera avec la banque de France pour le paiement 
: de la dette perpétuelle. La solde de retraite , les pensions de réforme 
et les pensions de retraite seront payées sur les fonds à ce destinés. 
Les pensions civiles s'élèvent à 3,ooo,ooo, les pensions militaires à 
4,000,000, la solde de retraite et de réforme à a6,ooo,ooo. Les affiches 
seront assujetties au timbre avant l'impression. Les droits de mutation 
sont remis aux émigrés qui viennent de rentrer dans leurs biens non 
vendus. '■ 

M. de Barante succède à M. Dudon, et il expose la situation des 
impôts indirects et les améliorations qui s'y sont opérées sous son ad- 
ministration. Il indique quels seront les nouveaux droits sur les huiles^ 
Its bois$(>ns et les voitures publiques. Il est six heures , une discussion 
s'engage sur le jour où la chambre se réunira pour examiner les di- 
verses parties du budget : on insiste pour remettre la séance à lundi \ 
cette proposition mise aux voix est adoptée. 



(Mercredi ho -.., \?mJre 18 1$.) (N". aSS.) 



De la conduite du saint Sié0e envers les évéques , 
constitutionnels, ejtiSp a. 

Uéglîae constitutionnelle y frappa dès son originç par 
l'aiitorité du saint Siège, abandonnée 'peu après par le 
pouvoir qui Ta voit créée, déihonbi;ée par rapofitaaifi de 
plusieurs de ses éréques et d^un. ^atid' noniDre de set 
prêtres, sembloît ne devoir plus' se relever 4e son ab*. 
jeciion et de sa ruiné, quand quelques bommes ardena 
entreprirent de la ressusciter après la .terreur. lis ras* 
semblèrent les débris ëpars de ce clergé expirant, re- 
çurent sans façon ceux mêmes qui avoieat donné te 
scandale de la défection, encouragèrent les foiblesi re», 
tinrent par toute sorte de moyens ceux qui hésitoient 
encore, remplirent les sièges vacans^ et parvinrent ^ 
former un simulacre d^église, ^t ^ donner au scfaasçae^. 
une nouvelle circonstance* Une trentaine d^'évêqaesiÎQm- . 
-mes- fur eux sembloit éloigner nlos que jamais la fin 
db ctee dîasenttoni. Quelques-uns a li vérité s'étoieot r#» 
coocilids avec le saint Siège. M. Paifisset, évèqué du 
Monf«fiIanc, doublement coupable pour son intruMoa . 
et son apostasie, a voit fait une pénitence éclataole. 
Fanchel, Lamourette, Gobel, tous évêques coostiln* 
tioimelsy a voient reconnu leurs erreurs à la mort, et 
avaient tétiKrfgné leur repentir^ autant que ia^ circbna* 
tanc^n le leur évoieht permis, MM. Charrier et Mon- 
tàult avoient abandonné leurs sièges, et nVntrelenoîwt. 
plus aucune communication avec Te parti* ' 

Hais maUrè ces heureux exemples, la masseï persè- 
vt^ojt dàna le schisme. Les constitutionnel tenoient des 
conciles , saci'dierit des évêques^ occupoient les églises , 
et prôflCoient de Tabsence des évêques légitimes et de la 
plus grande partie du clergé pour attirer a eux ]^ fldêl^ 

Tome X. VAmi de la Religion et du Rot^ {' C 
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et perpétuer leu r pa rti. Quoique !<» divers gouverne'*' 
m^us quT«B^âccédèrclit"peDdarnrîar rëvolûtîon eussent e» 
horreur la relicion en central, et les prêtres quels au'jlit 
fussent , cepénoanrîls avoîent moins de rc'pugnahcé pour 
ceux qui s'^loielîi pil^l&'à tout die qti^on désiroit d'eux, 
©t ils favoribèrenl îissez sou^veril les co,n&litutionnels,. ne 
ful-cè Uùe pài* esfeVrt aia'cènlradicljon . et pour hunii-. 




pV^t^gea ÎQi'à (fu Çiihébrcjfâf, Il y'^lOit suiaoni gorlé pa 
lldflp'eiite â\in ministre fort en cr^it, qui uv bit des 
iraisous Àv'èt et J[)artîi Ë<luch^ à voit e(é d^une congrëga- 
tfOil qiii fdttrnit plui^Ieuris nit^nitires aij créi^è'conslilu-' 
tlortnel, et ii avuît piccmJ dts placés] à qnelqués-unh* 
Ce îjii lui s^i tout qui ^.e Jfclaia le patron dé. ce parti; 
el Ite ïtlèmje horntrie quî, ta 1795,' a voit fai.t prosçji'ire^ 
ttensjftûsîëursdi'parîem tout exercice dii culte, guîdt', 
eft i8d,iv par le m ^ine esprit, s'alUicpà a toménter l^s^, 
dîvWdrîs aé* TEglise. |! représenta le.cfêrg^fe' coost'ilùtlon- 
nêf'i^iû^iiîme/réaoutaW en ;5orte qu*on le ipife 



lui sôiiyêràiri t^ontiïe, dans lè^fëmps ftilême pàjravoîfe' 
dç&ianâfé^aùx ^vèqu<es'de'F*i'ànce'Ieur otuiissipVi', avoîk* 
auàsréirit a M'J Spîria, arçîiéveque^cle Cèrinlliej et quji 
séHrcmVpil à Panspoyr Içs n^gôcîajTions. It'le frnargéojt 
dans! le ferçf PW miiUos lat)orès\ du i-5' août '1001 , 
d èxteir^ér les ^Veqifés côriî>ti(uliohneîs a revenir promp^ 
' iement à Vuriilei ; la donner chacun ^pàr ëçrîi leur pfo-^ 
fèssioTva bbeismnte el çlè soumïssiàn au Pontife romdîni, 
a manifester leur acquiescemeni sincère -et leur entière 

Mbumiè^ion aux_ — 

Us 




lê^es episcopàiisç 'dd(it ils s étaient erripa^é 
êant VinstitiUiùri du àiégé apostolique^ Ce ^langage aii- 
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liWîfjoîf afesfe^-cfîie'Pîé VU ne voùlôît pas sVçârlér des 
vègfes ifacëés pViif'Pré VI p6uf la réconcilialîon deé 
t^onsfi'fol^îohheTs, etqu'Jléntendoft que c?eux-ci donfiasàèrrt 
des téttloigtiages de j-ôu mission et devèpenfir. M. Spinù 
^^hofiHa dbhc céa évvqnes a ëci^ire dans ce sens aii Pape \ 
iil'leiir" présenta irri tnocfèle de'Teflre, par lequel , eii 
rérftëHanïlènré dëhiissions enli^eies tnâîns du ^aujtPèi*e, 
ih vénQnk}éwHi au schîsme , et adfiëf ç«e^ft 6èx jugement 
tWi 9aw!it'8[ëj|fe.' Ustse refusèrent à cet liclè de sëuiriis- 
slért,;'étp<5?éir se dispensée d*4btWè' slë Piipe, ib rèmi-» 
rëi*t''iëiiré yftthisiixjrW ati gouveriièirténl. 




demàiidér Mtx érê^ij çÙQsl!i/ufiotiftds:dés peuvés d'o^ 
béisisariBe aÂ'^înt^'iK^ge èj d^efiiësSoti 4 ses jtigémenfsi 
On 'sVtoU'*^'t^ hihg-ienip's qùé ^eè' éVêques lit setùhtà 
Ymùtu6\iH^^à â'dë nuuvehdi f^Ugëé. Çétoit, dit-on,^ 
ï-arîs SféW.Portalîs, consetIfer'â'Kffttj èllta^gé des cultes; 




diJcSâW «jqfe'^rfoliïfe des éfêques cottstkdUonnéls'ealre- 
rotetft* darii^Pè^lôcopât qû'ori ^lolt former. Ces 'douze 
^.vêi(bèi fbréùf MM. Ch.Wr!er*, LeOoi, Primat; Beau- 
lieu, Latoitt^è,'^Pé\*ieri Béblreref; 'Mantàiilt, Saaritiè, 
Bèymond , '^Bèhtfofel ettieUnas. M Viè poavofl f aVoir 
dedfffidûlré^po'iit MM. ÇkarHèfr «ft-jWonUult, qui avoient 
ëcrit d'^u^ -rfiéiA'és '& Rome. *** l'esprit fes coridUioni 
^ti^ëé: WÂ. Bj^chèrël etBri^d«{'^)>n^*i!it ausii aipoir 
fdt gnë!qùè''satiyfd(îlioti; ei •é'Sbiftraïeftt de tout éclatf 
trfaîâ fé» huh'auWtîs n'ëtoîénl "pa^Si^poi^ à'^e soUiîneflre'i 
S'erfcôui^^ieHifit Wùtàe1lèmén!î^^^-iaf Vësfetartce, àùîtaëé 

{>àr feS'^t^pi^ÀcîJliôrts de^loiit ifeur'^rtî, sÛrs.de ta |)rô- 
eèllpli d>.'?%tïfcW,'îls^mii*etiPd'fitts léfars rapports avee 
lé légal une liaûléuî 'quie i^éffdUWto'siïns dx)ule k fôî-î 
bl^c-et la^tômplaisàrféé-cDhhnes *s ce cardinal. ' 
• C a 
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'Les détails da odtte âiffaire se trouvent 4^118 plasîeufy 
pièces publiées en différent lemps, et qui gpt été cît^ei 
dans la Mercure unwereel, du 3$ juillet 1809 , imprimé 
& Italisbonne; dans l^ Annùiesde la religion, <}ui pa- 
roissuient alors, à Paris, çbe^ Oesbois^ et dfl^qs.ptusieurf 
ët*.rits des anti-concordataîj^es. Ou y voit.qqe, le i5 avril 
1802 9 Jour du jeudi-saint «.six des évèques constitution-» 
nels^ MM. Le Cos, Saurine; Perler, fie$iu)ûou,,)3eln:^8 
et Lacombe, se présentèrent chez lejëgat , et lui deinaii- 
dèrêtit l'institution canonique pour les siégea auxquels 
ils venoient d'être nommés» Le cardinal , .cojnformément 
aux instructions qu'il ^voit reçues,^ leur .propo^ de 
ligner un^ lettre au saint Père, rédigée dauji des termes 
qui révoltèrent nos fiers gallicans. Ils devoieiit se sou^ 
mettre aux brefs de Pie; VI, reconnoiîre ..qu'ils ayoient 
pris p^rt au schisme*, et occupé des sièges sans niissiop*) 
lis avoient signé bien d'aul^^es choses qiiii eussent dû leur 
répugner davantage, et avoient montré à toutes les épo- 
ques de la révolution une extrême complaisance-; jmais 
quand il fut question de donner au chef defÉglise iiue 
ÀJér^UQ^^ de. déférence^ ib r#trou.y^f*ent^JLo^^'leur^^^^i^^^^ 
4aur, et Fqn d'eu3C, ^ui s'en #it. vanté , parla avec lieai^* 
coup d'arrogaince.ati, iégiit, et se hâta d'aU^ir le 4énon- 
çer au gouvernement, auprès du^el ils avoient un ap- 
pui. Un mot du chef les eût fait flécl^ir, comnie pn le 
vit dans la suite. Dans cette- occasion,, au C9ntraire, on 
îoualeuf courage; on lei^r dit que le gouveroemeiit m 
Vouloit point de rétractation, et qu'on qe devoit exigée: 
d'eus autre chose qu'une adhésion au Concordat. 

Un légat un peu plus fei*me eût peut-^trje rendu les 
ministres fran<;ois plus souples, et dans le.^ésir qujef Ton 
avoft de terminer cette affiiire, quelque^ résistai^e <d« 
sa part eût fait probablement sacrifier ce qui n'étoit 
après tout que les iAtérê|Ep du» parti. Mais^l^ {^^rdiAui 
Caprara n'étoit pas de caractère k le pr^dre sur un 
ton si haut. L'abbé Bemiar> qui avoit négpcié le Con- 
cordat, 6t qui reaoit d'êtc^ nod;imé évèque d'Orléans, 
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4t*ut qu*uri« discussion de celi« navire no dfefoit pa» 
aî**>èter une ; cooclUsioii iï iro{yoi Unte , et il prit s^v iuî 
de friivaiiier à nn arrangement, il vit le légat; Jl b'a^- 
bbiichà aréc les ëv^ues, et letjir' fit signer individuel-^ 
lement un modèle de letfcré^^ ainsi conçu : 

«^rrèâ-saini Père, étant nommé évêqwe de...i.i.. , je 
li'ai rien de plus à eœ^ur <}«e de ][)ioi}vt>ir4i1eindi^e toutes 
les fâcheûséSBêmences^u'a predmleslxi réve{ati<>» Fran- 
çoise. Âinsty afin qu' ri ne reste' à^-V. S. aucun' dcK)4^ 
sur mes intentions, ]e confosse avec sincérité que |e re- 
nonce voiontiera à la constitution civile (comme on rap- 
pelle) du clergé deFraacev que j'admets et admet4rai 
lés dispositions et art icies de la nouvelle convention ^Ur« 
V. S. et le gouvernement fran^oîs, et que je rehdi*ai une 
véritable obéissance à V. S* et & ses successeurs. Je prie 
instamment V. S. d'être persuadée à% cette disposition, 
invariable du je suis, de vouloir bien me cegar'd'ér comme 
im iîls trè^-obéissant de l'Eglise catholique^ et de dai-- 
gher tn'accot'der Finslitutioti canonique que je lui d^ 
tn^nde bumblèment. Cependant je prie V. S. d6-m'ac* 
cor(|er sa b^iiédi<;tion à)^ciêtoItque> que je lui den^it^yji^ 
cbrnuîe lîh gà^é t^è's-préetenx de sa cbarilé envejfs mai 9* 

MM. Le Cez, Priitiàt, Lacombe, Ueaulieu^ Sau- 
rîne, Périer, Reymosd iat Belmaa, signèrent, obaeun 
de leur c6té , cette letti^e, et MM; Bernier ft de 9an- 
sémônt les confirmèrent par leur s^gnatirre. M. Bernier 
atteste de plus qu'il a voit remis aux huit évéqiiesi Le dé- 
cret* d'absoixitiou et de dispense 4ù légat, et qn^Us /V- 
fuient reçu apec le respect càniienabh. Ce décret, qui^ 
ne deiKÂi être remis àc/utcun d'eux -qw* après qu'Us au-' 
roleni donné des signes de i^ésipiêcenee ^ et qu^ils sy 
seraient conjbrmée^ portoit que celui :aoquel on le dé- 
livroit avoit abandonné fe siège épiscepal qu'il ai^çit 
précédtmm^ni occupé sans V institution dip saint Siège; 
qu'il apoit entièrement renoncé à gouverner cette église: 
que dé plus ^ il apoit promis robeissànce, et la' soumis- 
sion dues ais emit^tàin Pdntifs, et* qu'il îafo/^ déelarè 
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qu'il àdlhéroit et se Mouinettoit aux jugement qu^ïeêaink 
Siège a portée sur les affaires éçjc(ésiastiqu^s de France. 
Le légat dëclaruit donc par 30>a décret r/odividu en 
i\uesiiQn absout de toute tensi^re, et dispensé* dp toute 
irrégularité , lui impomné pour péfûténce de réciter une 
Jais les sept '^Psaumes pénitentiaux, et rôhligec^nt de 
conser%iet^ 8oigneuêeme(it l'tmité par le lien 4e lajntix. 
M« Beriiier certifia d^.ç (|MI3< le$ huit constitutionnels 
^voient rempli c.eé conditions^ lel ce fat spt ^tjtti alles-r 
lotion qu'ila<^bitiijrent Leurs bulle» d-iusijlution à de. nou- 
veau?^ évèebf^. Ils préièreùt le»r seifuïenti Je jour de 
FÂqnes, iS-aurril, et l0s pièces donl nous venons de 
parjeà' fu»pnt envoyées à Bolne. 14 Pape^ <jui dut croire 
que tout s'étoit passé ainsi que Fannoniçoient ces acte3, 
i;n (it .p^rt aux^cardiiis^ux d^n^.son. Allocution ;^d!i] 'i4 
mai xQq%j en con^Bifttoii e seerek : « L'institution de ces 
pasteîivjsvMdtl-il.,, a étjé- précédée par, teur réoonciJiatiou 
avec ii* 9aix^l Siég0; Vous trouvej^ez dans les acte^ que 
«ousj.irtogp qproposon3 de ,lire, qu'ils ont acqnifté cette 
dette uéoi^sseutî è«ivfF8 TEgliise. L'e^p^ii dé àbarflé à fait 
t|ûe nous avons use u leur égard de.cette b^n^é dont n^us 
pohiioifs iâiretlsage sans blesser la su bstàÂic^.dW choses'^ 
u6u qq'unè afifairç aussi importante cjge l'est le riétablis- 
seoient de la religion douâ un pays auiisi ^rând que la 
France pj^t s'acconiplir, et. un schisme funeste être 
éteint. L'exemple dé nos prédéoessi^ars, TauMïûr de la 
paixi, lessoUicitations du gouvernement qui l'a demandé 
poôiM^t'Iablir la conooîrde, nous onl;déterii]Jaé à y con- 
Mînlii^.'IS^^s avons la coi9>fiance queDie^i^ .qui comioitî 
pqrfaiteiQi^en^ la droiture de nos intènlious> «o permettra 
pas que àous ^yons i nous en repenltr; et nous ne vou- 
ions pas douter que ces pasteurs, qu^ nous avons em- 
brasséÀsi charitablement , se troiivant assis légitimement^ 
par taplre bonté sfngtUière et palërnelle, -tur les nou- 
veaujg sièges, ne s'acquittent de tous les dfivoirs de pas- 
leurs,. en régissant leurs ouailles dans la pin'eté de la 
doctrine^ dans l'intëgrité des mœurs ^ et dans wnù vé- 
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Mais d^n^ je. ^^q^gs wfypp. ^\^ Jp aftint Bèro, niç, feipt 
suc 1^ f>PP3VPftP^>î.9pl^(i!pil9ilj4pi.J.a^^^^ 
çoi>sli!.ujiv)a4ifî|5.,, (lis ^pu^lioiçpt ,, en Ks^ftCç,. j^^^il^ n'ç^- 
voient poi^t\p^;^^eçfJ^..;ieiiëtnfctjBr. ^,Ç9^,,et^jùflieuw 
^ulrQ5, p. Ip^ivariçiv^e 4«0A l«P^'? dîipÇî^e|j,jC|ir5^tjlKni- 
lement ,qui)^"|je(î»ékéif(^ifiqt |Jai^ Ipqçç 8f«iljmef}fl Op 
imprici9^a 5J^f JeUvçs tfan^ Je mêp^e seq^ dîe..l!i^j!4^,^y- 

avril. ;i8o;2, veftJkQ compf.e de Q^^q^ii ç'p^| jHa^,.çJhfia5 (• 

.coiiflrtiU|Upn^/e|, jT/^.p/i ijo^ftyp iife <fWf 4^ j-étracU^^if} » 
et c^ neft,n\én(^ qi4fi pçir ty^mpUiim^çe fourUvçs^ ^ 
premier. cpn^^l f m nom Of^ni^f^fJ^é re^n<^ If^ 

çoriâtUifiioa çfi^ilfi du clergé. }Biiy\4ffP\ù^p fi^^^o .Çtt^P^^ 
dans.pî^ç.^e d^lai<8,.dans sa Ip^lre^ du iju^n svijv/iat, 
ad «€»iJV;.|i^Qs, Il r^ppporte sa ^p^v^rpa^a av^fa^e 
l^gat ,. lii nfgoçi«^lio.D3.dp M. Beirpi/çi^p |p.leUr^^<yri|e a^^ 
Pape, éi assure ^galemeul,cjM'4,"'jr ^ P^». «u d? r^traç-* 
talion. Il amu^^^î./^ Hg^^f <^ ^fP>épjrif d^^ .r^^fe^ \%è8i^ 

^eoiutipii'guijif^^ tpi^if ^ ^/(^zi^indé^^ fj^ le 

d&riîeh a éfp rernis^paf l[é\^i]f4^fieraieryfL,qfé^ 
uns d'erUre riqus, ih en ont fait justice ei^ tt^j^U^i a^ 
feu en préaerme dfi celui de nui i\8 F^^oient t^fçu. fÂ_^ |^a« 
combe assure de plu3 qq'Qii n'i^ V9^^ .]^ gC^^ifi^:^ 
ce dëcret. . . i . , 

. Lesquels croire? M. Ber^ier aUestie qi;ie les.lii^it çonir* 
tiluiioiinels s^ i^ont coi^orpj4^ c^fi^ dUfj^sUifgif du ^ 
çret^ et Topt reçu.apec le rtâpeçfjreq^is^ et eujK jd^cla- 
rent qu'ils \içiii fait ,aujci|pe çppmissiQrii^.pt ,quj)/^ çnt 
jeté ce décret au.feu» L'éyêque xi'Orléfiq,s^iror^p§-tjfril 
la coMr de Rome) eX dans le^désir d^ le>:n^itt«r pe^ 4iï- 
fereùds, fitîl croire que les coiistj(Hlipniie)s.^'étqif q[l spu- 
mis, tan^if 4)uMs é^o^ent toujpur^ i^ëpalci^'^m? p'^t^Qi 
que nou9 XJie d<$ciderons pas. Noi;is flirpns saule^ni^i ^« 
quand le .soMYerain Pontife reçut ^^ pli^i^H ^ ^Ç' alte|>- 



tà^oii»; îl dut peoset quVlleë ^toient âiilcèrtfj ; et qtr» 
ses întentions aireient é^é suivies. Ce rie fut que par Ut 
si|it^ qu'il apprit que' les cotuftitntionnels se. vantoient 
de n'aydr pals cëdë, et qu'il put soupçonner qu'il y 
avoit: e6 quelque dëfaiit de sincérité dam cette affaire. 
Nous verrons plus bas ce qu'il 6t poui' répai*er cette 
brèche àpportëe aux règles de l'Eglise. En attendant , b 
.soumission franche de quelques-uns des constitutionnells 
lui donna quelque consolation. M. Charirier, à son eii- 
ti'ëë'dailîs le diocèse de Versailles, professa hautement 
son éloignemènt pour le schisme. Deux des huril qui 
aVoient montrée tant de tënacitë, abandonnèi*ent roèilie 
ce parti. M. Primat , nouvel archevêque de Toulouse^ 
ëcrivrt de son prcmre mouvement au Pape; en i8o4:9 et 

' en 'éeçut un bref ae fëlicitation. M» Beaulieu, ëvéque de 
Soissons, fit la même dëmarche vera le tiiéme temps, et 

Ht kissa depuis passet* aucune occasion de manifester' 
en (^nblic et en particulier la pureté de ses sentiment 
et li'tivaeilé de son repeutin 

~ ' Il n'en restolt donc pliis que six qui montrassent de I'bI- 
téehement àa schisme; Le Souverain PoâlHe j qui pvr^ 

>%i!**fiî^jit plfasiéul^ fois de'l^ir dësob^is^ivcé; .^afoli 

i*^c«5aSi6n de tirer dWx quelque satisfiictjon. Unechùee 
quéfiùus aidions suriouf à cœur^ dit-ildans son Allocutioti 

"idii -26 jiiin'i8o5, é^étoit le retetir sincère de quelques 

VUS^fties qui y uvant de recevoir de nous l'institution ca- 
nonique^, apoient eu besoin d^un témoignage cùm/enà- 
hle de leur réconciliation ^ et qui, après V avoir obtenu , 

's'étbient conduits 'de manière à nous donner de twés 
inquiétudes sut ta sincérité de leurs sentimens. lU se 
trouvoient tëuiiis à Paris en décembre iSoi, el ils eu- 
rent ordre de remplir îes jûtentions du chef de TEglise, 
Dan^* iinè audience qu'ila eurent de lui , et où il leur 

•parla avec tune bohté paternelle, ils signèrent Une for- 
mule ainsi coiiçttef Je déàlare en prèsehee deDieti que 



ye professe adhésion et soumrissioH tiux jugemens 
fSiige èi dé V Eglise iatholi^ue^ apoèiolique et r 



du saint 
romaine^. 
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iun hs affaires eodiaiaatiquM de tlmnce. Je prie S» S^ 
de nCaccarder ea bénédiction apostolique. On dit que 
Le Coz, qui avoit fait d'abord quelques dîffîcuUés di&s»- 
gnei*, 86 rendit Je lendemain, et prc4esta même ayec 
larmes de sa soumisston. Si depuis lai et les autres ont 
démenti ces actes solennels, et sont retournés & Ituts 
ejrrears, ces vaitiations n'annonçer<M0nt. guère de con* 
sirtance et. de banae» foi> et a'honoreroient guère des 
ëfiques. 

11 résulte de; ces détails que le souverain Pontife « 
fait ce qni étcit en lui pour éteindre le schisme» 8*il a 
élé trompé, soit par les constitutionnels, soit par les 
négociakeurst qui: agirent en son. nom-, est-ce à lui ou & 
eux .i}u'il &ui s'en. prendre? Quand il s'aperçut qu'on 
lui en ^voit imposé^ il cfaercba «t réparer le naal^ vou- 
lut Toir^les évoques, et. tirer d'eux eQ personne un té^ 
mpign^age- de soumission. C'est donc avec a^ssi peu àe 
juMice que de mesure, que les écrivaifis anti-coqfcorda*- 
iaires ont accusé Pie Vil deprévai^ication «urcet aiv 
ticle, et routmsenoppo^lion avec son illustr^ç et Ver*^ 
Uéfimi pr^^é$)M^tf r« jCes dei^x Pôniifesv si semblables nâr 
Jenrs imUmni^; leur patience et leur oouragr^ie,^t 
sm^î par leur doctrine .et leur attachement aux^ règ^è»« 
Si Pie Vil a cru devoi|t* user d'indulgence avec les cons- 
tiluUonnels, Pie VX, dont la sagesse et la modérutioti n'é*> 
toient pas moindres, eut probablement suivi la mèoio 
coudnite dans les^ mêmes circonstance». Les écrivains anti* 
concordai aires supposent, comme u,n principe inconles^ 
Jable, que les évêques qui revienneni de Thérésie et^du 
schisme ne peuvent jamais rester dans leurs sièges, et 
ijs. feignent d'ignorer que TËglisey en beaucoup de cii> 
conutancesy a modifié ses règles pour le bien de la |>aix 
M l'extinction' des divisions* Ainsi,. pour nous bornera 
uri exemple, récent, lors de la réconoiliatioUide l'église 
d'Angleterre avec le saint Si4^e, sousJa reine Marié, 
le cardinal Potus, d'après l'autorisation du pape Jule^ Ifl, 
conserva dans leurs sièges plusieurs évêt^ues scbisoiaU' 
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^qf^. PjQ^i: ce fait .etiïour plusieurs àuhros, on pair cet - 
3uller u» jouvrage inUialé : Tua Conduiié de VEglise 
dans la réception des, mifUstrss de là yyeligiùn qui rè- 
' viennent de l^liérésie ou du schisme^ depuis Vâge de 
eaint Cyprien .juaqù^aux derniers aiévle8'(i)^ Paris, 
iSoi. Ce livre, écrit avec la sagesse^ la critique et'ia 
modération açcaùlÀunées de l'auteur, Mi' Emery , proave 
que l'JSglise, qui m tau)ours ^n Tueilefpius grand'bien 
de se» eufatis, a sauvent, pour faire reiilrer les pepjptes 
dans l'unité, tempéi'é' la rigiieur des nègles, et' admis 
dan^ son atin jeis ëvêquea et leç prètresl«Uti palmes dlié- 
xis'm ou dd ^iianae^ saoa ilea assujettir â ai r%e pénitence, 
et eni leur accordant même Fexet^^ice'dpâfônclionsdë 
ieiir ord^e. Oh aïu cite de' nombreux exemples , f^t Ton 
réfute une 4^ritique de la. première édition de Fouvràge 
par l'anteUfr de h Politiqide cfirétienne. Ce pelii ou- 
vrage peut servir de réponse^ quelques p-iucipes ou- 
li'és avancée dans des écrits r^oens. L'affectation de sé>- 
-v^ritë n'est: .pas moins dangereuse que le reUchetnent. 
J:£Mtisy Lucifer de Cagliari se précipita- dans le schisme 
par un zèle ejetrème« Ne pouvant se résoudre à rece-- 
.^fHk^ di|iis «a communion ceoii qui aVo^nt éoiiscnt au 
.t^ôncile de Bimini, il se sépai^a même de ceux qui lés 
recevaient, et rompit ainsi avec toule t'£giise: " 

• {Ainsi j la Conduite de l'Eglise prouve que Pie *VlI 
pourvoit user d'indulgence arec ie» cOnstilulioripels; el 
les détails où nous sommes entrés soif « ce qui 6*est passé', 
en ]«8o2 et en i8oé, montrent que çe^Fontile, en usant 
«rindulgence, ne prjétendit pas afirancliir tes constitu- 
tionnels de toute satisfaction, et que ta ses intentions eus» 
aeht été suivies, ces évèques eussent fait une répaji^atioii 
convenable. Ceux qui le trompèrent sont seuls coopaWes 
en celte circonstance, et le Pontife n*apprit qu'a pré» 
coup le manège et kt^mauvaifitt foi qui àiroient;^éèidé à 
cette négociation» 

. ^ pi- M--- , .- ; ^, ^ 

(î) Un voï. la-ia; prix , 2 fr. Sw/;. cl 3 fr. iwqp de potl. Au bjurfap 
•InJ-junial. ' - . v . v- 
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Peul-êlre nous saura -t-oa d'aulapt plus de gré d'avoir 
recaeîBi ces tuits^ qu^ils n'avoient pas eacore été réunis 
ni pr^éniés sous leur jour vérUal)le. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

ParisI Le 18 novembre y M. de Kera venant, nommé à là 
care de Saini-Geronain des Prés, a été installé en cette qua^ 
lité par M. Dppiene, curé de Saint-Sulpice. Âpres les for- 
malilés nsilées t.n pareil cas, M. O^pierre a prononcé un ' 
petit discours dans lequel il a fait un jui^te éloge de son coo- 
pérateiir et de son ami, et Va présenté aux nabitans de la 
paroisse qui remptissoîent l'église. .M. Keravenant avoit Tair 
fori touché, et n'a pu répondre à ce discours. Sa douceur, 
sa charilé rt sa modestie promettent h ses nouveaux parois- 
siens uu pasteur digne de remplacer celui qu'ils ont perdu. 

— M. Pabbé (Jean^-Etienne) Comnène, ancien grand vi- 
caiie de Bourges^ '«si mort à Paris, le 10. novembre, à l'âge 
de soixante- douze ans, dans de gnands seottmens de piété, il 
desceodoit de cette famtUe aoliqua ei iiiastre qai a régné à 
Con&l^Qiîuople. , * 

r-T I^ journal4e Toulouse annonce tftte M. Doboorg», .év*^ 
que de /a Non velle^Orléans, esl arrivé dans cette viilè, et vt 
partir pour l'Amérique. €e prélat doit auparavant visiter 
quelques provinces du midi, et revenir ensuite à Parts. On 
ne croit pas qu'il se mette en route pour son sîége avant le 
printemps prochainf. Il a déjà envoyé devant lui pfusieurs des' 
prêtres qui se disposent h partager son apostolat. Douze d'en-* 
tr'eux sont arrtvés^à Baltimore le 2k8 juillet. 

— L'abbé Fleury, prêtre anti-concordauire, a été con- 
damné par le tribunal de police correctionnelle à trois mois 
dé prison , 5o francs d'amende et un an de surveillance pour 
récrit intitulé : jipologiê de la conduite des prêtres franpois ^ 
confisse^rs de la foi pendant vingt-cinq anê, adressée à S, M. 
par fu^ d'fiujf. Le jugement a- été rendu en présence de Tan* 
diloire. 

— • Le nonce du Pape est arrivé, le 00 octobre, à Lucernc, 
ail il a été reçu avec les honneurs accoutumés. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Faiis. S« m. qui éprouve ilepuîs quelques jours de légereA 
douleun de goutte, a eutendu la mette dans ses apporte* 
meus. 

-— Le 1 6 novembre, plusieurs corps de musrqnede la garde 
royale et de la carde nationale ont joué des airs sous lesfe- 
nêtrés du Koi, SiTôccasion de Panni^ersàrre de la naissance de 
S. M. Le niéme jour, des distributions de secours ont été 
faites aux pauvres dans les dîffcréns quartiers de Pari». 

— M. La Boùliniëre, ancien sous- préfet de Beauvais, est 
nommé sous-préfet d'Etampes. 

— Le prix des grains a beaucoup diminué dans plusieurs 
marchés. Au dernier marcbé de Nemours, il est resté cent vingL 
sacs de bled qui n'ont pas été vendus. On a remarqué la même 
cbose dans quelques marchés des environs de la capitale. 

— Le i6 novembre le conseit de révision a annullê le ju- 
gement d'incompétence rendu précédemment dans l'affaire dti 
général Groochy» L'accusé est renvoyé devant le second con-' 
aeil de guerre de la division, 

' -— Lie premier conseil de guerre de la première diyisioit 
a cbndajruiné a la peiMçle mort le général Aixieii , contumnce, 
4|^i«i<(d^|;^mi<ersAfie^<]^ pour Buifràpf rlçj^n màr^^ 

dSiSy et qui ayant <>bteau spo pardon de la générosité dçs 
Princes, a néamnoîns servi Tusucpatear. 
. «-^loc tribunal de police correi^ûonuellç de Ilouen a cor)~ 
4<mué Pottîers, mf ilnier k Damelal , à iqoo frapçs d'amende 
etdeua mois de prison «^ pour. fraudes et manœuvres . tcn- 
i^lant^s à faire hausser te prix du blé. 

— Le général russe.WoronzoiFa fait disjrijïuer d^ indepn- 
nités aii& liabitans de la partie des Àrdennes occupée par se^ 
4tv)upes, pour les pertes que leur ont fait éprouver ce séjour. 
Lé^Bof a- fait témoigneis à cet officier général , sa salisfac- 
tion , de son zële à seconder les intentions bienfaisantes de 
Boù souverain. 

•— Le général Boimajre, qui a voit été conctamné à la dé~ 
poriatFon par jugement du conseil de gqerre, etdont la peine 
avoit éi^ commuée,^ eH mort^ le 16 oovembre^ à Sainte- 
Pélagie. 

— Le général russe. Roslopschiu, si famaitx par Içs injuria 
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que lui dît Baouaparte dans ses Bulletin» , Tient d'arriver a 

-— Plusieurs journaux onlpubtlé qu'il ^ avoit eu une ré- 
Tolntion en Chine , et que rempereur Kia^King ayoU été 
misa mort. L'empereur , dit-on , aroit yoilé la face des dieux. 
Une femnie étpit à la létjî de rentreprise. Lé récit qu'pn en a 
donné porte tout les caractères de r imposture, et peut aller 
de pair avec celui des deux^ cent mille juifs qui avoient Uii, 
il. y a quelques mois , une révolution en Orient. 

. «—Le ministre d'Autriche hi la diète ^e Francfort^ a ou" 
vert les séances par un long diiscours^oii il a retracé rapi<; 
demeni les événen^na précédens » et l'eiàt de l'Allemagne. 

— Le grand>duc de Mecklenbourg-élrélitz est mort^ le 6.^ 
à Strélîta, d'une, fluxion de poitrine. II étôit frère de la reine 
d'Angleterre y et père de la dernière reine de Prusse. Son fila 
lui succédé., ! . . ' ^ , ' - r\ 

-* Carnot a. obtenu du roi de Prusse la permission de r&i« 
der à Magdebourg. 

. ■ ■ I « » , 

CHAMBil£ DES PÀlfiS.*^ , 

La chambre a nommé pour présidens et secrétaires : ' > 
i^'\*bureaii. Président, MohsIkvb; vtcë-préSNdeia(t| M; la 
comte Barbé de Msi%*bois ; secrétaiire , M'< le comte Moié; ticé»- 
^rélaire, M. le 'comte de la F<rronn|rlSi A^ hatêipê, l^résfi- 
éënt, mv. Uàiki^e Berr^f vie«^ikMtleiitv M. kiÂéekll 
duc de ttA'eii^et secrétaire , M^ to'e^iftivs' de Iffoé ; vîfie*aè0#é»> 
taire, M. Christian de Lamoignon. S^ihêreau* Prèsid em , 
M. te duc de Cn^-d'Havré; vîee-pfésMèiic , M. le ikiaréabal 
dyede Vaimy; secrétaire, M. te du^ deDàiiias^rux; ^h»' 
secrétaire, M. le Comte Lauriatoo. '4n' btsf^au. PréaidbDiy 
Mb'. leducd'Angouléme; vice^firéikleiir, M, l'étêqarcçMMa 
dé' ChAlons^ secrétaire, M. Emmanueh d'Afilbray^, vice^tee- 
crétalre, M. le comte de Mun. 5*. bureau. PrésidWity M. ta 
maréchal comte de V ioménil ; vice-^réêittent , M. l'évéqaa doc 
de LangiK»»; sécréiaîre, M. le comte de Foutanes**, vlce^se- 
c^étaire;M. le diic deBroglie. 6^ butèom. Président, M. b 
comte Barthéipn[»j;ovice-président, M. 1e<diiode8aifit*A:ignaii; 
secrétaire, M. le comte de Hicolaï; -sàqe^aecrétaira , JA^ ié 
comte de'G1ermont*Toiraerre. 

Les membres nommés pour former le comité de pétitions , 
sont : pour le i^**. bureau y M. le marquis d'Alberlas ; pour la 
'fi*, bursàù, M. Clii'iéiiaa de Lamoignon ^ poiir le 3'. bureau, 
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M. le TÎcomIe Je'Sibnlmorency; pour lé 4**. Bureau, M. fè 
comte cUAguesscau ; pour le 5*. bureau; M. le comte.de Cas- 
iellabc; pour le 6*. bureau, M. le duc de la'Force. 
^ Le 1*6 novembre^ M. le chancelier a fènclu complè de ïa 
iuriéfieDiatioi^ dé radressë au Roi et de la réponse de S. M. 
M. le liiinîsfrede rinterieur et M. le conseiTîeV d('Èiàt Siçiiéon ^ 
oui été înlroduili, ét-oqt çpporté un'projet'dé loi qui autorise 
tout établissënieut eqèlésiastiqué à recevoir par donation ou a 
acquérir de ses deniers 4^ inimeubles el dés rèàtes. Le minîMre 
a exj^osé les motifs du projet. M. le prlncé'de Coodé ééfil à )â 
ckarabre pouf eiprjiiiér son regret &e ce' que l'état de" sa 
sainte né lui per^^ pas d'âssîstçr au^sî Souvent qu'il le Vbu- 
droit aux séances ^e la c^amlireJ JW, Wduc de tlohan f#it 
gresènler une requête pour élal^lir son 'dî*ôit,cniérédilé à, la 
pair le.' Une commission cbai*géë d^examinei* ses litres , dé* 
dsire qu'ils sont Yah^bles. M* le. cornue de Sabran, qui avoit 
ète' jusqu'ici absent '^our fe service 'dit 'fit)i , prête Son^c* 
raient comme pair. ' 

Voici le texte da pfôjsnîe lof présenté par S. Exe. le mi- 
nistre de rinlénéiir :' —• • •• » 

« Louis^ #l^« ' .^ . ) . . . \ . . .. 

;.' »'I9qiis avons ordonné el, ordonnons que le. projet de loî 
4oôt Ulâiettr fioit^t {^a j^éseu^ eri notri^nom à lu cbam^r 

Ml»<i* ipe>iriwtj^i!ti9méi»f p^y l€,coii8eillflr,#£uit baron âii- 
uitmr' qne Aoû^-^ht^fiffiiiiif d'en ««poaw les uaotiftf et d'^u 
sovtenil* Hi disciiséjoth ..• i 

K . > , Arft. I*%. XottM^blissemeni. eodtési/nsUqne légalement 
-maàofr}^, ipùuf tt9k mic^px^^,a^0eç Faatorîsation du. Roi, tous 
jM>biiaos,Im«iibl«fly ijannieviilés^.o^ renies qui ]qi ^eroot door 
«cepev:«ciea èatfe*Tilk4iMi fysr dotes .de dernière -volonté. 

? <i»-9» /T/CMil élfrÛiis<tt«ni.ecctésiir$ti.qiie légalement aiitorîsé 
poiirra jégéiemetit^.eveo l'âMtorîsaltoo du Roi, acquérir des 
jnftmcufeMoil dea.ryéniea4 

f. ir 3.'LesiBime(ibIl9so»-FeQles.«pptrten»nt à nnéH^blisser- 
Éaëài jeDcIéàiéaâqeevsef^nl possédés h fietf^tuité par tediléc^- 
bUasertett^) H'setdnt>iijitfliéii*bles> à niwinsqtie Taiiéiialio» 
jà'eA^sqii àaimaéejpàr |e ftoi» . 

CÎHAHIBRIÎ DES DÉP'tTT^S. 

^ te vendredi 1 5 novembre., à huit bèuresdu soir, le Roi a 
'reçu / dans la sarié du /Troue , la grande députa lion de la 
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« bamîire <îes député^ Jësdépariemens', chargée de, pré^'n^er 
il S. IVi. 1 Vc|re3se, votée ppr, la. çha^b^e^/ : .^ 
" M. te WoiiPa^uleT., présicùiitiieja.cbw 
tés y a lu à S. M.i l'adresse conçue eo jQtt temiesc ' : • - • 

A Silpe, vois fidèles sujets, les membres '5ë lâ'éhâtnW clés députes, 
w\t entenJu aVéc tmc ^triôtipn itro^oiide les barolei de V. M. lis s'em-' 
pressent de Vous ap{>tiii^ter rexptéss'ibn de leur re^pcfct, de leur amour 
«t de leur rcco'n'ûoissaaçe. :'•■'»' •• 

» Appeîés*à concourir avec ViM. à'ia testàuratioii de l'Élfal, noû» 
arrivons pleins d^ iUé cl de èotifianbe', buis iTi&teiitiOn aveic votre gou- 
vernement, et qe r^cçnnoissant d^aùiré înlÔi-ât; que rii^ti^rét national 4' 
qui 9ài és$én(1etlemêm le vôtre. * , ' 

» Oui, Bire, la ti'alaquilliy réghé dans le ro^atiitie. Le retour en est 
dû à votre sagesse ^lioiis' en devrorts le maintien a voire fermeté! SÏ' 
\ei calme intérieur a' été uà instant trouble' sur un seiirjpointy tous y* 
avez trouvé des macîsiralis'inébranlabïes,; âtê Jiôldàts fidèles^ la popor- 
laiton dévouëej et line entreprise insenWe sfélê aussitôt réprimée ^ùé' 
connue. • . . \ -:,',".*'/ 

» Voijs aveï.p'roi<y^ à l'Europe et è la France ,.^Ue le pouvoir roj^aî , 
ponr s'être iinposé lui-même Jès limites conslitutîonhellès, n'a rien 
perdu dans ^s çiainsde sa majesté DÎ de sa** force. iCe pouvoir est le* 

f>remier l>é«oiii îJê ^os peuplés : nous saurons toufoursle respecter j s'il 
e falloit, pous saiif/bns le détendre.' " ' . ' 

» Les fraîîçois ont fait cela ter ^Icur allégresse eb voyant deux reje- 
tons de la tige auj;û$té des Bourt>ons se reiinir sous l'ombrage paiér« 
nel, et leur promettre de nouyeaut gage^ d^ prospérité, fis n'ont ^ 
point oublié, Siro, combien leurs pères îb'rè'nt heureux sous les vô-' 
irtfsJeV ^itfe làr liiloi'lilnes de la gratide 'fâiiiiîle âatetit dû jotir où'clïé" 
fiH ftépfkrée de Mt v^jfitable&^hefs : «ussûrecevroét- ils' de la Vrû^iieàt^^ 
cpmiQê' le jituk in-^çieux 4e ses bienfaits, c^ ^ui doit affermir et |)er-* 
pétoer au m'îTîe'ii d eux l'ordre légitime de là succfsssion. 

3) Nous nous' détournons avec regret' de ces idées de bonheur ^ét 
d'espératice: mais vous nous avez dbfad^ Y^éxemple d'àue solliciliide 
Gonragéûsé qûî né. craint poirit d'envisager léâ maux du présent et les' 
embarras de Pâvëmr. Vas peuples sdiiiFfênt'^de l'ii^térapérie des 'éai~*' 
sons, M iar4eaa ^es Repenses, publique^ est preaqèfe àccabhifirt^ Iftiriatee 
d6!|^c^^iiHtBif'^i''à<^d$'aË^éùdent flouH^ ttfciyér; maiis ilous soittmes 
FtftticJtJmJ: èin6(fîe%?Jtd{re prouve asâfez «Jub toutes les fois; que lé iqo-' 
miiqfâè Hêu'ik apiiSfés ail secours de U patrie, aucun sàcflfibé n'k Xks&é 
notre coAi^ïk ' ' ^' - ' ' ' . ' ' .- é 

h WiVffn ûé àérôîe pW émiraîné pair î'etèmple que nobs rèievotis de 
V. M: '^ï dé/ i^M^. âtigûstë famille! Qui pcmrrèit tte pai i^uivre, datis' 
ééi9e)tiopi^hà)ttiêt}i., des Prlikces, objets de moiré amour comme de nos' 
«spéi^àn6è.<î ' ' .' . 

» Nous recènnoissôns avec Y. M. la puissance de réconoibie. Celle' 
des rois ekt le trésdr d'es peuples; c'est- dans cette économie, e'«st<d4ns 
la garai) lie donnée à tous \t:s intérêts,, c'est .^an.^ la fidélité gs^dée, 
aux rngagemefis dii dedans comme à ceux du dehors, c^est surtout da|}Sr 
l'Htion (MS volont«$, que la France trouvera IVnergie dont elle ii I^oîb 
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pour se faire respecler d«iu le mAlheur, après s'être lik si long-lemp^ 
cAvier dans la proipérité. 

» Les inidréts de réglise'de Franée ne potivoieiit ^tre remis en des' 
iBiifAS plus fidèles que dtmls teUes de Theritier dttseeptre et des rer- 
tos de saint Louis y ^i aaora, comme oe sage menaraue, en rcepeo 
unt les droits du saint Si<^, faire respecter aussi les lois fondamen- 
tales de TEtat, conserrer inuct le dépôt de nos antiques libertés. 

» Noo» partneeons la soUicitude de V. M. pour Fam^oration do sort 
des minislres des autels, de ceux surtout qui, pliîs rapprochés de tos 
ptfuples, et malgré la haute ntilité de leurs fonctions; ont jusqu'ici été 
trop'tiégligés. Les devoirs ^ue la religion de FEtat impose sont sacrés 
à nos ^eux, et ooos sauvops les concilier avec la nature de nos insti- 
tutions, la liberté des cultes" et la situation encore pénible de la France. 
. » y. j[M. place rattachement à la Charte immédiatement après celui 
^iVst dû à la religion. Vous avez exprimé. Sire, la pensée de la France 
efiCitVe^ car il n'est pas un François qui ne veuille une sage liberté, la 
paisible jouissance de son état, de ses droits et de ses biens. Ceiit dans 
ors pisposi lions et avec une profonde reconnoissance , que votre or- 
donna'nce du 5 septembre â été reçue, et que sera reçue la royale as- 
suraoce que tous y ajoutez de- ne Jamais souffrir ga^il soit porté at- 
teinte à la loi fondamentale de TEut. Là est le salutue la France , parce 
que jlà i!St le terme des révolutions. . 

» Vous voulez, Sire, que les ressentimens s'éteignent, que les haines 
cessrnt, que les enfans d'une même patrie (et vous ayez daigné ajou- 
ter d\iQ même père) , soient an peuple de frères. Vous avez déjà beau- 
coup f»it pour atteindre ce noble but par l'assurance que vous nous 
avez donnée d'employer une fermeté également ine1>ranlable pour ré- 
primer les atteintes de la malveillance, et pour contenir les écarts d'un 
a^lc trop ardent. Vos pàMpif» vous ont ameudu : î{s savent qiie le Roi 
^jjiroiiiet pas en vain. ' . 
' » *El sMI étoit possibfe qtie la vou de V. M. fat un instant mé- 
connue , s'îL pouvoit s'âever quelque part des prétentions contraires 
:_.^_â.- : -f ui— A^ i-*i?-,l '• j « n^- 




Le ïloi a répondu: 

tt.Ie sois très-sensible ans: sentimens de la chambre des députés; j^at, 
D vq avec la plus vive satis{piction, dans l'unanimité avec laquelle ra- 
:» dresiie a été votée, l'heureux présage de eelte ^ndance au mème^ 
À but qui dpit présider à toutes les délibérations de la chambre. 

» Fidèle à mes promesses, j'ai déjà fait mettre sous les yeux de 
» la /chambre l'exposé de nos besoins et des moyens d'y pourvoir. J*at- 
M tends de son zèle qu'elle apportera dans la discussion de celte loi , si 
» importante pour le repos de la France et la stabilité du crédit, toulu 
k laeélérilé que permet U gravite d'une pareille matière n. 

Lef vçTMlredi t5 , saoïedî 16 , et lundi 18, la chambre s-'esl 
réurfe dans I<^ bareaui:, pour la discussion préparatoire du 
]>ùcl^et. . 



(Samedi si^ novembre }8 iff.)' (N*. 239.) 



Cofrfession^ d'un Somme qui te reproche* d*élranges 
erreurs , et Jàit iFétranges ih^eux ^ par'B. P. (i).' 

Il nV a que trop de gens eo Praoce qui dut à se 
reprocher d'étranges erreurs, et qui, ^*ils étoient sin- 
cères , feroient d* étranges av^eux» Mais ces aveux ré* 
pngoeat à leur orgueil y et loifi d*é(re disposés à se 
reprocher leurs erreurs, ik semblent, au cohu-alre,' 
en tirer vanité. Ainsi nous avons vu dépuis deux ans 
des hommes beaucoup trop fameux publier dos écrits^ 
non point pour contesser leurs torts oii leurs crimes ^ 
non point pour fléchir, par leur repentir, la justièe di-^ 
vine ^ ou poiu* désarmer la jusucè hmiiaîne' par quel* 
que satisraction ; mais, au contraire, pour recourir 
Â d'impudentes apologies; por*r attecter le langage (le 
rinnocence et de la vertu ; pour donner arrogamment 
des conseils y loraqu ils u'aur^kiit àk ouvrir la bour 
çlie que poui- demander grâce. Ils parloiéùt de leur 
honneur y tandis qu ils n'aoroient du parler que dp 
leur Inonte j se félicîtoient de la noblesse Âé leurs sen* 
timebs, lorsque lout ruppeioit )a bassesse de leur con- 
duite; et se preleodoient purs çt irréprofeiiablês, quand 
il existoit encore mille témpms Je IWurs criiautés et 
de leurs rapines. Ainsi nous avons Vu plus rëcen^ment 
encore, daos de% procès quf n'ont eu q\2^ trop'd'c- 
tXiiX. , dès hommes qui iavoiei^t trahi leur souverain et 
déclûré leut* pairie^ vanter aussi leur houueur, jurer 

- ■ ' ' ' , * '> ■ " ■■» ' ■■■■■■ ' 1 ^ p i> i ii»i ■ .. 

(i) Brochiin» îo-Ô^l A Laval, chet la veuve Portier. 
•* SomeX* V4^ïi de la Religion et du Rot, X) * 
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même sur leur Iioûncur; »e targuer de l<îur (idérite, 
et alléguer leurs efforls pour mipccher la guerre ci- 
vile, qnand ils la fomeutoicnt de tous leurs soins. 
Tout le ^langage eloit ^niai:v^li. G^ appelçit niai ce 
rjiii est )iieu, el bien ce qui est mal ; et dénaturant 
toutes les notions ) alté'r.'iint tous les prïnci'pës'y les 
personua^s les plusdéenés par la part qu'ils avoîent 
prise à la révolution , ajoutant rbypocrisîe^et Torgneil 
au souvenir de leur» eiçès passés, >e. paroîenl encore 
des livrées de la vertu', et qientoient à leur conscience 
et aux autres en révendifjijant avec hauteur i.eijtîme 
ôulls avoient mérité de perdre , et qu*ils ne faisoieut 
rien pour rccouquprîr. .,.,.. 

' M. B/ P. n^'cst sûrement pas de ce' nombre, et 

^"'' " ^ '^ ^-^ ' — — ^1 ne Je 

Ses 
t qi Ain cadré et une.espècé de f rctiôn 
imaginée apparemment pour faire sént*^r^^ d'autrek 
leurs erreurs. C'est up exemple et une leçQu qu il donne 
ft de(^ g^m qui en aEHpimit assezidtt. LesQÎn» Il suppoH^ 
dpi^ qu il a adopté sur divers pcnnf^ les dbctrines porr- 
verses enfantées du propagées dans le dernî.ersîédie, et 
il expose lés liaisons qui Font dé^'abii^é. Ainsi il rappelle 
les erreurs qui ont été enseignées sur la religion, sur 
la plûTosopbie , sur les révpïntions», sur la soàveraif- 
neié di'i pëuptç,. sur la légrtituiléji sur le çle^r^éj sur 
)es idées libér^iles, etc. H y a cinquante articles eu 
tout, en comptant un supplément d'une quarantaine 
de pages* Malneureusemcnt ces espèces de cbàpitres , 
comni'cnrant et finisspnt toujours a peu pi-^ par les 
ménies IHrraules, présentent une monotonie désa- 
XréaEIc. Tli^'auteur a les meiDeure^ Intentions, et pro- 
fesse d'excellens jprîncxpes^Maiè il nejes reudj^as 
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dlirayàns pour ses {eclcurs, Qt Jb;n$péûuQn des nimics 
tDuraures et de la* même ironie fiou .par uêirc p^s. 
lrès-plais»nte. Nbtis croyQçs que M. B. P. eût mi^ux 
aiteiat son but en choisissant uft autre^ cadre, ou en 
le variant avec plus d art. Ce n'esè pas assez , quaod 
on <?crit, de raisonner juste; il faut ouçore attachei' 
^t plaire. C'est le seul mojen d'être lu, et par.con- 
seftjuent utile. 



Nouvelles zûChi^Xsmt^v^s. 

' BoMK. S». S. a nommé les. Qouvea«ircprclin9ux de^ 
Simeoni , QMranloMi ,.Oeoi^es Oorl^ , Ëi'coiaiii ^tSaa 
Severiho'9 membres de diffiér^lea oangrdgatioiis^i. .. 

— Le marqnis Fi"an^ois Nnnez-Vergueiro, gai*danobIcf 
de S. S. , chargé de porter la barrelle de cardinal è 
M^% Càlappi^ nuooei la a»m*ido' P^vlUffii, arrilray..l6 
1 6 $ttiû , & nio<^ Janeiro. Le^roi fiKa le s? ^poâr 1 14 )0Wf 
où il dûtioaroit en cérémonie kl barreUe au.nOpve^U 
cai^djtiaty f^Lê^ cmèMl JàMmi}jp^ paliiié^^^qa 
h^^mtnn$ é% ia ooor^ et reçit avec m graada.bqmiiwrs^ 
Le roi posa la barrette sur la tête dp Ms^. Caleppi^ oui 
répondit par un discours où îrej^pt-îftibil sa reçoiinois- 
sance. On remarque ^ans tousses détails fle rétîqtieWrf 
observés en cette occasion, qiie )à cour <Ife Portugâ? 
y témoigne dçs égards pàrtipûtiertpWr* la' digriiW dé 
cardinal, et un attacliemeriViiOn écjuîv.oqoe.pour'lfc pré' 
lat qui occupe depuis si lohg-lètnps chez elle^'là "piace 
d6 nonce du saint Siège. f » * « ...*;« 

— Le ,1 1 octobre , mourut , ^dans la tnàison professe 
des Jésuites, Joaahim Pia, i^niu^a Jésuite ^éspaguo^ no 
au diocèse ijieTortose.eu 1^745.. U.s'étoit mi^/eri route 
pour Civita-Vecchia , dans le dessein de relourner daùs 
4a f^^rie^ et 4© s^ réunir à. ses frèr^es^ ejçlf**"^*?!'*^.?^'^, 
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itm TDaladiè grave, il fut obligé de revenir stir seâ ^Hi 
On le Transporta à Rome , où it sacconi))* au bout de )>ett 
de j#ur»» Son goût Tavoil porti? ti la bibliographie et a 
, Fëlude fhe» lattgttts éUr<itig4reà. 11 devint «u^ceMÎyefiienl 
^ouihbibUothécsure 4 Fe^tare, proff^sseur devchaldceii à 
Bologn^et directeur de lu bibliaihcque.Barb^riui à ttomt*. 
Ilëopold rappela ^ Florence, et ëe servit de lui pour la 
trauuciioti des manuscrits arabes^ et rillusUe Tîraboscbi^ 
le déclara un des plus habiles /x>/^^/o/i^4r de l'Italie. 11 a 
laisse en manuscrit, un £smU ^ur Vuncienne langue 
propençate^ que l'on di( plein de recliercbes et dVru- 
dition. Il Àpil aMfc^ ?^'H><)^ <iu® aavaqt ^ et sa piefe, 
sa douceur, rinnoçence*de ses mœiirs lui concilièrent 
pin tout le respeot tt rallàclfcitient de. Ise»' coiiifrèi>es 
éOHÉdi^ de» gens, da tuonde. LacMiloiasM^e dea lan«' 
gués ne foi a]^bit pwiat fait nëgUger ht éludés èoclëtiaii^ 
UifilCNii, et ancore aKHUS Ja prutiqtt4t,(|9 ▼artua.d'up.bon 

/ -^ Oai to^t dé CulMno que M« i^vAque de Jdrieiio 
é0t TotHJ'dMi» ^tte fttM^ qucle ei septembre >U(W fait 
ÉEin^ V^cMfiM «aii»éèÉatai une ordination de soîxaiit» 
^fktta^ à» eteml dit^in^» «t <|ii^ib&.#dmitissinlJ«.jlM 
0temèéi de CoHiiitÉatiotr è pluidedm MiUrperéobiiei*' 

/ PÀEt^« Nous esp<^rion!t auuoncer pliVtÔt'Ia conclusion 
des affaires tcclésiastiqueg. Maille gouv'i'rnehtenl n'a 
flicore rien publié à cet t^gard; et quelle que sort notiV 
Utipatieno^ ,. elle doit çédi^v aux motifs qui retardent 
cette {mblic^ti^n ai dés^ii l'e. D'ailleurs la nouvelle que uôuk 
^yotas ^onee précédemment n'a point «le démentie. Ou 
est d accoi*d sur U fond ^ t^t la convention principalef pa-^ 
roit arrêtée. On nj négocie plu», dit-ôn , que sûr des ac- 
cessùirèiiknoiti^ iôiplpitâ^nsî etdont la discdssiôn , ilihut 
rc>j^roi% ne sera pas Tongue. <^ ^ûdroît i^elai-d^- mré? 
èotîcfiiéîùri dte cette rîàtaVe par Un altîtchéVVkent intiénV'-»* 
pesfif a quelques (ir^tcfatirtiiîr, lesqueMes iJoiveiil cMci*^ik 
ce iuavieu(«urtéul à île plutf gronda itzté^êd i La 'ttih* 



appe}kn|, 11119 ÇxOopérulion ^^£^ncIJyo 9t prMn^pt^ cjt^ Iuim 
ceux qiji,/pa^* leur r^ng el( )euv9 plapes, )^ti,veu.t* nc)- 
ctfj^ver lâk paî.^ i( et /l est cA^rt;^an| 00 pqn^r qu/d Je zèle 
tt la piét^ .4u r^otife, 4u. f rîçice «( djê$ t^vfNjiueç i(oi|s 
r^p!»qdtî^.é£(al^eiiit de jeiir (U^fiir {iV terminer, f^elle af- 
faivf} jyi^|« (ouiiÇ ioégopi^iî^i 96 çofnpiîqiie d uue uifi- 
niié df (ÙUt^ c|^i naus ed^iappeiU » UQ94 otuiiiss qui.^ 
placée dfm^ k touk^ iie popvosa «i^jsir rc^t).sepib(e da« 

d'apjrès l^qoi^f 4iyiveni at^.déurmiiffr \e.\ pjui^uce^, 
|i^s irp{|vi^i» qu^Iqqetb^ lent ce qui cepçijda|?t inar- 
qbjp/^sf^ vile. |lçpprtpav«iim9M3ç Jofjg^ies negQciatipMa 
qv^^îvirfsnt lei^ b<;ônîUeriefi de l^i^^is XIY ^vec lano* 
ceiit À|^ Ce Pa|>e élçil pioî l 1^ ^p aoâl i6Sg,,.et quoi- 
.qoe Iç, Bqî «e R^t r«Uçhé juir qiifi^ue^ UQinMi il o'y eut 
pas d'accpmmodemeat ^us Al/^^adrç V JL|I ^ qui t«9iirut 
le II Céviier X69X.. La aégociaj^tqi) ^ qui ne» d^p^eiKloit 
qi^ 4^ i;hai^4Q qi7«IOtHï^^3Fpiç^U)n^> iiafnfi pJÊfartant 
m, Içngueor^ eljef^t reprise ^^l«^nocQnl %}l^ aaqce^ 
sem* d*Ale%àiidre^il y eut ptusi^rs projet de Mtrii, qi)i 

Mi J^nery) fi)v i*^dopli<>ii^(R^n*^JY« dVn dV c^ pro* 
y^l^MO^U d/Bi^4îJ]Qça{i4sset iïo ii^ |^t qu>pi é^ bieç doa 
rfdaçûW!l» ^eê i^^gpmptyif à» mot^t, def inV^ifîq^tions^ 
.4^ 4î^immn4y «M^e Ton coij?ait 4-Mç*ç.l^»Wf ^-SLMi fqt 
#i^voy^^ Je i4Aept^ail)rç468$|afli Pa|Wj| ^v^weau- 

m^ l^*V<i wftt ^^ quatfQ ^^s^ et ç€jp«|o4aat II ne s'a-r 
gVi^lgi^re qijip^f^^'l^ lF^^^ ^nadpi^^P ^A*!? 1^ p^^ n^ 
ta^rdorfl i^ silongrteippf puur noM^ ?^<fi9 ^VQr^ ^u inoios 
cetl« confiance que s il nVtbrt question, conanç^e sous 
]Luui^,Xiyi q«|e 4'w «K?*©. 4e diSf^^wç^i^ 4<» è^'êapes 
q.t{i,QiiL fo^rg\ U^i 4e preifVQiB dç lepc; «^U^f^liM^'IP^ ^ 



( 54 ) , . 
l!Eg1Ise y ne baknceroieut pas à donner èneoret. celtèr 
là, et i faire, s'il tn étoit besoin, quelque sacrifiée 
h Tunité et à la paix ; et de même qne Louis XiT 
apporta dans colle afiaji'e une saie condesceudancQ , 
des égards constans pour le saint Siëge, et tin sincèi'B 
ddsir de/mettre Rn atix dfècuss}onÀ, nous sommes as;*- 
i>iiréj> aussi que les mêmes ipotifs inspirerojent la mèn:ye 
'conduite i la sagesse de son auguste et religienx petit- 
fîls. Tout ce qui s'est fait est un gage rassurant pour le 
peu qui 'reste à faire. Ë^p^rom donc une issue' |>rochaitfe 
et iieureuse. Ce n*est pas auand on est d^accord sur le 
ibnd , qtron dbit craindi^ aètre long-temps divise pour 
quelquesNincid^s. 11 paroit que le premiet' projet a snbi 
quelques modifications. Nous avions parle de quatre* 
rîngl-dou»e sWges, el c'ttoît en elfet le nombre- primî* 
livement convenu, quî^urroit être «eperidaiit un peii 
^'éduit, mais e^ laissant tonjtorurs subsister les anciens ti- 
tres, et mime en permettant aùjt dioèéses qui ybudrôient 
faîre^ les frais nécessaires de se rétablir èommé aupara^ 
tant.OniDfoh qued)ljj»1èi plupart des nàminations sont 
'Iwte^ Tout ce qu'il nou? est pençisf de présumer sur 
cette parité iiki travafl^uî doit êfi^.f<^rt s^crèïey^e'est 
•qa** en jlEtger. par la ^mé des vues dîû p ëJat chargé 
*cleb '<;hoix , Ifintrigne m Pa^bition seront ëcartëes, et que 
«ron^ consultera, 'non pas hd naissance, fa faveur. Us 
lirignès; mais la pieté, la rapacité , lo^èle. Paisse la juste 
'sévérité qui pirësidott' aux nominations, dans leiiècfo 
'dernier, aôiis le ministère dn cardinal de Fleury, se re^ 
*fir'odirire/do'us un prélat non moins vertueux ! EH» an* 
Voit les jufit'ages de tous les amis de la religion dans on 
'moment où les bons ^v^quçs sont plus nécessaires qtiQ 
'jamais. * ' , . - 

' -— Noué avttns cité datas lé techps l'ordonnance de 
'SaWajesté qui' l'étàblittbit hi annidniers dans les ré- 
gnnens , et. l'on a app>(iKKli à une-sieaiYré si- sage et 
,si;ir»iMt^):^ Uxp^i(ei»oitt .e^x ieQk,4)«vie: pa»,, piii^er des 
secours du christianisme ceux qui s'exposent peur bs 



bien de l'^Ctai*^ el plus ifs ont de dangers i conrlr, 
soit 'dans la licence des' camps j soit dans 1^ ën$t|einur|s 
de/ïa* guerre, plus ïl eloîl âf souhaiter qu^on leur mé- 
nageât Teir rebnèdes ou.fe^ présertalifi» que TËglise pré« 
seule' a ses en Fans. 'Ceux qui ne songeoteul qu^a salis* 
faiiVleur ambition et leur^ cupidité, et'qui né craignolent 
hi dVgorger ni de pei^verlir les g^néral'ious, pouf uSi qu'lU 
parvitiss/E^pi ^ Jeun but^ fnfovUoî^ les ticeada^ soldat 
pour sf les ^ita^cjh^r davantage pfr celle condescendaacil 
povii^ep Mais. un j^<a qui est It.père de ses sujeta*^ ^i q^ 
s'iutéi'a^ sci^-tunt aux brave^ qui défendeot sou Irôuc;, 
devoil leur {ii'ocurei* les moyens de servir UieuJibitement» 
Jadisou. ÊoiÀploiitdfins les troupes desofficici's,d(t:a«oldaU 
qui se fatsoi^i|t uu |ioau«nv de i^ur fidélité à leurs devyira 
de chrAjens, el. il o'étoit pasji^ )*égixpenl où l'on netrpu-^. 
vât piasieursde ces guerriers irréprocfiables, modèles de 
piété i Téglise, et de valeur dans les combats. Pour- 
qabi tm kttvrëéà exwipie^'iieve^ rbpi^iMkiSroient^ll» pa$ 
jl)tt*QM nQust iDé)è des eceléamttqties #nt été attaoliësy 
coc^fue aooiftiiMrfl^ à totnt to tégiimfi^dcf.Ia garde vajràley 
^1 raf^uèil qu'ih'y ôtil leguieiurrpmag^ dee «onkobK 
tio^. H* le ontfidifn» de>ia gtsiii*iN»y <|iit s'est ncMpd aree 
ZèU^âé imt WMSssemeitt y f9fi^ «mmis^ étmî04mmi des 
ordres pou«^iM;i^ec«ir«if«tt4iithi.|^ f^foêtém^^ 
^ablemeni, étrJÉM^ ks olfioieràlMr Aatié«iéij|nddoOH» 
soriea d^ganb et de politesse^Cesl eièctireiifteôtien lio* 
Horseat l'eui^ lavimilèrei'qltoaiei Mettra 4a«a le cisaiér 
k ïflodre «liJeb Oa «'occupe ;irà)oiitd:faiii' de piiiNsiirerir 
m^aie avaaêage eux légions dé(Mirtimeifetftles(|-eL«o.dtt 
que M€^ le .grtnâ^ atomftnitr «d^a dés^^ les isujeu 
qu'il • ÎQgë-leè.'pius propres à ces fMOtioiis.imporkâiileB.: 
Des pi*êtnise ««Hiieudt se «oM/offi&fta*poQ> M i^edlplir». 
el il.semUe qriie Dieô, ^i pi*o|HirtoiMms-/1iss:jBf3yaifr.» 
aiuc^. besoins y »it ééftiojpfé dm» otite ^sivrovatatioe uwa^ 
vocation particulière pour ce Heiire dei bonnes' ix^res^) 
Ainsi , un état^ périlleux ne sera j^oint laissé sans secour^, 
et itos^ bira>ess6ldkts pourront' pratiquer teur vdîgio^u 



à IV^empIe ^e c^ PWuce qu'ils otkt ru , ,^jIm le- miiij^ 
tfiipportcr nyec eux le« Fatigues, marcher d leur t^le, 
ki |>arlager leurs dangers dans une nialheurensej W^i» 
hiémqraihlq cani|»agne^ et qui, digne Bis de saipi LouÎj||, 
aille si bien Jes pratiques de la religion avec les. exerr 
çîoes militaires, et se montre ii la fois chrétien. |dkm d^ 
jpki'ïté el guerrier pfein d'honneur. 

' '-^ Uè jêndi* di^ éto tL'tétébH, au ^Mnâire SsioU 
Stifprce, fa f^te de hi Pr&ènt^tixiii de U sainfç Vierge « 
teévqûee'pour k rendii'vettenieM aminél des Vanne dé-» 
ifî<?an^, 'M. rëtèque d'Antiyelëe ôffibtbit, MM. lés ëv&^ueé 
dcBijeux clf deTpoyes étoîeht'pi^ésen^'âtndi quèrplusieurf 
èiir^ et etrfi»siastîqaes delà capitale, qui venoieitt puî- 
àLT f t»prit ecclësiajitrque datis cette tt^âismi dà s'^toit ibiv. 
nitfe Ictir jeunessp, et oÙ itsairorçnt reçu l'exéiuple 4e 
i^tit rte* tef las, ^ i • -^ 

: ^^ hhVvVM PqtHÎMDAm, «yicim ?iUh( Mihn«tidft- 
t^ifie. d'Hervaiàres , neftir» ffénéràb ê^ uvà\idiact0 df^ 
fi^im»^ «ient d'allé eiiki^ à i^iste'^t k^m fiMîiie; Bé- 
p#rt^<eii v^9'i> îl seiretivk'W Anglelerii^, el îl «lAv^^ii 
imféa90iQm é*momiimw4^p9> le r^^îamiir élBmrëtfj^ 
lemé -mÊ aernt^ 4e fMMé fM^mce. Il flÊÊmémùil^,"û^4ii 
1» cnteie 9QttUlé, ééus t«tNirpft neWe éa ctamte UeiHiiMih^ 
8mlgiio»&iiir«,tcjiBitiél«fèd<iilbidè «%ttir:fn'Firinee, et ît 
le sbmt â ^îtonoéy #l>&'lMie>'Dwi|; 6e^ soioe pmxr {er 
latailedes et •iM.lilessâi le ftiteiM cMi^i> etnrespeeleK il Ht' 
^lemeiic t|tikt an^ N^iéftieiHlte , mi^és des erm^eai 
itiyahs^iAfiiWki aBioK<4e.sdii. frère, tuéi eecfte année, 
ii foi coïkMMBtdk' retourner en Angklerre, et lie re-t' 
viiH dem 1» ^imi^ttftfapPèiê te peôt d'Anmiis. il §e re^' 
tirais C|Mil»beafj prètiFeleisfey dam Je sein^ èa famille, 
etîi vieiet Jty tm ■ <i i » j^» i^e <t^ fSeds. Bub pifreiw. ses* 
aaiîs;,et kÉsfflnMryeeqvHl^flteist^» deiiiler€MitWg-tem|iâ 




(57) 
•^eslproloirgëe par le zèle des Missio^f^aireft, ctfpar iW»^ 
deût deé habtt$|Os à y corresp<ujkdre. Ell^ n6 de?oU £Im 
d'abord que de quelques jours ^ et. ^ILe i^ dui*4 cinq se^ 
ifiâines. La dernière n^avoit pas élë fiuie» et avoit ^^ 
soin de ce coaipl^a)?»!. te ^épai*t subit des MwioffNimrea 
stii 30 mars, et Tesprit fatal qui donniHi pendast les cent 
jours , a voient alkn'é las bons eSbts de leur pi^emiire tî^ 
site^ tes r^qlùts de celle-ci pi*oiiMtteiit dfétre pbis sU^ 
blés. Les instructi<ips des MiasiomiaîresipQl étë fre^ufittie» 
et .assiduIDeIÛ^.8^iyie^ Ils ae partageoieot pieur le tm^ 
oistère d^ la.p^ole et.pour le trUMenal 4a U p^niteoeek 
La confiance qu'ils, oot . iiiypirée n .tviofopM de totièaa 
les préventiops, Oe« i«ci^4i*t«l.kiir lOiU mkmi des ofai 
jections qulls ont i*ésolues publiquement. Des lamoea^ 
abondantes ont été> veri^ , et si ces niai*qtte8 tie 
sensibilité et de repentir ne paroissoîent .pas proHvei* 
assez une conversion réelle, on sei^a au moins lorcë de 
convenir quadei^ restitutions en«suppÔ8etit.^n9fincèr% et 
Teritabie* Or, il y. en a eu plusieurs et dlm^portantes, 
La fission. a ^é ierniviA^ par les e^^ercices accoùtu-^ 
inés, te )pi|r..dp la XQusaaipt il y a eu cbipimuHioii 
g^^?l*mj^\i^ qm^^fpfl^ hQmmt^M Iwi cents i$eiiii«(eii 
«n,t|l^i*9^â jf .si^f tiibie; qti<|i||ac9*uns mî^tnes disent 
èiiTuntupic/Le djmaiidie 5.|io««mbre, on a plante 'la 
«rçîia^ 1m*9 de la «tUe, stiT'iMi 4e*f»ii| domni |Mp»-«ifi 
pert ienB er, Quéloysee pai^oiMes voliiiiet y «Aownt f^mteii 
preeeMomMiiem^trh La gartfe natienale et* uti i^^gtoieift 
de dragons. maintenoient l'ordre ; mais ce qui !e mdiAr 
t(m«H4 eaMfe«i«éui>4ï'étoît k$ iXa^fm^mé^AMims., 
}«ecl«rfé^ le0fidei€iiol|cml<(ueis^éa»llifmMs.r-vLé eiKitv,j; 
de trente pi«ds .d» Inng-, éleitiioHée' par «dei^ ktitmieâ 
qui se.rela^oienl; il y en a toit Irois cents d"lnfécrffîr^ponf' 
cefai. Hv le frékÊ el les pri^ïc^les à^ort^èJ^Hf^rîMe 
sniveieiM M. dk htm^y n^i fai^it ftinelt^cm "de d^M^! 
brant, et qui, arrivé aî^ éalvari'e, prirnpnçîi lîfi dî^^; 
cours que Ion entendit ai^ec recueîllemenf. La cioî^fut. 
dressées iii| so|i 4% %9^\^ I«3 P^tocW, et li| procesi^loii 



•rovmt 4ims te mAitiè ordre, chacun pnroissant péiî<^li;é 
(te'IVprit de retic pi^ude cérëtuoni^. Les MÎHsioUua jr(à 
^mt fail leui^s adieux en chaire, et oikt excité bien des 
regrets el fait verset* bien des larmes. Ils dut pruniis 
^i^'revemn Les'habfiaii* de Bi^leuil avoieut demandé à 
M. do'JatisOn deux Miction na ires; il n'ti.pu se rendre 
tt detfre'dësit's, ayivnt 'pi'dmîs de parrtr^ de suRe pour 
Vdftt€|^ , où ij>d^ih l>ive niettie déjà rendu ateè tei MiV 
•ièNtwres, tabdis^que^M. Bâûzan , aVèé plusiéut^ aui 
4irei, a 'dë)i> ouvert » a* Oien , te c'ôtïrs de ses'mstruç- 
lions. Ilh)sîy cé(i tioni'meii infatigables se miihi[)1jeht aveè 
«i*sièle f]ue rien n'IiiHète, et ne se d^la^nt de leui^s li'a^- 
•riiftiic qu'en èii entrd^i^Haat de' iièU^bbuy. 



ISfouyKï-LES POLliriQUES. . î 

' fÂRTs. Le ftoi va de mieux en mieux. S. M. a reçu (etif 
ceÀ jour^^i. 

— Le '19, avant la messe, S. Exe. M. Ùambassadettr i^ 
SàfcUigne a eii une audil^ilce particulière du Roi, dans la* 
^tiéWk \i 'à préienté i So M. une lettt«.^dé «an souvéram^ / 

^ ; 77- Les .t^finc€|s sopiall^spasser (leux Jouf^à.FpnUiioeoliqf^p^ 

1 «^Lflf eoorà prisileiidMiîl'îeDdi, pour tms'Senaiiits, # 
roceasKMi dis la mor* dfe>B. M<. ie roi deiWuttefliberg. Gé 
4|euU >e ppriera eh noir, lef^oiize preoii.evs j^ii^y fii en Maaei 
]e#^âix derniers, ^ . . -.^ . . , 

. *^ M^ Méfies, dsarg^ d'al&ire de l&stlUil■Kr']IPertrp^*èsU' 
^aprv de FlaAee , «1 efiiiié'à Msneiile , «1 xkiil mt mmEre à 
PAris i^ aa'U «wra rempli les cçndilipiwi.presilrfteftfNr lel 
r^eiiiei^4ie seniét . ; , . « . » . .^ •. 

'.~ Sur. ta prQpe«tîoiiV4f» & Bu* ir> wnîslre. seeréuire* 
cl*£t|i^ de )a juerre» S, M^, par.un nou^yf^l efti^d^ ceUe 
lM>nt^é paternelle qu'elle .^tend à tous s^ «ujets^ y/iep^ de dé- 
cider que tous lés employés des différées servrcfjs administra- 
tt& de fermée, gui, à raison de riuferiorilé de leur grade 1^ 
n'ont pu juiqtr à présent ^atticiper aux ivanta^es résuUaiw' 



d^s ordonnances des 3 janvier et q5 seplemTjre iSiS, relatU 
-veniént au traitemetU de non attiTÎlé, sont admis à réctamcj* 
ISppHcation dé ces tnémes ordonnances eh leur favi^ur, pour 
l'année 1816 seulement* L'application n'en sera faîte qu'i 
ceux qui 9 ayaqi élé liodnoftétf par •nUtf'da tmlé de phiii de 
181 4 , îustîfieroni qn*a celle époqaetb il virent ii%% ans deM^i^ 
TÎces accomplis. A «ffi «flel> ceux des employés ci-^deesuâ dir 
wÀ^nés y qui sont domictKés dans le département de la Seine , 
devront se préaenierT d'><^ ^^ ^"* ^""^^^ prochain , pour iout 
délai , dits fd. le coMmissaire des guerres chargé du serviee 
des passages de la place , qui a été désigné pour reeevoir «t 
▼érîfier leurs titres; 

. — La commission fréée par ordQnnpncedu Eût àu,ai.mi^î 
i8i4, pour sialuer sur les titrés des anciens o0icl)sr>; au|L 

S races, de S. M., et qui ne dévoient recevoir aucnue iiouvellç* 
emandenl pièce, passé le 1*^. juin dernier, ajumt été anta^ 
risée par S. Exe. en admettre depuis cette époque jusqu'à c^ 
jour, termine définilivemeùt ses travaux à la fin dt; ic^moi^ 
Aucune nouvelle dem3nde ni rcclamatiou ne seca çlési>rinai^ 
.admise^à cette commission, à laquelle MM. les anciqns ôi&r 
ciers ont eu le temps de faire parvenir Iqurs titres, . . , 

- -^ Les nofmmés FVaneoîs Gelio^ , ouvrir impritttèar ; 
^basski^ntm'/ieipninMi^Hbraîre; Amsbte Qetthrdy ooirrier 
eomposrfettr, qui ont comparu parvhivant le tribcmai difpoltc^ 
éorrectionncHe, létoieèt prévenfol d^àvotr alléré îè discdurs 
iu R^t' prwnùacè par S. M. , le iS'^mars ifitS, k là séance 
*4é la chambre des députés ; d'avoir imprimé ce dMoiii*s » 
im^tiel ils avpi'ent fait des ardditioos et des retrancheenrens ,ii 
Ivur convenance, comme s'il avoit été prononcé par 8. M. 
le 3i )iritlet i8iS^ d'avoir fhîf de ce discours le préanàbulii 
^'h prestation de serment dés maréchanic, àla date du 3\ 
'jtiiUet dernier, et d'avoir ainsi répandu dés noirvelles alar- 
ilÉantes, en donnant a croire feusseihent que la position da 
royaume; en 5i juillet 1816, étoit la même qi^aa 16 mars 
'i8»5, lors de Pinv&slon de l'aspirateur. Il a été prouvé 
Jiiaqu'a l'évidaice, pîir lés débais et ptor leé eveox des s^sf- 
cu«és, et Surtout par Texposé lumineux de M. le prbcurettf 
'du'Boi , que Gel ion étett non-seûlemeni auteur de ces altéMj 
tiens et de cet imprimé, niais encore qu'il en avoh été le oof^ 
yofteur; qti^AmokieGhassafgnon, ainsi que-Gaiftard , étoféèt 



coiipaKtrii|l« complicité. Éq ctm^éqofnce,- te tribun») A^cann^ 
dnmoc Geîioh à^^eux «M 4^ pi'ifoii , Cbassaignon k Ht ifto'ji!* 
Gaillard â troi$ «lots; «t Ipua 1^ trçia^ foli/^ir^qiçifiy ti IW 
tneode de 5ooo fr. / : , / . .^^ 

— ^ Iio ce nia i Bi i^Méttiiier, d«iit la peine i éfé eommitéè 
à la ioîtè dra rérélalions qVtl a (Wîieii, conyviofiique niMir- 
iMiattt vrrc lotiiea les pénoooes qui a*iiiléfeMCfit k lut. 

^- On TA a*oceu|pf^, a Bordeaux, de )a défnol^i^n du c^- 
lean Trampetle ; ce qui procarera des 4raf aux , peadaoi i'iii- 
Ter^ à ta classe indigeftie* 

— - Pierre-Lovis GSngn^é est morf, le i6 noremlire . Jl étoii 
né à Bennes ea I748 , et Tint dé bonne beore h Fart» , ôq il m» 
lia avec Cbampfort , Gérntti et les aQtres f>en$ di* T^tf rrs de 
celle école. Il fen adopta les principfs , irayailU h yBncjreip^ 
pérSe méihùfJRqiêê, et afficba son enlhonsiasmé pouf Houstufati 
paf une apoFogie des Confenàfons du pinlosophê cenevoliu 
Cehii-ci, tourmenté par sa mëBance et son. .ori;iit*ii, s'étok 
ilPâSinê que toutes lés poîssances, toutes les* classes de la so* 
ciété, et sùrtonrles çénftdie (enres, avoîeht trempé dans uno 
▼astf coiispiratibn pottJf lui^ tnle^tr fa gloire et le repoà.^ 
M« C|iiigiiéné ^1 U VimplieUé d|9orp^re> ce c^on^^ploi, eL per- 

ffit sw tc^v^ 4 m pv^ff J>A^^<iiç^.!l^«»^«^^ 

24)t|^,UM^ çaniK» f>liif îjptfiirtanlft, s^ im^kK^ pkXé p»k\iii^Jfi 
Jf r4v<i|,ii^op, f t aiiK^A«?ci> k la fédaçiîpn i/f^^l^.FmikJ^il^ 

en, fut «ér^M|ip^i»#e i^r 4«^ ^lacca et A«^ ))pi|neiir«« JJ lut fi'w 

^'fn|i#rî^i)r. Nonimé anyfaas^adeu.r ^^Tufin, îl ^^«orUa Mi 
4Qsiir|S/i^ V" Pi^mmil e| ka pnijiMdea.r^^kilîfljHMfiT^ ^ 
imlif. X/m lyi.49P»t U"^ Y)M*|é, scMta k jiyviin d^ cîH^^ 
iJ»Mf , jjana lc4 î|i«traç|j<>n» doiM»^apV ftuwAp«»rl^,^n ijftr^ 

JWriiaigme i^'e^t, dliir<m , .i ap l«M«r pi <te w Kvn»^ oJ9ici«M 
{Miur i^ii ré^vf^lqiionn^ires d« payf, ni SMftnot.de.fff fcrowa^ 
4î|>lQmatM}tio«r Gknf^ièm f»\ e^^^iiie. mendie jdi^ |r|^iuiuil « 
4onl î| soft^ ei| \%^%. podTuf^ coQsaAner iuniquenien^à. U lîtf, 
tfMiore. Il i^voitéié un des. ^dateurs :de^ |a ^oadcj» d<Tuie 
U^ JR^i^i^r ^tUA^ttiAi^tta i HCHiirn^i qflî .«^Ipil wn iUriP, .^^ qï^i 
ni <i(snaiojt yar be4M»^oup de ^d pour 1^ dpctriocs r^voUf 
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tîoiiniHii>s. 11 eut fe eportge d'r ^riti^iier fort séwément 
DëiiOéàtori brèstrit. H a été rériitenr desCEàv resde Cliamp* 
fdH'él de Lebi^h. n *a'dooné, €la iferniiei' Ueu, six ^olùmet 
d'btte SUiom iiitérmirè êltàHe, éi il ékoit'uh detconaborà- 
leurs de la Biogmphie Mtnwer9êlh de MM* Mîcfaaad. 

*««^ La nonrelle impfèratrice'd'Autn^hje a élé remise, U Ç, 
aafxcomnttsMiiratauirichiëiii. La cérémoàie &'eat faite à Brauo», 
nan. L^etupereiir est Teoii au-devant d^lte jusqu'à Mùeick. La 
>rîiiceasea fait son eùtrée, le^, f ^bœobrunn. et, Jeio, 
à Vîeiitte. |je narii^é deTÔit atoir lifKu ce jour-la méoie. 



tnÀ»B1iV ÙHS ^AiKBi 



Dans la tèi^t» du 1^ nhyefnbfe , M. le mihist)^ de linté^* 
t^énèy-emKfpntiani ks fndjel de loi sur lés donfitioiis. abi éla- 
biissè«n»ffia ebciésiasliiMws , a prMiiMioé le discours suivant : \ 

« Mewîeuf'S) ka églises et les établisamens^de Aarité ow 
d'utilité publî(^ avciieftt dA à la pieté des txiis, à oeUe des 
iidtlea etdesiercll%ta9iic|0És^ le» dotalioM doiit la t^volutioa. 
les m privés. &« dt;iposaol skieurs bietiSy.onireeoQautrobii^ 
f«riM de venir à, iëurs aecours sur. les fonds de rfiisi.; Cest 
ttue "charge que le trésor roval su|^p^le encore-: ouvrir^^dei^* 
^ ^--^— '-jt: tCjt^étaUlMeiij^iil itê to jrofee'^a M âruiic^^ '^.wé^'' 



I ÎMe^Mbs #è« i i i&a , ir'esC Imif (a fiNffatre k.Mè d« 
k'velifiioB ^ieif ptA ïa s àt teiKitibyttMjfot: da «résor«t «scoé«^ 
|rib*sWes« Dai«r eofe t^it^'k )i^^ par «MiiirdÀnsiaiice'4U 
idHfasft s8r4y ieoi^Ydéèkfé ^i-il axdiiidaBroîlks'foo^iaisûiit,' 
dons et l<>gs faiisen.mMuesi]dè»aaii>éifi|lissjS^èM fc« 

briques , bosptcea, fiisDcialioQS nilgietises et aulres ^tabiisi)e« 
mens pnbKcs. ', 

. » Oujouissoil du bieofait ^de «cette ordoiinaiice, lorsqu'un, 
membre de la cbautbre des déptUés demanda que S. H. fût' 
suf^pliée de proposer une loi qui auiorûtât les églises à ac-, 
oepter et posséder les biens , nieubles et iniDièubles qui leur 
^rbVérît donnât. 

Il Cette i^ro^irlon, "di^utéé et dévtlttppéè en pltisièui^i' 
articles da»i%' fa «^HiAbi^è di?s dépiiiis, Vous Ait ^ijptiôrtée,; 
Jdfssîeurs; \àttt horïo><«Me r.-ipporteur ctâunina si |fs droits 
des i|^Uses éiaut )if^*<^u^^ ^^ wtftblîl» par l'oi-dibiUlitfîkoe'dulo 
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jmn i8i4, uarloi n'i^pil pa^supsrftoç. ,}l vous; etposfi. 4tie 
(laos uoe qocslion aussi graTé, raulorilé cie la puissance Je* 

Sislalîve tue pcui élre surabondi^nlei maïs qu'il suifisoit de 
écrétér le prir^tipe^et que toufcis tes dispositions à faille ppur 
son application, sont régleinetitaires, et dpi vient élre ï#i^sce$ 
a la prudéncie du Roi. . , , 

' » vous adopiâtes, Messieurs, Tes conclussions du rapport, 
ènNons bornant de supplier S, M. de proposer une loi dont 
vbus exprimâtes ainsi la pensée : « Cltaque élablissenfent ec- 
cl(^siastique reconnu par |a loi pohrra accepter et. posséda, 
avec'Pàutorisation dtiRor, tous les'biens, meubtes ci immeu- 
bles qui pourront lui être, donnés, soit par actes entre vif^ 
ou par acte de dernière Volonté ». ' 

» La cbam^bre des^ ^|tpii|és.a}aiit accédé a <et amendement, 
le Bot a mûrement pesé nne résolution qtii présente une grande 
coi^formûé avec son .ordonnance du lo juta, i8i4* 

• v S. M. s'est conTaincœ que la lot do 8 airril t8o9> spécm-* 
lement relative aux aiFaires ecclésiastiques, ne donné la fa^ 
cuUé^^e faire des fondations poûr^rEglise qu'en rentes coos«- 
lituéfs 8ur« l'Etat, et ^'elie en exclut les immeubles, 
t >i Que l'article 910 du Gode ctvri, relatif à Pautorisalioct 
des ^donations et legs faits aux bospices et établîssemeiA d'à*- 
tîlîté publique, ne noii&nie point lei^étebliasemenft ecclééiis- 
tiques. .-. ; ■ • • • <•: -i* • . . ' ' 

• ir4 ià, tértté 00 trcnite, dans le wwiàt des eméet 'Mité* 
Fieureatt idi4, iiombi«^*awMonMtioMHteoBéis etf IWvéër été 
^briques ou sàmnairès pour des do à i< iéPS Om Higs en ùnàiêu^ 
hles. Mais rencloston e«presté»e»t-s0ftée pur itne loi n\àk 
existoit pas moins , et la faculté eonlrnre n^éltit éaoncée nu^ 
part jÉvant l'brdoniMnce th» 10 juin i8i4. 

)> Déterminé par ces considérations, le Rôt a pensé comnie 
vous, Me^ieurs, qu'il y a lieu de dofifier, par une loi spé- 
ciale,' aux étahlisscmcns ecclesiastfqtiei, la laèullé de rece- 
voir toutes sortes de biens proveoahs de donations ou legs*, 
et d'après des formes que S. M. réglera ultérieurement. 

)) iVIats il a paru a S. M. qu'il n'ctoit pas moins essentier 
de leur qssurer, au même dfgré, la faculté i^'acquérir des 
immeubles ou des renies de leurs propres deniers;, en même 
temps que de déclarer l'i'nn]|énnT>iIite des mis et drs autres 
(sauf le cas de nécessité) comme moj^ea de parvenir suc- 
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çossivf m«nt h compléter les doUtiooâ ifM div^ri^g égtic«s tlii 
rôjrauine. 

I» S« le projet de lot ne stalne pas fur le.droit appelé d'à*- 
nloiriîssemeQt, ce n'est pas que S, VI. Vit.rintentîoo jd'en af- 
frnnchir les biens qui seront dévolus aoi, églises ou iitix au- 
tres éiaklissemens d\uî|ité pu)>liqae^ AVfU commeioo droû 
repréiien^te celui que le trésor roj^al perçoit sur les niutationi;^ 
Il a paru naturel d'attendre , et d'obsecver lecoufs des libék» 
ralîtés avant d'éiablir un droit qui doit reposer sur des pro-. 
priéiés dont les établisemens que. la Ipi a poyr o^et ne soat^ 
pas encore en possession. 

it Le Rot ajoutera à la loi tous les r^glemçns qui lui p*** 
roîtront uiiles pour sa. plus parfaite exécution tt son meil- 
leur développement. C^ réglemens comprendront 1e^ bos*- 
pices et autres étnblissemens qui tiennent du Code la fàcnllét 
que vous ailes accorder aux elablislemens ecclésiastiques (. il 
en résultera un ensemble de dispoi^iMons^ capable de tassa-* 
rer la piété des donateurs, sans inspirer de craintes aux fa«« 
ipilles'j.q^r le Roi y en ajitorisan^ l«s aeceptsitionst sera le 
modérateur même des vertus, les pi us généreuses.. Ainsi , «oua^ 
aurons l'espérance fondée de voir renaître et se consolider nés 
naonumens.de la foi de nos pères« dont la, Dsligipn ev la w^ 
çiéié récUnsent de concert la re^tatirati.nn et Ifi pergiétuité ».. 

Dans la séance du 19^ M. le copate d« la Rocbe^AyftMiii^ 
r>|n-.des,p«i|*9 aon^io^MPfar la Roi^}f9^T apûJt,t&}5^ a paé^ 
fcm alarment e|.pris séff^ca. La qbauii(ra.a f^ofik ube«Q«a* 
niraÙQtp spéciale 1 exâmei^ du prqjei.d^ Ipi siir lea danatiom 
aux établisseniiens ^coiésiastiguesi l^èamembresde cette €oi««* 
mission, «ont , M. l'abli^ de jUoutesqjaiou, M* l'évéque d'£«> 
VreuXy ÏI. Pastoret» M. le maréçba|.Gpuviap'-SaiD|*Cjr et' 
M^ Barbé-Marbois.XA cbaqaV>*9 ^apt ^otapdu h vipmrt fiit 
sur la demande de A^.,,lf,4vc.4e Mobân, f décidé Wiî seroit' 
admis à la séanbe suivante , ..qui aura IJi<ii^jlorf^e te rapport, 
de la commission sera prêt. 



' *Le 19 novembre, éj^bs kl Técture du p^ocei-verbal, le se- 
créiaire a fait connoitre lé* nom d'une quarantaine de {VK^ij* 
ttônnaires qui ot^t adressé Ifui» réclamiitipns à lâcuambre. 
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Bilei ont été enToyé^ à la coromîssinn de» pétitions. La cham* 
hre avoit ajourne l'admissioo de MM, Carré, Canibout de 
Coûltn . André, Piet, €ast«l, de Berckneim, de la Roch^ 
Intoii, Hôroult de Hotiot et Jotlnnéao. Ces députés ayaot 
lourni 1^ Ciiètet reqatile» sont défini livemeBi admis. Le pré* 
sMent ttné eompie et la présentation de ^adresse faite à S. M., 
«I rapporte ki i-époose da ftor. M. de Marcellos dit qu'il est 
obligé de liéeltfrer qae, dans la séftnce du i4, il n'a pas été 
td'itift ifadopt^r l'adresse telle quVlte f^t conçue. H ne croit 
|las qu'il liât à proptMtfe parler des libertés de l'éf^fise gal-^ 
licane dans le inoinent oii le {premier de nos Toeux et de- 
nos WioîMi têt un accord prompt et définitif avec le saint 
Siège, ei le rélflblisaenient cruue religion..... Ici l'orateur est' 
ifUevé-ooipu par un gran^ nolxibre de voix. M. le (Président lui 
fait obieirver tfèfïl ne ][>éut plus être question de la di5;cus- 
aion de Padresse qoi a été volée par là cfa^n^bre. M. de 
MarceNuSy *|>^ quelaaes etforts pour se faire entendre, 
<iei«.€tHt éê ià Mbrnie. M. Ciaiiiiel de Coussergaes demande 
]« panrie* On ft parlé de runanimité dé l'adresse , dJt-il : je 
déclare avisai que )e me suis levé contre son adoption. I ^s 
ni«4m«re8 redoublant, hç président dh que cette réclamn- 
lion au^nil didiré fa)ie lorsqu'on a lu le procès- verbal. Le 
aUenee s'éiaift tétMi, h prééMtent fait l'appel desjdéputés 
5i«î ti'étéiem 1^ p résîiir ^ ta séance royale. Ils prêtent leur 
stneenf , et la ckôitibi^ wff forme , à um iMure et demié^ en 
ooaiité«feM!% pour fmBtÊ9éit une coiMMMiicatioti 4^ bareau. 
BU» ii^l iNefaliVe ^k leisréïaires et messagers de la cbam- 
bm il « été déeidé qte MM. A} ih<é Martin et Couchery, 
secrétairvs-fédacleunr; Oiiinklet Carw, messagers d'Elat^ 
oDnttnueroiettt kofti fobmioÉiK. 

Le M, kl ti «t lu SA, H o^y à pa»éit de séance publique. 
Les dépiHés se séiif réMis d*m Ittt boreaus pour là discus- 
skm préparatoire du lNid|^. 



LIV«fi if^UVCA^. 



Expflrttttçn des Kt>ft^i0s 4t* X^«m#iicAac «I thi^ttcl^ues-uttes des 

ÎrinripaUs -FéUs de taévttm ; par C G. de la Luterne , ëvétfuc de 
.atigri-f :^ oo^ivelle édilKNi d« Patis^ beaux carMdc'res, coqieaaiit 
4 9;tc4 volumes \ii^i% , àrodi^^ l^^k * ^i ffvCt iC fr. franc de [>ûrl« 
Âa l>ù«r*a du Jumibiri. 
MottS sendMis'cMapte s^as {?«« 4e cet oa^ra^e.' 



^Mercredi aj novembre- i8i6i) (K^. 240.) 

Beautés de T Histoire d'Italie , ou Abrégé des Annales 
italiennes, avet te Tableau des mœurs , des scien^ 
ces, etc.; par M. Giraud(i). 

* A ce nom d'Italie > inille souvenirs à la fois agt^éa* 
hlcs et funestes viennent se présenter en fouie à notre 
esprit. C'est au sein de cette grande contrée que s'é- 
leva cette maîtresse du monde qui mit le titre de ci- 
toyen romain au-dessus même de la dignité de roi. 
Héi'iticrè de Ja littérature des Grecs, quelle respecta 
même après les avoir asservis, Rome répandit les con« 
iioissances dans le reste de l'Europe^ qui depuis tant 
de siècles ne cesse d'admirer ses poètes ^ ses histor 
rtèns, ses orateurs. Cependant son plus grand triomphe 
n'est fondé, ni sur les exploits de ses jg^erriers^' ni 
sur les talens de ses écrivains. Une gloire plus douç^ 
lui éloit réservée, et un empire plus durable a $u(;r 
cédé II celui que les armes lui a voient acquis. Cest- 
Hi que le premier 4es apôtres de J. C. a fixé son sié^e ; 
c est-là qu'il versa son sang; c'est-là que s'établit le 
centre de cette religion qui devott pénétrer plus loin 
que les aigles romaines, et soumettre des nations que 
le peuple-roi n'avoit ni domptées, ni même connues; 
^et l'étendard de la croix , flottant depuis dix-buit siè- 
;cles sur le Capitole, a fait plus de conquêtes et (dn 
tenu plus <jle respects, que les drapeaux des Césars , 
dont l'orgu^U et la bassesse faisoient autant de dieux. 
Cependant^ au milieu de cette double illustration 4i» 

■ ■■■■ - ■ ■ . *«■ -■ ! '■ *— *' . " •' n '^ 

(1) 2 vol. in-ia; prix, 6 fr. et '8 fr, a5 c^ franc d^ port. 
A Paris , chcx A. Eymery, rue Maxarioe. 
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^^lï^ieyconihien n Vl-elle pas essuyé de désastres y vo 
de crimes, compté de révolutions? Ravagée lonr à 
tour par ses propres eufnDS et par les étrangers, dé- 
chirée par des divisions presque continuelles , eltç a 
surtout été en proie aux inondations des barbares, 
qui l'ont couverte de sang et de ruines. La foîblèsse 
de l'empire romain les aitira dans son sein pour s'en 
partagçr les débris, et cette époque fut pour elle le 
commencement d^upe longue chaîne de calamités. 
Des hordes renaissantes se précipitent sur ce colosse 
ébranle. Les Hérules, les Goihs, les Lombards se 
succèdent, se battent, se détruisent. L^talie est par- 
tagée en cBfTérens Etats qui conspirent leur ruine mu- 
tuelle ; des principautés se formcui, des républiques 
•'élèvent I et de ces morcelleniens naissent des riva- 
lités, des guerres, des révolutions fréquentes* Sans 
doute cette succession de carnage et de catastrophes 
mérite peu le nom de Beautés j^ et ce titré ne fut Ja- 
mais plus mal appliqué qu'à une histoire féconde eu 
. .crimes et en ii^reurs>die touie ei^)èceu II convient 
Sautant moin^ à Touvrage de M. Grraùd, qu'auctm 
fait n'y est on^is ; qu'if ne paroît pas avoir songé k 
fkire un choix, et que Tordre des dates n'est j^amais 
interrompu dans son récit. 

Nous voulons croire que l'aotetir est étranger k 
«ne annonce qui sent un peu le charlatanisme.. 11 ne 
nous semliJe pas devoir être cctfifondu avec le» com*- 
bihit^urs ordinaires. Son ouvrsige ne manque pas de 
Critique, sa narration est claire et rapide, sou style^ 
a du môijvement et de la chaleur; quelquefois ménie 
•il en a trop. Ams\' âamT^i'ant^ propos', où il veut 

E rendre un ton beaucoup trop haut, il n'évite pas 
i déclamàtioù et l'enflure. •f*aî un autre reproche 
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plus grave à lui faire. L'iiîstoîre des Papes ne forme 
pas la p<H*tio0 la moins intcressamQ de l'Histoire^ dl« 
lalîe. Or, M. Giraud ne parott pas avoir envisagé ce 
sujet sous son vrai point de vue, et dans celle par- 
lie dfi son traviûl il a trop donné à Te^pril de son siè- 
cle. L'impartialité exigeoit qu'en facontanl le mal, il 
tint aussi note du bien. 11 y a eu des papes ambitieux ,. 
il y en a eu de guerriers^ il y en a eu de peu édifîans*. 
Mais s'il y a lieu de s'étonner deri|ue]que chose , c'est 
qu^une si aon)breuse succession de souveraiui n'offre 
pas plus de taches. II n'est assurément aucune tûstoire 
qui, dans un égal nombre de princes, ne présentât 
plus de caractères indignes d'estime, plus de règnes 
affligeaus , plus d'actions réprébensibles. 

M. Giraud, qui rappelle soigneusement tout ce 
qu'il y a eu de plus fâcheux en ce genre , u'aurpit»il 
pas du retracer avec la mêtpe exactitude les exemples 
CQuiraires? Pendant trois sièclj»s, le saint Siège ne fut 
Occupe -que par des saints auxquels l'Eglise a élevé 
^ des aqiel^; et depuis même que la charité se fût un 
peu refroidie, pomb'îen dé gi^auds tiohimes ont été 
élevés sur la chaire apostolique ! Les Géla&e,les Léon ^ 
les Innoc€|nt, Ifes Grégoire, les Nicolas mériieroiepj; 
d'être cilé^ pour leurs bienfaits envers la société, 
quand ils ne le seroient pas pour leurs hautes vertus, 
et leurs services envers la religion. Ces émiqens per- 
^nnages calmoient les différends , réconcilioiqnt 1^3 
rois,,arrêtoiet[it la fureur des barbares, et, étendant 
partout leur sollicitude , étoientdans les pays les pliifs 
éloignés les protecietïrs du pauvre et de ropprimé, 
la lumière de Tignorant , le conseil et Tappui du foi- 
ble. Leurs nombreuses lettrés i^oiitrent dans eux les 
l^pptres de Thunanité autant que de la foi, et leur 

E a 
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fëputalîon à cet égard éioit si bien établie, qu'on re-^ 
couroll à eux de toutes parts comme à des arbitres et 
à des pacificateurs. i 

' Ces titres honorables dévoient peut-être être rappelés- 
ici; mais Tbistorien^ trop fidèle à suivre les exeihples 
de quelques-uns de ses devanciers, a jxigé que son 
abrégé ne comporloit pas ces détails, eé a été fort 
sobre de ce qui eût Je mieux cadré avec son titre de 
Èeautés. Il a jug« trèg-légèrement pbjsîeitrs pup^, 
et leur a donné tort, même dans des circonstances' 
et sur des contestations où il seroit aisé de prouver 
qu'ils n'étoient pas répréhensibles. Ainsi, il dit quW 
teproche ai^ec raison à saint Gregoire-le^ Grand d^as^àir 
étendu sa haine contre les faux dieux jusqu'à la lit-- 
téf(iture des païens y et q\i on croit quilfit détruire quan- 
tité de monumens des lettres et des^arts » et principa-^ 
tentent les liures conservés -dans la bibliothèque du 
Mont-'Palatin. M. Gii^aud auroit dû c&nsulter des cri- 
tiques instruits , qui lui auroieni fait voir la fausseté 
de ces imputations malices. Il en auroit vu la réfu- 
tation dans VJrrl*3evéfiJierfes t/âfi?^; ilTauroit trouvéç 
encore mieux dans un Eclaircissement placé à la suite 
dû Christianisme de Bacim» Le savant éditeur y dis- 
cute ce point d'histoire, et montre que l'accusatiorf 
contre saint Grégoire n'est fondée que sur le témoi- 
gnage dé Jean de Sarisbery. Saint Isidore et les au- 
tres contemporains n'en parlent pas; et Machiavel et 
Montaigne , qui l'ont répétée , méritent d'autant moins ■ 
de créance à cet égard, qtfils font le même reproche 
à. tous les papeseï à tous les évêcjùes; ce qui est ma- 
nifestement c^omnieux. La destruction de I» Biblio- 
tbèquf du Mont-Palatin est surtout un fait dénué de 
toute yràiseniblaiice. Ou a de fories raisons de croire 



-que ccKe LIBlidlhèque u exisloit plus du temps de s^init 

•Xirégdîre. Elle avoit été formée par Auguste ; elle 
périt sous ïitus, fut rétablie par Domitleu, et coii- 

* ^uuiée par le feu sous Coniniode. En supposant qu elle 
eût été rétablie par Sévère ou par Ca^icalla, pou** 
voit-elle subsister au temps de saint Grégoire , c est- 
à-dire, trois ou quatre cents ans après, quand Rome 
avoit éprouvé taot de fortmies diverses, et qu'elle 
avoit été saccagée et brûlée trcd$ fois dans cet inter- 
valle; par Alaric, en 410; par Geoséric, en 45S, 
et par Totila,en 54 1? N'aurôit-il pas fallu, en quel- 
que sorte , un miracle pour qu'une bibliothèque pu- 
blique eût été respectée et conservée au milieu de 
ces pillages et de ces inçeudies? C'est la substance 
de V Eclaircissement de M. Emeiy; et M. Giraud nous 
permettra de nous en tenir à ces raisons, qui sont 

. fort plaiji$ib]e6> ,B. 



/ ' '-', NoUY«JL.Lii5 ECCLÉSIASTIQUES. 

BojffE. Le cardinal Saluzao mouviU. ici le dimanche 
5 novembre, jbe^^unérailles doivent tavpir lieu le ^, et 
S. S, se propose d'y assister. . ^: > . 

Paris. Dëpuis^ long- temps, Mapame» duchesse 4'Ao'- 
goulème> se proposoit de viaîter la n^iai^^n royale d'^-* 
duoaiion établie- rne Bar bette, et première suçcurvsale 
de* Saint -r Denis. Diverses eir/constauces ont empêché 
' S« A. B.;d't)xécuter ce dessin immédiatemeat après la 
• visite dont «Ue hon^ro la -maw^p l'oyale de SaiiiUfDeaifi. 
On sait (^ç la'mai^lW^4e fc^ru^ Bai^l^^ette est confiée 
aux soin9 d^«l*eligMuses de ]a Copgrégation de la IV^ère 
de Dieu. S. A. B.. désirant leur doi^per, ainsi q^;au^ 
élèves, un témoignage td^ son ii\lérêt et de sa protec- 
tion^ ^ bien v^olq ^^signei) sa visite pour le 25 de ce 
-muis^ J0ttr;<m plusieurs novices dévoient faire nrofqs- 
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sion. Madame a été i^çue à l'entrée de la maUon par 
IVI. le granid-chanceHer de la Légion d'honneur, qui m 
néglige aucune occasion de donner au Boi des marques 
de dévouement, et 'à ses camarades des témoignages 
d'attachement par son zèle pour l'éducation de& eufanf. 
Ma', le grând-aumônier a préside la cérémonie, et reçu 
les voeux des professes^ qui étoient au nombre de onze. 
M. Tabbé de Quéléh, vie a ire- général de la grande-au- 
mônerie, un de noâ' 6rar<inrs lès plus distinguée, a fait 
]ç discours de profession, dahs lequel il a retracé, avec 
'autant d'onction que d'éloquence, les avantages d& la vie 
religieuse. Il a rappelé la selHcitudë i^iteriic^lle d^ Boi 
pour ses enfans adoplîËi, et la protection ;8ingulière de 
cette Princesse auguste que la France, a-t-il dît, re- 
garde comme aon. ange tutélairej dont les malheureux 
ont mille Jais rt^ssenti la bonté ^ çt racontent à Venvi 
les bienfaits; digne par ses veriiis de protéger Vinno-» 
cence, comme elle est '^ par ses fntilheùrs^ le refuge de 
tous ceux qui ont connu Vinfortùne. Après la cérémo* 
nie. Madame a visita les diiîérentes parties.de l'établis- 
sement, a parcouru les classes^ a '«dressa des paroles 
pleines de bonfe â' ^iVîiilè'ùVs jéuffe^éîét'és, et tes y fn- 
terrogées avec lé plus touchant ibtërèt. EUe a issaminé 
Jeurs travaux, et en a pard' satîsfake« Une cantate de 
la composition de M. Tbéolon, musii^iie de M. Louis 
Piccini, a été Chantée devant elle parles enfans. 8. A. R. 
n'a pu entendre 'sans éinofioii dei v^x inrioeent«B< lui 
rappeler dans l^irfijQhaçrls liûs hiaHietit*s et nos conso- 
lulions. Sb visite et sel» bontés ont répandu k; joie dans 
toute ta maison. La'teconnoiêmnùe^ lui' a di4> Wi^^ le 
grand-authônier, ^eH cemMbrera, U >^ui>eniy âanh une 
maison où le nom du^ Moi et ^ de 'Son ^àugê^tè^fitmiMe 
est chaque four répété' avec h plus iendr'e respect, et 
héni par les vœux les plus ardens.^ ' «' . . . 

^— On avoît répandu qu'im^é Mtomalion particu- 
Hère da ftot p«^fn)etloit aux n»arebftndâ' de l'enclo$ du 
Tem(>le de Vf*udt^ )^ dimanch^d, «I î)^ avoitsnt ei^ coa- 
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aéqaence forme' le bizarre projet de faire chaiiter à ce 
sa jet une messe d-açticin» de grâces dans l'église de Sainte- 
Elisabeth , leur paroisse, ils auroient ainsi remercié Dieu 
de poutoir violer impunément les lois de TEglisè. M. le 
cai*ë4e Sâtnte^Etkabelb n^a pas déféré à une si singu- 
lière requête. Ce qui prouve que rautorisation >dont oti 
86 prévaloit n^atoit aucun fondement, c'est que dimanche 
dernier les boutiques de ces marçhanciâ éloient fermées 
comme toutes celles de la capitale^^l p*y a pas de raispu 
pour leur accorder une exceptipa qu^ tous les autres 
pourroient réclumer de atème^ et c'est bien mal coi^« 
•noitre les inlenticms de S. M« que de supposer qu'elle 
pût appr'ouver tine contravention si maniresie ji une loi 
qu'elle a fait rendre. 

— M. Frayssinous a dû commencer ses conférences, 
à Bordeaux, le dimanche 24; il les continuera tous Ie& 
dimanches et fêles* 

— *M. Antoine Cbaîs-Olier, riche propriétaireV qui 
.demeuroit sur la paroisse des Blancs-Manleaux, est mort 
:1e 19 novembre* 11 a légué à son enré 1200 fr* de rente 
perpétuelle pour |(re dislribi>és aux pauvres. Il a ^ de 
'pla», voulu que 1^ ^our de son entérinement il fut célébré 
nne ifie^e, par tous les prêtres- de chaque paroisse et 
chapelles de Farîs , poui' demander à Dieti le repds de 
son ame;.ce quia été exécuté, et il a donné 34,ooo Tr« 
pour deux mariages qui seront faits dans chaque mairie. 

Nouvelles politiques." 
l^ARis. S. M., y .quoiqu'elle àe porie beaucoup mieux , a eon^- 
^înué ces jours-ci d'entendre la messe dans ses appartemens. 
Il j a eii le dioianche ches le Roi une réception très-poiii<^ 
breuAC. 

— S. Mv a permis aux officiers admis à la l'etraite de con- 
server les pensîoivs qu'ils auroient obtenues d'un |;ouverner 
ment étranger. 

— La légion du Nord est arrivée k Parla. Elle est nom* 
f>reuse ei brillante* On l'a casèirnée rue du Foin Sainte- 
Jacques. . 

— D'après une décision du minTslre.des fioances, les gulu^ 



VÀtears eu département du Bas-Hhio seulement pourront, ^ri 
1817, faire des plantations de tabac dans les terrains de quel- 
que contenance qu'Hs soient. 

' -— Un marécfaal--des-logis a|i régiment des cuirassiers du 
.Dauphin, conyaincu d'avoir crié : Fïi^e l'emperêur, a été 
condamné, à Coropiè|;nej â quinze mois de prison. 

— ht Mémorial religieux , politique et littéraire, a cessé 
de paroître depuis huit jours. Il cxisioit depuis le i^, sepiem* 
bre i8i5. Ceux qui y étotent abonnés reçoivent actuellement 
le Bon François en échange. 

— MM. de Mtfrcëllntet Ciausel ont réclamé dans le Mo^ 
niteur contre le cotopte que les {ournaux ont rendu de Ici 
séance du 19. Les obserTaiîoiis qu'ils aToient Êiites en comité 
secret oot été, disent-ils, ^caeillies par la chambre^ ei le 
mot unanimité a-élé rayé du procës*yerbsfl. 

— Le Constitutionnel avoit annoncé que les gens de let- 
tres et savans de Dijon faisoient frapper par souscription une 
yn^daille en l'honneur de feu Guyton de Môrveau. Le Jbz/r- 
nal de la ^Côtê-'é^Ch dément cette nouvelle, et ajoute qu'il 
n'a pu venir dans la pensée d'auciin Dijonnots de rendre un 
honneur public à un régicide,, dont quelques services ren- 
dais ^nx sciences tie peuvent elÎPacer le crime ni réhabiliter la 

•mémoire aux yeux de ses eontemporaios et de la postérité.* 

— M. Lesparat, doyei» des avocats de Paris , né en 1736, 
est mort le 19 novembre ^81^. M. Botnn^ bàtonniet^',^â plhtf^ 
nonce sur sa tottibe un discours o& il a loué la piété de son 
confrère. ' > 

Toulouse. La tranquillité publique a élé troublée pendant 

qiielqaes Jours dans celle ville. Au marché du15 novembre, te 

blé s'éloîi vendu d'abord 3!, 3o et 39 fr. Des cris demande* 

rent quHl fut mis à 24. L'autorité n^bfa à ces demandes. 

lHaîs un vendeur intimidé céda son blé à a4fr. , et tous les 

antres furent alorâ obligés de suivre son exemple. On prit 

dés précautions pour le marché du 11, et une force impo>- 

santé se tint prête. Les mêmes cris se renouvelèrent ; les eu* 

*torîlès se portèrent sur les lieux, et firent arrêter quelques 

'^mutins. Le peuple vouloit les délivrer^ un détachement dé 

dragons dissipa l'attroupement. Il y eut un peu d'agitation, 

'dans quelques faubourgs; mais les mesures prises rarMenèferi.i 

le calme. Le i3, le marche fiit tranquille. On vendît'de grfe 

h gré au prix de 26 fr. Pendant ce temp? il s'étoit ét»Wi att 

faubourg Salnt-CypricB une sorte de marché ôù'l'on rendort 



; 
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k 34 fr. La force armée s'y porta , et dissipa Te rassemUe^. 
meot. XJd niulio qoi aTpU lancé un gro(» catlloa à M. de 
Neuillj, chef d^escadron de la geodarcrierie , fut arrêté el 
livré sur-le-cbamp à la cour prevôtalc^ qui l'a condamné, 
sans désemparer y à cinq ans de tr'avanx forcés et au carcan» 
Les instructions continuent conti;i^ les instigateurs de ces 
nioayemens. Les marchés suivans se soni passés, sans agir 
tation. ^ ^^ 

' Ordonnance dà'Ttôi, 

Louis y etc. Par notre ordonnance. .du ^.40Ût i8i5, nous 
. «vous interdis toute exportation de grains hors dii rojaumi;, 
. et la plus exacte surveUlanceest exercée sur les côtés et sur les 
^.frontières par les diverses autorités. Qutre.ces précautions, 
qui garantissent la cooservalion dans l'intérieur d^s produits 
. de toutes les récoltes, nous avons reconnu, qu'il poiivoit élçe 
vtile d'encourager les arrivages des blés et farines provenait 
de l'étranger, par. une prime sur les quantités qui seront in}* 
portées dans nos Etats. Cette mesure qui tend à augmenter les 
approvisionnemens de la France , concourra à la diminuticp 
^11 prix des grains, et mettra nos sujets à portée, de s'en. pro- 
curer à un taux plus modéré. A ces causes, sur le. rapport 
de notre ministre secrétaire, d'Etat au département de finté- 
rieur, iipusavçns ordonné etordoni|oqs ce qui suit: Art. i^'.Il 
'4er9 pajé9 iQuSnég^K^iaA^ françw on élniMçrf^qui , à.compiqr 
du 1 5 décembre prochain, ioti^oduir^at c^os ilqs ports des 
' grains ou farines de froment, seigle et orge, venant des pays 
étrangers , une prime d'importation réglée ainsi qu'il suit; sa~ 
voir : Cinq francs par quintal métrique de froment ou defaHne , 
de froment; trois francs cinquante centimes pai^quinlal métri-' 
que de seigle ou farine de seigle; deux francs cinquante'^eii- 
times par quintal métrique aoi:gê ou de fairine d'orge. La 
même prime sera payée pour les introductions de grains ott 
farines de froment, seigle et orge, qbi auront lieu par le Rhià, 
la Moselle et la IMeuse , et par les seuls bureaux de Strasfwttrg, 
Sierck, Charleville et Lonwy. 3. Lesdites primes seront 
payées par les receveurs des douanes, dans lès ports du/ 
royaume ou dans les bureaux des frontières de terre ou les 
grains et farines auront été introduits, et proportionoelle' 
ment aux quantités qui seront constatées à rentrée dans les 
formes ordinaires. 3. La prime d'importation fixée par l'ar- 
iicte i*'. cessera d'être payée au iV. septembre 1817. 
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CHAMBRE DES PÀî'RS. 

* Le 23 noTembre, M. le duc de Rohan a élé reçu. Il a élé 
îotroduU par MM. les ducs de Sairit-Agaan et dfi Dam^s, et 
a prêté son serment, debout, au milieu du parquet; après 
<|uoi il est allé prendre place avec MM. les p^irs. M. le pré* 

. aident a présebté à l'assemblée des lettres de grande natura^- 
lisation accordées par le Roi à M. le duc de Oalberg , et à 
M. de Greffulhe. Elhs cKit été renvoyées à Fexamen d'une 
commission de trota membres, qui sont : M# l'abbé de Mon- 

' tesqtriou , M. le comte de Brigode et M, le duc de Lévia. La 
chambre à entendu le rapport qui lui a été rendu conformé- 
ment il la loi du aB arnl 1816, par la commission de sur- 
vetliance de la caisse d'amortissement. M. le copite de Vil"- 
lemanzî et M. Pardessus, membres de h commission, ont 
porté tour h tour la parole. Ce, compte sera imprimé. Un 
pair a fait l'éloge de M. de Lespiuasse, décédé la surveille, 
et dont les obsèques avoient eu lieu le malinméme. Un autre 

' pair a développé ta proposition qu'il avoit faite, le 10 novem- 

*l>re, pour ta formation du bureau provisoire; proposition qui 
sera prise en considération* Un membre a proposé de pré- 
senter une adresse au Roi pour le supplier dé fait*e eiaminer 
C6 f;|tit s'est passé aux dernières élections^ afin d'en ordonner 
de suite selon sa justice. La chambre n'a pas cru detoir s'oc* 
cuper de cet ob|^^ ^. . ^ ♦!.:,■ ^i/^ . , ^ -^ 

<-' 1 , 

. / CiïAMBKE DES DEPUTES. 

Le ^ novembre, la chambre prononce l'admission déD- 
•nUive de MM. Dijeott, Ernouf, de Mezi et de Chabrol. 
-MM4 de Baodrj, de Labriffe, Dijeon, de Maccarlhj , de 
'Mezi prêtent leur serment. La commission chargée de la 
i surveillance de la caisse d'amortissement est introduite. 
.Mv de Villemanzi, qui la préside, li^ un rapport dont voici 
• la substance : La caisse d'amortissement fut mise en activité 
^ le 1^^. )t»in dernier. CcitB^ institution est moderne , et de date, 
que du milieu du dernier siëcle. Ce fut en 1749 qu'un mv- 
tiislre proposa d'établir ^ine caisse destinée h éteindre suo- 
cessivement la masse des dettes. Le premier caractère d'un 
•tel établissement^est, q^e les fonds ne puissent, sous aucun 
-prétexte, être lemployés a d'autres usages, e^ qui ne fut pas 
toujours observé* £a 17.^^, on créa nn^ caisse d'amortisse- 
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'ment, mais ce ne fui qu'un îastrumeiit dont on abusa; il j 
eut trë9-pea de rachats de rentes. La caisse actuelle est au 
contraire tôut-'à-fait isolée, du trésor et indépendante. Tout 

*T est librement traité et concédé. Mais il est à désirer que 
l'on puisse améliorer la manière dont les fonds passent à k 
caisse. Peut-être faudroit4i TOter det^onds pour plusieurs 
années, afin qu'il n'y eut jamais de doute sur la réalité des 
Tersemens. L'affectation du produit de» postes ne donne pas 
toujours lès nrémes résultats. Le mchat de la dette doit être 
l'unique occupation de la caisse* EUemeiloit pas s'occuper 
de procurer de la hausse on de la baisse pan des moyens de 
Bourse; il n'y a d'utile que ce qni est honnête, La caisses 
acheté ju^uà ce jour 1^397,000 fr. de rentea^ qui lui ont 
coûté enriron seize millions. En saiiratii cette progression, 
elle aura , au 1 ^^. janvier prochain^ éteintenviron 1 ,70QyOOO fr. 
de rentes. Cet avantage est pen de chose comparé à La masse 
de ]a dette; mais la caisse n'existe que depuis six mois, et 

' c'est la première fois , depuis vingt-cinq ans , qu'on exécute 
fidèlement ce qu'on a\oit prorais. M. Ptet succède h M. de 
Villemanzi à la tribune ^ et âiit un rapport sur la caisse des 
consignations et dépôts, qui est réunie sons la même admi- 
nistration que laicaisse d'amortissement. II y eut d'abordquel- 
que embarras dans les Op^ations de cette caifse; mais elles 
se sont régttlariséei depuis. I.<es sammes provenant des coa- 
sîgnatîons et dépAls sont placées avantageosement. L'achiit 
de plusieurs millions de bons sur la ville de Paris a été un 
service rendu à la ville , aicMÎ qu'au tréi^or. La naissance de 
la caisse des consignations remonte à Henri IIL Peut*-éire 
quelques mesures législatives seroient«»etles nécessaires pour 

> la régulariser davantage. Quant aux dépats, ils viennent uoî- 
(joeraentde la con6auce, qui ne se commande pas aux par- 

' ticttlîers ; mais on peut obliger les étsMîssemena publies à 
irerser dans celte caisse tous les fonds oisifs quHI» reconviKs- 
roient. ensuite au besoin. La compagnie àes canaux et ta 
Légion d'honneur ont déjà pris ce mndei L'Université et les 

"divers ministères ferbient par-là l'économie de leurs caissiers. 
Les fonds de retraite des divei^ employés sont versés a la caisse 
des dépêisi et y sont en sétreté. il cit «enlement à soahatter 
qu'on ne dispense pKitf divers étahlis^eriieits de se ooolbrmer 
à la loi. Il seroit aussi fok mile de j^iiitidre à la caisse aile 

' caisse d^pârgile<pé»(ir les pao^vrek bl^ aiiitans y verseroieot 
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leurs économies, et ne «eroienl plus diipiss d'ctablisseni9rK^ 
particuliers qui ontisî Sautent, trompé le publie. Les ricHa^ 
grassiroîent cette caisse de \enti libéralités, eiceiie m^hicri^ 
de faire l'aonsÔDe seroit aussi sa^^e qo« sûre. La chambr« 
donne acte à la comaiissîoD de lacoaiinunicfllîoa de ce rap- 
port, qui sera . im^nnié. M. le ministre de Tintérieur et 
MM. les conseîlk'rs d'Etat , Faure et Slméon , sont introduits. 
M. Latné monte à In tril>una9 el parle ainsi : . . 

a Messieurs, la loi4|ne.BOus venons tous présenter, par or- 
dre du ftoi, règle ia compétence de la chambre des pairs, 
et ses formes de procéder comme cour judiciaire ; c'est U 
copie presque littérale de la résolution que la chambre d^s^ 
pairs avoit adoptée dans la session de 18 15., el qu'elle avoit 
adressée à celle des dépnléa. Une nouvelle session des cham- 
bres ne peut pins s'occuper des résoUvtions sur lesquelles il 
n'a pas été statué dans les sessions précédfntes^ mats le Bot 
peut toujours s'approprier, comme projet de loi , les proposi- 
tions qui ont été faites par Tune ou l'a.utre chambre ; et nous 
ne. croyons pas pouvoir vous présenter, pour la chambre des 
pairs, des règles de compétence et d'instruction plus sageaet 
niieiix combinées que celles qui avoient été proposées par la 
cbatâbredes pairs etlcrméme. il seroit méol^ superfiu de xovs 
exposer des motifs qui se trouvent suQisammeut développés 
dans le rapport de la commission de la.ojjjfiinbre des paira ^ et 
les ojMmons de si^s^fv^vsL. membres -qui oui été précécHsmment 
distribuées. Koûs allons donc nous borner à mettre sous vos 
jenx le tex|e, du projet de loi. que nops av.oos l'hoimeur de 
TOUS présenter^. 

Louis , eic. Nous sommes informés que dans la dernière ses- 
sion des chambres, il a été pris, par celle des pairs, une ré- 
' sohition pour nous supplier de proposer une. lot tendant à dé- 
' terminer la compétence de ladite chambre c^t son mode de 

frocéder comme cour de justice. La dernière chambre des 4é- 
utés, à laquelle cette résolution avoit été, adr^ssée^ n^'ayant pas 
eu le temps de la disenter avant sa séparation y une nouvelle 
session des chambrées ne peut plus s'en occuper; et si les cham- 
bres actuelles désîroient une loi aur cet objet , il faudroit que 
leur vœu fût reproduit et.npiis pary.inl -dans les formes cons- 
titutionnelles. .Voulant prévenir, à ee| égara, de nouvelles 
lenteurs et des délais; pr^iiidiçiables k l'intérêt public^ qui 
demande que là dhambre des pairs soit promptemeot organi- 



«êe comme cour de j^istîce, nous nous sommes Fait représen* 
ter la ré&olutîon de la chambre des pairs^ du 8 mars deraier: 
Roas avons trouvé que cette* résolution, fruit d'un long tra-> 
vail et de profondes méditations, étoit conforme à l^esprit 
comme au texte de la Charte constitutionnelle, et concilioit 
convenablement les règles de droits communes à tous les Fran- 
çois avec les égards "particuliers que Ftnférét général corn-* 
mande pour certains rangs et certaines dignités. Nous avons 
résolu , en conséquence, de convertir, dès à présent^ en prp- 
jet de loi la résolution de la chaorbre des pairs, et de faire 
présenler, en notr^ nom, ce projeta la Chambre des dépu- 
tés. À ces cauvses^, notre conseil des ministres entendu , nous 
avons ordonné et ordonnons que te projet de loi, dont la le- 
netin suit, sera présenté a la chambre des députés par notre 
mintsli-e secrétaire -d'Ëtét de l'ibténenr et Jes conseillers d'£- 
.tat, Faure et Siméon , que. nous avons choisis pour commis* 
saires , et que nous chargeons d'en exposer les motifs et d'en 
souteytr la discussion. 

TITRE !•'. — De la compétence. 

Art. 1**^ Dans Pezerçice de ses fonctions judiciaires, la 
chaml)re des pairs prend le nom de cour des paire, 2. La com» 
péteiice de la cour des pairs est déterininée par la nature des 
délits et des crimes, ^t la qualité des personnes qui en sont 
prcTenuesj ^. Cependant l'attentat dirigé contre la persodne 

^clu'R<n;'dê-Ia Rfeineoti^llc l%értivf rtoVéîibVnplîf de la couronne, 
est tou'fOurs de la cohipélence de fa cour /quelles que soient 
les qualités des prévenus. 4. Les crimes de la compétence de 
Ja cour des pairs auxquels se rapporte Ta rlîcle 33 de la Charte^ 
sont ceux que les lois existautes définissent comme crime 
contre la sûreté de l'Ëlat, lorsque le prévenu ou l'un des 
prévenus est revêtu de Tune des digtntés, ou remplit une 
des fonctions cî-apres : Princes du sans; , pairs de France, 
archevêques et évéques, maréchaux de France , grands>offi- 
ciers de la couronne ou de la ihaison du Roi , capitaines des 
Çfiifi)Q^ en activité de service, ministres d'£tat ^ ambassadeurs 
et miriîstres plénipotentiaires près les cours étrangères , gêné* 
rau^ commandans en chef les forces de terre et de mer, gou- 

^TerrÀi^tirs des colonies et des divisions militaires en activi'té. 
5« Tooiefoîs , et conformément à l'article 36 de la Charte , un 
pail* 'Me }Teùt être jugé que par la càur des pairs, même pouf 



tous autres crimes et délits que ceux tndiqafis cwJessiis. $. Si. 
ks tribunaux ordinaires , saisis de la conuoissance de ceux <W 
cniâes ou délits spécifiés en la présente loi , recounoissent, 
)}armi les prévenus un ou plasieui'S individus jnsticiables delà 
cour des pairs, en raison de leurs dignités ou fonctions ^/f es-, 
dits tribunaux se désunissent de i'affnire , q\ii est portée de-. 
Tant ia cour des psnrs, laquelle continue aloi^s Tinstruction et. 

1 procède au jugement de tous les prévenus, quelles que soient 
eurs qualités. 7. Il sera pourvu , par une loi particulière, à la 
forme d'accusatioit à surrre par la cbambre des députés dan» 
le cas prévu par les^irticles 55 et à6 de la Charte. 

TITRE IL -^ Du mode <U procéder^ et du jugement: 

8. Il y a toujours, près la cour des pairs^ un procureur- 
général nohimé par le Boi , et choisi hors di; la cour. 9. Dan«c 
le cas où le procureur-général , sans être provoqué^ soit par te 
flagrant délit, fioit par. un mandat spécial du gouvernement , 
soit par une partie civile ^ soit enHn par une instruction pro--: 
noncée devant les juges ordinaires , croit devoir intenter d'of- 
fice un procès criminel contre un pair ou tout autre justi- 
ciable dé la cour des pairs , d'après une dénonciation secrète, 
il ne peut le faire sans avoir préalablemei^t fait écrire la dé-, 
nonciation «circonstanciée sur un registre qu'il tient à cet efiet^ 
et l'avoir fait signer par chaque dénopcialeur. 10. Indépen- 
damment de ractÎQnauprocijreur-'général, les fonctionnaires 
publics, qualifiée par la Ici comme agéns directs du pou^^îr 
|ttdiciaire ou comme auxiliaires duméme pouvoir, peuvent 

I)our tous crimesou délits, dont la .connoissance appartientà 
a cour, recevoir les dénonciations ou les plaintes, et faire 
toutes recherches .et poursuites chacun suivait sa compé- 
tence, après, néanmoins, que lesdites dénonciations ont été, 
écrites, enregistrées et signées par les dénonciateurs, comme 
il est dit ci-dessus. .1 1 . Les dénonciations reçues dans cette 
forme, et les plaintes adressées aoxdits fonctionnaires publics 
tonty ainsi que le résultat de leurs recheiches, transmise^ 
par eux, sans délai , au procureur^général du ressort, le- 
quel en iafbrkne survie- champ le président de la cour des 
pairs, sans que les poursuites en clemeurenl suspendues ou 
raleuties. 12. Le président de la cour transmet toutes les 
pièces qui lui sont adressées an. procureur-général remplissant 
les fonctions da minblère public pi es la cour des pairs^ lequel 



pcul alorsreqii^rlrda président lepermls d'iôformeri i5. L^în- 
formatîon se faitdeTant te président de la cour, assisté d^ deux 
pairs désignés par lui : le président peut ccHninettre un pair 
pour le remplacer. î4. Quand le procui^ur-général juee le» 
informations sufiisantes, il présente à la cour son réquisitoire 
et l'acte d'accusation , s'il y a lieu, i5. {!i'accasatîoQ n'est ad^ 
mise qu'à la majorilc de deux voix au-dessus de la minorité. 
if». Si i'accosairon est admise, le président invite l'accusé à 
olioisir ees défenseurs , et à défaut par lui de le faire , il lui eu 
nomme d'office. 1 7. Les pairs opinent à laaujle voix et en séance ■ 
^crëte, tant sur l'accusation que daôs toutes les décisions, 
déclarations ou arrêts qui in4:erTiennei»t pendant le: cours de 
i'kistructioQ et du jugement. 18. Avant l'ouverture des dé- 
bats, le président arrête la liftle des pairs' présens , lesquels 
peuvent seuls participer ensuite au jugemen). 19. Al'ouver-* 
tnre des débats, l'accusé présente ses moyens préjudiciels, > 
»*iî en a. 20. Tout pair peut être récusé par raccusé : i". s'il est ^ 
parent ou allié des parties ou de l'une d.'elles , jusqu'au degj'é 
de cousin issu de germain inclusiveroeht; a*, s'il est créan- 
cier pu débiteur d'une des parties; 5". s'il y à procès entre 
luîf sa femme, leurs ascendans, et descendans oii alliés dans 
la même ligne , et l'une dés parties , et que ce procès ait été» 
intenté avant la récusation proposée; 4**. s'il est tnteuf, su- 
brogé tuteur ou curateur, héritier prés(Mnptif ou donateur 
'.çleruneiles parties /pu enfin si^l'uÉé idei parties est la pré- 
soniplivè béniîère \^^. d'îï à déposé ; 'kotinhç témoin , dans 
lie cours de Fînstruclîon ; 6*. s'il y a ibtiùitié capitale entre lui 
et l'urie dès parties; s'il y a eu, de sa part ou de celle de 
l'une des parties , agression , injure on menace dans les six 
mois qui précèdent la récusation. 21. Tout pair qui sait cause 
de récusation en sa personne est tenu de le déclarer à la 
chambre qui prononce, ainsi que sur toutes les récusations 
présentées par l'accusé, aa. Les débats sont publics. a3. Les 
cinq huitièmes des voix soat nécessaires pour la condamna- 
tion. a4. Les voix de tous les pairs sont comptées y quels que 
soient les alliances ou degrés de parenté existans entr'eux. 
2Ô. Le président prononce le jugement en iséan<ie publique; 
en cas de condamnation , il est lu à l'accusé par le greffier^ 

TITRE liL — • De VcippUcation de% peln^s^ 

26. Les peines prononcées par Ta cour des pairs sont : la 
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mort, là iléporlalîoa, la détention à perpétuité, le bénni^'- 
sement et la détention à temps. 27. Elle fait TappUcation de 
ces peines dans le cas et de la manière prévus par les lois exis- 
tantes. a8. Cependant, si ces lois prononcent u nef autre peine 
que celles portées en l'article 26 de la présenle loi , la cour 
peut y substituer la déportation, le bannissement ou la dé* 
tention , en les graduant d'après la gravité du délit ou du 
.crime, et selon que la justice l'exige. 29. La condamnation 
.aux peines portées en l'article 26 entraîne de droit, à l'égard, 
du pair condamné, la privation pendant sa vie du droit de 
siéger dans la chambre. 5o. En matière correctionnelle, la 
cour dest.pairs prononce toutes le» peines poitées par les lois 
et dans les cas qu'elîes ont pi^évus. Donné à Paris, le 22 no- 
vembre de l'an de grâce 1816^ et de notre règne le 22*. 

Signé, LOUIS. 

Le ministre a'étant retiré, M. de Sainte-Aldégonde fait un 
rapport au nom de la commission des pétitions. L'assemblée 
passe à l'ordre du jour sur celles de MM. Bonnet Dorion, 
qui propose des réductions sur les impôts; David Vittoria, 
qui oeniande l'extension du. sursise accordé aux colons pour 
] acquit de leurs dettes^ Labrousse> frères,, qui kc plaignent 
d'avoir été arrêtés injustement par leur beau- frère, qui est 
n»airë; Ma^t, emplové supprimé^ qui redemande sa place; 
Gerbaudie-Tombepiruf, qui Tèut qu'on nutorise le maire à^ 
luar^r avec sa belle-^oenr eo attendant qu'on rende à cet 
égard une loi....* La chambre ne peut retenir sa gravité en 
écoutant uneJelle demande ^ et la pétition est accueillie avec 
des éclats de rire/ Avant de clore la séance, la chambre dé- 
cide que la commission dû budget sera composée de deux 
membres par bureau. 

Le 25, la, chambre s'<;st réunie dans ses bureaux , et a 
nommé membres de la commission du budget : pour le 
1*'. bureau, MM. Bégouen et Lafilte; pour le 2**^, MM. de 
Magneval et Ro^; pour le 3®., MM. le marquis de Ment* 
caim et Camille Jordan ; pour le 4*'., MM. le comte de la 
Jourdonnnye et le baron Louis; pour le 5". MM. Beugnot 
et Magnier-Grandpré; pour le 6*., MM. le duc de Gaëie et 
du Pontet : pour le 7**, MM. Jollivel et Lorinand.; pour le 8*. , 
MM. Barlbe-Lobastide et Paccard ; poiir le 9*. , MM. Morgan 
^e Belloy et Ganilh. 
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De la circonscription des diocèses dans le nom^edi^ 
Concordat. 

La circonscription des diocèsef^ n'est pas une dfb 
moins importantes opératkms mae présentera Ytxé-* 
cution du nouveau Concordat. Nous^ ne doutons pan 
qu'elle n'ait déjà beaucoup occupé ceux que leur 
rang dans l'Eglise ou dans rStat appellent à coa^^ 
courir à ces arrangemens/et qu'ils nie^e soient en- 
tourés de toutes les lumières propres à les guider 
sur cette matière. Nous n'avons pas la prétention àm 
leur suggérer des idées nouvelles ^^ ou deleur pro- 
poser un plan de notre façon ; et sans nous e&quéîrtr 
de ce qui peut avoir été régté déjîà , sans chercher à 
pénétrer le secret des négociations^ nous ne vouiofâs 
queprésenter, à nos lecteurs > quelques réflexioi^ qui 
peut--étVe ne seront pa^ iao# îumMH pour eu« dm 
IQS circonstances actnefies. ^ 

Nous ne parlerons pas de b nécessité d'augnàenter 
le nombre^ des diocèses tel qu'il est aujourd'hui. 
Cette nécessité est généralement sentie. On convietiit 
que plusieurs diocèses sont excessivement étendus , 
et qu'à raison de cela ladministratiou eçdésiastiqtu» 
p'y peut faire tout le bien qui seroit à désirer. Vxk 
des iDcoiivéniens entre mille que produit cette ex- 
trême étendue, c'est que les séminaires ne ^ont pàâ 
assez multipliés. On a remarqué , par exemple ^ qiii# 
les diocèses 9 qui sont en ce mom^pt réunis à d'au- 
tres, fournissent peu de sujets à Fétat ecclésiastique; 
Tome X. VAmi de la Bçligiion et du Hùi. F 



( 80 
f}tt*on y contribue 1res -peu h rentrelîen des séirA^ 
uaîtes , laûdis que slls éfoient divisés comme autre- 
fois, la présence seule dun évêaue et son influence 
plus immédiate excileroîenl 'le zèle. 'Nous côrînois- 
sons une ville qui avoit autrefois un siège épiscopal , 
^^tqui, Faj'ant pcxdu à Jl'épéquc du Concordat, ue 
Jtomie presque, rien nour le séminaire du diocèse dont 
^efle dépend aujoûraliui. Les habîlans ne dissimulent 
jTJiîâme pas Je peu d'inléiél qu*ils prennent à des éta- 
J)lissen)ens éloignés, el dont les liesoins ne frappent 
^plus leurs yeut;; au lieu qu'ils paroisseni disposés, si 
.X)n leur j-endoil leur tsi^ge, à conlribuer à le soutenir 
^e tout leur pouvoir, 

.La circonspiiption des diocèses, dans le nouvel 
ordre de choses, présente trois questions principales. 
.'Admettra -t- on U circonscription par déparlemens? 
^^viepdr^-t-on ftbsolumetit et sans réserve à rancicnne 
circonscription, ou bien la modifiera -t-on suivant les 
localités et le$ circonstances? Nous dirons uti'niotde 
chacun de ces plans. 

., j Xa circonscription par départemeus a déjà été mise 

jçp usage lors delà constitution civile du clergé, et 

j fut regardée ^par ses auteurs comme une idée fort 

heureuse. Cet assujettissement de la division epclé- 

,.siastique,à'lâ uivision civile, celte démarcation sy- 

métxique^ cette destruction -dés plus anciens sièges, 

. ce tioulc versement de l'épiscopat plaisoient beaucoup 

.il un certain , parti , qui n'étoit pas fâché d'humilier le 

ç clergé. Cette cirqonscrip^îon , qui n*a .jamais été recon- 

. nue piar TEglise , ne^ourroit cire adoptée, ce semble, 

. sans de graves iuoonvéniens. tja division du territoire 

pnv dépar.temens,p^ut varier. Faudra-t-il qu'à chaque 

cliangement la division ecclésiastique varie ausî>i ? 
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XiOrsqu'à la naissance du christianisme on farina îe;i 
diocèses 9 po suivit souvent, les divisioos civiles , il ist 
Vfî^i; mais qn ,ne ;s'astreignli pa^ toujours à celte règle^ 
et des CQD^\(jk^raûops locales firent quelquefois acjop^ 
tprd'autres4éin(u:catiçn$. Ce qu'il faut surtout rematr 
quer, c'est que la première distribution une fois faite, 
on $€j gdi:d9 bien de changer le/»diocè|ses à chaque chan- 
^ei^e^t^ppUtiqued^ territoire. L'Jtalie, qui a éprouvée 
Jaut de>évoluùoQSy a vu ses provinces s'ëlcndre ou 
.se j'B&sîeurer suivant les chances de la guerre ; . xua^s 
-^es sièges épasoopaux n'ont point suivi ces variations ^ 
et r^gliae , ausai s^ge que constante dans soa admir 
nislr^on, en a cçxnservé les jÇqrmes^ qtiand tout au* 
tovr .d'aile jse ressQQtoit des vicissitudes bp^uaines. Ne 
.s^rcût-oe .p^ MU ënorme i^iconvenient, s'il falloit 
que les diocèses s'^accrussent ou diminuassent à cha:' 
que guerre 9 à chaqvi^ cession de territoire, à chaque 
échange, à chaque priàe de ville? Combien de chan- 
•gem/çi^ ^'avQUS-npus p^§ vu opérer dans la divisiop 
dép^MTtQïQeu^^ledepuis lé peudetéûips qu'elle eiisté? 
On .a ëiablide noviV,eaux.départemens, on en a disr 
.trait des porlioxis pour les donner à d'autres. Les 
• exemples .en sont assez fréquons. Ainsi, le départe- 
ment duîRhôpe a èié divisé en deux. Celui de la Corse 
l'a.éié également, et est revenu récemment à son état 
. puimttif;Oni créé le département de Vaucluse, et on 
y a joint ;Une. portion des Bouches-dur-Rhone. Plu- 
sieurs .cantons ont passé successivement, hurleur de- 
mande, d'un département ^ un autre. 11 y a quelqne» 
années on a formé Je département de 'J!''^'"n et O^r 
-ronne avec les. démembreraens des départemens eq- 
.vironnans. Nos frontières ont été tantôt reculées, taa- 
•^tôt. restreintes. Faudrart*il donc qp'à chaque guerre. 
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OU à chaque modification «ipporl<^e par le gouverne-* 
ment à la' division civile , TËglise s'asservisse à une 
circonscription nouvelle? Avant )a révolution ^ on ne 
trouvoit nullement étrange que les limites des dio-*- 
cèses ne correspondissent pas exactement avec celle& 
même des Etats. Plusieurs diocèses éuangers, camme 
Trêves, Baie, Genève > Tourûay, s'étendoiént en 
France ; et réciproquement des évêchés de France 
ayoient une partie de Jeui* territoire en pays étranger, 
comme Cambrai, Strasbourg, BeJley, Glandève, «te. 
Il en étoit do même dans tous les Etats ; et en Allema- 
gne j les limites des diocèses et celles de» principautés 
temporelles se croisoient perpétuellement sans qu'on y 
eût remarqué aucim inconvénient* Ce n'est que^ de- 
puis qu'on a voulu tout changer, que l'on Vest avisé 
de penser que cette distribution des diocèses devoit 
être réformée. Ce n'est que depuis qu'on s-est accou- 
tumé à regarder radministraiîoo ecclésiastique comme 
devant être entièrement déja^d^nte du 4!ÂviL^iqw l'o» 
a prî^teodu .l'assujettir à d|eï><)émércalioti5 nm^rmes^, 
et à ces variations qui tendent à lui ôter son carac- 
tère d'iûdépetKlance et de stabilité. La plupart des 
sièges qui existoient en France étoieiit aussi anciens 
que la religion , et il semble que ee soit lui porter 
un coup sensible et lui faire perdre quelqœ chose 
de. la vénération des peuples, que de supprimer ces 
diocèses, célèbres par leur antiquité, et qtii avoient 
été gouvernés par des évéques renommés pour leurs 
veftus et leur sainteté* Ainsi , dans la circonseriptiou 
de 1790 avoient disparu les siégea d'Arles et de 
Vienne, qui remontent presque aux temps aposto- 
llquns. D<^s métropoles étol<*nt devenues cvéché», 
ot des évéçh^ métropole»; et- tandis q^oa détrui- 



sait quarautc sirçe» imporlans par lient étendue y' (M 
vénérables par leur ancienneté, on en érigeoU dti^ 
nouveaux. Il se trotivok en effet ûetir département 
qui n'avoient point de ville épiscopale dans leur ter- 
ritoire^. Ces départemens sont ceux de Seine et Oise, 
de la Mayenne, des Detix-Sèvres , de la Creuze, ât^ 
.Ardennes, du Haut- Rhin, de la Hailte-Saoue, de 
l'Allier et de l'Indre, Cette seule raison empecheroit 
sûrement aujourd'hui d'adopter celte division; car il 
n'est pas naturel de créer de nouveaux sièges, tandis 
qu'on est obligé de diminuer le nombre des anéiens. 
Cette érection aufoit iftêtoe «;n inconvénient que les 
circonstances actuelles rendent plus grave. Ces villes 
ou l'on établiroit des évêchés n'y étant pas destinées 
dans l'origine, on n'y troiiveroit pas les mêmes faci- 
lités, soit dans les dispositions des peuple, soit dans : 
les édifices nécessaires. On auroit de la peine à y fbr^ 
mer t»»;i^hsipitr€ , à y^foisKlèr des séminaires, oulijen 
oo; ne^<pbnir(Mt ' le fiirefvfu'avecf d^$ dépenses- que 
les. besoins de l'Etat ne permettent pas en ce mo- 
xneiit;. Gueret , par exemple, présenteroit - il de 
grandes ressources pour l'établissement d'un évêché? 
et on en peut dire^ autant à proportion de plusieui^ 
autres villes où on en avoii placés en 1790, comme 
Saînt-Maixeat, Cbâteauroùx i Sedan , Vesoul. On au- 
roit même aujourd'hui moins de facilités encore qui 
celte époque^ puisqu'alors ri extstoit peut-être des 
abbayes et de& couvens dont on pouvoit se servir, au 
lieu qu'aujoiffd'hui ces édifices ont été, pour la plu- 
part, vendus et détruits. Mais c'est assez parler- de 
cette circonscription, qui, jugée depuis long-temps, 
ne paoeit pas devoir êtref ressuscitée à une époque* éù 
on estime les nouveautés ce qu'elles valent, et où lip 
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mrilleur esprit clierche à rappeler les anciens fpuVe^ 
nirs de la religioù comme de la, monarchie. 

L ancienne eirconscriplioù , à laquelle nous pou- 
tons croire qu'on songe un peu davantage, présente en 
sa faveur plusieurs deii considérations que nops ayons 
déjà fait valoir. Gepencïant elle n'est point non plus 
exemple d'incotrvénietjs. Le plus grand est une ex- 
trême disproporiîon entre les diocèses, II y en avoit 
d'excessivement éteftdus ; U y en ai;oit de fort petits. 
Rouen, Chartres, Amiens, Sens, Bourges, Cler- 
mont, Limoges, Toul,- Besançoti c<nnptoient plus de 
huit cents paroisses , tattidis qu'Agde , Mirepoîx , 
Grasse , Vènce n'en avoient pas trente ;• que Toulon 
'et Orange n'en avoient que vingt, et qu'un petit évé- 
ohé du Cotntat, Cavailloa, n'en a^oil que dix-sept. 
Sans chercher une égalité symélrique , qui est impos- 
sible par le fait , ne pourroitK)ti pas désirer qu'il y 
eût une disproponioù moins foifte? Un dk^cé^e trop 
Tasîe est au-dessus des forces de l'évéque^ le plus 
zélé; un diocèse trop restreint ûe sauroit lui fournir 
l>eaucotip d'occupations. Qù'auroit à faire un évêque 
qui ne corapteroit que vingt paroisses sous sa juri- 
diction? Un autre inconvénient de l'ancienne circons- 
cription ^ c'est h manière dont les diocèses éioieni 
distribués. Ils se çjoupoient et se croisoienl fort irré- 
gulièrement. L'un s'étendoit jusqu'aux portes d'une 
autre ville épîscopale , tandis que de sion côté iJ voyoit 
•aussi des parties d'un autre diocèse voisin mêlées au 
milieu des siennes. H y avoit dés cantotss beaucoup 
trop éloignés du chef-lieii , et qui ne pouvoierit com- 
muniquer en hiver, en raison de la dîflîculté des che- 
-mins, quelquefois à traveraJes montagnes. Le Rhône, 
c:iie barrière si nôturelle, n'empêchoit pas que Vienne 



n^eûl un assez çrand Donibre de paroisses sur la cive, 
droite! Il y avolt de> diocèses qui avoieot des en- 
claves assez éloignées. Ûol j^ par exemple ,, s/élendoit 
ainsi jusqu'aux portes de Lisieûi^, ei ayoit des pa^ 
roisses isolées dans beaucoup de dïocèsea de Bretagne 
et de INonuandie. Enfin, un a.uire iocoavéïûeni; Q.ue 
présenleroit Tancicnne circonscription dans les cir- 
constances actuelles , ce seroit les dépenses qu'on au-* 
roit à faire pour Fa rétablir; Plusieurs chefs-lieux d'é- 
vêchés ont perdu k*s édifices nécessaires et n'offri- 
roient aucune r^ssotiree^ pour le logement do ré?éi)uc^ 
du chapitre, du' séminaire: Il y a telle ancienn« ville 
épiscopale qui n'est guère qu'un vitlage. Senez, Vence, 
Saînt-Papoul, Rieux, Lombez, Aleth, Lescar, 6lan- 
dève né méritent pas même le noni de bourgs , et l'oa 
n'y retrouveroîl aucun de& éléjqpiens qui entrent dan» 
la fondation d'u^ évéché: Il ne panoit donc pa^ qu'on 
puisse songer à irétablir absiolumenl l'âiKi^nae cir-^ 
conscri|itioo tcUe qu'elle i^it* ■ \ ■.■■. 

'- Il reste un troisième Àoyen, qui nou9 sem&|e ta: 
plus sajjeet le mieux adsq>té aux circonstances j c'est 
de modifier l'anclenoe circonscription , et de suppri- 
mer des diocèses beaucoup trop petite , ou dont les: 
chefs-lieux ne présentent aucune ressource» Sans tou- 
cher liux plus anciens sièges, on éteindroit ceux qui 
sonl d'une institution assea récente, quand '\h sieroient 
dans les cas éooncés plus haut. Ne pouFroit«-oa pro^ 
fi ter de cette occasion pour rectifier les dénaarcatîons 
irrégulières de plusieurs diocèses? Ce travail demande 
«ne çrande connoiisance des localités; oo y parviens 
droit en nommant des commissaires pris dans chaque 
province ecclésiastique, et qili opéreroient sur les 
Jleux mêmes. Nous sommes loin d'avoir h manie de^ 
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ébdàgemeos ; mais nous croyoas qu'il seroit avantlK 
]g[6ux y dans un moment de création nouvelle ^ d'in- 
fk^odture une division plus naturdle, pins commode ^ 
et pour laquelle il n'y auroit à faire que quelques 
échanges je territoire entre les évêques, échanges qui 
«eroient confirmées par l'autorité du souverain Pontife^. 

• M. 



Nouvelles ecclésiastiques^ 

Rome. Le cardinal Spina , nommé par S. S. à une 
des légations de TËtat de l'Eglise, quitte rarche?êché 
de Gênes. II vient de .Faij*e ses adieux à son troupeau 
par une lettre pastorale du ^S septembre, dans laquelle 
il témoigne ses regrets de cette sëparation, 

— Lé P. Philippe-Joseph Chamblaut , IVIinime, ne & 
Toulouse, est mort subitement , à Borne, le5i octobre, 
à rage de 87- ans. V étoit assistant François près le gé- 
néral de son ordre, et s'ëtoit rendu habile qans Pétude 
des togues, pariiailesqu«U«i«tlpbssëdoit sui^oitt très-' 
WciTie grec et; Tlrabe. Scs^bbsèqùès ont eu Hëù dans 
IVglise de là Sainte^Trinité du Moht-Pincius', nouvel- 
lement restaur<$e par la munificence et la piété du Boi: 
de France. 

— Le 3o octobre, mourut aussi M. Jean AUiati, au- 
diteur de S. S. : né d'une famille illustre de Pise, il fut 

Elus distingué encore par ses qualités, et remplit avec 
onneur les places importantes. 11 étoit versé dans la 
ccMinoissance des lois. S. S. Tavoit destiné plusieurs fois 
au cardinalat, que ce prélat avoit eu la modestie de 
refuser. 

— Ces jours*ci ont oflPert une suite de solennités et 
de chapelles papales. Le x«'. novembre, 1^ fêle de tous 
les saints; le lendemain, la comménioralion des moris; 
le 3, dimanche; le 4, la fêle de saint Charles Borro- 
mée; le 5, service pour les <rouverains pontifes morts; 
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4p 6^ service pour les cardinaux morts; toutes cé((ie^r 
rëmonie^ ont eu. lieu suivant l'ancien usagé. 

— Quatre-vingt-quatre sujets de S. ,S. , qui étoieàt 
esclaves à Tunis, viennent d'arriver a Civitta-Vecchia. 
Cest le contre-aîniral Penrose, successeur de lord Ex« 
inoufhy dans }à Méditerranée , qui les a délit réi, et qui 
les XI renvoyés au souvei*àiii Pontife , avec ul!ie Iettr« 
pour S. S. et une autre pour le secrétaire d'Etat. 

Paris. M. l'abbé, Magnen, nouveau curé de Saint- 
Germain^rAuxerrois, a été installé, le 28, en cette qua* 
lité. M. Uabbé Ducoudray, ancien vicaire général de 
Namur, est son premier vicatre. M. Firmin passe, en 
la^mème qualité^ à Saint-Louis et Saint-Paul. 

— L'abbé Vinson n'ayant pas formé l'oppositioa k 
l'arrêt rendu contre lui dans Je délai prescrit, «on op- 
position a été déclarée nulle y et le premier jirgement 
confirmé. • * 



. / Nouvelles politiques. 

' • •, ^ ■ 

A «Ptu|fp&!VI. lecomt^d^ RoataijtK^in, fMtrerneur de fig>seoù 
eo ]8i!), a eu Tboripeur «ietre. admis .^nçrès de Ç. f"^» !^ 
de s'enireteuir avec elle pendant une demi-heûré. 

— Uoe somme de 5o,ooo fr. a été mise à la dîsposilîoa 
du préfet de la Meuse, pour être employée a Indemniser les 
babitans de ce département qui fournissent en nature le lo- 
gement et le chauffage aux troupes alliées. 

— Lç Bulletin des lois contient une ordonnance do. Roc 
qui fixe . le mode d'admission , le rang et l'ayancemenl des 
officiers de la ganie royale. . . 

— Les dépuié de la Corse sont : MM. Paul-Françoîs Pe- 
raldi pour Tarrondissement d'Ajaccîo , et Caslelli pour celui 
de Calvi. 

— La chambre des pairs , sur les observations de M. de 
Lally-Toiendal , a passé à Tordre du îour sur la pétition de 
la demoiselle Robert, dont il est parlé plus bas. 

— M. le duc de Luxembourg , qui étoit allé au Brésil , est 
arrive à Lisbonne, le 8 janvier, avec M"*, la duchesse de 
Gadaval, sa sœur* Il devoit se mettre en route peu après 
pour Pai if « 
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— Le Journal de Toulouse dît qu« le bruit qo'pn avoft 
répiindu d'une réunion de troupes en Catalogne est dénué 
de fondement. Les relations de la cour de France et de celle 
de Madrid sont très-amicales, et la malveillance seule a pu 
Chercher à inspirer èe& craintes sur les projets d'utxe cour 
âfti^e. 

— MMf. tes députés des départemens préviennent ^'aa'^ 
Cttoe lettre à eux adressée, en leur quamé de dépuliéa^ ne 
sera reçue, si elle n'est «Hrancbie. 

. '*-* Pierre Juillet, soldai pensionné à I>î)oii, coivvanica 
d'avoir, dans un pabaret, dierclié à ébranler la fidé1i^é 
jdes citoyens envers le gouvernement légitime , a été con- 
damné, par le tribunal de police correctionnelle dfe Dijon, à 
un an de prison , à H privation de la moitié dé sa pension de 
Retraite pendant ce temps, et à 5o fr. d*^amertde. 

-^ Le tribunal correctionnel de ÎSirasbourg » coodamtié 
Cavalier/ galérien libéré» à cinq ans de prison ^^ pour avoir 
répandu des nouvelles faMsses et adamaùtei. 

— On individu^ nommé Dumpnt, autrefois jockey cbçi 
Ms'. le comte d'Artois^ avoit suivi ce Prince a Gibraltar. 
Ayant été embarqué sur un bâtiment qui portoit des ordres 
au comte d'Ëstaing, ii' échoua sur les côtes d^4frique, fut 
pris par les Arabes, et vendu. I^eodant trente-quatre ans d'es-i» 
clavii|^ passés dans 1rs mont^gop, î|a con$la9ia2eQ(,^dit-ilj 
été attelé à une cbarrue, souurant les traitemcns ks plus 
dur» pendant le jour,, et entassé sous des tentes pendant la 
nuit avec ses compagnons d'infortune. Là, privé de commu- 
nication avec le reste de l'unîvei^s, il a ignoré les éVénemehs 
de la révolution , et n'en a ouï les premières notions que dans 
]a traversée à Naples. Qn peut juger de son étonncment et 
des réfle^xTons qu'il a dû faire en apprenant tout à coup ces 
bcrulevcrsemens. Cet homme a un frëre qui est encore au 
service de Mo^siEtm. 

— Une gazette allemande annonce que là force de l'armée 
russe, sur le pied àé paix actuel, est de cent^ vingt mille 
hommes. 

-— Le graâd-duc Nicolas, frère de l'ehipereur Alexandre , 
est arrivé, le 20 novembre, à Londres. 

— Parmi les objets dont doit s'occuper la diète de BVanc- 
fort , le ministre autrichien a compté un changement dan;$ le 
mode de susteittcUion suivi jusqu'ici pour les évéques et Id 
clergé des pa^s de la rive gauche du Rhin. 
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CHAMBRi: DES PAIRS. ^ 

. Le s6 novembre, la chambre s'est réunie à deux bétires 
sons la présidence de M. le chancelier. Le prbcës-verbal de 
la séacice du 23 a été lu et adopté. L'ordre du jour appelotl 
le rapport de la commission spéciale chargée d'eiàildlner le 
projet de loi relatif au3^ donations en faveur d'établi^mens 
ecclésiastiques. Ce rapport a été fait par M. l'abbé de Mon- 
tesquiou , auteur du .rapport sur lequel a été adopté, dans la 
session de i8i5, la résolution <^i a donné naissance au pro- 
jet de loi. Il a proposé^ au nom de la commission, Fadoption 
de ce projet, sauf un amendepaent consenti par le ministre » 
et qui se borne à substituer dans le i"'^. , comme dans le s*, 
article , à ces mots : légalement autorisé, ces autres mots, 
reconnu par la loL La chambre , après xxnt courte discus- 
sion, a adopté les condo^ions dti rapport, dont l'impression 
est ordonnée. Sur 147 votans, réduits à 1^ par la nullité 
d'un bulletin, le projet a réuni 1 35 suiFraiges. Deui proposi'- 
lions ont ensuite été soumises à la chambre. La première 
tend à faire décider qu'à l'avenir la chambre n'entendra 
l^us de discours écrits autres que les rapports des comnris- 
£Wn«éV,les propositior^ quîiui seroient faîtes. La deu&ième 
a pour' objet de faire oraon9'& qu'à l'avenir les noms de)^ pairs 
opinans dans les discussions de la chafmbre , seront nnscrita 
dans son procès-verbal , et pondront être insérés dans les 
journau:^ qui rendront compte de ses séances. La chambre, 
consultée sur chacune de ces propos^ions , a décidé qu'elle 
«'en occuperoit. Le reste de la séance a été rempli par un 
rapport fait au nom d(i oomité des pétitions. Sur sept péti*^ 
lions comprises dans ce rapport , six ont été écartées ^ai^ Tor- 
dre du jour, comme ridicules, ioconslitutionnelles ou étran- 
gères aux attributions de la chambre. Une seule, relative 
au renouvellement du tribunal de comnierce de Falaise, a 
été renvovée aux ministres de la justice et de l'intérieur. La 
chambre s'est ajournée au 3o. 



CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Le 26 et le 27 la chambre s'est réunie dans ses bureaux 
pouf examiner* le projet de loi relatif à l'organisation de 
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la çjiamtire des pairs comme eour de justice. La commtssioa 
du budget s'est également réunie pour contuiuer le travail sur . 
cette 'tnatiëre. Elle a nommé pour son président M. Louis ^ 
ancien ministre des financés, et pour secrétaire M. Beu^not. 
Le 28 novembre la sé^ncç s^ouvre a une heure/ MM. Laîné; 
Becquey^ Cuvier, Allant et Jac^uî no t-Pampel une, commis* 
sairesdu Hoi, sont au bancdes ministres. M. Delannay, député 
de la Mayenne est admis. L^àdmtssion de M. Thibord de Cba-- 
)ar est demandée par le rapporteur du 3*^. bureau , et com"*- 
battue par M. Âupetit-Durand , par ce motif que M. de Cha- 
lar a joint à ses impositions celles de son beau-përe, sa 
femme étant morte. Cette considération n'erapéche pas d'ad» 
mettre M. de Ghalar à une trës-forte majorité. M. le rainis^ 
tre de Pintérieur monte à la tribune, et expose brièvement 
les motifs d^un projet de loi sur les élections. Voici ce projet ^ 

Projet de loi. 

Art. I*'. Tout François, fouissant des droits civils «t politiques, âgtf 
de trente ans accomplis, et payant 3oo fr^ de contributions directes, 
est. appela à concourir à Pëleetion dés de'putés du de'partement où il a 
son aroit politique. « x 

a. Pour former la masse de contribution nécessaire à la cjualîte' dVli* 
gible^ on comptera à ebaqnc François les contributions dir^ctes'^ quH 
pai^j^^BS tou( le royaiiaié ; aii''lÉià#ÀeHéà dé sa femûie, it^jàè non 
cominiNié en biens, et a» pér^> celles 4^6 biens dcT ses eofans n^ineuri 
dont iliitara la jouissance. \ 

3. Le domicile politique de tont François est dans le département 
où il a son domicile réel; néanmoins i( pourra le transporter dans 
toat autre département où il paiera dés contributions directes , à la 
charge tiar lui dVn faire, 'six mois d'avance, une déclaration expresse 
devant le préfet du département où il aura son domicile politinue ae* 
tM^I, et devant le préfet du département où il. voudra le transférer. 

4* Nul ne peut exercer les droits d'électeurs dans deux départemc-ns. 

5. Le préfet dressera , ' dans chaque département , la liste des élec- 
teurs, qui sera imprimée et offlcnée. Il statuera provisoirement, en 
conseil de préfecUire, sur lès réclamations qui s'étéveroient contre la 
teneur de cette liste, «ans préjudice du recours de droite lequel ne 
pourra néanmoins suspendre les Sections. 

6. Les difficultés relatives à la jouissance â's droits civils çt. politi- 
ques seront jugées par les cours royales^ celles concernant le domicile 
politique par le conseil d*Etat. 

7. A n'y a dans 'chaque département qu'un coUép;e électoral; il est 
composé de tous les électeurs du département, dont il nomme direc- 
tement les députés à lÉ diambre. 

8. Les collèges électoraux sont Invoqués par le Roi. Ils se reWis- 
sent au chef «lieu du département, ou dans telle autre, ville du départe^ 
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ment qu« le Roi désigne. Ds ne peuvent s'ocenper d'autres ohjctâ.quf. 
rëleclien des députés. Toute discussion» toute délibération leursûaft 
interdites. . , , 

9. Les électeurs se réunissent èo une seule assemlilée dans les déps#> 
temens où leur nombre nVxcède pas 600. Dana ceux o^ il y en a 
plus de. 600, le collège électoral est divisé en sections, dont chacune 
ae peut être moindre ,de 3eo électeurs. Cfa«4)né section concourt direç- 
trmentà la nomination de tons ies. députes qne ie coll<^e électoral 
doit éliflc. - r 

10. Le. bureau de chaque collège électoral se compose d'un prési- 
dent nommé par le Roi , du maire de ta TÎile, ou^ à son défaut, de 
l'un des adjoints , suivant Tordre de leurs ioscriptiods, de trois scrw- 
iateurs qu'ils* clioîsissent parmi les dix plus âgés des électeurs présens, 
et d'un secrétaire qu'ils prennent parmi les dix plus Jeunes. Dans les 
collèges iâc^ctoraux qui se .divisent en sections ».le bureau , ainsi forroé^ 
est attaché à la première section du, collège. Le bureau de chacune des ' 
autres sections se compose d'un vice-président nommé par le Roi, de 
trois scrutateurs ei d'un secrétaire que le vice-président choisi de In 
manière fixée ei-dessns. 

11. Le président ou le vice-président ont seuls la police du coiitgm 
électoral ou de la section qu'ils président. 

II y aura toujonrs pré»ens dans chaque bureau trois au moins déi 
meimbres qui en font partie. 

Le bureau juge provisoirement les difficultés qui s'élèvent Sur lès 
opérations du collé^^e ou de la section f sauf la décision définitive de la 
coambre des députés. 

ta. La session des collèges électoranx rtt de dix jours an plus. C^a- 
qne séanccU^ouvre à dix heurfg d|» n|MJip>-» et 1^ peut se prolonger st^- 
elU de sH heures du soir. "• v ' ' 

i^. LéS électeurs votent par Kulle 



del^cie sUYieures du soir. "...,': .. . .4^\ - * - 

Kulletin de listf, contenant à dliiqàtf 
tour de scrutin autant de noms cpi'ii jr a de nominations à Caire. 



Il n'y a que trois tours de scrutin. 

i4-Cfaaque scrutin ne peut être dos et dépouillé que vingt-qnatre hcnret 
après qu'il a été ouvert. L'état de dépouillement de chaque scrutin c^ 
arrêté et signé par le bureau. Il est immédiatement porté par le vice- 
oré&idcnt' au bureau du collège, qui^fait, en présence des vice- présî- 
dcDS des sections, le recensement général des votes. Le résultat de 
chaque tour de scrutin est sur-le-champ rendu public. 

i5. Après les deux premiers tours de scrutin , s'il reste des nomin|i- 
tions à &ire , le bureau du collège dresse de suite une liste des per- 
sonnes qui , au second tour, ont obtenu le^tius 4e suffrages. Elle con- 
tient deux fois autant de noms qu^il y a encore de députés à élire. Les 
suffrages, au troisième tour de scrutin, ne peûvept être donnés qu'à . 
ceux cfont les noms sont portés sur cette liste. Les nominations ont lien 
à la pluralité des votes exprimés. 

tC. Dans tous les cas où il y anra concours par égalité de suffrages , 
l'âge décidera do la préférence. 

17. L<7 préfet et le commandant militaire ne peuvent être élus dé* - 
putes du département oji ils exercent leiia fendions. 
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|S. Lorsoae, pendant In darëe ou dans PinterTalle des fteKsîoQS de9 
dbaonbrès, la députatioD d^un département devient, incomplète, eU« 
est compl<5l^e par le collège électçrai du d^ps^f temetit à qui elle ap-* 
partie.nl. 

19. Lejs dispositions des lois, décrets et ordonnances contraires à là 
présenie loi sont abrogées. 

^o. Toutes les formali^s rels^iives à rexëcutioii de la présente loi se^ 
ront réglées par des ordonnances du Rok 

Signé, LOttS. 

tiC minUlrc présente ensuite deux autres projets ; le pWî- 
«lier relatif au mode de constater l'obseace ou le décès prér-- 
^utné 'desniklitaîreset employés des armées doot on n'a pas d^ 
nouvelles depuis les dernières cainpa|;nes. Les délais établis à 
cet égard par le Code seront abrégés. Ce projet se divise en 
.onze articles. L'autre projet est celui qui a été adopté par ta 
.çbambre des pairs sur les donations en faveur du cierge. Les 
trois projeu sont renvoyés à la discussion préalable des bu- 
'TeeuK. M.i^ai'llot de Loyne , rapporteur de la cona mission des 
pétitions, se présente à la tribune. La première pétition est 
une plainte contre toutes les autorités du Bas^Rbin : on en 
.commence ]a lecture;, mais la cbanabre s'apercevant bientAt 
.4Îue cette pétition sort de ses attributions, passe à l'ordre du 
jour. La deuxième pétition est d'un nommé Gastel , anciea 
commis depréfeclure, destitué , qui se plaint d'avoir été faus^ 
>êiûent dénoncé ^ la poKcc' et qui est réduit à se.V;acher. E^a 
cbâmbre pas<;ç encore à Torarc du jour , tnalgré f^6ppOsitiofi 
de M. de Yili^le. Le rapporteur continue: « La demoiselle 
Antoineite Robert , expose que son père e^on frère ont été 
arrêtés le i-5 octobre dernier et tenus au secret jusqu'au 3 no* 
vembre, puis transférés à la Force sans que leur famille ait pa 
communiquer avec eux. Elle se plaint de plus de ce que son 
jpurna.l,/^ Fidèle ^mi du Roi, sa propriété particulière, a éré 
supprimé par le ministre de la police, et elle derpande jus- 
tice de ces actesqu'elle regarde comme arbitraires. Plusieurs 
Toix demandent Id lecture de la pétition. M. Courvoisier dît 
qu'çlle a été imprimée et distribuée. MM. de Bruyëre-Chch- 
labre et de IVJacaribj répondent que plusieurs membres ne 
l'ont' pas reçue. lyiM.'Lizotet de Cas telbajac demandent aussi 
lavlecture. La cbambre décide à une très-grande majorité que 
la pétition sera lue. Le rapporteur en fait la lecture. La.plai— 
.gnante parle d'abord des services cle son père envers la cause 
royale pendaiii tout le cours de la révolution. îl faisoit, en 
Normandie^ les fonctions d'agent du Roi^ a été succéssiTemeiftt 
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frappé âe 12^ mandais d'arrêt , et a «uîvMe Roi à Gand, ou'îl a 
icommeocé le Fidèle Ami du Roi. Cependant il a été> mis ati 
secret, €fl sa famille n'a pu encore caramunîqtter a^ec lai. Ou 
•n Jart'à son domicile -plustieurs perqimtti^i^s qui n'ont rien 
prodah. M"*. Robert en appelle à la Charte contre ce pro- 
cédé rfgooreurx, et dénonce M. te minlsitre de la police com- 
me aji»iit de f^lus attenté à sa propriété particttli ère en suppri^ 
mantlejourhal indiqué. M. delà Bourdonnaje , membre d^ la 
commission , wonie k la tribune. Il annonoequ'elie a demandé 
au ministre des renseignemens , mais qu'il n'a point répondu 
à là lettre. Seulement dans on e^ittétien arec un membre de 
la commission, il a dit que les minisires ne detoient aucuti 
renseignement à la chami)re; et que s'ils «n donnoient, c'é- 
toit pure complaisance de leur part. M. de 'là Bourdonnaye 
combat cette prétention, et examine en général si lalot dit 
29 octobre 18 15 autorise la police à retenir arbitrairement 
au secret, et si celle du ai octobre i8i4 perméttoit de sup^- 
prîmer uh journal par un ordre vefbafl d'un agent subal-^ 
•terne. M. de la Bourdonnaye conclut en proposant que le 
président soft chargé de demander «de nouveauK i^nseigne- 
mens an ministre. Le rapporteur de la commission expose 
ce qui d'est passé relativement aux communications avec le 
;minisirBj^^e président a été iirviiéii se rendre au mfnistèrjB, 
et à pre^^i^e. comm un ication^dès pièces., On lui à ro#»ntre 
une mààe assez volumineuse de procès- verbaux, et od'lui 
A dit -que neft^mcmbves de bi«Gomnnissron:pouvoient Venir les 
examiner. W. Courvoisier justifie le ministre, et soutient 
qu'on ne peut l'obliger à donner des renseignem^rrs. Il de- 
mande l'ordre du joQr^ confot:mémei:v( au vœu de la commis- 
rjsion» M,>CQrJ)ièr^.p9^mbat.jfcvec.»b/eaucoqp de «ha leur l'avis 
,de la pommîssionatceluLde M.iGouriVoisier. Il dit querla loi 
de r8i 5 a été Tendue conlpe les Févdlutionoaires et non con- 
tre les amis du Roi, et ^il «croît qaè le ministre ne peutse re- 
fuser à donner tous les ren^éignenaens dont on a besoin. 
. M. JLatQé,.pai)àntcomme député, regreVte la tournure grave 
ique^rei^neat ceft^débats. Il ne pénaepas qu'onipuUsc^e&iger 
d'un 'ministre des communications officielles, et il ihe ^ut 
pas que les xrrrs d'une 'fille qui défend son père entraînent là 
chambre en des. mesures peu convenables. Les uns deiman- 
.dcnX -W: clôture de la discussion, les autres demandent la 
parole. M.ide Castelbajac s!éçrie, qu'il, ne faut pas gu'oa 
piii«M dire qu'oui royaliste a «aio^meot ;&U ^ticpdl}#. ses 



plftiiltes au mHîeu de la chambre de» dépotés. Le'Drési'^ 
detil consulte rassemblée. Le bureau déclare que d^près 
l'épreave la discassioa est fermée, pe nombreuses réclarua- 
tioQS s'élèvent. Oa demande Tappel Dominai. Le président 
ne peut se faire entendre. Beaucoup de membres sortent, 
et tont on côté de la salle se trouve dégarni. L'agitation re- 
double. Le président se couvre, et annonce qu'aux termes 
du règlement, quand l'assemblée devient tumuhoeuse, la ^ 
obambre se retire , pendant une heure , dans les bureaux. 
Les députés se retirent. 

La séance est reprise vers six heures. Les bancs sîtnés à 
)a droite du président sont déserts. Plusieurs membres qui 
étoient restés dans les bureaux sont invités à rentrer. Quelques 
Toix remarquent que l'assemblée n'est pas en nombre suiii- 
•ant pour délibérer. On fait l'appel nominal. Le nombre des 
membre» présens est de iigi« On &it orbserver que c'est la 
jmajorité, et que la chambre peut délibérer. M. de Serre 
n'approuve pas la scission affligeante oui vient de s'opérer; 
mais il est fiché que l'on ait fermé sitôt la discussion : h, 
mitiorité a le droit de parler. Il propose de remettre la dis- 
cussion an lendemain. M. Courvoisier appuie cet avis.' 
Jtf. Lamé déaire. tjue Von consigne au procès- verbal que la 
«bamfare étoit en oonpibre ^oiflsant pour délibérer. L'asaem* 
Mhi ^ sépare a fU heures, «(deniie. ^ 

; ' 

M. Ad. he Clere aérant fmt hommage an souverain Pontife d^an 
eteniplaire de chacun des oùvra^ea suivans : Mémoires pour ser^ 
^i^ir a t Histoire ecclésiastique pendant te i%*, sUcle et t,Jimi Je ia 
Jieiigion et au Âoi, qui sont sortis Tuo et l'aulire d« >«• presses, S. S, 
l*a honoré d^uo bref dont roici la traduction : 

« Pie Vn. Cher fils , saint et faënédiction apostolique. On nous a 
présente dernièrement, en votre- nom , avec vos lettres, deux présens^ 
saroir : Une Histoire ecclésiastique du xviii*. siècle et. le Journal 
.que vans imprimes depuis deux ans, jnaau'à ce jour. Nous n'a* 
TÎons pas besoin de ce, nouveau témoignage ae votre ooiine volonté et 
de Tolre dévouement pour nous, l'un et rautre nous ayant été mani- 
festés par plusieurs preuves, e^ nous étant asses connus. Cependant 
cette noDTeUe marqae, de votre part, nous a été agréable; et afin de 
vous le faire voir, nous tous envoyons deux médailliM , l'une d'or, l'au- 
tre d'argent, et nous y ajoniooa Fassurance de notre biexnreiliaoce pour 
vousj recevez -en le gage dans la bénédiction anostolique qjue nous vous 
fccordous de bon coeur à vous et à votre Emilie. Donne a Borne, près 
Sainte-Marie Majeure, le i4 septembre i8v6, de notre pontificat ram 
XVII. — Signé ^ Raphaël Masio, secrétaire des lettres îatinea ».' 
• - An das'csi éarii : « A noue cher fils Adrien Le .Gère, à Paris ». 



{Mercredi 4 décembre iStG.) (N*. 243.) 

■; ■''. ■■ '* ! '.■■■;;; Vi\ ;■;; i r;; ;;i, .. .'.i; : ,.; n.iij.J 

Ejcplication des Euan^îles des dimanches et de quelques' 
unes des principales Jetés de T année ^ par C. G. de 
la Luzerne y ancien év^êque^dè Za/jgTffj. Nouvelle 
^itioQ^ revue | corrigée él avouée par iVt^teur (k)* 

L'Ëchiture sainte^ et siUtôiit rËvaligil^, est une 
mine toujours féconde d'iùâci^ùctions progrès; pon^ 
tous les teinps> pour tôtt9 les ^tsf ,' pëtir tï>iié lës^âges^. 
Li'Esprit saint !qui a inspiré ces livVes'adôrit'àblés 4 
voulu que nous y trobvassionsHob^ des leçons et lieè 
exeiUples, et que nous y aj^^^ssiohs en mènïe tethpâ 
et ce qu'il fafttt croire^ et cecjfù'H faut praiîquer." De^ 
puis des siècles^ les amés piéixâes les hiéditéoi sans 
cesse > et y trouvent toujoursf^de liôavemai attraits. 
I^s pasteurs, qui puisent a ^ôerttié sbiirce^ né'rbnt 
pas encore épuisée. C'esfi d^^ià c^u'ils fbûi sbrtir^ 
pour appliqua ici le laog^'^de IVterfvaîti sacré,' ^J 
Tin, source de force , qui imofht l<^ païssiofas' et^èu-^ 
faute les vertus, et teite eau |>ure et* vivequî^rè- 
î^èUit jusqu'à la vie éternelle >')^îitt/»*g;^Mrfmi^ vï;*4 
gines. Fofis aqaûs sûlienth îH' Tiéknt œierAoni.- L^ei 
pères -^ les douleurs , les'prédteëtèû'r* de teiis les iénips 
ont analysé, corameaté, etjiltqué ces dlVins^irîîs p6tti^ 
insiruire les pénfJles,'et les fofrfdSer c6rili*e lesé^re- 
^ mens dé re4>rit et du eœur,*et ils ont edcore'ti^si 
k leurs smccè^urs de' nùuTèain traits delutnièré i 
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A Pians ', chez Aîirien Le Clerf , ^uai aôs Augustiiù ^ n?. Î5j 
AU bureau du iJounTafi' ■ ' ' ">'-' ^ •»: . . 

T^meXi L'^tni dé la HBU^i&n'Hd^Jiùi. " ' '»G* ' 
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y recueillir, comme si la Providence avoît voulu y 
fournir à chaque siècle un préservatif contre les di^ 
verses erreurs qui se succèdent, et à cb^aque hommç 
un appui contre des tentations toujours renaissantes. 

Les ministres de la religion ont donc constamment 
eu recours à ces oracles sacrés pour leurs èxhorta- 
lionsV<^t les orateurs, comme les théologiens, y ont 
Irpuyé , des rarmes poi^r çoml^attre , ' tanlQt . .les : pen- 
çhans déréglés de notre foi^le humanité, tantôt les 
faux dognies qHQ produijt T^^rit de ténèbres. M. l'an- 
cien: éveque de. JLangres paroit s'^tfe proposé l'un et 
l'autre but dan^.soijL.ouvragie. Ce prélat, <oit pép- 
iant . qu il . étoit livré jaux fouctiofis de ; Tépiscppat ^ 
iù\\ depuis qu'il s'en ,^^ 4éfni$ ^ U'VOiif¥.dvi cb^'dcv 
l'Ëgl^, n'a cessé ^'occuper ses loisirs à àsA pruduc^ 
t]on& aussi utiles qii'hoporables pour la religioQ, et dont 
la çoUectiop e$t eaioor^ plus précieuse par le cboiji 
de3. sujets qu'imposai^te .par le nombre .des volumes^ 
Ç^tte, Explication des Ev^ngilps.^(s,n est pas la por-« 
14^4^ mpin^ iatéf^e^f^^iM^^ Cet omi«g9»«i^ ài^ 
connu et apprécié pa^ çet^ partie di;i, {>ubKc qui 
prend iptérêt à .tout ce qui topcbe la religion; Çelte^ 
fû)t|velle édition aura droit dç bii ]^la2re encore da- 
yantage par le soiq qi^'a, pris l'auteur 4^ la revcâf^ 
çt d^ la faire imprimer sous ses yeux. 

M. ï'anqen éveqqe de Langres a travaillé princi- 
palieipf^nt poty* son: siècle. Tantôt îi eiipQse, les véri«* 
tés gçpér^les. ^u christi^Q^me, jt^tpj; j| çojinbat les 
erreurs de ses contemporains. L'explication de l'E- 
vangile du premier dimanche de l'Avent pourroit 
être réjgàrdé comtae un senûoi^' çbûrt,'ïnâis solide, 
sûr le jiigemenl dernier/ D'autrèî^. sont r plus dans le 
ge^e des prônes ji^QUj plutôt ressei^kl^t asse^ aux 
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)K>mélies des Pères. D'autres ont* pour objet spécial 
dé réfurer les prétentions de rincredulilé. Ainsi dans 
Teiplication de l'Evangile du quatrième dimanclie de 
l'Avent, le prélat prouve rauthenllcité de l'Evangile. 
Ailleurs, il établit d'autres vérités que ce siècle a mé- 
connues , et tonne contre notre indifférence et notre 
froideur à l'égard de la religion. Il entremêle ainsi la. 
doctrine et la morale , fait aimer la foi en même temps 
que la vertu, et fait rougir l'homme de ses erreurs 
en même temps que de ses foiblesses. Nous prenons 
pour exemple un morceau oh M. de la Luzerne mon- 
tre les obstacles qui dévoient empêcher l'établissement 
du christianisme. Le tableau est assez long; nous n^ei^ 
détacherons: qu'une très- petite partie : ,i 

<(Aii miliei) de cette religion ^ si solidement fondée^ 
si universellement révérée, retentit tout à coup l'an-*; 
nonce d'utic religion nouvelle, absolument différente^ 
de loQles lêa autres , qui étoient venues saccessivément 
s'incorporer à l'ancienne. C'est nttp religion insociable; 
<3?e8t. un. cnlte jncompatible'^liveo tous les cultes aoftf^' 
ques; c'est un dieu ennemi de tous les autres diëuX«N 
Peuples égarés dans la 'religion de l'erreur, tout ce que 
TOUS avez cru, ea.t des fables ^< tout ce que vous avé2 
révéré, est des chimères ; tout ùt que vous avez adoré ^ 
est des démons. Arrachez de vos cœurs les principe» 
que vous suçâtes avec le lait; abjurez aux pieds des 
nouveaux autels les dogmes que , par une succession 
immémoriale, vous ont transmis vos ancêtres; effacez 
de Tos esprits vos séduisantes fictions; brisez les ressorts 
de vos gouvernemens, et que vos souverains consentent 
à perdre l'appui que prètoient à leur autorité vos pom- 
peuses cérémonies. Les apôtres l'ont dit : ils ont ordonné 
aux nations de fouler aux pieds tout ce qui avoit été 
jusque-là l'objet de leurs respects. El qn'y substitue-^ 
ront^ils 7 par où rèmplaceront-ils tout ce qu'ils anéan* 

G a 



( 100 ) 

iiâseut? Au lied de ces divluiléfi, que riniagtnatioti*tllul«s 
tipHoit et embellissoil à son gré, ils présentent aux ado- 
rations de la terre un homme né parmi ie peuple l« 
plus méprisé y et dont la vie, paWée dans riunniliatkju 
et dans la bassescte, a élé terminée par Parrèl d^'ûn pré- 
sident romain, danis le supplice le plus inlâme, daiis 
tin supplice que Rome n^itiQlge qu^aulx! esclaves, et dont 
Bes citoyens ne doivent pas èlre souillés* À 'ces fictions 
enchanteresses, qui cfaaruioieiit et éieToicut les esprits, 
119 substituent des mystères qu*il est ordonna de cix>ir'è, 
défendu de aonder, impossible d'approfondir* Quelle 
force .s^esl donc trouvée dans ces dogmes si austère^f, 
^ansce culte tout spirituel, pour que le genre hurôarn 
se soit vu contraint de leur sapriBer tout ce que.dep^is 
tme multitude de. siècle^ U étoit riccocitumë à révérer 
et à chérir? Je cherche le pàgahisme, et j^ ne lé vois 
j;lu8«'ll* a dis])àrtt dé la terre nu^il gouveriioii ; el^ le 
chmtiauiàme régne à sa place. 1 ou tes les idoles sont en 
poudre, et JÀus<-Christ isstsur lou^ les atit^isiK. < 

Eu général ces explications sont nourries , solides ; 
^îMeg abondent en d^veloppç^ou^, el|çs ^nt de pliu^ 
écHtes avec intérêt^ qt^^etiquerois même avec chaleur. 
ï)Oes ne peuvent qu^ajouier k la répii^taiiou de leur 
illustre auteur, et fournir aui pasteurs ^^lux f^djèle^ 
des sujets d'exhorlaiioii^ piibliques.el de teciurçs .prir- 
vées^ également utiles pour .faire çûnnottre et aimer 
ttne reKgioD auêsi pure «daes ses dogmes que oonso^ 
lànte cbois ^a morale. 



NotJVkLLEé ECCLÉSIASTIQUES. 

I 

.Rome». i4e oardiitsl. Ferdinand- Marie Saluzzo , qui 
Vient de mourir y étoit qé à Napie-« le 3 1 n<^Tjeinbre 1 74-1 , 
cie la famille des ducs de Cpuigli^iio. Jl dona;^ dès s.i 
jsouttsse des marquiosi d^ $agps9e et de j^iété. Lorsqu'il 
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«lU 'terminé, à Rome, le coui-s de so9 étiidc^s. i! fut 
adimw dans le collëge^ des protonotaires aposroliqucciy 
puû nommé vioe-tëgal de ierrare, et il fit même les 
lanclions de légal en l'absence du cardinal Borghèse^ qui 
fut appeié'^u conclave aprèii la mort dé Clément XIV. 
Ëlarrt retourné. a Borne, Pie VI lui donna la place de 
P4»ueutd^ la consulte, et en 17B4, il Tenvoya, comme 
n^nce, en Pologne, chargeront M. Suluzs^ s'aGc|i:iilla 
fkvec prudence et dextérité au milieu des troubles de ce 
pays. Ao retonr, il Fut fait président d'Urbîn, et goùvcrnA 
celle province avec beaucoup de droiture et dVqui(é« 
Le 25 février 1801, le pape régnant le nomma cardinni 
dn titre de Sainte-Marie del Popolo, qu'il quitta peu 
après pour celui de Sainte*Anastasie. Ouice les congré- 
gation de U Propagande, du concile', des rils et des 
évêques.^ et régulière^, dont il éloit 'memlire, il éloit 
depuis 171^ préfet de celle du bon gouvernement. Ce 
Cardinal s'éloit fait aimer par sa franchise, sa Candeur 
et par aé^ qualités sociales. Ses funérailles eurent lietl, 
le 7 novembre ^ dans l'égîîse de Sainte-Marie in Vallî*- 
cella. Le saint Pèi*e y assista avec le #acré coliége^. De 
là .le corps fat traiisporl^ dat» Tégliae de Saéfili»^ 
AftfasfàsieMi à prié Us sou^àram Pàntifa, par son tes- 
tament, d'accepter un tableau de rAseompliou. : , 
"^ — ^ Les gens de Ietltes:de cette capitalo onk revu avec 
plaisir Le P, Andr es, Jésuke, qui vient d^arriver d'e Naples^ 

Paris. M"^; la' princesse deCondé , qui a depuis long- 
temps renoncé an monde pour embrasser les austéritéa 
de la vie religieuse, n'avoit pu, malgi*é son. désir, re- 
prendre la clôture çlepuis son retour d'Angleterre. 11 
avoit fiiilu disposer IMifttel du Temple, que S. M. lui a 
donné pour s'y réunir avec ses sœurs. Les* tvavaux vieo-« 
lient eu&n d'être terminés, et la princesse y Cbt entrée 
l« 5 noven^bre au soir. Elle se propose de n'fen plus sor- 
tir, et dV , observer la règle dans toute sa rlgîieur. La 
ybaison a été distrihiïée coinrue il -con vendit pour' une 
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éèVnmnnaaté. On t pratiqué pr^TÎsoirament nne ck»-» 
pelle dans une des salles, qui est la pièce mSine qu'ac^ 
cupa Louis XVI lorsqu'il fui àtuenë dans ce Héu, et 
nvant qu'on le conduisit à la tour. Ce n'est pas sans des-» 
sein probablement que Ton a choisi celte salle pour en 
taire un lieu de prières. La princesse y retrouvera lea 
souvenirs de sa Famille, el ce sera un nouveau motif 
pour les religieuses, de rAdoratioQ perpéluelie de join--^ 
dre à leurs pieuses méditations des prières pour d'illus— 
très victimes, et des vœux pour le Boi et pour Tfltat* 



Nouvelles politiques. 

Paius. Le Roi coatînue d'entendre la messe dans ses ap** 
partemeos. S. M. est cependanl rétablie ^ el elle a reçu teas 
ces jours derniers. 

^ Monsieur cl les Princes ses fils sont allés, le 3o novem- 
bre, à Saint-Denis. Les maisons de la ville étoieni décorées 
de drapeaux et d'emblèmes. LL. AA. BR. sont descendues 
dans la grande cour de la maison royale d^éducation, et y 
oiit été complimentées par M. le grand chancelier de la Léw 
cToti^id'bonnear , et par M"^ ^a siir4ntendatitei MdKsfimi « 
mi WM. le duc de Tareirté * t( ASonsieur 1^ ttiarécii&lv €^VNft 
avec un vrai plaisir que )e viens visiter cet établissement. JLo 
Roi à suivi le vœa de sou cœur en le prenant sous sa pro- 
tection. Le bonheur de cette maison esrfondé sur fa religion^ 
dont ces damés donnent un si touchattt exemple , et sur le vé^ 
rilable honneur françois. Personne ne le.connoît mieux que 
vous, Monsieur le maréchal». Les Princes se sont renaa& 
ensuite à la chapelle, oii ils ont été reçus par M. l'abbé de 
Quélen , vicaire général de la grande auroônerie, et par 
!VIM. les aumôniers de la maison. Les élèves ont chanté 
devant LL. AA. RR. , qui ont visité la pharmacie, les alteliers 
»i les classes, et qui 1rs ont trouvés tous dans le meilleur or^ 
<ire. A deux heures elles ont paru au réfectoire ,-o& les élèves 
çloienl réunies. Ou a porté une san^é au Roi et à la famille 
royale. Moi^si^vR j a répondu en buvant à la sar^té c\es damra 
ei des élèves i( çt k la prospérité de la maisjOip. l<e Prince ^ 
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passé «nsnUe en renie , 9«r là plâee' , H garde nationale et }é2 
troopea de la garnison* * *• 

— M. le duc de Lutenabourg estarrÎTé àParis^ et a re-^ 
pris son service auprès du Roi comme capitaine dé^ garcles.' 

— M. Camille Jordan, dé là cfiambre desdéputés^ est, 
nommé conseiller d'Etat. M. Bénoist^ de la même chambre^ 
cesse de faire partie du conseil. 

— Une ordonnance du Roi porte. que ta prpmuigation dés 
lots et ordonnances résulte de leur înàertion au BuHetrn of-^ 
fictel. 

— M. Varenne de Fenille est nommé secrétaire général de 
la préfecture de l'Ain, ' *- . • 

— M. Landré'Beauvaîs, médecin en cbef de la Salpétriëre^ 
«st nommé , en la même qualité , pbdrl'Eéfole polytechnidue ; 
ei M. Gaultier de Claubry, ancien' cbirurgien-major de 1» 
garde, est nommé chirurgien du même élablissemeàlf. 

«- Les étudiaos en droit de Paris ont adopté hr kniable 
coutume de déposer, au commencement de l'hiver, C|uel^ne 
somme pour les pauvres , en prenant leurs inscriptions. Lçnr» 
offrandes se sont montées, cette année, à 1677 fr« 65 c., q^i 
sontdesiinés pour les pauvres de ce quartier. 

-^ Plusieurs légions changent en ce foioment de carnrsott* 
Celle de la Vendée, forte d'environ qnatre cents homobea». 
«e itni à Paris. Celles 4u Jura et de la Baute^-Sa^e , .8Qii|,ei| . 
mat^be pour Strasbourg y d*ob celle d» Baa^Ebia doU seMi»^ 
dre à Besançon.^ 

— La frégate VJIermiùnê est arrivée ^ le a5 novembre ,"fc * 
Brest, venant ^ Rio* Janeiro, et en dernier lieu de LIsA.' 
bonne. M. le duc de Luxembourg éloit sur ce bâtiment. 

•r— Trente-huit bàtimens françois ont apporté, à Marseille ,. 
cent vingt mille quintaux de morue, proauit de ïa pêche dé 
Tcrre-I5enve. 

— Des lettres de la Guadeloupe annoncent que tout y i^tott 
tranquille ; mais un ouragan violent avoît causé de grands 
savages. 

— Le dernier due de Modène et le dernier rejeton diç la. 
maison d'Esté , Hercule 111 , éléit mort à Trévise^ ^(^^^ 
avoir été obligé de quitter ses Etats, et avoir demandé, ei^ 
irtourant , à être enterré dans la cathédrale de Modène ,^lH|ât^.t 
du saint patron que la ville regarde coBiBfte son pçoiectenct - 



%if )9lçr>Vipi>t 9m-4^i iWÎ^-i** V i«* «on ^o^pe a ^ rapporté , le 
13 octobre , et déposé dans PégUse cathédvale» , 

r-^F.Le roi ^l^JSgpagfM^^ Wivîté les cours de Surdaigne , de 
N^l^^ , des ]i^ays.-B{is« ^ Péier$h^yrg. , de Copeobague etr 
(|e Stockholm, à çcçédeir au, traité d'alliance défeosWa coq- 
Ire 1^ barba resques. 

— Une ordonnance de policfe^ rendue à Francfort, défend 
an ]( traiteurs et cabareiiers de recevoir personne , Te dimait— 
che,'pên(icinî le service divin. Cest la conGrmation des an^ 
ciens reglemens. 

CHAMBRE DES PAITlé. 

' Dans la séanqe du aÇ poTcmbrc , oîi M. V«kbl)é de Monlc*^ 
cûiiou a fait un rapport sur le projet de loi relatif aux dona-- 
lions en, .faveur dtt clergé,, il a dit entr^^iitres : . . 

•,(c Vobie%}i)e.'1« loi ne p«ut laisser aucune incertitude; eUe se profte^e 
de soalagfif la 4^l^e^s« aa,cl€X^e en afipeUi^t » son. secourt Ifi libcMraliifk 
des fiaélek. *S;oua les inoyens bpnorables ^ie 1^ piété cOQvieiuieot donc 
à' celte loi: et pouvoit-èfle interdire aux ministres des autels les se— 
rhSkrs qtféire déotaridê k tdti$ les citoyens? disons, au contraire^ que 

' ta religion ne sauroit faire des acqinsiiiotis plus <;onvenables et piitjt 
di^es fju» ceMe» qu'elle reqcyroijl de fe$ iiiifiîf^jirefc : QeilcS'U du moms 
né $;eront point suieites à des^ contestations pénibles, et le prix du bieir« 
fait ne ^ra pas diminué par d^injustes reproches. Ce moyen d^acque'-« 

^ rfr'bè^ peut donp cire une 4;téfqf>ti«». da la loi. Il éW tsX ôeilaêàk'm de» 
c<m«Utittioiis de* rentes ^ont parle ^ même artîele. Le droit en est 
»cquig au clergé, puisquVUes peuvent être pour lui- ntf honnête se- 
cqlirs^ Personne n^i|{u<^re d'ailleurs que cette faculM ue lui a jamaJM^^é 
GOote!|tée,,et que. ces reotes avoientje dnuble avatOiigede fai^e circu- 
ler de grands capitaux, et d'einpecber celte i^ure,, SX fu nette de nos? 
joars, que de rcspccubles capitalistes, répandus dàn^ tous les lieux , 
rendçient impossible. Telles sont, Messieurs, les. differenteâ dtspfyai- 
ti9ns.de ce projet de loi,. qui nous, a paru aussi reoqmmai^able ^aA» 
«s' précision que dans son développement, et qui a e'ié pour nous un 
témoignage de votre sasessc, pi^isqu^l «dopte tous vos principea, cl 
qu'il u'en admet point a*autfes...... 

i tt iDcvÇinft^nons niitintenant vous rappeler les différens motifis qni 
TOUS ont déterminé à solliciter cette loi en faveur des établissenifnjr 
eqc^é&j^i^que^ ? Vous ave» jugé qu^ine faculté accordée par le Code- à 
t^uH 1rs établî&iemens d'utilité publique , ne pouvoit être interdite auic 
'tîii* lÉtilcs lit ces etablisseroens. Vous avez pensé que .les propriétaires., 
**>iiri par t>os Iqis du droit le plu'* absolu de disposer de leurs biens ^ 
fS^ï^^droit de les partager avec cette classe d'hommes qui assare 
appreiid an paitrrei supporter sa misère, et qui i^f| 
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eotitioftre an-rifihi! dcf^'jmHsIifiDces qbe la fdrttrae seule ae saùrôH 'doiir- 
tier. Vous n^avcz pas craint qa'on osât abuser «Van rainislère ftaint 
pour arracher aux mottr^n^ dex donations que l^Eglise reponsseroic 
avec horreur, parce «me vous. avr« été rassures par la sainteté même 
de te ministère, .par la sagesse de nos lois, par leur juste sévérité, * 
et surtout par celte autorité royale, principe essentiel du bon ordre 
de la société, et à qui Thonnrur de la religron est aussi cher que la 
religion méme.Vous n'avez pa» eraiot qui» les pasteurs fussent dé** 
touroés de leurs Conctions |»r les soios de ces propriétés, parce que 
TOUS aves jugé qu^Ue» ne seroicut pour enx qu'un honnête délasse- 
ment, une relation plus intime avec leurs habitans, un moyen nou-^ 
Teau de les secourir et de les instruire, et par conséquent de rendre 
leurs leçons plus utiles, et leur ministère plus honoré. Vous.n'evei 

Sas craint de voif renaître ces grandes forlunes, ces privilèges, ces of« 
res, cette aristocratie dont le nom seul e£Fraie rindépcndaoce de niolre 
siècle j parce que.cea inqiMélodes ne, sont que riBdtfFércncé peur|le 
malheur^ parce au'on ne |9eut craindre de donner le superflu que pour 
sefuser le nécessaire; parce qu'il est temps de secourir la religion éplo* 
ree , de jeter quelques regards d'intérêt sur ces hommes dont fièn n'a 
pu lasser le courage,^ qui furrnt.pleins de c^a^fiié dans le temps de leur 
fortuné, pleins de' dou'ccuf dans leurs disgrâces^ pleins' de zèle d^ns 
rouhlt de tons leurs ooncilojens; qui savent; sonfFnr sans se plaindre, 
servir sans deman4er, et ne vitre que pour ceibe religion saiott qui 
seplatt aux grands sacrifices, parce qu'elle seule m cocpott le plis, 
cl qu'elle seule s'en est réservé la rérompénse. Tels sont. Messieurs^ 
I^ssentimens et les motifs qui vous onLdeJrrniîncs à solliciter xctte \o\^ 
et qui la lêndent di^oe encore de vos suffrages tt' de votre rccoooois- 



> AL de LârHjT-^oIenddt d «jBiiié tle ooaTelIes considéraliofir 
'4k celles qu'avoit pré^enlé M. le rapporteur, Sous nous ^or-v 
lierons au (passage suivant : 

• «. Si jameis'peojct de kji sens fut pttésenléj qui, pour recevoir notre 
assentiment, n'eût plus aucun besoin reei d'être discuté, soit en citm-* 
nun ()ans notre réunion générale^ soit par sections dans àos bojreauif 
respectifs, c'étôît sans doute celui qui, à deos reprises ili£Férenites', 
a voit suBi parfni nous cette double discussion; cdùi qui, danit la 
session précédente, nofis avions Voté paV ;fvance, après le rappott le 
plu^ lumineux et M'examen le phis approfondi; erini en un mot qui,' 
dans le fond, n'est autre chose que la supplioatio'n par nous adreis>' 
sée an Roi , le 5 mars de cette annéç, et. que lé Jloi .vient de nous 
renvojrer, le 16 novembre, apès l'avoir co-ordonnée avec les inlien- 
tions primitives de sa bienfaisance, et revêtu des premiers caractérrs 
qui annoncent une loi. Lt jonc raénke où l'es commissaires do S. M. 
D<»us eut apporté ee projft^ si' non^ Trussions adopté hn ta (^{att ment 
après les avoir entendus, nous anrions , - cètti» feis, (rté înslifiâbleM , ' 
tant la question éloit connue, l'objet sacré, le besoin urgent. Parlons 
p{. parlons franchcmei)^ (la franchise n'est pas seulement notre premier 



devoir; elle est notre premîcic besoin ) ; parlons iTraiirhe ment cl dis ter- 
reurs (jue Ton conçoit encore, et des prétendas dangers que l'on reuC 
^ encore nous faire redouter de la srule idée de rendre les égUses pro- 
priétaires, quoiqu'elles ne doivent être que propriétaires indÎTiduelt^s; 
unies, comme églises, par la foi, les rites, là discipline, la hiérar- 
chie, par tout ce qui constitue Tunité religieuse; séparées comme nro- 
nriétaires, distinctes Tune de Tautre, étrangères l'une à l'autre dans 
les possesions temporelles de chacune. DWlises autorisées à recevoir 
des aumônes, on fait tout^ à coup autant d'églises opulentes; de ce» 
églises opulentes on fait un clergé voulant redevenir corps politique ^ 
d'un clergé opulent et politique on fait un dergé ambitieux, intolé- 
rant^ et l'on ne s'arrête plus. J'avoue, Messieurs, que je ne puis mç 
prêter à aucune de ces terreurs. Quant à cette immensité de dons 
ou d^acquéts, que quelques personnes voient déjà pleuvoir dé toutes- 
part9 sur toutes les églises, hélas! je voudrois pouvoir espérer ee que 
l'on craint y moi qui sujs intimement convaincu qu'au moins une 
portion du revenu des églises doit être territoriale, ainsi que, dans 
l'ancienne Rome, le collège des pontifes étoit dolé moitié en terres et 
moitié en annuités sur le trésor public ». 

Le 5o novembre, M. l'abbé de Montesaniott a fait u;KTap- 
port à la chambre sur les lettres de grande naturalisation ac- 
car4ée8 par le Roi à M. le duc de Dalber^ et à M. de Gref- 
fulhîe. Il a conclu à ce que la chambre déclarât les lettres vé- 
rifiées. La chambre a adopté ces conclusions. Elle a discuté 
ensuite la proposition relative à la formation du bureau pro* 
vÏ5o;re. Celle proposition, qui a été adoptée, porte qu'àFou-^ 
verture.de chaque session , le président app^ellèra au btireau y . 
* ê<m}ô|f- secrétaires provisoires» les quatre plus feunes 'paTTs* 
présens. J)eux propositions faites dans la dernière séance ont 
été succe$sivement développées par leurs auteors. L'une tend 
à faire décider qu'à l'avenir 'la ehambr^ a'en^ndra plus de 
discours écrits autres oue les rapj^rts de ses commissions et 
les propositions qui lui seroienl faites. L'autre a pour objet 
de ptatuer que les npras des pairs qui opinent dans les dis- 
cusiions seront spécifiés dans le procès-verbal, et pourront. 
être insérés dans le compte quei les journaux rendront des 
séaaces. Ces deux propositions ont été prises en considération 
par la. chambre, qui en a ordonné le renvoi aux bureaux. La 
seconde est de M. le comte de Castcllane, qui l'a motivée dans 
un. discours, ou il a tâché particulièrement de répoudre à 
Tol^jection tirée de la Charte, qui dit que l«a séances de la 
cliambre des paira sont secrètes* 

■ Y 
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CHAMBRE DES DEPtJTES. 

Le 29 novembre, la séance s'est ouverte à miàu M. le 
duc de Rîchel-îeu^ M. le duc de Feltre et M. Laîoé étoient 
préseos. M. le. comte d'Hautefeuille a demandé que Von rf- 
prît la discussion entamée la veille sur la pétition de la de- 
moiselle Robert, afin que l'on ne pût pas accuser la cbam^» 
bre d'avoir agi précipitamment dans une affaire ou il s'agit 
de la liberté individuelle. La chambre décide à l'unanimité 
que la discussion sera reprise. M. Jacquinot-Pampeluné a 
la parole le premier. 11 s'étonne du zèle ardent et cbarita-: 




prometiôit la liberté d'un si grand nombre d'individus, 
croit aue le ministre de là police a agi dans la ligné de ses 
pouvoirs, et que s'immiscer dans l'examen des actes du mi- 
nistère, ce seroit usurper le pouvoir royal. Il ne faut pas que 
la chambre se transforme en coipité des recherches. La royauté 
fut perdue en France du jour oy la première assemblée osa 
mander à sa barre les ministres du Bor, et où ceux-d eb- 
jneiit: b' foiMessft d^obéir. M^^ Bénoist dit : La commission 
a; manqué de renseignementi sui^ ri»flàire du sièur RdbëH; ' 
on a refusé de lui en fournir; elle vords a rendu compte da 
ce qu'elle a fait, et on demande l'ordre du jour. Le fait est 
aue l'on ne sait pas si les sieurs Robert sont retenus à bon 
drpit. Les faits nous sont oiSciellement inconnus et ofHcieu- 
sèment refusés. On dit que la responsabilité des ministres ne 
s'étend pas jusqu'à rendre compte de pareils actes. Je sou- 
tiens le contraire avec une autorité bien recommandable. Dans 
le discours qui fut prononcé à cette tribune, lorsqu'on ap- 
porta |a loi de 18 15^ ou s'expri moi t ainsi : Les ministres 
l'exécuteront sous leur responsabilité. Ainsi. parloit son Exe. 
le ministre de la police. On se plaint que nous nous ini** 
mîsçons dans l'examen des actes du minisiërc. Cela est iné-, 
vifable quand il s'agit de pétitions. N'avons-nous pas par la 
Charte le droit d'accuser les ministres! Kous avons donc 
i^ssi le droit de les mettre à portée, non pas de se défan- 
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dre, maî* de donner dès nolious sufTisanïPSv Celle invîlalîon 
ïiVsl pas plus un ordre, qi^C rinvifatlnu que feroil, rn pnieil 
cas, un tnioistre lui-m^me à an de ses collègues. On a dit 
que vous pouTÎcB vous «dresser au Roi. Devez-vous recou- 
rir jncessamiiienl à S. M, pour de tels objels* Je vote ||our 
qu'on ne |jta's$e pas à Vordre du jour, et pour qu'if soîi de- 
mandé des renselghemens. M. Ravez , dans un discours ihi- 
provfsé, comme le précédent, ré|wnd a M. Bénoist. Les hUs 
sont assez connus, <lit-il ; les sîeurs Robert sont accusés d'a- 
voir îtiiprimé les Cwiséquencefi immédiateê de la conduite 
du ministère. Les auteurs de la loi de i8i5, qui ont arni,é 
k?s minislres d'un pouvoir drscrclionnaire, pe sauroienl in- 
voquer aujourd'liuî de responsabilité. Les lois doivent é(r^ 
exécutées partout où elles ont prononcé. Le ministre a fait 
tout ce ^u'i{ pouvoit faire. II a livré a la commission le doK^ 
9\t9 des pièces. Il est donc inutile de demander de nouveaux 
renseîgnemens. Quant à la suppression du |ournal, le m-^ 
RJstre ^ f\% statuer à éèt égard. La loi lui en donne le droite 
eivorts n'aVez aucun compte à lui demander. M. de Villële 
trouve que le prcopinant a fondé ses raisonnemens sur un 
fbil inexact. La comnïis9Îon n'a rendu aucun compte .des 

Ïtièees, si elle les a vues; elle n'a donné aucune lumière à 
a chambre. On-n'n point ^notiyé non plus la suppression 
du lourhat , qui n'élo^l .imprimé qu'après avoir été souniia 
à Ift^ «tonsure, et auquel on nSavort par coûsiéqueni aucun 
reproche à faire. L'orateur ia d*antant plus de droits de ré* 
éffKiPier cohlre l'arbitraire, x^we l'année dernière il combattit 
plusieui^ dispositions de la loi d'octobre. Il conclut jtce qu'if 
sort demandé des renseignemens ultérieurs. M. de Serre ap- 
puie au contraire l'ordre du jour, attendu qu'il faut exécu- 
ter la loi du 29 octobre ; que l'état des cboses rendoil cette 
loi indispensable, et que ses motifs sont connus. M. de Sala* 
berry se plaint de ce que l'on a avancé que les députés qui ont 
l'Oie la loi de i8i4 auroient dû en prévoir les conséquences, 
et ne sont pas rèccvables aujourd'hui à* réclamer contre son: 
exécution. Ils sont juslinés, a-t-il dit, par les. propres pa^ 
rôles dri miniiitre, qui, lorsqu'il provoqua la loi, déclara, 
qu^dle étoii dirigée uniquement contre les incorrigibles par* 
tisans de l'auteur de nos raaux^. Le sieur Robert est-il un de 
tt^ factieux? L'on voitaujoord^bui avec étonncment les prev 
mieF3 jouir de leur droits, tandis que les plus fidèles ami^ 
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1^1 Boi ont été écartée deg élections. M. ck Salaberrj «si d^a^ 
vis qu'on demande des renseigne meus. M. Bellart croit ^uW 
s'4>st trop accoutnmé, pendant la révolutioa » à Toir les as^*^ 
semblées s'enipareV du gouvernement^' et qu'elles teriden t.;» 
comme malgré elles, à accroître leurs pouvoirs. Il engage W 
chambre à s,e défier de cet esprit. M. de Maccarthy parle en, 
faveur des député» qui ont volé la loi de 18 i5, et sur le»^ 
quels quelques-uns des préopinans oni lancé des sai-casipes/ 
'^ll Justine leurs intentions. M. Fiet voit dans l'affaire du sieur. 
Bobert, non-seuiement une anvstation illégale^ nou'-se^le^ 
ment la supprebsiotr arbitraire d'un ^pui^ai^ mais des m 
g uenr» arbitraires ^ans la mise au secret et dans les pét^ui** 
sitîons faites. Il est étonnant, selon lui, que Ton conteste j^ 
la chambre la luinpe, faculté de demander à unmin^tre ^es 
renseignemens^ l{ conqlut en demandant i\es renseignemeus^ 
Le président de la chambre invite lé président de la commis:? 
«ion à' expliquer les faits. M. de Sainl^-Aldégqnde rappellf^ 
ce qui'avoit déjà été dit la veille siii^ les communications dOt 
la commission avec les imniatres. Cinq^e ses membres étoîent 
d'avis de passer à<4*ordre du* jour, qi^lte voulotentvav.otr db 
lionvraux ren.-êîgnVmeDs^ La discussion est fermée. Le pré- 
sident résume les diverses propositions faites. Celles de in. de 
\illèle et de* M. de. la Bourdonnii^fe.iiend^t à %m ^ne ie pçé^ 
«îdent fut chargé d'éci-irc au ministre, • sont é€|ar,té€s pirj^ 
cpimioii.préabMfiy et.rordpej^l^ jour^, propo^ ,piar («Mai«« 
mi^sioa, est adopta À Quatre tieiy^et,^ la ctnmbr^/S^ ^tpt» 
en comité sepfçi., ^anV I objet étpit, ..dtk-o^].,,ide; 44(iii^eih^ 
Von adtnçttroit d^i^énavantAlcs d<»coi^rs écrits. . , .:» 3. > 

Le 5o^ les députes s/ç sont réttni^,diM(s Ij^a bufç^|i2|i,|^o^ 
rexumeo des di»'e4p&,]>|Pojeis dç lois préif<^ués par Je^^-inii^iii^l/r^f 

t-e u^éceml^r^^^ii j a f W un <9pan(é jiecret, 3^a^# l^%9\ 
M. de CastçJl^ajdç a,, proposé ifne *dr«6%&.aAi RQvp^uiK^^fa^»^> 
vne lot qui règle l'usage de la liberté d^ h prçiuBe,.ag(:or4ée;, 
cxpr^asément par la Charte. ÇeiV^.pr^osk^oAi a Mé, 9ppff(f^ 
p^r S4M. de M^pçf rih}r et de V illë|e,^ • |]^oyer^Co)lard |i^ y^ 
aucun vH^F^ d^^s «e^te proposition. ]V|. c(e la 9p^ulaje.qi*c»^^ 
fotttiie sde a'çn ojçpm|i^ ,.|Miiscj[ue J^^. je.xi^inistxe. ()e Ut^/^lg% 
a aiinof4cé q^i'il préseiit^oilli i^di prpchaia,,Mnpj;o>çl^4f M^js 
sur la liberté individuelle et la liberté de la presse. M. Laigé^ 
est d'avis, non^pas de rejeter la proposition » mais de Ti^ioi^r- 
*er }dâq\i*à ta cbttiibuâîcâliou , qu\ doft' si faire jeudi. îj <ï|r 
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ft1r«roit que M. de Castelbajac voulut bien adoucir un endroit 
de son discours , oh H présente une considéraiion au moins 
intenapestive. M. de Castelbajac consent en effet à retirer de 
sa proposition l'article qui a paru susceptible de quelques irw 
coDvéniens. L'ajournement de la proposition est mis aux voix 
et adopté à une très- grande majorité. 

A la suite de ce coiâilé, la séance a évè rendue publique. 
M. Cbabrol de Tournoël , député du Puj-de-Dôme , â prêté 
serment* On a renrvo^é à la commission des pétitions, celles 
de Fabbé Vinson et de l'abbé Fleury, qui réclament contra 
le^ jugemens qui les condamnent. 

Mardi et mercredi on continue les conférences dans les bu* 
reaux. 

Les commissaires nommés pour l'examen du projet. de loi 
relatif à la cour des pairs, comme cour judiciaire, sont: 
MM. Sirand, Bellarl, ue Serre, Raves, Albert, Blanquari- 
Bailleul, de Pommerol, Jacquinot M Prévéfaud de la Bou- 
trfesse. 
. I . « -, ■ ■ ■ ' ' ■ " 

iybftVtf historique sur saint Piat, apôtre de Toumay et martyr^ 
par M. HérissoU (î}* ^ 

L'église catbédraie de Cbarires , dont l'origine et Téta- 
Missement remontent aux premiers siècles de t%fe chrétienne,,' 
pdsaAdifeîi un gratklsoitibredeii^lique^ et dëétëst^ précieux 
dé» éiartyri de la foi , et entr'éutrcs lé c<y^ps entier de saint 
Piat, martyr sous Maximiert. Piat, né à Bétiévent , avoit 
été ordonné prêtre a Rome, et envoyé pour prêcher TEvan- 
gtle dans le pays des Nerviens , dont Tôurnaj étoit fa capitale. 
H prît sa route par les Gaiiles, et passa par Chartt-es, oi il 
prêcha aussi la foi. Son zèle ée développa surtout à Tournaj, 
et par Ser soins ,' le culte des idoles dina^uoit de jour en 
jour, et lé nombre des chrétiens augmentoit dans la même 
propôrtioti. l^e préfet Riclîovarus fit arrêter le généfeux pré-' 
frfe; et lui fit trancher la tête vers les dernières années du' 
3®. steete, ou dans les premières du siècle suivant. Le corps 
du* martyr resta cadié a Siclin, près Tourriay, jusqu'au 7*.* 
8ièJcte,'que saint Eloi ,• étéque de Noyon , l'ayant découvert, 

(i) Brochure in-Ç?. j prix , 1 fr. a5 cent. fran« de pjorV A Chftrtref,^ 
cHez Herv^ J et à Paris; chei Picard-t)abois. - 



le déposa dafis^.xiDe châsse [xrécÎ€;asfe« , AJa $«-4b 9** sîeoW ^ 
lors des irrupUous des Normandâi, la. .châsse fut «4»porié6 à' 
Chartres, et déposée daus TéglUe cathédrale* G'esi depais* 
cettç époque que, ce saint mariyr est «p^i^tîcalieremept^révéré 
dans ce diocèse. j[l existe à trois lieues de Gbartr^ m» village 
de son nom, et dool l'église lu*^ est dédiée. On Jbâm daas la 
suite une chapelle eri son hooneur dans^Ja oathédrale , et on 
}t^ fonda un chapitre. Saint PiaJL étoi,l pajrMeuUèrement invoqué' 
contre les pluies et les intempéries des sai«a)ift. On Qrdomiott: 
alors les prières publiques, et on expçs^^i le%^eliqites.dtt> 
saint. On trouve dans Icsahpales cle l'église de Char^res^pluf*' 
sieurs ouvertures de sa châsse^,, en 1243, iSQ i3io,.en i5Aif 
en 1691, en 1609, en. 1708 .et en 1760. Çliaque foison tromrai 
sou corps sain et entier, et, il se ,con5er:^a aip^i,ji}sqi»'«n ^7^^* 
A cette époque de délire e,t dq. fureur, 'oi>*09 poursuivait )i»- 
que dans leurs tombeaux tout ce que la. J^ra^ce. avait compaé« 
de plus respectable et de plus.angusici, pn enleva lescbàsiesyf 
on profana les corps, on bri\la ce ^isî en garanlissoit lfa«»^» 
thenttcité. ^e corps dé saint Piat fut ttiré desajch4sse,^et jeté: 
dans une fosse, sans cerçueit ,, «et 9n|to^ré iseu^io^eul des Vm^' 
ges et étoffes qui Tenveloppoienk de^ui^, long-temps. Il fut. 
enseveli, dans un coin du cin^etiëre Salut-Jér^me > Jieu ordî* 
naire de la 8épul,^ure d^ cl^^oineitidf U^catbédrsle^ Maîs'il. 
éioit e^icoreplns^eii^ t4moinj^j;4f9 ^cf^>«W9t9:d!iuipÀéié.'L^ 
deVnîer, M, 4e^,Bryet^uil rM^f^h il^i^e vfiU<Qiricraagiatr«É*i*i* ; 
cottimâpjabie par sou aitacbem^i^t a la religion , St pnÈ&m^ 
des informations isur ce qui détail, p^ifisé-iea. cette occasiottt' 
Une commission fut nommée^ ^ pn .euteadit des ouvitiier». 
qui a voient travailla à la fbf&te/çt a la trausUtion des corps. > 
Le conseil épisco|>à.l^ s^nt à Chartircsv.iuHnma, sur l'a mar^ 
risation 4c Ml réyéque.de Yersaille&,,dei(4)omiiiissa»re&po«r« 
la ipeihe rechercHç.. Après av>oir fai( veuir. plusieurs témoins, «^ 
et. recueilli tous l^s reuseignetqeqsy qn^cre^sa aaiM Lendroît 
indiqué, et on découvrit, le â2 a^^i doroi^V^à la ,profon^> 
deur de çi^q piç^s , le ,ctoirp9 de saîpL Piit> ^ui fut ju^, àdea 
signes non équiyoqu^e^j Je mén^ jqui/étoit autrefois déposé . 
dans une châsse, li étoit encore en son entier., ediveloppé 
d'étoffes, et recomioissahle, .quoi^u'aor^eu «ndpmmagé par . 
r«ictioH de la chaux, qui avoit été )e|ée à l'ei^Mur. On î'adé- . 
posé avec respect dans une caisse „j|nt) a été scçllée^n pré** 
sence d'un grand nombre de Qdèl€i|^W aji|i:fis /ossemeaà . 



reUquies/ fragttiéns d'^élefies, ti*ouTés idaA^ la même fosse, 
oDt été .aussi reciMHHis précieusement, dans cinq caisses, 
oonime faisant partie des reliaues corrsenrées autrc^îs dans 
le trésor de la cathédrale. On instruisit M. Tévéque de Ver- 
sa'"eft de ces découvertes, et on le pria d'aulori^fer le réta* 
metit du culte de saint Piat. Il rendit, le 4 septembre^ 
um ordonnance portant que le corps du saint seroit Irans-- 
porté dans l'église cathédrale, et qu'on y feroit des prières 
pour obtenir la cessation des pluies. Le 7 septembre, le clergé 
de Notre-Dame, qui .est l'ancienne cathédrale, et, celui de- 
Saint- Pierre , se sont rendus à la chapelle dé la préfecture où 
Iç corps éioit prortsoireoient déposé. M. "Vergnîo, grand vi- 
caire, a dit les prières d'usagé; et le corps a été porté p^r* 
«quatre séminaristes, placé dans la chapelle dite des Cheva-.- 
liera, et exposé sur t^autel. Depuis, les fidèles n'ont guère 
cétoé d'y venir prier, et la confiance des habitans du pays' 
)V»ur saint Pîtft s'est renouvelée avec plus d'ardeur. Pf us de 
quarante paroisaeis sOiil 'venues processionneUement à la ca- 
tbéilrale. I^es aiHi^ reU<{ue$ dé|>ô$ées dans cinq caiases sont 
restées a la chapellerie là Pi^élect ure, jasqufà x:é que M. l^é-' 
vaque en fttt auireroent'ordooné. 

La Noiic0 htêiéHguè dé M. Héri^tkm rappbrté tous ces faii<«. 
mie est dédiée il M. le cbmtb'de Breleuil, dont l'amour et le' 
rei|iect pour la l'elitfion *oltt tant cotiirilbaéà Recouvrir les' 
fwrégttwirfas ««Uquaat^^BlUi «entieni , onire les notions que fetM>' 
nirNiistpire sur aattit Piiat, les procès-^verbànx qui ont été 
dressés cet été pour -l«S')Biiiluélt8 et fouille^ tlécesaaires. £ile 
oontiecil xle plus 0ti<ciKak|g^ «de» i^lrfjfuès ^t objets précietiK 
q4ii ex»sioie«l «uti^fois'dahs t'^g^ déChai*tres. Op sait que 
celle église éloit ew singulière- vénëration. Dès princes et des 
partn^ «tiers, des PdMB^'ei méiné des nations entières y en- 
viD»yoii(iit d(»:préis<^,''èr }^;offî*oréfit«deê liommages à la sainte 
Vierge, patronne dé la t^mbédrale. On est étonné des richesses 
(|tie t«eiiferin4iiv<^-<se' genre Notre-Dame de Chartres, et ces 
TMonomecis «le là -piété de nos ffènsë coMtrasteot d'une ma-' 
lûèrebieti affligeante avee^lcflérit^MeRt ëotuel de nos églises.' 
' Çefie JVorûn», eb «neslaht lessoihs reiigîetix deshabitaus 
die- Chartres pour vedo%i'Vrer desr reliques précreuses, montrç 
atÀsi datiç'M. MéHssÔU'des coniioissanèes siir les antiquités' 
descelle vvlle, «f la «'Àkécti'on d% cel écrit ne fait pas nioin:^ 
d'IfioQueurÀaoïi sav^qs'à ^on îèle,' 
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De la circonscription des diocèses dans le nouveau 
Concordat, (Suite.) 

' Puisque j'ai eommencé à donner mes idée» «nr ce 
sujet , j'essayerai de présenter le taUeau d'une noaveile 
cûrcODScnption des diocèses. J'ai pris pour base le 
nombre de 93 sièges ^ dotit il paroît qu'on ne yeul 
pas s'écarier. Il est bon d'aveitir que 9 n'ëtant point 
appelé à décider sur ces matières y ce plan ne peut être 
regardé 9 de ma part^ que comme un travail de.fan- 
tdisîe^ et un essai sans conséquence. Je suppose 18 mar 
tropoles et 74 évêchés, et voici comment j'imagine 
qu'ils pourroient être distribués. ' ^ 

Les métropoles seroien t Paris , Lyon , Rouen , Séof i 
lleims. Tours 9 Bombes > Aibi^ Bordeaux ^ Ausdi^ 
N^iàMUEtey Toulouse^ Arles ^ Aix, Avignon^ Vienne^ 
Sesan^on et» Cambrai, qui fturoient pour aufifragans : 

PiiRis; Chartres, Meaux, Orléans, Blois et Ver* 
saillis. L'érection du siège dfi Versailles , ou plutàt 
Jâ confirmation de ce siège , qui a été créé par le Con- 
cordat de 1801, auroit cm avantage qu'elle diminue- 
Toit l'extrême étendue des diocèses de Rouen, d^ 
Chartres et de Sens. U y avoit autrefois à Rouen lidê 
cures, 810 à Chartres et 774 ^ Sens. On pourroit, ce 
-semble , détacher de Rouen l'aucien archidiaconé de 
Pontoise, de Sens cpW d'£^ràpes, et de Chartres*^ 
qui venoit jusqu'à la porte de Versailles, les parties 
les plus voisines de cette ville. Je suppose qu'on ren- 
drdt.à .peu près au diocèse de P-aris sonanci^ne 
. , TomeX^ Ljând de la Beligion et du R.or. H > 
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circonscription^ sauf une petite lisière à l'entonr de 
Versailles. La circonscription assignée à Paris ^ en 
i8oi^ est ridiculement restreinte^ et ce diocèse, en- 
veloppé en entier par celtn de Versailles y offre une 
disposition bizarre^ qi)ii d'ailleurs n'est pas favorable 
pour Tadminislration ecclésiastique, 
t . LiK)Eir ; f Aotun , Langres , Mâcon ou Cbâlon-sur- 
Saône, Dijon, Belley ou Saint- Claude; La réunion 
de Ciiîlon et de Maçon ne donneroit pas pltis de 45o 
paroisses. On. dédderoit à laquelle de ces deux villes 
il fapdroit donner la préférence. La cathédrale de 
Mâcon a été abatttie. On réuniroit Belley et Saint* 
Qaude^ La conservation d'un de. ces deux sièges est, 
à mou sens, indispensable. On oe pourroit le suppri* 
merqu!en augmentant les diocèses voisins de Lyon vX 
de Besançon, qui sont. déjà très-grands. Besançon 
9?ok8a5 cures et SSSanneies. Loin d'y joindre Saint- 
Claude, il faudrait au contraire, ce semble , distraire 
de Besançou les parties le» plu» ^oiaiaes fde.&iîi4- 
Claude. Belley et Saittt -Claude réunis^ auroient i-^ 

S misses et 6 1 annexes.. Par un. arrangement bizarre, 
Uey, qui est au midi , étoit suffragant de Besançon , 
«et SaintrClaude, qtii est au nord^ était. sui&agant de 
Lyon. On se régleroit sur les localités pour savoir à 
laquelle de ces cleux villes on donnerait le siège épis- 
copalç elles sont toutes les deux à peu près égales en 
population. 

Rouen; Bayeux, Evreux, Séez^ Lisieuxet Cou- 
tances. Le diocèse d'Avranches étoit le plus petit de 
ht Normandie; il a voit 177 cures; ia cathédrale est 
abàuué. 

Sens.; Troye*, Auxerre et Ne vers. Il n'y auroit 
aucttn diangemefit ^d^^Bs cette province , si ce a est 
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pent-être la distractioD dont je viens de parler^ d\me 
partie de Sens en faveur do Versailles. 

Reims; Soissons, Cliâlons -stir- Marne , LaoU| 
Bea^wdis, Amiens , Noyon et Boulogne. Le diocèse 
de Senlisy qui n'avait que 74 paroisses^ seroit sap*- 
primé, et partagé entre les diocèses voisins de Sois- 
sons, deNoyonetdeBeauvais, suivant la convenance 
et la proximité. 

Tours; le Mans, Angers, Rennes, Naptes, 
Vannes , Quîmper^ Sain^Pol de Lcon , Saint-Brieux , 
Saint-Malo. Dol 9 qui n'avoit que 90 paroisses , seroit 
réuni à ce- dernier siège. Trég.uier, qw'il est pourtant 
fâcheux de ne pas rétablir à c^use de la différence, de 
langage., seroit r^uni, la partie frairçoise à Saipt'- 
Brieux, et la partie bretonne à Saint-Pol- de Léon. 
J'avois d'abord, cru qu'on pouvoit supprimer ce der-r 
nier siège.; des personnes au fait des localités assu-r 
rem cpi'il est fort nécessaire , à raison de l'étendue des 
psumsMSf. in quelque diffèi-Oîtiçe dans le langage bas- 
hrc9oa^ et surtout des disposirionç des babitâns. 

BouaG£s;.CIermonty Limoges, le Pi^y, ^aint- 
Flour et Tulles. C« dernier diocèse n'avoit xjue 5a 
paroisses; mais ounepourroit le réunir qu'à Limoges, 
diocèse-^déjà très- vaste, qui a voit 868. paroiçses ei 
.43 annexes. Il semble donc à propos de conserver 
Tulles , et de lai donner un arroqdissemeut plus cpn- 
sidérable , en y réunissant même le reste dq. pas-Lir 
mosin, qui dépendoit de Limoges, et qui se rappro- 
che plus de Tulles. 

Albi ; Rodez, Castres, Cabors et Mende% On sijip- 
prîmeroit Vabres, qui comptoit i3o paroisses- e^ 20 
annexes. On pourroit les partager entre. Alhi et Castres, 
qui somt Içsvdioeèses les plus voisins et Iç&mojns éte^- 

Ha 
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dus. Vibres est une ville exïrêmement peîîiè; ce dîo* 
cèse n'avoît même pas de séminaire avant là f évolu- 
tion. 

' Bordeaux; Agen ou Condom, Augoulcme ou 
Saintes 9 Poitiers, Périyucnx ou Sarlat, L;f Rochelle 
et Luçon. La réunion cFA^en et de G:)udbni, qiii 
sont limitrophes, donnerôit un peu plus de 5o0 cures, 
sans compter un assez grand nombre d'annexés. La 
ville d'Agen est plus considérable, et seroit plus 
Centrale; 1 evêché y est déjà établi. Angoulêmé et 
Saintes formeroîent ensemble ui) diocèse bien étendn i 
et il est fort à regretter de ne pouvoir les laisser sub- 
çi^ter tous deux. Les établisseipeqs sont tbiis formés 
a Angouléme. Périgu.eux et Sarlat sont voisins, el on 
est forée de les réunir, quoique Périgueux , cnii comp- 
toit seul 44^ paroisses, n'eût pas besoin a une ex- 
tension nouvelle; Sarlat ayoit 2^2 paroisses et'an- 
iiexes. Je crois la conservation de Luçon bécesàaire, 
quoique la ville soit peûte>. et' offrît pelA-êtrt^'^trfe^- 
quei difïîcultéii pour les établissemens à former. Mais 
il n'existe point d'autre siçge dans cette partie, et la 
fidèle Vendée niéritcroït celte faveur, quaiid il n'y 
auroit pas d'autres raisons de la lui accorder. Liiçbu 
avôii ^56 paroisses. 

AuscH ; Aire ou Dax , G)mmînges , Bazas, Tarbes 
ou Oléron, et Bayonne. Aire et Dax réunis forme- 
roicnt près de 4^0 paroisses et annexés; Aire est 

Îlus considérable. Leitoure seroit réuni à Ausch. 
i'arbes ou Oléron , suivant que l'on donnerôit le 
siège épiscopal à Tune ou l'autre de ces villes (il 
semble que Tarbes offfiroit plus de ressources), for- 
meroient, avec Lqscar, 800 paroisses et annexes. 
Aussi il conviendrc^It d'en distraire la partie la plus 



jBCçidoQjijle'de. Lçsçar\4i dOlcroo^ qu'il siwoil pîiis 
n|iHuel et .plus çQiimiodfe de réuiair à Bayouue, qui 
n'avoii qu€j..79 cures ou anoexes. Le diocèse de.Coui- 
;^uu^e^ se.çQmposoil die .236 cures et de 169 au- 
qexe^, é» loujt 4Ô5 paroisses^ dont 33 au-d^)à des 
iPyréqeei?, :Spus la domiuaiipn du roi d'Espagne» On 
pouvoit d'autant moins se dispenser de faire revivre 
un siège si éiendu^ qu'il ctoit situé dans un pays mon- 
.lu^ux> eljpù les cômmumcatîoQS sont dilBcijes, et 
,qUedanS}i^bn.f^lânyies diocèses \olsins de Rieux ^t 
<le, Çoi^sçr^n^ sQnt sm^prinies» D'ailleurs à quel dio- 
cèse ,lp retiniroît-on? Tarifes est déjà trop £rand, 
.et de [)lus séparé.. par des p^bniagues; et- Toulouse 
qsl «isse^.eloigpé^ et aurbit'uu arrondissement trop 

,vastQ^ Si 1^ pe.lile ville de. Saint-Bertrand, pu rési- 
dojt autrefois f'éveque de Côii^minges, ne présentoît 
plu^ de Bf^oyeqs.de l'y rétaUb, u« pourroil-on pa3 
fixer provisoirement revéc|ue et le chapitre à Saint*- 

.^f^a^u^flfs^ ville: uu pcii jjlus considérable y et où il y 

, ai voit autre/ois une collégiale? Quant à Couserans, cjui 
n'avok gue 63 paroisses, il ne, p^èut être réiini qu'à 

^Pamîers, qiû^est peu . éloigné de Saint -Llzlér,an- 

^ci^ane résidence de l'évêqup. Le changement de mé- 
tropole ne séroit sûrOHieut pas un obstacle, invincible 
à, cette r^iinion, qui paroît la plus natnreUei. Couse- 

, r^uâ n^av^jt point de §éminaîre. . ; < 

Narbonne} Perpignan j^Carcàssooue, JNfmes ^t 
Mônlpetli^r. ,G)u Vétiuiî'ôit Ale^i aCarcasspnné^ Saint- 

.Çp|3S à Jîarbonneji Àgde.eltipdève à Montpellier, et 
Uzès et Aiais à -Nîmes.. 'Bezjers seroit réuni ii ]Var- 

■ bonne, à Fexçepdon de la partie voisine de Mpnt- 
pellicr, qm serpit jointe à ce dernier diocèse. 

ToutoxJSE.: l^fontaubàaeiPami^^ Ses autres an- 

■.'- K /a 0*j t.-. ;.. ; i '3-; .. . ■ ; ^ 



cîens sutfragans seroîent réuoS > savoir : Rieux, Lem- 
bez et Salrit-Papoul à Toulouse, Mirepôîx à Paraier$ i 
et Làvaur partagé entre Motit^uban et Tôdlouse , sui- 
vant les convenances. ï^amîers seroît aussi ^ toinme 
je i'aî iîlt plus hau* , àgraûdi de CoùseilEiùs. Toulouse, 
par ces diverses réunions, se cômpoàeroit' d'environ 
5oo cures. C'est beaucoup moins que dans là cîrcons^ 
cription actuelle ," ou il en a 782^ «1. 

Ables; Marseille et Ajaccio. Arles n'aVôît que 
5 1 paroisses : mais Fanciènneié de ce siège , illustre 
par tant de grapds c^véques, ne permet Ibas d^'en ad- 
mettre ]â suppression; et quant à Marseille^ dojit le 
diocèse éloit aussi fort pelit^ îà pôp'ulattcjn de cette 
ville pfiroîl une raison sùiïîsanté de le mainleTbir. Tou- 
lon, qui n'avoîl que 2*4 paroisses^ ne peut-il \iùs être 
réuni a Marseille? Arles avoil deu% àuires'^uflVajgans ', 
OraDgè et Saîiit-PiaiilTrois-Châteaux, erfDaiiphîné. 
It étoit* assez extraordinaire que ceé* deuï diocèses, 
qui nWpient que Sy ciires a èiiî deux ,^*ftfSS(Af 9i 
la métropole d'Arles, dont ils eroîént feéparés par 
toute ia province d'Avi^noh. lis séronY probablement 
supprimés, et réunis à rarcbevêché a Avignon. Je 
suppose qu'on pourroît donner pour suffrâ'eântâ Arlc» 
l'évcché d'Ajaccîo^ en Côrsè. ïl j âvoit autrefois cinq 
évécbés dans cette île, Àjacdiô, ÎSâgbne et Aleriâ, 
^suffragaas de Pîse; Marïana elJ^ebbîo^' suffràgans de 
Gènes. "Péul-êlre^ siilïïr^ît-il , du mbiïis'éii ce mo- 
ment^ ay maintenir Aj^ccîo, qui àvoft été seiil con- 
servé en 1801. On favoiî ;»lors faU siitfragant d^Aix ; 
il sembla plus naiurèl qu'il le koit* d'Àrleçi Du reste, 
je n'ai pas compté A jàccio dans le nombre des 92 
sièges.' La Corse est ûfie colonie ôii «ne"^ conquête qui 
x\e faîsoit poiiii parlie'dé réglîse de France. 
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Arlc ; 6ap^5 Digne 4n Grasse. Les provinces d'Âxà 
et d'£ml>ruo se taucliment e.t se croisoîeut dans tome 
leur lôtigueor; U a f)am qu'on pouvoit les réunir en 
une seule niétropole. Les dîoeèses de Gap et d^Etn-^ 
brun réuni» (Vroietit environ 3po paroisses. On met-* 
troit le. siège ëpisoôpal dans la 'ville qui ôiBriroit lé 
plus d'avanisfgtes ; j'incline à croire que ce seroit Gap; 
On joindroit à Bigne^ Sisîtérôn'^ Riez et Senez^ qui 
lui sont oontigus) ce qui ne lui form^roit pas plus de 
ï 70 paroisses. Glandève, Venee et Fnéjus semblent ^ 
par leur position ^ devoir être rdutfîs à Grasse, -qui^ 
avec ces aécroissemens, n'àuroii encore qu'environ 
160 paroisses* Apt seroit réuni à Ai%. 

A viGNOir reprendroit son rang comme archevêché^ 
quoiqu'on ne lui assigne^oint de suffragms. On y 
réunirait tous les petits diocèsêë du Comtat, Càrpen«« 
iras, Vaison et CavaiUon , ainsi qu'Orange etSaint-^ 
Paul Trois-Cbâieaux. Ces réimionslîe lui<k)nneroient 
|ias;plu» de 200 ci;ir0à. 

ViEivrcE ; Grenoble , Viviers et Valence. Die pour» 
roit être partagé entre Valence et Grenoble, suivant 
la proximité des lieux. 

Besanço]^; Strasbourg, 'Metz, Toul ou Nanci,* 
Verdun, Saint-Dié. Nous supposons .qu'on réunirai^ 
sons la métropole de Besançon ces sièges, qui éioi^nt 
autrefois sufifagans de Trêves ei<îe Mayence. 'Ces air- 
éhevêchés aylant été éteints pa^ le Concordat , il pa^f 
rott convenable de placer leurs sufTragans sous la mé^ 
tropole la plus voisine. Tous ces diocèses sont Inès- 
grands , et il est fâcheux de ne pouvoir les consrrvc»^ 
tous. L'évêché de Saiot-Kê est stVrlout iadupûiïs^ 
blement nécessaire , comme éldrtt dans un pnys' de 
montagnes., éloigné des autres villes éj^isctopaleg, Vi 
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entouré de dÎAoèies d^à ^rop .«pendus. Il sérok même 
à propos d y reuDir.quelqiies purù^ç» des <UcK^èses voi-* 
sios, qulsoDt beaucoup plus proch^9 aie Saiiu-Pié 
que de leurs chefs-lieux,. Par^^e^L^nple-, la partie du 
diocèse de Besançon qui.VéjLend eu Lori^ine^ et pour 
UqiieiJe il y avoit une officialHé à Daraey^ couvien*-' 
droit* à Sauit-Dié ^ qi^ u'avoit que 162 cures ou 90- 
ùexes* L'évêque de Balf) avoit >^ en Alsace ^ prèsde 
3oo paroisses; on u^ sait s'ît ]es conservera : ce si^e 
p«irott devoir être, traoçporté dans Tiiitérieur de la 
$iiisse y et alors c^s paroisses jîeroient bieu éloignées 
f\n centre. L'arobeviêcbé de Trêves livo)^..aus6i> eu 
France, ij5 pardis^â» qpi formoitot, avec leurs 
filiales et iiniieiCes>)35k> villes c^ yiUag^s. Cet^e mé- 
tropole étant éteinte ^. et Tévéque actuel de Trèv^ 
n'^ayant pins de juridiction sur ces parois^es^ on pour-* 
voit les répartir, entre Metz et Verdun 5 suivait la 
proximité des Jiém. Met* étQit.poysrtQjit déjà très- 
considérable, et avoit près de iiw cpres. Yerdut^nr'tiQ 
avoit que 50O. t ..r. .,.' ' ,.• . . .; : 
; Cambrai; ArraS')et'Saiut-Onier. Les. deux pré-^ 
mîers sièges étoient fort étcodys. S^int-iOiMer Tétoitl 
inoins» etn'avoil q«eTi9 p^'ojsses. On y réuuiroit 
probablenfient quoIq\)Qs p^rtie$dq diocèses étrangers^ 
ooBOkme Yprps et ïouraiàj-^ qui s'ctendpieut eu France* 
Ypres ne subsi^ste f^,. ei la juridiction de ïournaii 
et de Gand ne s'cieud ^lus au-delà des frontières des 
Pays-rBas^ i 

- Telle est la liste dei^ diocèses que je suppose poiv^ 
yHQXv êjLre conservés. Earmi cf ux qui sc)nt supprimés 
on véunis dans ce tidbleau > i) y en a plasieurs' qu ou 
doit-regreUer dexie pouvoir rétablir de suite, comme 
Bésûers^ Tonl^ &iptesj^ Sériât, et quelques autrç^ 




^isticore; On les a' sacrifiés au dé^ir de ne pas pas- 
ser le nombre prescrit de 92 sièges pour là France ; 
car on a jugé que la Corse n'étoit pas censée faire par- 
tie de ce nombre., An surplus y il paroit qu« cette 
fixation ne seroit pas défiuiûve, et quon Iaisséï:oit 
l'espoir de rétablir plusieurs autres évéchés , à me- 
sure que l'état du trésor le permetirolt,'où que les 
peuples se montreroient disposés à faire pour cela 
quelques sacrifices. J*ayoue qu'il m'auroit semblé plus 
avatotageùx d'accorder, des ce moment, quatre où cinq 
évéchés de plus qui aurdîént sûfH pour rendre- leur 
nombre analogue aux besoins des peuples. Que l'oft 
ajoute, comme je viens de le dîi'e, aux évéchés, pré-^ 
CMkiemment maintenus , ceux de Toul, de Saintes.,:xlé 
Béziers, de Sarlat, de Maçon, de Condpm et d'Âvran/- 
ohes, on aura en tout cent évéchés , c'est-à-dire, huit 
seulement de plus qu'on n'avoit assigné d'aboiil. Mais 
aussi on aura une circonscription asse» égaie et fixfe^ 
et' tont autant de diocèses qu'îl^hfaut pour le bien de 
l'Eglise et l'intérêt des fidèles , et Ton ne sera pâ5 
obligé d'y revenir à plusieurs fois. On éviterbit par-ïa 
des changemens qui ne sont pas sans inconvénient. 
Il y en a déjà et| jbeaucoup , et il conviendrqit peut- 
être de ne plus en laisser prévoir. Les diocèses qu'on va 
réunir, conservant toujours quelque espérance d'être 
un jour rétablis, pourront prendre moins d'intérêt au 
sort du diocèse auquel ils seront joints. Ils se regàr-J 
deront comme dans une situation provisoire, «t-TO- 
serveront leurs ressources pour un avenir inceiHaitt/ 
calcul qui pourra nniré plus d*une fois an' bien gé- 
néral. Je souhaite me tromper, ei j'abandonne ce t^-f 
bleau et ces observations'» la sagesse de ceux qui sôiit 
chargés en ce moment des destinées de l'église d^ 
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Frapoo*^ et qtii y entourés de tontes les lumières^ n'aii* 
root pas de peine à faire mieux qu un obscur particu-* 
lier^ lequel ne porte pas sans doute ses Tues aussi 
loin, et n'a d'autre mérite que la pureté de. se» 'la* 
tentions* : M, 



NotJVELLBS ECCLÉSIASTIQUES. 

PAiaJ>s, Unefamilie respectable a perdu , le mois der- 
t^ier,. un modèle de piél^ et de bonté. M*"*, la comtesse 
deCbastellux est morie après une longue maladie» Elle 
étoit sœur de M. le diàc de Lorges, et veuve de H/l. le 
conite de Chaslellàx, qui mourut, il y a deu^ ans et 
ideiiii , dans les plus grands sentimens de piëtë , et en 
refméfciant le eiel d'avoir rendu i la France tses «princes 
lé^îc&es. M''^. de dhastellux éloit de la «<M?îété la plus 
douèeJLa délicatesse de sa ôoisGience, la j^urioiéjde sou 
ame:, isa tendresse pour ses enfans, son attention à faire 
]^ bonheur de tout ce quirentourçity rendront sa mé- 
^oire .nrécieuiie aux yeux de la religion et à ceux de 
sa famille. Ses obsèques, qui eurent Keu, le i5 novem- 
bre, h Saînl-Thoraâs-d'Aquin, y avoient attiré. beau- 
èoup de parent et d*amis. On y remafguoit fentr'àu- 
Ires, M. de Coucy/fedcieii évêque dèLa RôdiëHe, et 
M. Vahhé des Galois'de la Tqivr, nommé avant la ré- 
vélulron à févèchédelVIoulins, qui ont été à l'offràndë^ 
et qui^ mélbient leurs 'intimés et leurs prièà^és à celles des 
deux famiUfoB. .' ' ,. 

1-- La maison ocpupée autrefois por les Filles de 1;^ 
Croix, rue de Chfirpune, est rendue à son ancienne 
destii^ation,, .par une.ordonnauce du. JBoi..Ce couven^ 
avoi^ ^(é Foudé par Chariot le-lVlarie Coller Buséd'Efiiatj^ 
fille du maréchal de ce nom, qui s'y fît religieuse , et 
y, mourut en. 1699. Elle éloit inhumée dans le .chœur 
de iVglisç. •' 
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— Un journal annonce qu'à Nîmes, dix protestans 
ont fart abjuration dans l'église de Saint-Charles , le jour 
de fànniversaire dii Ror. C'ëloit sans doute le célébrer de 
la manière qui pou voit lui être le plu^ àgréable« 

— Un grand nombre d'ouvrier» et d'hommes de peine 
des ports Saint-Nicolas et Saint-LouiH ont profité d'une 
visite qu'une auguste princesse fâiîsoit dans leur quar- 
tier,, po^r lui présenter une pétition oà iU demandent 
le rétablissement de la chapelle de la Préfecture dé la 
Seine, où tous les thatins se disoit autrefois une messe 
^pour les ouvriers. Cette chapelle a changé depuis de 
destination; on dît qu'elle sera rétablie. Les vdeu'x d'une 
classe pauvre et laborieuse méritoieht d'être accueillis 
quand ils ont pour objet de la l'attacher de ptûs en plus 
a la religion. 

, — Un journal allemand assure que le gouverne- 
tnent prussien , depuis qu'il a acquis un si grand nom- 
bre de sujets catholiques,, donne u^ soin particûliei* "à 
leur^ intérêts spirituels; qu'il a rétabli, à Munster, le 
chapitre noble dont Buçnaparte avoil séquestré presque 
tous les revenus ,"et qu'il y a maintenant dans toutes 
les régences prussiennes un conseiller catholique charge 
des affaires ecclésiastiques pour ceux de cette comniu'«» 
'nion. On ne pourvoit que louer une telle politique quF, 
•à ne parler qu^humajnement ^ serbU fort sage et fort 
bien entendue. La Prusse se irouvant. avoir maintenanft 

} Plusieurs millions de:5ujéts calhoî'iqufes , 'en Silésie ^ dads 
è pays de'Munsler, da^is le reste de la Wéstphalie^, 

'dans les provinces du Rhin, à Ccflogne^ à Trêves', et<j. 
il' est sans doute i3e sbû intérêt dé s'attacher ses non* 
veaux sujets, en fèui^îaSs^arit. stir les objêtà de la Iréli- 
gioh toute h latîttïtié qu'ils péuVérït'*déàîrer. On ferdt 
tnême que la Pi^usse ponrroit bien ëbhcln'rè mi arràrf* 

'gemént pariictilîer avec lé saîtit Siège; sans attendre te 
Concordat germanique, que la diversité des ^pesii^nÙ 
très-difficile à conclure; Elle a déjà vfï\ envoyé à Bt^me^ 
et il seroit digne *db prîtice qui a contribué à rendit 
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la paix à l'Europe, Tdie faire aussi quelque dio*e pour 
le repos el la stubilité de TEglibe dans ses Etats. Il a dé; 
livré rAlleoragae du joug étranger ; il ,1m reste à r«u)7 
plir une tanche nofi moini» belle; c'e&t d'empêcher^ au* 
tant qu'il est en lui , quje^ la religion ne s'éci ouïe lou.l-à- 
fait dans sea provin^ces. L'^intérèt des princes proieslans 
comme des princes catholiques est d'opposer une digne 
au torrent de rindifférence et de rincrédulilë; au les 
rois noab plua de trône oit Dieu rCa plus cV autels^ he 
.journaliste allemand suppose que c'est à l'invitation .du 
.gouvernement prussien que M. de Droste, ëvcque de 
.Jéricho, et sufTragantde Mun$ter, a dernièrement donné 
^s ordres et la confirmation à Cologne, et a fait une 
tournée dans le* provinces du Bhin. Ce prélat est pres- 
que le seul qui reste dans ces contrées, où il n'y i\ pllis 
de titulaire ^; çt jc^it, l'anéantissement de i'é[)iscopal en- 
traînera la ruine d.e la' religion.^ si on ne se hule d^ 
apporter .x*cmède. ,. . 

. Metz. M. Joseph -Domipiqne Chardonnet, curé de 
, Sainte- Ségolène, vient de mourir a Tâfte de 73 ans. Il 
,<ît<iit, à l'époqùè de la révolu Itotî, c^anoînêde IfccoMé- 
.giale de Sainl-Sauvêur de dette Ville, et rendoit desser- 
.vices pqur la confusion et la prédieation. lts'étoitcharg|é 
gratgilçment de la recette d'im bôpilal, dont il aii^- 
-menla lesrjBssotirçe;^^ ep fondant cinq lits, on recouyr.aat 
une somme de.:j4,ooo fr, que IW croyoit perdue ,. et 
en laissant à la fin de sa gestion 9. des comptes et uu^ 
caisse en bon état. De retour de l'émigration , il refusa 
uae cure pour être vicaire de Si^inte-Ségolène^^ d'oi^ jl 
^^i appjplé poiir la direction d'ui;i, îjéïninaire, etensui-te 
d;^,la,ci)re où il vient dç termiper s^ camère. Une ap9- 
^pleiu^ ftudroyaçta.ra, frappé .çii chaire 'm^mej |^ :i,3 
octobre, M «qjus avons, vu tomber et dîti|)aroître ,. en un 




iouorer et rendre utile son ministère* 
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Nouvelles politiques. 

" pAitis. S. M. a reçu, cotfime à l'ordinaire, ces jours der-* 
Aîers, et a présidé plusieurs fois «on conseil des ministres. 
S. M. va de mieux en mieux. 

.— Les Princes sont allés passer deux jours à Fontaine* 
bleau. . , . 

— Le Roi a ordonné que, sur les lo millions. "dont H a 
fait Tabandon dans ja. liste civile de^8i7, i|sçroit prélei^ «ne 
konunje de 7d6j4ou francsi qui sera« employée à acheter des 
étoSe» de soie des, fabriques dç Lyon.; f\our le mobilier dç 
la couronne* Cette nouvelle a. été publiée à Lyon> oh elte 
a été reçue comme un bienfait par le commerce et par lea 
fduvriers. 

— Une députatîon de la ville de Rocroy a obtenu, le i^'^dé- 
cembrç, une audience de M*'. le duc de Berry, et lui a of- 
fert ses remercimens an nom de tout le département pour 
-les secours que ce Prince a accordés. S. A..R. a>reçu la 
députa) lion avec beaucoup de bonté^ et a répondu quec^ se* 
t^il tou)ours un plaisir, autant qu'un devoir, pour les Priaceè 
fran^ifr dewf^ir au 6e^^rs:de leurs compatriotes mall^eu- 
reux. La dépulation f été présentée également à Ms^ le âuç 
4'iln£ou]4^me et à, M**', le prince de Condé. 

: —Si M-a.aiciçordé 5poo fr. à la ville de Poot-^ur-YoDné^ 
qui a tant souffert d'une trombe et d'une iqondation Iq 19 
septembre dernier. Beaucoup de particuliers ont suivi ce no^ 
.ble, exemple. Ceux qui auroient l'intention de soulager les 
.4na1beureux lia bilans/ ruinés par l'inondation , peuvent adres- 
ser leurs libéralités à M. te curé de Pont-sur- Yonne. 

— L'anniversaire de la naissance du Roi a été célébré i 
Semnr par une distribution de pain à la classe indigente. < 

— M°»*. la ducbesse de A^illeroy, tante de M. le doc d^'Au* 
mont, vient de mourir à Versailles. 

* — L'alFaire du colonel Bernard, qui éVoît été condafnné 
a trots mois d'emprisonnement par le tribunal correction- 
itcI , comme coupable d'avoir répandu des bruits alarmans, 
a été appelée «es jours derniers it b cou*' royale. Le oolonel a 
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été interrogé , et on a entendu aussi le sieur Wolff, unique té-* 
moia dans l'aSairerCes débats n'ont pas appris autre chose sur 
le fond de l'affaire que ce qui éioit connu lors du premier pro- 
cès. M. Roossiàle, défenseur du colonel , a plaidé pour lui. Il a 
p&tié de ses services militaires , et^a cherché à jeter du loueha 
sur la conduiie de Wolff, qu'il a accusé, d'être un imposteur 
qui avoit cherché à abuser BemardL CeWÏ-ci^art-il dit, ne peu| 
être considéré comine ajant débité de faussés nouvelles. Sa 
correspondance étoît secrète. 1( ne Ta montrée qu'à deux ou 
trois personnes; ce qui ne constitue pas la publicité requise 
ptir la loi. M. Hua, avocat-général, a dfonné l'analyse de la 
^rrespondance. H en résulte qu'à en croire Bernard, la 
France étoit divisée en factions, et que tes ministres, qu'il 
appelle des teneurs de livres, étoîent a la tête de la société 
du Lion dormant, avoient facilité l'étasion de LaTalette, 
«correspondoient avec Foucbé, etc. M. l'avocat-général a réf 
futé la défense de Bernard. Là cour a confirmé le jugement^ 
jktleiidtt qu'il résulte des débats elxie^ aveux de Bernard qu'il 
M propagé des nouvelles faussera,, et tendant à ébranler la Êdér 
lité due au Boi, et la stabilité du gouvernement. . 

— II a été distribué aux deux chambres une Réclama^ 
)tion de tordre de Saint -^ Jean de Jérusalem, par laquelle 
on demande la restitution des biens de Tordre, confisquée 
peadani ia révolution, et qui n'autOHPni pa» été aliéna. C# 
mémoire est signé de M. le l^ailli de Lasteyrie de Saillant, 
et de MM. les commandeurs de BataiHé, de Châtéaon^uf et 
de Dienne, représentant les langues de France, de Provence 
«t d'Auvergne. 

— tJn nommé Speuler, garçon maréchal-ferrant , a ét^ 
condamné^ le 3o iiovembre, par le tribunal de police cor- 
rectionnelle, à deux ans d'emprisonnement, 100 fr. d'amendé 
et 4oo fr. de cautionnement pour avoir débité de fiiusses nou- 
velles alarmantes. Il débttoit que Btion^parte étoit en Polo- 
gne, qu'il avoil battu I^s Anglois^ et marcboit sur Paris. ÏI 
a appelé du jugement. 

-— Le tribunal correctionnel de Vaesy a condamné aussi 
.à la prison et (h use amende un propriéiajrç,, nommé Mu^ 
tel, et un marchand, appelé Yuiilot, qui avoient, le prer 
mier débité des nouvelles fau«se$ et i^aijraantes, et le second 
proféré, à plustf^urs repri^s, des erb féditieux. 
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^ CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3 décembre, la chambre a agréé Thommage de quef- 
tjUes Ikres nouveaux. L'ordre do jouf appé^Mt la discussion 
sur la propositioa tendant à interdire aux membres l'usage 
des discours écrits. Celte proposition a été combattue par di«« 
vers opinanfi. Un seul l'a défendue dans toute sa rigueur; plu- 
sieurs ont proposé de la modifier par des amendemens. La 
thambre a écarté ces amendemens , et rejeté la, propositioa 
Blême, à la majorité de 87 voix contre 5o. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Les bureaux se sont assemblés pour nommer les commis- 
saires qui doivent examiner les divers projets de loi. Ces 
commissai^e8 sont : pour le projet de loi sur les élections, 
MM. Bourdeau , Siméon « de Tournemine , le comte de Câu- 
mont, Breton, le comte Bruyère de Cbalabre, Ribard, 
Mousnier-Buisson , et le prince de Broglie ; pour le projet de 
loi sur les doirations du clergé, MM. du Maralba, le comte 
de Marcellus, Yojsin de Gartempe, de Bizemont, Cbtlhaad 
de la Rigaadie, le comie Dandigné de Mayœuf , Rivière,' 
i^eniore et Meynard ; 1e4-po^r le^profet de loi sur les militaiiBe» 
absetis, MM. Dupont, Lizot, Delaair«}r, Favard deLanglade^ 
Gernier^OufoogerajS;, de âerre, de Loaguève, d'Haute-* 
feuille et Micbelet. 

lia séance qui avoit été annoncée pour le jeudi 5, ne doit 
avoir Heju que le samedi 7. Les députés continuent à travailler 
dans le», bureaux. La cqmmissiop du biidjet s'assemble fré-^ 
qu^mm^u 

Dé ^Education et' du choix dès instiiuêeur»; par À. H* 
Dampmartin« 

Nous rendîmes compte, l'année dernière, d'une Lettre à 
In chambre des dépiUée sur réducaHon pfthUque et sur U 
choix des instituteurs, et nous remarquâmes que l'auteur ne 
paroissoit pas avoir d'opinion arrêtée sur plusieurs points, 
et ^u'il s'éoartoi^ fréquemment de son sujet. Noua sommes 
ebljgés de dire que sa nonveUe brocbore, qui est une 
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ilf u\iemc éclilîoh de la première, mérite à peu près les tncmet^ 
repnK:liPs. M, Danipitis^rlm n'a poiôl de plan suivi, et se 
laisse aller aux idées qui lui viennent; et il se trouve que 
h* sujet annortcé de son écrit est ce ck>nt il y parle té tnoins. 
Il y rairoclie sans cesse des faits et des réflexions qui n'y ont 
éucun rapport. Taniôt il met en scène le doc de Guise, mo\é, 
•h Varquerie, la Pérouse, sans qu'on voie bien en quoi ce 
qii'il en raconte tient à son sujet r tantôt il passe en revue le 
clergé, la noblesse et les parlemens; tonlôt il apprécie les 
KfStofMeiis modernes, et entreprend de justifier le dernier roi 
de Prusse contre M. de Ségur. Toutes ces cliofies prises sé- 
parément sont quelquefois assez bien vues, et pourvoient être 
utiles; mais dans quelque écrit que ce soit, il fuut de la mé- 
thode, et celui de M. Dampm.ntin en manque absolument. 
• Je ne répéterai point ici ce que je diisois, il y a un an, 
surquf iques jugemens trop sévères de l'auteur. J'avoue pour- 
^int que j'ai de la peine à lui pardonner les préventions qu'il 
paroit .-^voir contre ce vertueux duc de Bourgogne qu'a voit 
forme FéoéloQ, et sur lequel Saint-Simon, qui n'étoit pas 
louangeur, nous a laissé des détails si loucbans. M. Danip- 
maritii lui reproche d'avoir méconnu dans Vendôme l'Âé^ 
mmme du génie de l'enthousiasme. Je confesse que je ne s»ais 
^ qne c'est que VhéroÏMie du gé^ie de l'enthousiavne. Je 
«otft ùhVi^é àt dirg 4» jphm que )'•« eu Isien souvent de la 
fè\ne a comprendre la pensée de Tffulear, dont les coostrnc- 
tiotis ne ;K>nt pas toujours correcteë. Ce ft^ l'on comçoit bien , 
s'énonce clairement , a dit Hoileau. Séroit-^ce par la raison 
Contraire que M. Dampinartin est par momensun peu obscur? 
J'ai exprimé peut*étre trop sévèrement mon avis sur cet 
écri-t. On ne m'en croira que mieux , quand je dirai que l'au- 
teur a d'excellentes intentions, qu'il connoît bien Tbiatoir^ 
de son pays, qu'il professe les plus nobles sentimeos, qu'il 

Jàrlei . coavenableinenl de la religion ,. et qu'il paroît soO'- 
aiier vivement pour là jeunesse les avantages d'une bonne 
éducation. Sa brochure se recommande à tous ces titres. Elle 
i)«r renferme , si Ton veut, nue Acs matériaux. L'auteur lui- 
même ne le dissimule pas. Il parle avec modestie de son tra- 
»oil^ et appelle avec candeur des avis. Cette défiance seule 
donneroit une heureuse idée de lui et de ses vues, et me fait 
espérer qu'il ne gardera aucun ressenlîmcol des critiques 
tque je me suis permis de lui adresser. 
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Prof et de 4<4AfUm spéciale ejt ferpétueUe du clergé dt( 
Franpeifav M. Màrûue^UyeaxheJ de dik^ision lUf 
nùnislère de$ cujtes (i). , ,\ ... j 

Projet de secours provisoire eu fm^eut du tlét^ 'êi 

FtYmcè jHsfpità sa dotation d^hitiye; par le méilîe*''' 

\ . ..•■(■'■■. ■'■ ' *'* 

Deux finelBabrea dUtîn^àetde Jàî cham]N«:<te3fhû»^ 

parlant <)eitmâ*eoient dm» ^ome «bambve eii>ilk^9Wll 

d*uià pro^ dejoi » pré^Wié fiar JieSàTiùaUlr^ de^&:M^ 

pour aau>rî«er'lçs dw»MeiP»r»OT: Ajibti«<ifflwpa. owlfe 

ombi^igeUx : qui oai . une p|ew. >^%féfo^ qm : le wr^ 
oe devienoe ut^p rioli^» i»l cpii k taiçuti dtaia;r@ptr 

donner de quoi yvfrf^* M* det^I^tfi'XolÂiitdalreiMr'aiif 
tret repomsoil avw çlafimnwicea at^niaea iitéi^|éaAMii 
et exagérées de gens qui vealept igner^r qi»a t«tot 
sanî)0#^ à jQps; i»et»»#8eji et jif^fc<tte;ynia>( w i ^ qu'Ua 
red<M>i(fmdMè ]e i$l^érM><tv»^atfiirikmiird^inr4i 
«voit, à 0«( ^àrd:^ que|<^ jmbiikMi ^iFeapig;! dil sîèt 
<4e ^ l'infl^wEN^ idea' o|^i«$ite jdptsûittiMeai^ ^ le»]i&^ 
foaHiM«.qiii iM»t.pnéffilu tbt Ëois^ipft^y ttieytrok»< bef 
ordre, e|t ràmèii?rQleiH:bieiit4Nt lea^priirea «Ux Mulej! 
fonctiwftt^e imf ét¥L W «mi;be quool.apa^ie.JM 
idées depiw aoixiioie unat^lt «aiWYfibeAliiqprvÈMiaKt 
espriu^ ]a:|iûliltqqei4c{» gau^YMm^nsy k» Mnté le» 

(1) Vkux bfochnres h*8*. La preiJiieré, â tr. Soie, ei p ft^« 

<r«ne déport; la ^coftde, i fr, sSc/ét r fr. '5ô^ ci'fnmlé'ift 

fort. A.}Pam«i ebts tk'aaieavi f Pf > Pavée^Sârt»- Andi<(|(<rie 

Arts^n*. l<44,el«^J|uffl^ A^^opr^a)^ , ; (, f, ^ .; r^^ 

TViw X JUuàm 4e J^ Jîeli§wnçt,d^,Ror. , , ,j. ^ 



d[u^. accrçdU.^s^ ^out fst à contre jeof de ces preteiH' 
lions que l'on suppose au clergé , et les efforts qu'il 
ftroîi pou^ les féaN^<^ toùfneroiteot vrkfSemblable«^ 
htebt k w t^ioù totftfet Aussi y il y st si' pétt d appa- 
rence dans de tels projets que j'ai dé la^^èinè à pea- 

rit^j99ent. jrf^s-çffwjPM, W fw4- H W^ç «çmWiçdu 
Inoins qu'avec un. peu plus de réflexion y de calme 
««^ 4t mmio'foiy îl^ Auff^îfMi dissipe «îsétnent ces 
iMMdttid* «qui ne fieûi^em *iAHitenir la iutnîéh^^ Tons 
leà^bôûi «spfits, loia df à'alaryner de cè& dirigera 
âiittiéi4q«My :êtMÀf\tym^ ^Momrire, la néDefi^itë d^ 

•^ilj» hbtftiiêfiMi;. (/étoitt^bfétf du pi»ojet^è loidom 
Mffs'ipirtfeilBy^^Y qbil^'^f&do{Ké;pà^ "k^ ebaiÉibre 
des plhiV}«tW«5t<iitiM4Anfri«iii;él^ b«iti)AK»[)f .'|iaff<k 
tîiseM^^l^it Ses lliNix: Ibro^iUie^^ m'^ deûçrû lé$ 
AMfej^W^i'iliy dévûtoppe^ et^oUe noua altom 

^î> iA' pw«le<ip)ir ê»pliioë>de' «»^ >de»it)M-€« là d(S0à«^ 
ik>Q ;Mn{I:dd;<d{i tfi^i^rg^ ^'f^âltitetir â bhei <^ 'leb aïoyea^ 
iltt^lUHéi^. ll^Ml 'iMiUé le ilengé jl' F^rt de la 
féàcÊtik értnuIttHè 4i^ tih^Mp iH de la 'pnmiiioiQie-des 
^Akulîfrtil;^!! f a^ m^ blille «îiHSqnsiiaiîiits peuvent 
plke» iea -M^sjatiiUcpaefr' ikit^e le ^etanil^ tHacerti^ 
tttde^t^t «néiiié la ^stis^Msk^ii d^ leui» |iaîcnim('^ ei il 
pMMmit pttlfedfre«yM 'la««iiturèdes «Iioseaet Tao- 
^cvfÀèmk^ fH3gmmt^^i ^aténfs «ligeilt la<^ibrma-» 
^^T^8? 4l>WiÇn:|>air^Çivlièçey ?^^&|^^S^^^^ ^P^^ 
4^àififi^}l,i)mm^ :l(P(tat\^t^el 4ii 

>k>^'l)Of dMciandg cpii Jw aooit .^dstioé»* ;Cfts dé«- 
p^nsesy d'après'des ik^tkées que Pàuteur i^oiÎTou se 
()rt>curer ihieui cjue personne > $' lèvent i en ce toor 
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tiiefiti ik i5 tniHtods. M. Martioea«i croit* qu^OQ àd 
peat se dispenser de porter de suite le tratlemeo't dès 
dessenraûs à ySo fr.; ce qui augmeDleroit la dépense 
totale > d'en viuoQ 4 militons. Cependâai l'état âeuxel 
du çlei'gf^ est trop misérable/ c'est l'expression de 
r^nifeuryippur/ne pas solliciter (les>eniiéltnratioÉisl)'«l 
fiasaffisa&oéridos'ifiocesesliii purottgénéi^aieaientisea'' 
ée. Il fiût dont: «deux suppdsiiions.Dàiis l'une ^ il'y 
eurojt' sqiiilMrteHdens diocesesy etilous les trattemens 
sevcneht aii^roeiftésî, depuis ieft?é9eqrfe&/qm aoroîeôt 
35^l0oo^frl> jqsqift'auaD desservaiisy i^ien auroieât 
gocK' Dans ce plany<hi iiép^nAo' ^nërale d«r olergQ> 
ycoDipris les. •màiàires>'îe& MNrk|ttes,['lesl vicaires ^ 
les Qon^gtégaàhm^i )es pt^Fes, Agea^ ÛRUti^i p'rfisèvcrdic 
à environ 5o millions. Dans 4a supposition.* 'où Foa 
mirotit epôalreJvifigtiqmire diocèse»^ elle irokà 54 mil« 
iions; ;et dans »té<cas où l'on yondlnek ^^ngiBamer la 
oombrefdeii ahaaM9es^4èans leâ çfaapiupes , et les tfutW 
ten|eas4les«broe, poor^d^miertiil peil'plus dd«pl4n* 
lient iin ottlee ee ^aisance au ekif|fëy».dépeûse<#'é# 
iè^emit^à p»ràd de âc^'miHipiisv - -^^ ^ ^ ^ nn 

- -Mais comment, dit* M. MarUilêan^que nous aim# 
lysôbS' tpiqoui*»^ irouver'de^ cafiftauv- asaez'côDsidtff 
rabiesi pour obt^irtHini tei re^au;?- fine ndie pro^^ 
^orrioonelle' eaargenrtsnr Je8*<p90p)^iéiés et sur lea 
individu» «si; iîinpossiUe;datis^'(l'éuit if éponseinent ok 
^% la nafMs ;• ev il leîpHitUer^^iisémeiii. Là ' djme iî# 
iaiptarott admissible* ni en' pmqpeymdansfreT^éfîQt' 
tioa-; < olle seroit regardé^ ^amm^' une ciiet^ intblé» 
Tttkler^ 'es «lie* augûnentetoh- l'itnpAi fooainer, «qui e4 
d^ a^sez' ft)ril''jBcaft*tant'dooë c«6 dei|x mc^ns/ il â 
re^nrf à d'autres ressources ;iliVer^ment do^&btn^;^ 
t^pitilÉîpaMMseÉtttioîtobÉAt^ phts AMilts^'et qa^ài 
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rapose.avec beaucoup de ciciails. Ces ressources %out§ 
1^. la prrceplioD) peiniànl vingt ans, d'un sou par 
fraDciur.Ies contrilmlionîi de lotitè nature; 2«. un em* 
pruDt au ùom et au profil du clergé ; 5^* des dons to* 
lOntaines et de foibles tfixatîons sur divérsai)}ei9';!4^. et 
c«st la base de :soU'plaD> uo délai de vingt aoê^fiMt 
dam lequel raccumulatîon des intérêts jointe aux e»* 
piiaux Gomplétefa la dotation. Ce délai paroitra sam 
doiiie uo. peu iong; nm l'auteur ne croît pas pou« 
voir rabréger.Au contraire^ VétM Mstnel cm trésor^ 
et les contribution» à. payer, encnre |^dà|)t quafre 
ans ) le détertninani à oe faire commencer lexéculian 
çlesonphniqu'en i6iii ouiâaa. Aarnî, siouft aurions 
:vipgtH:ifiiq ans à passer a^^nt de jouir dhi firuitde ses 
meHkîalioBs* ^ j' 

• . M|ùnti»iaiit SI nons^éxatiiimoMf parle meniez ka 
dlveirtitnûyeflASnrlesqu^ M. iMlâftiiiea& èompose sa 
éotatidti^il'est à craindre que ttonsiia trouvassions 
'iampm,k rabatti!e,di)^respéraw^. w:4^^^ 
eouS' donne. .l^lfieieiiiia de oesJXMiyeiis ckaisont parlai 
un peu endés. Voici les principanil^l/àbandîni pét 
le. Aoi.de sonidroit de. régalé yO'e|it<*àrdire^ ém re^ 
Mbtt iAQS:l4kiéàoeSr|pe^datit.uii<an^ article que Tao^ 
tenr fiât mmifef^ a^aci lès:iotérfit^> à)20itiitliâiîs; 
vi^AOQes des suecuirsales^ ^âjuilËoncs; rétablisseinent 
lie la décima sur les traôlehiaM de tous les ecclééiasf 
liqMS^ i5 imiUMiEOSj^ipradti^ des foodatians» dois et 
ie^^ 45 millioq^^ prodintdeis révélations des laêns 
Maeléssasiiq»!^ inair^ ou possédés, sans titréit 3 lîjîtt 
iionsi quéiès extràwlinaires^ 3qo imtliôns; câ^Tiur 
teur. suppose .qu'il se> tcouvera. a millions de. pér^ 
f aaoes icfui. donneront jipur cet objet, 5 fr. ' ^r a^t 
lâze é*\fA â$3di ^uq ^*Poi)tciJ:«itbos:iK»«iàrej«i:it)^ 
L i 



2>îli«t*« , veéaowrcé qiie par modcratmn Fauteur veut 
l>ien ne. porter qu'à 4^ iiiillioDS/ retiîbulîoty -sinr 
rinslriiclioQ publî<|ué, io8 mîHions; taie sur les cou^ 
frairies, 6 minious^ et au emprunt qui rapportera 
240 millions. Quefques perisorine^ trouVt^ront proba- 
Jbi^méQt quel'câileur fait éclore les milliotiâ avec une 
extrême facilité ^ et qu'il pourroit bien se trouver 
quelque déficit dans la recelte de plusieurs de' ces 
articles'. M. Màrtineau propose de combler ce déficit , 
8'il s'en irouvoit, par d'autres moyens dont on trou- 
vera 1 eobncë dans son Projet, éntr autres par Vin m- 
pot sur lés spectacles, les loteries, les jeux j les coil- 
.ceï'ts et bals pubfics ; source de richesses qui ne pa- 
roîtroit sûrement pas très-pure. 11 esi une autre coii?- 
sidération qui à échappé à M; Martinean; c'est que 
l'usure entre un peu dans cette dotation. Ghactm des 
articles est grossi par. une actniinùJâtiou d intérêts qui 
ii*est pas très-conforme aux règles, et l'Eglise n'éloit 
•pa^s dapiS Tu^e dé stipuler ainsi les intérêts des iàté- 
rets,'èt dèipéculèr^ûir de teJ}tà4Misëj5. G est;im t^^m- 
* pie" qu'il ne lui convient gtièré de donner. 

jÀprès avoir trouvé ces capitaux, M. Màrtineau les 
place, lés uns en bielis fonds, lés autres ca rentes, 
amortit , rembourse', et fait , ; saiis ' auci|8#.xespèce 
.d embarras, diverses opérations de finances, qui toutas 
réussissent parftiit'ement, et soulagent tantôt le ciergd, 
.tautôt le trésor. Celui-ci y gagne l'amortissement de 
aS millions de rentes,. sans compter quil ne' serôit 
plus obligé de rien payer pdup l'entretien du eler^. 
Ce qui m'a le plus' frappé* dons ce projet, c'-est que 
l'auteur parprt irès-sùr de son fait, et n'a pas l'air de 
se douter qu'il puisse se rencontrer des circ«>nstane©s 
.qui iraverieiil 1 ex^ciHlion de ce plan. Cependant qua 
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Her chôséê peuveot 'êè passer en TÎngt ans ^ et ri noui 
n'avons pJns de révolthions^ ëomme il faut Fespérery 
ne pcmfra-t-il pat ae trcmVer d'autres ol^tacles, une 
guerre, une disette, etc. > qui dérangeroieot des cal-- 
cub faim sî long- temps d'avance? 
' Reste une grande question; c'est de satoii' qui 
formera et administrera celte dotation. Sera*ce clia* 
•que diocèse isolément, ou même chaque paroisse? 
JAf Martineau ne le croit pa^ possible, et il établit 
pour cela une administration centrale. Vous cix)yez 
fieût-^tre que cette administration dépendra du clergé. 
Boint; il ne faut pas qu'il s'en charge, il faiit même 
-qu'il la refuse si on la lui offre, ir pourra tout aii 
-plus avoir quelque surveillance, et le droit de don* 
lier quelques conseils. Mais Tadministration sisra ci-^ 
▼île, et confiée à des laïques désintéressés y comme îl 
ne manquera pas de s'en trouver. Telle est la substance 
tlu premier projet» 

Cependant, en attendant cette dotatkoi, le cle^é 
ne peut Tester sans secours provisoire, ibè IJi le se^ 
cond projet de M. IVIartineau^ dans lequel il s'oc-- 
cupe d'apporter sur-le-champ quelque soulagement 
rà la détresse du clergé* D^abord, il fiie des traite*- 
mens int^bnédiaires entre le taui actuel et celui qu'il 
«nssignê pour le temps, de sa dotation. Ces traitemetis 
sToietit de 18,000 fr. pour les évêques, de 2600 ïr. 
«*t de aSoo fr. pour les vicaires généraniL , de 1 6ôo fi*. 
pour les chanoines, de i5oo fr», de iioo fr. et de 
760 fr. pomr les trois classes de curés; et il calcule 
qtie cette dépense, en admettant quatre-vingt-quatre 
diocèses, n'iroit p^s à plus de 37 millions; Pour trou- 
ver cette somme, il n'a point recours au trésor rpyal, 
'dont ks charges sont déjà très-fortes ^ tst il Tomploièj 
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^^gfi 4^ âffti. Pr)[^^ ^, 4ouiîoQ». C'est t'*, im droU 
de d^iEfinpje sur/,]^.,tr29^icifn|^^ top» les fiogç^ioh'* 
tiaire&ijecclf^s^îque», droit a^^ez m94û]MCt>. e^t qu4 
cepeodapt i J€( V^ivoue, ne qie sembla. pds.trè»4)ie(^ vu, 
pajuM{ue j^^;à l^ c^t^ie qiû>'exerce actu<(|leia|ient, 
4 xxii J^i^s^çU pa^ que de diimouer les tr^Uçi^eqft^ 
ei qiie[ cq «f r<^u rapreodre d'un cyte œ qu oa d^nef^ 
roii d^ l'autre y ^a*". Je produit annuel des doœ :ÇA,A>a? 
daiipiidii qail su]>[)Qse pouvoir s'eleyer aonuell^eineq^ 
à i^5oû)OQ9 fr.; Spcja révëlaVon dea bii^os ^^f^rpés 
^ps . titre ; 4^,^ la auccession 'des prêtres en c^ qut 
fx^ toudiera poiot à leur pajtrimoiue qui doit retour-*' 
oer ^l^i^qs fjBiiailIes; ressource que raut^ur fa^t^^ou^ 
ter y p^raQj,à\9|4oO|000 frrfcç qui.ia^ parpît fprl 
exagéré : je pi^ ^is d'ailleurs. si cette disposition s<e^ 
fipU P^\^9 et pi le peijL que laisseuit les prêtres ue doit 

Sas retourner à leurs familles , qui souvent ont fait 
es sacrifices plus ou moins considérables pour leuv^ 
éducation ii^. la taxé sui* les côtifrérîes, ^oo^ooo fr. ; 
Ç®. celle surPibstruction, S,6<i6>bdo fràbc^j-iefr'^ut 
8,5op,oô6 tt.y autquek M. Maniûèaù afèute eucàré 
des quêtes générales qui sie fèrbient deux fois par aùj^ 
fet dont il élevé le proauit trés«-faâut. U suppose' fuémq 
qu'on pourrèît en disfj:aire i^e partie pour cofuijuçq'*^ 
eev la doutioa projetée ^ et e'^M a eeta qu'e$t consacré^ 
le reste de sa seconde broèhure. • : ^ . * 

Sans dont» eu pourroit oonteMer à M. Marimeaii 
^leiques-utiii de sèà résultAts, et il est fêmîté dé 
iroîre que ces calculs hypothétique^ tt*6bt pias' une 
précision rigoureuse, et ^ont feùsCeptîblèà dé diminU-* 
^ÎQU. Il çst bi^n difficile ji'asseôir un plan de cejtt^ 
nature sur des données infai|Ubles. LVvenir peut ,y 
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fftîrebéâtiiitftîp dechangeihens. Du tnôkiisM* !MkrtifieiRi 
est 4if^é par des imentioDs très-droites. 11 gëmit^ dU*îl> 
de l'état d'hutniliatioh où Buonaparte avoît mis les 
préti^efsy et il est persuadé de l'urgente nécessité qu'il 
jr a de leur redonner dé Taisaiice et de la oonsidé^ 
ratioù. Il faut faire quelque chose pour eux, parce 
qu^ls soiiffrent, parée que la religion et rhnmapilé le 
démaûdent , parce que c'est TintA^t de la morale dont 
ilé sont les gardiens , parce que c'est égàlenient celui 
&e la société, des familles j des incBvidus. Guidé donc 
par des sentimens de prévoyance , d^humanîté H de 
justice, M. Martineaù a conçu ces plans, et il les 
Sôilmet a F^utorité. Là manière dont il parle de smi 
Travail 0st du moins fort modeste. Y eut-il impossi- 
bilité pu insuffisance dans une partie de mes moyens, 
dii-iJ, j'aurai le itaérite d'avoir mis sur la voie, et 
Tries idées en feront peut-être éclore de raèilleufcsi 

^ No v,)[|:i.Li;^ ECGi^isi-iSTiQui^ ^ ^ . ^ , .^^ ^ ,, 

• Oa£^°^ La mission ii)M^ s'est ouverte en cette Ville p^oit 
|i*y devoir pas produire moins de frpits ^e celles qui 
a voient été données précédemment ailleura. Les exercices 
^til se font chaque jour dans trois ëgltses sont très-saivis , 
et ïeis prédicateurs sont écoutés avec beaucoup d'attention. 
Il y euf, à la fin deni^fembre, une amende honorable à 
J.'C/poùr les outraj)^ faits à la religion dans les dermiers 
temps. Le nombre des fidèles ëtoît très-grand dans les 
égK^ Saint^Pieri^ et Saint-Etiemie, et celle-ci ^ toute 
¥|i3te, qu'elle est, étoit entièrement pleine. M. l'abbé 
Bauzan fit une bien vive impression siu* les apditeurs, et 
pjpsieurs pe pouvoient, retenir leurs sanglgts. Depuis on 
a donné une retraite pour Jes hommes, et une pour les 
lèmmes, dans deux églises diff^^*entes. Les exercices en 
sont aussi très-suivis; et c6 quf prouvé que la curiosité 




séïAi ii^y eéhdttit pas, c'est qae les trîbaâaot Ûéji jtf* 
niténcè sont visites assidûment. On y remarqua des 

roones qui ^n pa'roissoient ëloignëes depuis long-terapa* 
mtssioimaires et leur respectable supërieiil* passeï^ 
une grftnda partie de la jaarn«^e au confessionnal. Ils 
y. sont aidés par les prêtres de la ville. Ou voit gveç 
plaisir que de& personnes notables de la ville, homms^ 
et {émmesy sont, assidus aux exercices. Des membres des 
aotorités en donnent Texiemple. S^il est une cet^taine 
classe qui ne s*est point encore laissée ébranter, nous 
espérons qu'elle cédera enfin à Timpatsion générale, bk 
gricé a ^ momens, et ceux qui ne.se sont mis au 
Iravall qu'à la dernière heure n'ont pas été moins bien 
Iraiiéspar le père de famille. , . 

Pabb. Il t a eu , le ^tméaclié 8 déî^ëntibre, une nombreuse 
féoeption cnes leRoi. • 

— La cour prendra lé denil , le f 9 ^ pour quatre {ours , à 
l'occasion de ktkidH an du'c de Meckfémbparg-Strelits. 

•-* Le couît^^Jes elievsKeins dcMàlCe a éhvoyé la croix de 
son nfêre a M. 4ae Sese coaiiae un f/igfi de son estime et ^ 
témoij^tiâge de À ^cbilnoissaoce. ' \ 

— Le général- Vaêiiamme 9 arrêté à Gand ie 9 décembre!, 
a été conduit & firuieHes, et sur là demande qu'il en a faite ^ 
il en est parti soits escorte* pour être conduit aux frontières 
de Prusse. . ' - . 

— On a arrêté à Dijon , et tradnit devant le procorenr dn 
Boi, un marchand . d'tnstruroens dcfrf^îqâe; démicilié à 
Par», prévenu d'avoir tenu des propos infurîeux contre le 
gonvemelnetot.^ 

--* M. Letbiera aroît été nommé membre de l'Académie 
des beattx«ar(s. S. M. n'a point ratifié ce choix. 

— ^ Le préfet de Rouen a distribué des récompenses & quatre 
particuliers' du Havre qui, le i5 et' le i8 notèmbre, ént 
sauvé, au péril dejeurs jours , nn soldat et un marin tom- 
bés en mer. .. 

— La cour prév^tale de Loir al Cher a rendu , le 99 no- 
irembii^ son arrêt contre les individus impliqués dans Té- 
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jmniale d« Veodôme. «Cinq adcusé&.soot. cpnidaiimé%Mii)V*«r 
TQtiiç forcés, pour ()es^ termes plus au oioias îoott^ / J^qs aa 
ciarcan^ deux.- à un an ^e prison /et cinq solidairement k 
^àyïîf aiVt ikiarchahds de bté l'êzés une indemhîti de 726 fr.; 
ti âti iirééôt tahé àttiedde de *fSo {t. ^^ 

-^'tiC 4 décembre, jouir dé h tèie âe sàîrite BarW| &ui est 
eèn^ des canon rrier^, Ta côtnpagnié de c^ïXè-^ttùéi dans lii 
gàk^dia nationale dé Mihufte, qui s'est toujours dîstiit|;ijréepai* 
«sMi bon esprît) atitanl ^ue pèr ftu be()é tentféV »fliH èhëntef 
unevifBse poul" t^éléVer aa fè», iet joîgtti»*il à^coi: àOie de 
rdtgÎQn uki a^të de €lia#ilé^.elle:a!dîitfnfataé'auix:pmirrea «Âe 
8|0mnn/e prise dans U |€âil80 de ses épargnes, 9t. qui avojl éié 
d^atiord destinée pQu^i ^n repas. Celle caodMÎfe e»t ^ss^s rer^ 
marquable de ta part ae militaires, pu pu in^'pf de per» 
éôbnés qui font un* sëmce militaire. JÉJle contraste m peu 
âvec l'exemple que donnôt^ût ailleurs/ lë'nïém'ë fotHr, les 
élevés d'une pension assev connue. Des joumaui^ ont prié soin 
de nous appHfitfdver qttè'<âMP fieuftft \g<tt é^MèHi fait une dé- 
puiatf^fi fiopr^s d'.M^ <^Çt#ur. trfïaF-op^l'w flopr ditmaklder qd'oa 
représentât ce jour-là telle pièce. Ils sf^aofit pop|és,«a mû0^ 
,au spMacls ^'iU ôut faita^eteatir de leup;» bruf aat«s acda* 
mations^ (Hl à ,defiMw]p^ A CiStU fuamfrQd^ ^t?r Un^^pa-^ 
^oui)« c9civ,^oU^bie%lî jm ^^aJaMmv^t d^iii^ru^y^HïipBbli- 
ttie. il, iin^ ^a.if0p.vrf«i ^j fl«l»«'AB snocé*ri VMCMliook 
lege de Sainte- Barbe , et qui en effet ien o^iipe Us murs;^f 
<|i|resi'p)usfaçîi^ qWid'do.çf^nserver ro^prit* P'apciciD&Bar^ 
Ajstes.s^ sQtit égayfé^jiMr:i'4^Wssadi9.9( h repr^ntatioai 
'|keut*é)r4 pp^rtQ\eMà,{^e\k$,d^ner lieu i^ J(^rj^if.\f^%j^4$ 
fténeuses. Au surplus, la commission d'instruction fUil>(i^iHlt 
jf^aoi pri^.f[^nfi4^isW9{{e 4^ J'i^fiEftfr&i a iki^AdéQJ. AdsukL, le 
içbpfjdfr ç^ ^emiwmr.^t j^frkê ,*voir, ^iHeqd^ $^ e^pjlieaf* 

S^Wi :.viîWW^WO«l^^ ii!ap^ fias él,4 i^g^es ^>w£aisai>ieay 
le a eensuré sa conduite, en ce qu'ayant eu. c^i^ot^aftoee 
J(ar y/iiU€*dU;lprojei4efi élèves ) il i^^sinHi.p^s î^erdU tmité 
sortie; lui a enioint d« repF9y^r,lf!ft. éltrve^'qoî (ivoi^i^t e9¥ 
Ifi^iiié. U^urs camarades^, et.a su^pda iM0qvN?-*U toute:oom^ 
HuyniqaMoo àe cotise pension laveclps (»)[émrpyauj^.Ç0t|fNM 
à» êfvi|rj|Lé ^qpond fnÎ€;ux q^e nous ne h «priçkps aui^ sopbi^ 
mes d un journaliste qui s'est déclaré le champion de^ ieunef 
iM^l^lt^ , ei qui4r^is|ii@ lefif8(dé|iiai;cbect toutes #impie^. Bous 
ujeii «omiues pas surpris de la part da CoîtstU^Howieli ^^i^ 



ce qui nasse la permission , c'est qil-il ait or a devoir a'ap* 
pojer de l'autortlé du. sage Rollin;. ç'est-rà-diré , précisément 
de récriyain le pli|s opposé au goût des spectacles, et du prii » 
cipal le moins aispôsé à en tolérer la fréquentation dans èom 
collège. 

— Le prince Léopold des Denx-Sicites est parti de Viennjî 
avec t'a rcbi duchesse son épouse pour se rendre à Naptes. Jl 
Tojage avçc lenteur j et s'arrêtera à Milan , a Parooiei h Moj- 
dène^ à Florence et à feôme. ... ! 

— Les journaux anglois sont pleins de? détail» de ee qui 
s'est passé à Lontlres, je 2 décembre, tïne foule prodigieust 
i^^étoit rasseçablée dans l'endroit appelé SpafielcUy pour délj,- 
bérer sur la misère publique, et sur ane pétition, à ce sujetg 
aii prince régent. .tJn orateur a harangué la multitude , quÂ 
s'est portée a quelques excès. Toutes les boutiques étpient 
fermées, et,l>alarme étojit générale parmi les hohnétes geot. 
On a arrêté plusieurs iodi?idus, qui iKont être mis 6n iuae^ 
ment, et tes mesures 4{u'oa a prises otitrenda 1^ tranquillité 
à la ville. 

CHAMBRE DES pAltlS. ' 

Le ^ dé<îetnbte, M. le duc de Akîbelieti , ttiMstré de^ 
affaires étrangèrie$, président du cobsei! d^ ministres, ctt 
M. le èdnseilléi*MP£tat, bah)» Siméon.7|)E>nt été introduits. L| 
aainisire ayant <otiteau la parole ^ a préienl^ à Rassemblée deof 
yf&jjeii de loi dont il a développé les m^ifil. Le premio' d« 
ces projets est relatif aux effets dn divoree; le second à fk 
séparation de corps. Il a été donné aetë aux ministres de U 
présentaliOh des deux projets: l'iin et l'antre soht renvoyés au|: 
bureaux. L'ordre du jour appeloit la discussion en assemblé^ 
générale de la proposition tendant à Itlre idaerîre ftii procès^ 
^rerbal ienoœdesepfoanà. L'auteur de cette propoiîtioo en a biib 
même detxtandé f ajoti^hement, qui a été adopté par là cfaattP- 
hté. Elle a précédé ensuite au renouveHemetit des bureaux^ ' 
chaqxie bureau a pareillement procédé à la nomination de sea 
préstdens et secrétairea, ainsi qu'à caile d^an membre du oo«- 
Jtttié des pétitians. Le résultat de oe» qpdn( tiens a été pro*" 
clamé, en assemblée générale, par M. le président. La cbam^ 
tire s'est QJt]rtirnée an 10 du mois pour Tétahien dans les bu- 
reaux^ et pour la discussion j en asaeliibtée générale , du pré;«i 
mier projet de loi» . .• / 



. . ( »4o ) 

' . . CHAMBRE DÈS DÉPUTÉS. 

Lé séance in 7 déeembre a cominencé par un rapport ^è 
fa commission des pétitions. II y en à envn'on trente îlôut tl 
a été donné connoissance k ta chambre. Quelques-unes sont 
renvoyées à la commission du budget on aux ministres. Oa 
passe a l'ordre du jour sur les cintres. Ces pétitions n'ont poiH* 
objet que des intérêts particuliers, cl quelques-unes niénfè 
£ont assez ridicules. Nous croyons inutile d'en donner plus 
de détails. On procède à la nomination des bureaux parja 
Toie du sort. Pendant cette opération' ont été introduiis les 
ininislres du Ror, MM- Laîné, Oecazes et Duboucbage, et 
les coQseillers d'Etat, MM. Becquéy et DelamàMe. M. le mi- 
nistre de la police monte à la tribune; et parle à peu prèfs eb 
ces termes ( 1 ) : 

*' Messieurs, le Roi nous a ordonne de vous présenter trois projets 3e 
ioi ; det»z dVntfe eax sonl rc^Étifs è U libtrtd'deMa presse , le ffroiàièinre 
'à la liberté individlieHr.f Treize mois sont écoulée depui& que.]« mi- 
nistère' de la police a été investi da droit d^arrétcr rt de reunir , sa^ 
JeSlraduirë devaot Içs tribunaux, les individus coupables d« mncbi- 
nations, de cqiDiplots, de manoeuvres secrélea, contre lesquels il éloit 
impossible de réunrir »ss€t de'pretives pour assnret leur punition judi- 
iciSure. Lés tsv^nmetts «mt démontré la n^ssité de cette mes«rç.. ^{ins 
cette, loi tiitelairê,; Tandéce nVftt point en île bornes v et la Fraoïçe fc^- 
Voie vu croître IN^ld^ trouble où n^pius ravioB^treuy^.f ,i»«i&.,^ 
innjren:^!? la* forée tf<mt% cônfidbç^ nt>nS'avoitni»eftLis, U ni^y(ei(<» 
tabce a -vu renverser tons ses pro>«te quelquefois att moment ra^e où 
«lleies fonuoit, et la sûreté publique a été «'affermie sans trop dVfforts. 
jLes principales; causes cpii oni^ mOISîvé les dispo8iti<ms de la loi. clin 
a^ octobre ;i8i5 VexTsient déjà ptus. La confiance renatt ebez tous 
jêsf3ons citoyens, et, à mesure qn eUe 8''aiigm'énte^en eux, elle sVtcînt 
ehez les autres. La foriee^u i0uVemement est actuellement démontrée , 
'et il à moins |>ésoin d*en nire usage. La Charte, qui rassure Unîtes 
-les ex is|eft(H*S, confond ri«lérAd# trônent cehû de la patrie, et m^mS 
4iondbons au moment oit ««n beureti^ influence doit amener la ton*- 
^faillite géi^érale^ elle réprouve la plupart 4«s mesures de circo.qfir 
Jtâncc j celle que noua venouif vous proposer, si elle n^estla dernière^ 
[est du moins la plus douce , et nous eussions voulu ne pas vous en offrir 
'du tout. Mais les a ji^itiftions politiques ne se prolongent que trop après 
-les bradés. On a vu fAngleti^re, à la inite-de sa révolution, suspendre 
•neuf fois Paction de Vhxte ^habe0ê'. corpus , et cependant ce royaan^e>, 

t» ■ i ■ I « ' — "-* -■ ■ ■ —■' '• :*■•- ' ■' -^- ' ■ • I. 

. (1) Noiis ne donnons jei , suivant notre usage constant , qae la suba- 
ance de ces trois discours, que leur étendue ne nous permettoit pas 
M'insércrrn iendcr. Wous*sommes sûrs du moins de n'Woir point al- 
téré U sais des paroles da ministre , et d'en avoir eonfïenréi^esprH. • 
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tkK^^ipàtM-jffMim »«^«toU iiicii«c4.qM< ^t de sîoipUs mooyeiiieiiâ, 
ioWricarf. Ifèu9 ne sommes nas dans uoe situation aussi rassurante^ 
mais les esprits se calment, et les mesures sages du ^uverneinent amé-^ 
«wroni, par degré rabolition de loutet l«s d^9sitious de la loi du 39 oc- 
tobre 16 1 5. 

Cette loi , si sévAre , qni ioTeslit le minîs^^^ d'un si grand pouvoir^ 




nise en œuvre. pour prévenir tous les motifs de réclamations. $1 àes 
adminisiraieurs , si des préfets craiutîfs ou mal îaformés se sont laissi^' 
^■tcafaer par nn eic^ de zèle , s'ils ont accuetli « avec trop de facilité j^ 
les sagg^sttons ^'intérêt local, ces abus sans doute ét<Mefit inéviubles, 
fioos QOtts sommfBs occu(>és à les détruire, pous avons Hut fait pour 
ceU, et la France. sait que nouj n'avons pas été au-dessous lie nos de- 
Troicf. Ou a beaucoup parlé du nombre des personnes arrêtées, éft vert« 
de la loi du a^ octoure; on Pa exagéré, et .Ton a même répâtidu <(é$ 
liftes qui paroi.ssoieiU devoir éclairer et coHyaîîicre. ËQes étoient îma*^' 
((îuaires, et le nombre des indiyidus jirri^tés tj''u [nmais âLii|>^<^c <:^tuî (le 
419. Voici cet état mois par mois ; 1"^ janvier, 176 j i<r, ïévrivr^ ao}^ 
je'.mars, aa4^ i«f. avril , aSHj 1*'. m^i, af>5 j l*2^juiù, 4'9î ^""* 
juillet, ai6; i**". août, i48j i*'* s<^pU;iiibrf , 86; i"'- octobre ^ï ; 
t*'. novembre, lia^ i^'. de ce moi», it , nooïhrd liansJequft PitriA eU 
compris pour 17'individus. Ces arrejiia lions ^ ma r^sle, avoii.'nt loutei 
dté soumises au conseil dti Roi., qui uvoa H^rupuieuscmeol exAminé 1^ 
saifaiis tpn les;ayoient motivées, et cl U^^ n'^nt fxirLé l^uc »ur ét& bommeS 

£iî donnoietit des ofaiotes par leuf c^tracUTc cnotm, Itur cuprît tu^bu^ 
nt^ «i lents prHM:i^détesia)4es.D:iui uo^i^pirffaii'cnn&tancej iU^ett 
fomi^ une opjfMMrtiaè plus malbeurausc endure ^ a' il eet possible» ^^ q^ 
apoonirea l'eioécyiimi-^iPidris du Koi ■ mais $a grande ame a 
distifigiié les erreur^jd'im i^e imjx'udeat, dts criuic^ de la malveillance. 
$Iqus avons le droit et le deyoir d^ prut^Lmer ti:Ue vérile d»na cviie trt-^ 
jbnoe, qui aT^tenti, ily aqttelqjurï jouo^ d^nne réclamation Ùoni 1a 
piété ^lial^ qui Ta, 4icjLéi peut seule tnpLiquer Timprudence , et »uf h* 
quelle hk gravité inêuMS de l'yccusatlon qi|i [HSe fiur le% pt^évenus i^t^tiç 
commande un silepce doilt leur cooi^eicucc tiendra loiu le [ïrix^ 
Dans Pépoque des cen^ j<Mirs, plusieurs MEil;vi<luïi ^xerc^reni miiç 
f«itaie influence, dans. leurs département^ prjui riiitcrêt du kurs cûad- 
tojrens., pour ivue. t*''^pf<5 inlérêt, peut-iïtrc, il a fallu les ebignç^r di 
leurs foyers. lU n''.étoiei|t plus au. i'*". novembre qv^iiu nombicde laSl 
Un voici Vetat4]ui|en a été dressé roois par inois : 1 e*^. avril ^ i53 j^ i*/, 
juin , 349» »*'• «of^t » •?'i:1*.'^ sepliîmbfe , aop ^ i*r. ïjovembft, laft- ï| 
y cû a encore él^ envoyé mi .certain nombre en surveiltance d^ns les 
cbed-lieus de leurs dépari<;ipeiks ou d^* leucs i^rrDtidi^iKEnerïs , d'après 
Téiat sHÎvant : i«r. mars, ia9j" i*»". toai, ^,17^ t*', aofltj 17 5 ^ i*f. sep- 
tembre,, a ^3;^ i.'^'apveml^rcy iga- fjiiS fiiïfvcilIrtTiçesspeciiilrs Jatisles 
rommunes se j^qhL élevées, au nombre du huit ctsois* Tonâ cr» irtt^Uvi - 
4uA, élo»^n«i,de leurs fovers, y sont cj'altjcurs rentrée ^acqc*siv^mcn|. 
Ainsi , uoiis avons rdkf^u^i^z^^^i ^4 p'^jblânis ^ tta^^ f^^/^fi CQaeî^é 1{^ 
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sftrelé, la tranquiTlIt^ Je f£ut avec là bontë en )t(yVV bôqs aVons ^^ 
|>of^ une êéyétné moèérét "k fardeur des pafl^sions que notis «tôàs 
amorties ou comprimées. ^ " ' 

' Mais après avoir exerce;- dans des citrcônstancek difficiles, i^n droH 
aussi dangereux , lorsque iput parolt tendre au calme et à |*i|iTibâ ^if 
Ae seroit cependant pas p^dent de s'en dessaisir entière mpitt :' il fônt 
«ine Uansition entre un état extraordinaire et un état i*éguliery Tasa/^ 
de'ce droit deviendra mpi^S fréfjùenty et, pour assurer celte atnéliota- 
iion . jious yenops demanfler de restreindre la lof pat' dés dtspbsitfons 
^uf en rendent l'abus iippossible. L^application en est réservée aux m?^ 
nistrés seuls, v magistrats placés assez oaut pour savoir p6«ri^ment ce 
^i convient, ce qui est (uéte. L*ordre d'arrestation (devra ékê si^'é 
pu'mîplstre prësidfent du conseil, et du ministre secrétaire d^tat de \^ 
police ^én^rale. L*art. a de la loi oue nous présentons est la garSrntie Ta 

SI us forte que Ton puisse donner ; le procureur du Roi doit interroger Tij 
étenv dafns les Yin|t-<niatre heures, et faire pasMT ses réclamatipris aà 
conséirdu Roi^ qui déjà néanmoins aura en conaoissavce des motiâ 
de son arrestation. Tant d4 garanties, Messieurs, taeteroHt pas vaines | 
nous connoi^Qus nçtre* responsabilité , nous somni«s loin ddyciulQirlui 
é^sipper, et nôîi^ ne saorons b$er èe ce pouvoir extraordinaire , due 
l^o^r ra mener la vèrM^, et|>r^cfrver l'innocence. Bappelei;- vous Teut 
èi«e trpijîvoit |à France 'après 'l^s événemens de i9t5, lés progrès qu^à 
faite depuis faiitorite royale en fo^Kce, en vénération, en stabîlitè;, ré^ 
Bullat heufeut de ta knarcfaîé qtre la haute sirgesse du Koi notis a tracée: 
$onindp1gence est encore 'dé la forée; mais il ne fera u$agc de sa rï^ 
^ueurdué contrôlas ènncthis de l'Etat et du trène. La légitimité' taoii 
ataure le bonheur de la France^ et le Roi ne veut.teioi répressive qnn 
faaroé qu*n âper^^ le^àMluent de déposer sa sWli té^ 'Le lï^iwri^ 
aonoek-^uredu projeCdèfôl:* * * ' * ' ^ < .. . . ^ 

* L'ojriè, parla grâce de Bied. '«te; An. |«'.Toilt individu préVenii 
dé'comMots ou oé machinations contre la personne dti Rôi, la sftref^ 
'dbe l'Eut ou les personnes de la .Aimille royale , pourra, jusqu'à l'ex- 
biriittîon de la présenté loi ,- et sans qu^îl f ait nécessité de le traduire 
aevant les tribunaux, être arrêté et détenii en vertu d'un ordre sign^ 
du bréflident de notre conseil' des ministres*, et de nbtre ministre secré- 
tti^S d'Ètât au département de la ppliée générale, a. Dans le cas dé l^&r? 
tiéle précédent, tdus fteoHers et gardiens des maisons d'arrêt ou de d^ 
l^ntidta serdnt ten^s oe i^mettfe , dans les vingt-quatre heures de Par- 
r^vëe dé U perSbnite arrêtëe,' une 'copie dé rordrèf d'arrestalion ail 

EMsureur du Roi, lequel enunAm imibédi^tisment le détenu , si celui-ci 
itwuiert., dresserf procès-t^erbal de ses dires, recevra de lui leus 
moires, ré(^^amations '^tt antres pièces , et transihettra le tout; par 
llhtei^édiairé du procureèlr |éiiéral, au ministre db h justice, pour 
en èb(^ fait ràppprt 9U flonéeildu Rot , qui statuera. 3. La loi du 30 
b'etobrç 161Ô esc abroge} %te^ «tiesbres prkes en dtécution dé ladite lot 
bessèrbiit d'avoir leur effet iXb mois après h prbm^lgatibnr 6e la pré- 
sente ^ à moins qu^il îi*cn'^it autrement ordTonné dans les cas et leS 
fSatrmes^tréscritespar les articles précédens. L La présente loi cessera dé 



Le mim^ia^éê k fM)Me eontibue : MesMetirs , les dîspoftîdonft de lit 
loi qui autorisoit ta censure «ur les jotarnaut et loos autres ouTr«]ges 
■*oat éié ^fScuiëM qil^eu partie , le Rot n^avant touIh <!ODserver co 
dnh que sur le» jonnfeaux et les <lcrîis përiodtqués. Nous rf oons voas 
IMoposer une loi ipi psoMgé cet état de ohoieft ^ et ne norte de restri<5^' 
lion que pour Iss )ottr«aiiK rattachés , coiAme %loa9, à la Charte, riovti 
pensons qu^il faatiiri wndre toute sa forcé ^ mais non^ sommes eonrain'- 
eut qn^il est'n4$eesaaif«d« conserver des tuesiilres dé se vérités rehAiVe'^' 
^Mnc ans feoiHes pttMil|u#s. La puissance dtesjéttrnàux sur Popinion s'est' 
tftendue'aii'miliecides ueuvemens de la réveluiion : distribués aTcc faci- 
lité, avec pvofasi^n, suivant les cireonstances , ils peuvent répaitdrelet 
nlarmcs dantf lek cooMnlines les plus éloignées. Ils ont toa]outs ooû<sonn/ 
à agitet>, A tronÉpier la natsoift; instrjomens de désordres et d'anarchiéT 
dana des momen» où k France étoit sans ImA ,■ 'ils ^oi|t dfsvenus des ins-' 
tromens de tyrannie sous un tyran. Les jonrHaut sont une véritable' 
foret dont le libre uaafe no peut encore être penftiïj elle petit devenii' 
le moyen, la vessouvce des pbttis'; ils ne sont pas encore tellémenif 
étants, nos institotions ne sont pas tellement 'sondés, que leur liberté 
iiedonnelieu'à-a«ieuiie''craNite,- a Huenn inconvénient, HcMis ito vivons! 
pas dans vm temps Ô6 la tranquiltfté passée ^éldn gà^è-de la sécurité^ 
présedle. Les-lraoes tda mtfl ne Sott pas* eiiconf effaces -, une telle aréùe' 
9overte à des plaintes, à des lécri mi nations de toute natare , produi**^ 
voit enMire rinflaidmation dea passions. Après tant de-seçonsses, ppur-, 
qnoi ^axptestnr vo|o«tairf asent à de nouveau^ dan^s? Si là voie dti^ 
fociniami leur cA>t permise, le$ UibnAau<>pd«nvont-fls arrêter un. mal' 
qni se prppuge avec là rapidité de la ^ntée'f Quelle» lois pénaUs .! 
quels )ugemens powproient empôeb«r 1<m 'jonrMinK de rappeler tatot dé* 
Sgitive^it» dengeiv ». Il y « encore ^ «oafsftiéimlitiBS apr lesquels Û 
est diJBi«il« de fàifSëldé m taire ; roaii il stffitt de les indiqtier. hi 
digitifiif «t 4ar sa^esée «^fttrnrafndetvt là pruderfce-et la modération. Vous* 
Bc Tignorez pas, Messieiit», apt^ la'févokMlOtt'dé 160$, la Itberi# 
die ja nres^ tut suspendue en ^ngUtérrcj compares et ^u||ejF. Maif.en 
Sttthitbàiit là liberté des jottrnaux, nous n'âtens à personne le ( 
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én.êe, faire oaienire» Cette trlbapiosera^^^ile doilc réduite a«r silence ^ 
U ohwpyk^ 4^s Fftra 4f»ltMll» ffm^ »> e^ U ^ . nvmmm ici , las rédama-^ 
tions des citQ^ij|i|s,p^ p^i^ro|||-«ll«a pfM avAÎf tp^^ k^ÙU^àfi |M|ur s% 
faire examiner r. Le^ hommes ssgPS ne diront pas qnW mettant Jet 
jttnpdslix: dfcék Itf iÉmin ^«1 Ipoutemeafent, on 'augmente mal à pro^of 
son paairoir ^ et qufiQn nmetk cfanmibre dsns «telle potitMo où ellé'6# 
potfvi^ltptiAsr^fnltqiitJa (c^r^e n'^Hfsmpkfré^flliPàjpAiBtetiirlesabnft 
de û ijf fiÇft. J^e gpuvsiîTRfpiPPt n'apf It 4ii»ff »» W Vf^9f^P t P» I'm^W 
têt de cféiruire fa H^vté pu)>liquç, {^4 suirvf ii/ai|ce, quf ^oifS ^eman^ 
dons, no,ys ^*en 4e'^iroi|s T^ercice qof pacce que |a liberté des four* 
taaiw'entt^tiierbit les (ilos -grands fnconvénlens^ Cet^ Hbèrté dégéné*' 
Mit en tino-^it^Mè te^riMe, fanesttj impëssibte à'acoéidèr] touteur 
rcjélam^ h iias|rii;iiflpi ^ et h Bot nevoUs là psi^si fa'^sec là ^wn*^ 
f4<jfn ip^mt île s^ péfsei^t^i L« iiHn.is|ai 4i|i|^it#tani ^ pf«i«l 4»M 
^vivant: , . J ^^^^ 

Àtt. i*r. Les jonmavks ft cçrîU^périodiqttes^ne pourront^ parolirt- 
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2«*nypc radurif^tion ^ Bot. 3. La pHtente WI^|Bf4ef* ^'|4eSft éti^k 
^«voir son effet au f*^ iaoTii^r 1818. ...».,.. i 

. M. D«caze6 poursuit : Messieurs, saos !«• r«alciùliMia«pp«rtoifi à la 
llhrtié de la presae eo ce qui cpiiccrne lea jouiiaiix, r«rtic)e fonda-*, 
mcsul de la Cbarlf qiii conccde crtta liberté, repretidroHaoute aa 
"^ueur^ mai» une loi peQalc setoii alors néoessaice. Les d«lit8 de la 
presse ne soot pas speciiiés; et si les )ouiDAliX'.Àoifintlibcea.) ils leur. 
dooDirorent un caractère plus s<îrieuz ^ et inoiiiv«roieiit une loi très-^ 
4cpdue j mais s'ils ne.U aopt pas, les Ipis euataaus sont saiftiatilBSf 
^ le Eoi a periKé que la législation actuelle , <> ^^ <^rd f n^ftToit pas 
l^esoio de supplenoenL. Les dispositions qui ftuioriseat la saisie des 00- 
ifr-ftges eo ccotravention 'donnent lieu à des lenteurs ioterminablas de* 
v^nl les tribunaux. On d<îsiroit d'abçrd que oes oovragea ne, fusant 
saisie qu'après .la condamnation de l'aui^ir^ mais cela est toat-À-fiMt 
contraire vi à Tordre public et aux intérêts particuliers. Les loisorimi^ 
iielles n'aUeigneot pas ks ^its^ mais les auteursi et il pourrott «cri- 
\er que l'auUur fût détenu « et son ouvrage . pnbué. L^oUTr^g® àf^nc 

rurra être arrêté au moment de aa publication^ maison derra Mftteer 
cet ^gftrd ^aÂs la buiiaioe* Oite disppsîUon répond à toutes les ob- 
jectipns , et elle est un^ nouTelle preuve que le Boi veut conserver à 
tpus cette précieuse liberté coipsacrée par la Cbarlt , le flambean et In 
i^n.vegtfrde de TEtal. Le ministre lit le projet de loi : 
^ Lor^quVn écrit aura été saisi tpn vertu de lWt« i5 dn titres de Ur 
Ipi du s|i octobre i8i4s le proris- verbal sera, sons pc^'ne de nolbtéy 
ijotiiiédans les vingl-qu^ytre heures à la partie saisie ^ qui pourra, tdnns 
|c« trojs jours , y former opposition. En cas d^op|MMiltion» leprocurewr 
4«l Hqi fera toutes Jilt|^fl|afs pour qne, dans le huitaine, à dalier da-imir 
feiadite opp^liO*, jl yoii^siatué sur la saisie* W délai de InaitéMie 
ttf icé^ la saisie , fi elk n^est mfintennc par le iribuif 1 9 dnvKinfecn 
9e plein droit périmée .et saifs^cffet» et tons d«p9silaiiea de Totoveagi 
aai&i seront tenus de le remettre au p«^pri^re.>- 

' It.â été fait uq r^poprl sur M. DiCsroïKMaax , dépoté .dl«i 
ArideoDes, et M» lie.âaliaM, dépoté deFAveyDon, c|ai ont 
iwÊnii le$ pièce» rn[«ii8«s , «t dont TlBMlimfekNi a été prûtton* 
aéé. La séance a été levée à trois beiireii'let'ïlen|ie.' 

' I^« 9 décembre, on a pcocé4é à la nomiiwi^iDii. des prési- 
4ans et secrélaire^desBleiif bureaux.. Los rchoix spntiainbés 
Mi^ M'M. filanqvart déSdlilleul et SaToye^olKn^ pocir le 1*'. 
hvhreavi ; MM. Ù*Ajitkkt et Froc' de la BdàUte, poar le 3*. ; 
MM: Dopdat et RWfere,; pouf le 5«.;/iyî!a. de Luïî.Des et 
Qum«rba1lâch,,.poni;. 1^ 4^..^,MM« Chilbaud de la Rigaudie 
^ ^iei , . pp^r le.. ô,t:; M Mk, ^e^rre;»>et ,de Lajnes , poar la 
e\^ tttf M. de k Ho«^ Xulkm «t CëssaignolM , pour le 7*. ; 
MM; Li20( «t d4i;6^fMif'oWî«^, fo^ Iè9^:ve( ^M. Favard 
dt.LaDfflade et Hay. pour le 9% 
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f^ies des J^stef dans t étude des Içis ou dans la tnag^z 
tratare (i), 

f^ies des Justes dans les conditions çardimkes^ de la^ 
société (a), 

M. labbe Carron poursuit Je (le^seio qu'il a forma 
d'offrir k toutes les condition» des modèles- de verfu 
ei de sainteie^ Déjà il avoit publie la vie de pluskui-s' 
guerriers qui avoient allie la (liéié à la professfùa 1»^ 
plus pérUteose* Il noua avoit montré de graods exem«« 
pies dans le seie le plus foible, dans l'âge des paa^> 
siona> au sein de la>pauvreté« Aujoui*d'bui^ il s'arréle, 
auf deuK classes -qui ne fournissent pas moins de suf^ 
jjets à notre admiration , ci, ce qui est plus impor-^ 
tant encore, à notre imitation. Cestdana la magistrat. 
tiu*e, cW dans les couditiôns onlinairesdelasocléiei 
quil cbercbè ^s modèles. I^a France lui enolfroit 
en grand noiifibre^ et le cbristianismé y a déveAofl!^ 
de liantes venus, dont le tableau ne peut manquen 
de frapper les esprits et de toucher les cœurs. 

Cetti dont le premier volume présentée la vie abre** 
géè, sont : Thomas Morus, chan<^elier d'Angleterre y 
Ui^il; en i55S ; Antoine Leclerc de la Forcst, maitrer 



(t) 1 vol. în*ia. A Paris, chec Leblanc^ et aa boreau'dii. 
looraa). ^« . 

(a) I vol. în<>t!a. 5oiia pr^sssi 
Tonne JL UAnd deJaBeUgiçn etduJlor, K.. 
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des requêtes, mort. à Paris en 1626; Jean duBoy», 
prociireur du Roi à Saint-Lô, mort en 1659; Denis 
de Cordes, conseiller au Ghâielet de Paris, mort en 
1642 ; Pierre le Govello de Quéijiolet, prêtre et con- 
seiller au parlement de Bretagne , mort en 1660 j Jean 
de Gaumont, conseiller au parlement de Paris, mort 
en i665; Henri d'Aguesseau, conseiller d*Etat, mort 
en 1716; Henri-François d'Aguesseau, chancelier de 
France, mort en 1751; Joseph Arot , doyen des avor 
cats au parlement de Bretagne, mort en 1762 ; Charles 
le Pelletier, d'Orléans, mort en 1766, et Ma-Joseph, 
Mandarin chinois, mort en exil pour la foi çn 1776. 
Toutes ces >ies sont intéressantes. L'auteur en a puisé 
les détails dans des ouvrages peu connils, ou dans des 
mémoires particuliers. On y trouvera des traits de zèle y 
de pénitence , d'buitiilité, de charité, dignes des saints 
auiquels l'Eglise décerne un cul te puLiSc; le tout accom- 
pagné de cette simplicité et de celte onction qui rendent 
le précepte plps persuasif et l'exemple pins attrayant.' 
Si M. Tabbé-Garron n'avoit pas voulu se borner, il au^ 
roitpu citer encore dans notre ancienne magistrature 
des exemples non moins honorables; Sébastien Chau- 
Teau, né en Anjou en 1 655, contrôleur de la maisonf' 
de Madame, belle-sœur de Louis XIV, mort à Paris 
dans les exercices de la pénitence, en 1725; Gaspard 
de Fieubet, conseiller d'Etat, mort aux Camaldules 
de Grosboîs près Paris, en 1694? Claude le Pelle- 
tier, contrôleur des financés, qui se retira aux Char- 
treux de Paris, et y mourut, en 171 1, dans les pra- 
tiques de la mortification et de la piété; Michel le 
iPelletier, son frère, intendant des finances, mort 
également, eu 1725, dans la retraite, etc. Il est 
vrai que la vie.de ces. hommes respectables .n^a pas 



oté décrite du moiûs avec quelque étendue, et que 
nous ii'avOQS sur eux que peu dé détails. Ils vou- 
loieot être cachés au tncmde, et le irionde en effet 
s'est peu empresse de piXWier leurs vertuii:. Nous re- 
grettons de ne pouvoir les citer ici qu'en passant , et 
de ne pas rendre un hommage plus circonstancié à 
Vd mémoire de ces magistrats,* qui, après avoir servi 
TEtat avec liooneur, con$acrèrent lès '(ferbières années 
de leur vie à lia retraite et-A là jàiéditatîdii des choses 
saintes. - - ^ * - « 

Le second volume , qui est consacré aux conditions 
ordinaires de la sociéléyi^en ferme' lé même nombre- 
de vies que le premier, Le5' jiàstesr dobt M* î'abbé 
Garroa trace rhi^toire, soiA .•*Padl de Kbsila , Polo- 
\m&y frère de Sainc-^Stsmistas KdMke, moi*ten i548; 
Pierre BacheJiei^de Génies, * mort en >i6iif Gaston- 
Jeafa- Baptiste de 'Rcnty, militaire, puis conseiller 
d'Ëtat, mort en 1649; Jacques-^Fran^oëi^ Jôgues de ' 
Baidatud,: d'Oriéahs > mort eni6g5 j liciuise-iFran^ 
çpise de la Vallière, religieuse Carmélite, mono en 
irjioi Georges Trockmorton > catholique anglois, 
mort en lyoS; Cyprien Morel, négociant, mort en 
1717, à Bretenil j en Normandie; Perrette-Marie de 
Gombes de Morelles, morte en 1771; M™«. Char- 
don , protestante convertie , qui a laissé des Mémoires 
sur sa conversion; Adelaïde-RaymopdedeMaleziçu, 
comtesse de Çârcado,» morte à Paris en i8o8,et Jeaû- 
Joseph Keideck, rabbin allemand., converti et bap- 
tisé, à Cologne, en 1783. IVÏ. 1 abbé Carron oe trace 
pas de ces vertueux personnages un portrait sec et 
décharné. Il abonde au contraire en réflexions mo- 
rales et pieuses; il s'adresse fréquemment à ses lec-' 
leurs; il lettr donné occasion de faire des retours sur 
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Gux-*i))ém«8 ; 41 les exhQite^9Y§<^ l'^ccet^t.de ï^wiiié^ 
de riot^rêty de I|i cbariie; il le^ pressé de sevdoouer. 
à Di^u» Op reçonqoîi, i^rtout d^qs .Ce$ tçndre^ iosi- 
miatipt»} 11]0tiime v^rtuc^u^ quÂ> isîoii <)a il agisse > soii. 
qu'il écrive 9 nie sr^propcn^e «fii^J'boiiDew de Dieu et 
Ip Hen de ses aemÛaÙois^ Led.priécêpt^s.et les coor 
seils joqI bieii pl^, de (ofjc^ qÛ3i:|d.ils parlent d'i^pe 
sourgesijmii'Qy e(Jes.C9iiWiatîoii^,de M- l'abbéCar- 
rpn frapjMîpt^et toi^i^iitidiir^uMtg^ quand on se rçip-r 
pelle qu'il n'a véeu^ qu'il n'a travaillé que poui: h. 
gloii*e: df 1$ religk»^ ei le SQulagen4eQt «.le.riiuinattilé. . 
Sa cbariié et: «ei^Yf^lia ajoutent; aÎQsL une nouveU^ 
c^cacitçà 9ÇS liYJTQSf et m parwucant Jes vii^.qu'it 
retrace , il est. as^^jt oaniccl de jsonger. w% n<wnfer^.ux 
traits de. d wçew.9 à^ pat^m» de désimiîresaein^t ^ 
de gëà^ro^iifîi de zèle et .de pMîté, par. ie3qnels. il ^a 
hpDttré I4 foi^t» (>«y]l;iiferiapg^, et conquis Je ^espft<;^ 
et la Gqn6»U($ dJ9À piPIUSStiMMi lâa^pluspréyi^mi^cQU* 
ire l'j^iisfi ca^^lic^. '\^-.'.'-l^.>^':^ 

Nous, annonçâmes,, dans les premiers volumes de 
noire jojimâljiune édïuoi^ de cetouvrage,que M. l'abbé 
Carron avpit publiée en Àngrelerre. li a fait paroîlre 
celle-Kîi eu France depuis son retour^ el Fa augmentée 
de queFqtiés nouvelles vies. On y trouve enir'autres 
ini récit de la vie et de là mort édifiantes de Julien de 
Romeuf i jeune boinnié élevé an séminaire du Mont* 

(0 1 vqU ia-ià, A.Pftrîji^ c^u buri^u duuJQuroal^. „ . - _ 
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'éaîiVc-ISRlrîê, Ix 'éahiAIdre', et (\m i'Acowiibîi, h 3 
îKirfkl^iSiS, à tAi'é loûRÙô tiialMlè^' dads Vàrjiuilfe il 
rlôntia des fnâr^ùÎBi d'iiite fefvajr Gif^Iestc..lie ùBtcAi» 
rîcs vèriùs de ce (Idêle enfanl de rEglîsc éâtIioIi(|uc 
frappé encore plus quatid-oa {>ep9e qu'il yivoit dans 
iib pays protesfaht ji et livré a la diversîie des sccies, 
et à la muljiplicîté des erreurs. Les aiitres! jeunes 
gens dont ce volume retrace la piété), sont tpns^raprts 
en France dans ees<Içro&ers temps, et éioîedt des 
élèves de ce vénérahle tP. Xyelpuits^ dont la luéiuoiré 
'^èrfaidng-^cftiips en^éëMicmûp^rmi làjeùiiesdè vei^ 
itùbàèe. Ëëhrs ètenfiî^tes ^i\% iiù poistàtit eticùixrèt^^ 
'rtlefet i^oûr *cëtik dïi ttiéfafe t^e Vjùi iè ïrôiiveot enga- 
fjés dans le knôilde^ et. qnràplirennent à ie foriiier sur 
"èeï ^ÀfôâltM, Puisse ëtiieïfët la iJiô cHrétïetuVe de ces 
exciSlIënsjèniÊfis gens Inspirer le désir de les îmiicr, 
et puissén t se Former daqs' toutes lés prûviiicès de ce» 
i^éunlons, téllee cpl?îï en exîsie à P&nkf, oixYon s'ex- 
cite motueilement à servir.Dieiii; ei.^pii l'on $e livre 
.-iM^ecard^Ur à );i pt*9iiqi^e des bomies oeuvres! L'ouvragé 
^de IVf, l'abbé Carron peut contrilmi^ à Un si h^iU'eu* 
i^ésukat^ phr les tn4its'qu'iritiji[iôrte'^ et^pa'r fos en- 
horftitions ^uHi y ajobtèr 



NÔUVKLI^ES kcCLÉSIASTlQyi^4 

RûifeÈ. s. S; a hoM'Mé&diflKrèntéb puâtes iBt ohâi^es. 

'laifS^. S»d£î et Bè|[dUQt mt dâé^ids Apo^oî^aas. h 

t^^xAé A A'Fi^ésiiionë. Mjlî^, Zacchiael Cowrçntiàlî lont 

'vîeë^fép;bf5^à Ravei^nte et à Forli* Mtr*. Bàfgà^ati, Béni, 

Màftëi ^tCestàgoU, sont secrétaires des çdngriéaâtiom de 

rhnraitrtiVé', de là DîsfeiptîUe^ delà Visite ot &s Indlul^ 
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— S. Atf B. rinfant D. , François de Paule est parti > 1» 
32 novembre, de cette métropole pour Madrid. -Quel^ 
que» jours auparovant le prince étoit allë, avec le roi. 
son peré^ fair.e se# adieux au roi Charles-Emmanuel de 
i>avoîe. : ^ ' 

— On Â Iransporté ici le corps du prince Abbondioi 
'Bezzonico^ sënateu^ de Borne, .mort à Pise, îe i^^. mars 

iQiOé Séi cènd'rés réppseffbrit, suivant ses intentions ^ 
dans IVglîsedt» Sarînt-Marc, auprès de celles du cardinal 
Charles BezslOnieo;^ cani«i4iâgUey son frère. On lui a 
fait , le £0- novembre , un- service pompeux , auquel bf- 
ficioit Mfe^.Tai'ptiAvê^MeifciéiPWUppes, vice- gèrent de 
.Iionie,.et,apgael.assi^l9i^njL^^j[usi£turs cardinaux el sei- 
gneurs. Orjjél^verg^.uu m,oi]}i|pent à ce dignç neveu du 
pape Cle'ment !^llt. , 

^^,— r Lje diip,^qdie .1.7 irioverabre.,, annîvv.ersaire'ëe la- 
Viaissancê de S. M. très -chrétienne, M. le comte de 
'Raca?, ambassadeur extraordinaire du Roi près le saint 
'^Siégej'se'tVânsplbita a TtJglise Saint-Louis, pour y en-^ 
tendre la VritesBêy^ui'fut cëlébrée par M.T^véqued'Or- 
thosie. S. Éxc. iionna le même jour un grand repas. 
' -î— Le mênrë Jour 'mou rut, dans la maison professo 
des Jësiiil6s»',''le BpOaëtail AhgioHni, conspUeur des rits, 
à l'âge iej& an»: U{4éloit né' à Plaisance d'une famille 
riche, et entra dans la société, le troisième de cinq frères 
qui prirent je, même parti* Après qu'il eut achevé son no- 
viciat , on.renvû3!â. profiMpBer a Ferrare. Lors des désastres 
de sa compagnie, il se retira à Modène, et lorsqu'il eût été 
rendu à la liSefiéj^H* passa' tjùeltjïfe temps à Vérone atec 
son. f|*è^*^ J'^aJîWrjF'xan^oijf^^-^^ connu par json^ha- 

.hile^é, daosles langues sav^nte^^riet. par saJraduction éb 
JJf/^vîus. iîûjç|:an,y,.a^^^ e^ l^eçifl }a ;prè- 

trisci S'^ant^fjtapbé à la pf^4?9«*iw, il se fit^entei^dre 
à Milîin ^iÇjnii^ftnp 9 ^ ^G^rpi.et à. Venise^ Un .&tyle élé- 
gaijt ;el,qaj^5elj, jipe^v.oiXjijeUe et claire, «ne action 
vive j lui méritèrent des applauilisçemens, au mili^U:4«fi« 



quels n qriitlâ llflalîe pour se rendre en Russie , arec 
trois de ses frères. H s y livra aux exercices de son ins- 
titut , et surtout au sojn des prisonniers , qu'il soulageoit 
par ^aumônes en même temps qu'il les ëclàiroit par 
ses instructions. Il introduisît en ce pays l'usage des eker- 
ciees spirituels et des catéchismes, tels qu'ils se pralî- 
qiient en Italie. Les connoissances qu'il avoît acquises 
en architecture lui donnèrent le moyen de l'enseigner 
dans le collège des nobles, et de construire, à Witepsfc,' 
une ëgfise dont il fournit le dessin. Après aroir rempli 
différentes charges dans son ordre, et exerbé les fonc- 
tions dé cure et de prëdicaleur k Pétei'sbourg', il fut 
fait procureur général de son ordre, à Rome, d'où il 
fut appelé à Naples par le roi régnant , qui vouloit ré« 
tabiir, la société dans ses Etats. Le P. Ângiolini s'acquit 
l'estime générale dans cette cour, et le roi et ia reine 
lai en donnèreiit des téipoignages honorables. Sa mort: 
a été digne deisa vie, et .les plus tendres sentimens de 
pîétë Font. aidé dans lés dangers de ce dernier. passage» 

- — Ms*<. Zinnani et Tiberi , nouveaux auditeurs de 
Rote, ont soutenu leurs conclusions publiques dans le 
palais, (ié la chaQoelierie apostolique. 

— L'ouvrage du P. PhHippé Anfossi, maître dû sacré 
Palais, pour, l'a défense de la haUe u4uciorem Jidei ^ se 
trouve, avec les autres ouvragôs de ce savant Domini- 
cain , chez lés libraires Agazzi,<Qt 2lrchini. K forme 3 yo 
lùipes, et se Vend i5 paoli! . . , ' 

• r- Le Jour de Jà fète<de saint •Stfi^islas l^QsUca^ on a 
rouvert , à ,pei)ps,^ dans l'église ,de. gaiôt-JLrnbvpise., le 
noviciat, des' Jésuites. Le P* ilor^çe Moute&ista, de Pa- 
lerrae, député comme proyjpijiai par; le p.i'ereUi, vi- 
caire général d^Ja compA,gni^4 > y a roçu.ojQze.^noviçes* 
D*anciens religieux ont aussi jt^pris leur habit» 



Paris* Quelques personnes répandoient cesjcyjrjder- 
niers ^ des bruits alarmans ' d^une rupture1|fl^e^|Sli-* 
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tioxu avec le Saini-Sîége. Nous érojona pouroir «ssarer 
que ces bruîlssoatsans fondement. Le retard qu^^prpu- 
vent ced aiEiires est fâcheux , sans doute; mais loin do^ 
désespérer du succès, on se flatte toujoui^ que le moment 
u'est pas éloigné ou les vœux des amis de t'Eglîse aeront 
1 emplis. .Les délais ne tiennent vr^semblablement qu'à 
quelques incidens parliculit^rs, indépendi^ns du fond de 
U convention principale sur Jaqu(;lle il ne paroit pas 
qu'on ait changé d^avis. 

— Le 10 décembre» if a été soutenu, au collège du 
Pies^is " Sorbonne , iii»e ibèsc,- présidée 'par M. l'àbbé 
Burnier-^Fon'taneL Le répondant étoit M. Pierre^ Augustin 
ffaudet , é^lève du séminaire 4e Picpus, qui 8e présenloit 
pour le baccalauréat. M a parlé avièc assurance et facilité, 
et a été fort applaudi, C'fst ia&ecofndefoi^i de Tannée que 
la maison de Picpus envoie d» sujets soutenir àea thèses, 
gi*àces au ^èle et à la cbaritë die M. Coodrin et de ses 
collaborateurs, qui, depuis dix ans, ouvi*ent un asile 
aux aspirarisa. Tétat acclésiaaliqiie , et les.Cbrment aux 
yerlus de cet éj^t, 

*--^ On non» 'érfit de Bome, relativement à la.iista 
d'é^êques que nous avons donnée dans notre Tiuméro sSs, 
que M. 4*évêq^i0 de Perga «ie n'est point mort, et -que ce 
prélat jouît, a Rome, et des bienfaiu de S, M, , et d'une 
parfaite santé. On nçus ipcinde aussi que M. Taiicien évo- 
que de Sénez^dqni nous ignorions In résidence, demeure 
ordi naïvement' à Vitejrbe. 11 vient de temps en temps à 
Borne, et il s'y rendit enlr'aulres i-écemmentpour ofifi- 
ci^t le jôur^ la lî*te deSaint-Lbuis. La santé et la vî* 
giieni' de ce prélat donirent IVspéranrç qu^l pourra àpssî 
édifier eném-e long-rteinps TEglrse par sa prêté. Notre cor- 
respondant npute enfin «que nous avons omis M. Sala-f 
mon, évêqn^ *d*Orthosia in pùrtihus, qui fut sacré en 
cette qualité; te 5 août i8d6, et qui est à Bome depoi.^ 
lufilniK^sNïnnt'es, CéloH de notre part um oubli, qnî ne 
>e fiçtr^priiîiiwre dPt*S ^n^ |isi:e awt* lofliî 
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gQer^ietqiïatid il s'omît d'un ^vèisioe qui flè tr«UTi alw«iitr, 
ek qui n'occupoit pas de plaioe dana h elergë fraôçot». 

Le Mans. Une ordonmuce du Roi, du 6 tna!^ avoit 
accordé à M. Térèque du^ Mans Tancientie abbaye de 
Saint-* Vincent , pour y placer son séminaire dtoeësam^ 
en échange de Taocien séminaire. M. T^bbé Burean , cnré 
de Ta cathédrale , envoyé i Paria, par le prélat , poor 8oI«> 
liciter cette faveur, fut chargé ëgalemeût par lut de dis- 
poser ladite abbaye, peur y placer le séininaire, et il 
s'en est acquitté avec, k mme feèlè kt to mime succès. 
QuW se représente un vaste b&timeht conyerti en pa- 
serrie et occupé dt^oî^ vingt ans par des ioMats ,^et Ton 
aura une idée des dégâts qui y ont été cooîmis, et des 
ira faux qn'il y a voit 'à faire ponir le' rétabKr; Cepetidanl 
en qnatre mois él deiiii on eàlpatr^m, ft Tétonnètivent 
des habitans de ta vilïe^ & mettre te b&timënl en état de 
recevoir iSo's^mînarisles: 118 Tous ibgésséj(^aréiâènt, y 
sont «Qlrés le.g npvenobrè^ et tout céuî s'est fait à ta fois 
avec économie et promptitude. M. Tabbi^ Bureau a dirigé 
lui-même Jes travaux et surveillé leç j^uvriers^ et dans, 
cette opéi'alioii^ il à fait preuve d*au tant de pati^çe et 
4)e dévouemeol'qiie (racUvilé et d'intidligQp»ea« Il.makii 
quoitune église à ce bel établissement, celle de Pabba^é 
ayant été détruite dans les temps, révolutionnàtces;.. le 
prélat qui ^uv^rae avec latit de aagesse> et de pmidence 
ce vaste 4iocèse , désiroit vivement la construction de 
cette église, indispensable pour ^on séminaire; majs il 
SQuhaitoit qu'elle fut placée de manière à pouvoir set> 
vir en même temps au public, et être; utile, ana: babi-9 
tajns delà ville, <]ni se trouyent^rt éloignés des antres. 
Plein de confiance dans la bonlepalernelle au Roï,, et^ 
d^espoir pour les secours que S. Sf • aa^g^era lui accorderjj 
,3 a fait dresser le plan de la nouveile église, et la {>re^, 
mière: pierre en a été posée le jeudi i4 novembre. . (^a 
plnie qui avoif tombé toute la matinée, de ce jour, siyant 
Pmifii mv les 0«9e heurte, et le soleil paroissant, M, Tét 
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.Tè^aé , revfttri de seslWibîfs pontificaux', environné d'un 
i]oi|ibi*eux clergé, se rendit sur le terrain, et bénit là 
première pierre. Nous faisons tous des vœyx pour le suc- 
cès de celte entreprise , et nous espérons que les pieux 
désirs du prélat , la générosité des fidèle^*, et Taclivité du 
curé qui pcésîde aux travaux, compléteront un établis- 
sement dont la ville et le diocèse attendent tant d'a- 
Yantages. , ' : 



. •- ' «* f-H / ' •- . ...•••. 

Pab;s. s. m. ne se ressent plus deJ'aSectiqa goutteuse qui 
l'avoit tourmentée quelque temps. 

• ^^S, M. vient de ténKMgner à la .ville/de Versa îlIesTiti- 
iérét qu^elle porte à- ce séjour de aosKois.Elle avoit accordé 
6000 tr. cet été pouir les pauvres; depuis elle avoit donné 
8000 fr.', pour des travaux. Elle vient en ce moment d^assi- 
gner une somme qui sera donnée chaque mois dé l'hiver, et 
elle a chargé M. le tnaire de la ville de s entendre avec MM. les 
cârés pour la distiibttlîoti. * / 

— Madame , ayant été informée des besoins des pauvres 
de Vitré , a sollicité pour eux un secours qui leur a été ac- 
colé. Ils ont reçu 5ooo fr. sur les fonds du ministère âë 
rintérîeor. ■ . J * 

• — M""«. la duchesse de Bferry continue à garder ses.ap-^ 
partemeiiS; la samé''d%'S* A. ft. ne donne cependant iatï- 
cnne inquiétude. . . 

-i-Lc 7 décembre, M'^. le 'duc "de Berry, traversant NaU- 
terre,' s'informa de la situation des pauvres de cette paroisse, 
et fil remettre au maire nue somme de âoo fr. 

— '.Une ordonna n|ce' d'à noT assujettit le commerce esté- 
rîetfr dé la Corse aux l^is générales sur les douanes, et règW 
)és drohs que paîèroifii ' les marchandises à l'eàtrée et à U 
sortie/ ' ' ' •■ •"' ■■ • - ■ ■ '■ ' ■>• 

— Par une autre ordonnance , Texemplion des droits ac- 
cordée aux grains et aux ftirînes eStéteùdiié au riz qui serai 
importé dans le téya^hnk; et la prime' accordée pour l-im^* 
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porlation de fromâfit^^l étendue au maïs. II s&r^, pajé popf 
ceue espèce de graios uoe primé de 3 fr par qaîotal. 

— Le prince de Laval , .amluissadeur de France à Madrid , 
est en route pour rerenir a Paris. - . 

— M. de Pojrnaurin, directeur général de la monnoîe 
des roédailles, a fait remettre à la chambre df s députés deux 
cent vingt-quatre médailles ep bronze, frappées pour le ma- 
riage de M8^ le duc de Berrj. 

— M. Fessard, cultivateur à la Médag^ie près "VersaîIIes, 
a envoyé à M. le maire de cette ville cent sacs de pommes 
'de leri-e pour les indigens. • 

— Le Constitutionnel annonce que M. de Pradt, dont on 
no.t^ a appris officiellement le retour à Paris, va rompre le 
silence. auquel il serabloit s'être condamné depuis quelques 
mois\ et qu'il ne s'éloit éloigné du monde que pour médi- 
ter, un ouvrage considérable relatif aux affaires ecclésiastîr 
ques^ Il ajoute que cet ouvrage paroitra incessamment. Nous 
avouons être fort curieux de voir cette nouyelle production 
de l'infatigable écrivain. 

. : — Un aubergiste de .Ldfajole, département de l'Auube> 
ayant tenu publiquement des propos sédîtieux, le maire a 
fait fermer l'auberge, et a traduit le maître en justice. 

— Un attroupement, for/né dans la paroisse de Ciérp, 
ajant délivré un déserteur quç la gendarmerie vcnoil d'^ar- 
rêter, sans que le maire eût rien fait pour empêcher cette 
voie de fait, le préfet de Toulouse a casséi ce maire, çt 
chargé le sous- préfet de Saint-Gaudens de rechercher les 
coupables, et de faire arrêter de nouveau le déserteur. 

•— On écrit de Toulouse que les grains y ont éprouvé une 
baisse considérable d'après des lettres reçues de Rouen^ de Bor- 
deaux, de Nantes', de Lyon et delMarseîIle, On en eçpterp 

encore une plus forte. ' '. ' '^ 

. ■ ' . ' / * •'..«■'•• • ■* "j" 

. .y-; U/i boulanger de Montauban, qui ne vonloit paA. ^ 
soiimettre aux réglemens de la police, a été interdit. Qn l'f 
de plus traduit devant le procureur du Rot, ainsi que d'a^e 
tre&,boulangers,.|^ttr avoir refusé d'approviniponet* journel- 
lement le. marché au pain. ...■.,*•. 

-T-*.Au mois d'avril dernier, un incendie a voit consumé 
plusieurs maisons à Foiuaioe Notre-Dame» près Cambraïi 
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OQ^ilrîlma cei'înceiuKe aUtie forge de Vàttàêe Mg^msf. .Le 
goaTernement angloTt a 'ftiît compter, le 7 «ievenioift, vmé 
soiniEie de ig,ooa îr. aux vîcUttiea dé ttV^éaiéenL 

— Le- général Vandantme a oh{¥tin *îû H4î ién Pajtf^BÂ^ 
de résider âàn$ une ville des (M^vînoes Mf^birionaW du 
rojaume ii son choix. ' - • . 



CHAltfÉKfi DES PAIRS. 

jDanff la séance d 11 V/lUf. te duc de.RSchetieu ap|M>rla. comme 
neii^r^Toos dil , pn projet de loi relatif aux eifets du dtv^cr . 
Voîcr té têxtP de ce ^^ojci : 

Ah. i^'.Toiit demtindëa^ eh divorce ijai/darJs lei» tMîk 
^M de ta h'ublîcarîon de ta pr estante loi, Vi'àora hait, iittx 
^erhiés de la léî'du 8 Wlïit'iSifi, sin'vi nhfiflahbé m'sépafaliMi 
defcdrès, "ou qui ti*aaria pas déclaré S son cjonjoini qV^îl veUx 
*icxécurér, ©bWiïh'e jnéement qui Irt sépare de corps, ••'Joêf- 
Vneht définitif qui àvôit liiiroi^iséls prohoncralîoh âe leur dî- 
Torce, sera réputé s'être désisté de èa dèoiandeotrcfb ^Vo'B^ 
An jogëniënt. il f^ poiirra ^laé pomntVre 'la néfiai^sliion de 
coirps que pour^fSèiise nonTeHe, saVif «tbrs li 'Aire nsB^ Afe 
cause» précédeiifC/ ** . . r 

Ji. Les conjoints dor^t ïe divorce a ^té prononcé, et qni ne 
jKint p^s actuellement engagés Sans un autre mariage 1 poor- 
rùn^ wp réunir., , , . : 

. . Tout autrç inari^ge leur est interdît jusqu'après le prédécëe 
jde l'un d'co^. 

3. Lei épo^ qui tondront se réunir fcfonl aiinoncer le^ 
intenijon par les deux puhlicaiionf prescrites dans le Codé ci<- 
Wi\ aux litfeiR âps Pi.»es civils et du maria^^ 

4. Après le clélai dés deux nublîibiitfpns, s'il nVsl survcort 
iioctific op^l^sitiftn , ou après qu^ëltè agrâ été levée, ils se 
présenteront Ik l'officier de TétiBit civil dans la iViaison coni- 
Mime, eh pt^fSHïcè de quatre témoins, parëns ou n6ri |Va- 
tenS, 'et Inl déblni*èi'bnt qu'ils àé ^éUtfJii^hl en légltfilré lAa^ 
rtage. 

6. L^oAeîî't* dé IMtlit «fi^il df^ftcfS silkl^-cbaitip, diins t^i 
i^gistres publics du mariage, ract% dè-i^ÀVièh; il en d^it^ 
iieir» leeint*e ^n* péVïîés ét'Wux têmtrfrff j et fei-à ihffntiea l'e 
)'i()0eomp)i8semeHi de cette formalité. 
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L'acte sera %\goi par. l'c^feier de l'état ci? il , par les par- 
ties et lest témoiua ^ oo aMssCioii' sera faîie de la' caïue i|oî em* 
pécli0ra>lfr parties >ei tes ténaôîii^ de aîgner. 

& Si, qooobstant leur divorce y les parties a voient *eti dea> 
eofam p ellea pourront les reconnoître par le même acte. 

7. li'acte.im rénnion sera jneationné de la maolèrè prescrite, 
par l'article 49 du Code ci^il « en marge de l'acte de niariage, 
des deux époux; il le sera parçilkinent en laarge de l'acte] 
de divorce qMÎ les avoit^éparé». 

8« La réntûop desépoux ne fera point revivre les conven* 
tioos matrimoniaUs qui avoienc été rompues parle di^'orce, 
.eaiif à eux à lea renaaveleir, oaà en faire. d'autre^ devant no- 
taire avaot l/açie de leur réunion. 

9. La réunion des époux n'a urit aucun efiêt sur les portiooa. 
de biens. et sur les droits que leclivorceavoit acquis à leurs 
eofaos^ lesquels en- resieroqt investis commf^ auparavant.. Si 
totttefoia lesdits enfans, parvenus à leur majorité^ venôient 
à. j renoncer en.toat ou en partie^ cette renonciation qe don- 
nera point ouverture au droit proportionnel iétqUtpoar 1^ 
donations entre^v if 4»u testamentaires. 
. La cl)aml>re. «'est réunie, le 10, à deqx lieures. L'ordre 
,ûkl )our,appcloit Ii( diiscussion sur le projet de loi ci-dessus ^ 
jBl sur, u%autre relatif 'ajux séparations de cqrps. Un n^em* 
ibrre à proposé denomipér onecommisshhisur cet otijet. Cet 
avis a,ité ladopté^ e^t la commission fermée de suite. Les 
uerabres sont : MML Jes comtes 4e Ma1levil)0, Abrialy Em- 
meryiét de IV^rbois, etMM^ Cbristiàti dé Lamc^ignon « Mo- 
ral; de.. Vii^dé^et de Seze. Ha paires soumis a la'^cbamBre 
nue proposition tendant à supplier le Roi de vbulbiir bien 
praaenter ii:ix. chambres un projet de loi.sur là responsabi- 
lité., des.. ministres^ La chambre à arrêté qu'elle s'occupenoit . 
de, cette propbsij^ion. IV sera fait ooè convocation lorsque 1^ 
rappart.de. la. commission ci-dessus nommée, sera prêt, bk" 
moius qq'i4.n'y ait quelque communication ministérielle. 



CttAJ»,BAE* DES MiPUTifc. 

Le to décembre, le$ dépntés se s^nt réunis en bureai^x 
pour, s'occuper, de la discussion des projets de loi qui leur oq( 
, été présrnfps raniment. , 
" iM'i^, Mr* le comte Corvctto^ ministre des financs^^et 
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deux cotiaeillers d'Etat SQntiotroduits. lU apportent un pro^ 
jet de loi sur le recouYrement des cpatribulioaa de i^Î7.,Le 
ministre expose. qu'oo touche à la fia de raDiiée,.et qoe,. 
pour éviter une suspension dans les reciouvremens , il est né- 
cessaire de percevoir provisoirement l'impôt sur les raies de 
iB'iG, en attendant et la fin d&la discussion du budjetdans 
les chambres, et la confection des nouveaux rôles. Le projet de 
loi porte donc que les quatre premiers douzièmes des contri- 
buuons foncière, personnelle et mobilière, de celles des portes 
et fenêtres, et des patentes seront recouvrées provisoirement 
sur les rôles de 1816, et que les impositions indirectes se- 
ront également perçues, en 1817, daprè» les lois rendues 
nour 1&6. Ce projet est renvojé à la discussion des bureaux. 
MM. de Maribert et de Bonald entrent en séance. M.. Tr^ 
fait un rapport au nom de la commission des pétitions, il fait 
renvoyer à la commission du budjet yn. mémoire des épiciers 
de Paris qui réclament contre la patente de 3oo fr. stipulée 

Ïiour eux dans le nouveau budjet ; au ministère de la guerre, 
es réclamations de deux fournisseurs pour l'armée an-> 
gloise; au ministère des finances, celle d'habilans du Loiret 
sur la répartition des contributions; à la commission char-> . 

Sée de discuter la loi sur la liberté cle la presse, lés plaintes 
'un imprimeur de Douai ,t qui. éprouve quelques difficultés 
dans la publication, 4'un journal, un passe à l'ordre dit jour 
8.ur queic{ues autres pétitions. M. le rapporteur expose les 
réclamations des chevaliers de Malte, qui demandent qu'on 
restitue h cet ordre ses biens noù aliénés. H pense que ce 
mémoire doit être renvoyé au gouvernement auquel il ap- 
partient de traiter avec un ordre qui étoit sonverain. M. Pict 
eM d'avis :|^e renvoyer le. mémoire à la commission du bud- 
jet, attendu qu'il est question d'assigner des immeubles à 
la caisse d'amortissement , et qu'il ne faut point y aflecter 
dies biens susceptibles d'être réclamés. M. Duvergier de Hau- 
ranne répond que le nouveau budjet ne détermine point la 
nature des biens qui doivent être assignés à la caisse d^a- 
mortissement, et qu'il ne parle que des bois de TEtat. M. le 
comte de Marcellus plaide la cause de l'ordre de Malte, et 
célèbre cette institution antique qui a fait éclore tant de 
vertus, qui s'est signalée par tant d'exploi(s, et q.ui peut 
encore être si utile. La valeur, la loyauté, la fidélité s'y sont 
perpétuées d'âge en âge. Cet ordre revivra. Il a conservé ie$ 
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biens en Portugal, en Espagne, en Sicile, à Naples, à Rome, 
eh Autriche. Qu'elle est belTe, dans des temps d'impiélé et de 
respect hvmain, cette institution dont le caractère distinctif 
est le signe même de notre foi ! Celui oui porte sur sa poitrine' 
la croix de Malte ne semble-t«-il pas dire, comme les premiers 
soldats de PE^van&ile : Jb êuia chrétien ? La restitution des 
biens de l'ordre de Malte ne seroit pas. un grand sacrifice. Il 
en reste peu; se priveroit-on poiir cela du mérite de la jus- 
tice et de la bienfaisance? La justice pour autrui, djsoit 
Montesquieu, est une charité pour nous. M. de Marcellus 
demande, comme la commission , que la pétition soit ren- 
voyée au gortvernement , et en particulier au ministre des af- 
£iiires étrangères. M. Froc de la Boulaje spuscrit à ce que 
vient de. dire le préopinant en faveur de l'ordre de Malte. 
Leschevaliers de Malte, comme les chevaliers de Saint-fjouis, 
dit^il , ont pris des engagemens sacrés. M. le baron de Ta- 
lejrand ajoute : Et la Légion d'honneur. La chambre arrête 
que le mémoire de Tordre de Malle sera renvoyé au minis-^ 
tre des affaires étrangères. Un congé est accordé à M. La- 
frogne, de la Meurlbe.M. le président invile les députés à , 
se retirer dans les bureaux pour cbmpléter la nouvelle com- 
mission des pétitions. 



L*Empereuh Alexandre à Bar-sur^ Auhe m iSijf(i), 

Le grand drame de l'histoire se compose d'une foule de 
scènes particulières, et pour bien écrire l'un, il faut connoitre 
les autres. Ainsi le tableau de la restauration se formé de, 
beaucoup de pièces détachées, qu'il ne faut pas négliger si ' 
l'on veut^bien saisir l'ensemble. Le petit écrit que nous an-> 
nonçonsvue doit point être oublié sons ce rapport. On nV 
raconte que ce qui s'est passé sur un point; mais ce point éloik 
le centre dès opérations d'une grande armée, et le passage ' 
de toutes les colonnes. La ville fut prise et reprise. Les sdu* 
verains alliés y passèrent plusieurs jours, Tévacuèrent, y * 
revinrent. L'auteur ^e la brochure rapporte ces dl£Péreos 
mouvemens, et peint les malheurs de la ville , le pillage, l'in- 
cendie et les dévastations. 11 fait connoitre les dispositions ré- . 

(i) Brodiure in-S^. j prix, i fr. franc de port. Chei ThM. Lt Clerc. * 
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eipi'bOliet lies hubiiaas et des tfMîés. Il s'arrête surtôtit tff ed' 
GompUîsaiice lor Tempereur Alexandre, et cjie de li>i des* 
traîu honorables ) el des conversa tiooa qui paroiasenl tout-a-^ 
fait conforme au caractère de ce prince. Ces détails lïe sont 

Es sans* inléréi, et c'est du inoicfs une coasolalion, au sni** 
u du spectade et des. désastres d& la guerre, de roir un 
pi'ioce. s'eflbrcer d'en adoucir les rigueurs, et professer des 
tnszimes d-hucDaotié q«ii cbarmeni toujours dans la bouche 
(tes nsBÎti^es du monde, lora même que les circonstances hsê/ 
«fttpèebeot de les réaliser toutes. 



GRAVUHES. 



Lpius XVI raeeirant le doc d^Kogliiai au 9^fMt «les himAuiatenxfi 
eslampi^ gt«T«#.âu lavin, d'après w iahloMii pur M. Jimku Oit^.t»-. 
tampe a ëtë pr<!s<DteQ à.Moasisos, fr«fS du Roi, par M. ftoehu,. 
aôteur du tahleaa, «t peintre de 5« A^ R., qai S bien voulu en agrécf 
Ja àtùi^çjt, La gravure a vingt-tin |iottoe» de laifeur» sur dit-buis 
paiaccft de hauttof; elle est imprinife »ur papiaf grand akle idlî4i| et 
M«oiiipagn^d*ttbe stconde |jUocfa« a* trait »q«i sert m iiMicpier tous les > 
pOsonnag^y eiq^ieRii|ipHniés.titf4ti«i;ilsai1ia.ds pafficr Jém. L» 
f»riiL eit, pour les épreuves atec U leltrei 36 fr.g et les e|)reuvea , 
«▼ahi la letUe de^a fr. Poor être expédiée sur rouleau et embaik'e 
» Ir. Ofi en tfonvesa d'em^rée» ds tuât» If». matières^ toit simple* 
filent, SQÔt avec Iri-butdures les plits ric^s. 

Dëtajb hiilpçiqf^s^aAr-les.dciwers laomeas de DffK^^ le duc d'Eb- 
idiieD, on Réciidc eeout sW paMéà Vincennes lors de la mort de ce 
FriiiQP» peur, scrTir4*iotn)4uciijpa n dé coinpféaiient ils gravure re* 
présentant Lciuis XVl.reCicvani le duc d'Engkien au séjour oes bieS- 
bêtireus, d^aprcs le tableau de My Rôt-bn ^ .peintre de S* A. R. Mov- 
aiktJR , frèredu Boi, exposé au.saloo de .i8t4 • i<i-B^* > prix« t fr. 5o c.» . 
et par la poste, i fr. 76 c* 

La,ff!»yar«. et.la .ncitifit setrottvcat à-Ptoris> ches J. J. fitaiic^ 
libraire 4ike S..j\. S. Mf^^t la^duchesscdoiiaJrs^re d'UrMans^ quai des 
Aiigustips^ n<>.Ci,pm laPiant-Meid', à laJUble dV, et au bureau du 
Journal. 

'Nous avons parié du tableau de M. Ro<>bn.en annonçant la souscrip* 
liea. Keus ajouterons seultEmc-nt aujourd'hui que la gravure ««i digne 
du tsibleaa^ <pi^eUo repri»seoiP très-bien les personnagfs , et que les 
^4i^û^ en f^obt) Êi>i9< Elle fait Uoabeur au piaoeau de M. JusKj et saas. 
parier du cboix du Ueu e| du costume, la réunion d« tant de per* 
sonnages historiques^ et de ncims ausiqueU se ratuchent tant de sou-,. 
\enirs, rend cette gravure intéressante, dVbocd poiir leurs Camilifa^ ei 
ensuite iwur œuS qui ont été touchés de leur soit; et quel Franoois 
n'a ,pa| 41^1^?^^ 



(Mercredi t8 décembre i8t6.) (N°. 246.) 



De ht nouvelle église de France. 

• 

Quelle est cette nûui^eli&-église de France doDt on 
veut nous parler dans cet ouvrage? C'est saxis doute 
cette petite église qui porte ^ daos ce immu seul^ un 
caractère si marqué de nouveauté; cette église si 
nouueUe en effet y puisqu'elle se passe et d'évêques 
et de pouvoirs; nouvelle, parce qu'elle ne veut pas 
se soumettre à Fautorité di\ saint Siège ^ et qu'elle 
se sépare du souverain Pontife; neui^elle par sou iso^ 
lemienty par son obscurité ^ par la hardiesse de ses 
productions 9 par Topiniâtreté de ses partisans, par le 
danger de ses maximes. Non , ce n'est point cependant 
cette église ^ nouille que Ton signale et que Ton atta- 

3 ne dans cet écrit; c'est elle, au contraire, que l'oa 
éfend et que l'on soutient, et par un étrange renverse* 
in^t de principes et de langage, on donne U nom çk 
fioui^ette église à celle qui tient ses pouvoirs du iK>uve* 
rein PontUe^ qui est en communion avel? toute la ca« 
Ibolicité, qui forme une partie considérable de l'E- 
glise universelle, et qui, par sa doctrine, comme par"* 
sa visibilité, porte les caractères de la société sainte 
établie jpar le Fils de Dieu. Heureuse et rare décour 
verte! Quelle est, pourroit*^ demander, cette nou« 
veJle théologie? Quel est ce bouveau docteur qui viec^t 
redresser les idées coQimunes? Est-ce encore le mo- 
deste âbbé Blanchard, ou le docte abbé Yinson, ou 
le doux abbé Gaschet7 Non , c'est un nouvel athlète 
qui n'^oit pas oscore paru dans la 3ice, et qui va 
Totne X L'jim de la Religivn et du Moi. L ^ 
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en effet nous donner du nouveau. Il n'a pas jng^ a 
pro{)es-de'de nommer, maî^ ii a permis à ses amU 
de dévoiler son incognito. On assure que louvrage 
est de M. deB..., laïque ei «làoîen raAglsli'at, qui a 
cru de soii devoir, comme membre d'un parlemenl, 
de régemer Un peu l'Eglise, et de goUrmander un 
|>eu le souverain Pontife* C'est um passe-temps que 
inèsaîeun se dort no^t quelquefois. IJI. de'Bv. i 
est bien aise de n'en pas perdre ieniièreriient Fhabi-* 
tude. Avide de juger, com^ne ceriaîn personnage de 
cbmédie, et n'ayant plus de petits procès à vid^r, il 
se mêle dans une bien grande canse qui n'est guère 
de son ressort. Ne pourroit^on appeler de' son ar- 
rêt, et en coniester la compétence? 
• I>'£iboi*d, je feraîobsierver au'conseîller^»héoiëj;îeà 
qu'il âébutè d'une naanîèi'e un peu trop véhémente, il 
s'èxpi^îme ainsi, dans ^cm\d%>ertissementt En Prane^^ 
les coups ifne porêoit tous les jours à la religion t impie 
Buànaparte, et ai^eclki une Joule de mOiiuàis prêtres j, ses 
i^êns déclares y éSPér f ont pour hd le mitH^^è de ptos^ 
téurs des âmes , étaient déjà aussi éffioates dans nùirâ 
patrie pour V^xtinction dé la fin ecnholiMe ^ que ceux 
dont les franchies usèrent autrefois en u4JrkjHt»'pour j 
consommer le même entreprise. Les moyens étaient dif* 
férens ^ mais la perversité des uns et des au^es étoit 
animée d*une haine égale pour le nom de Jésus-Christ,, 
Si raPwteùr se iïit eontenté de signaler la poétique 
perfide d'un -ambitieui: à qui tôi>te religion étoit in- 
différente, on eût souscrit à la vivacité de ses reprcv- 
ches. Mais comment tolérer quSI enveloppe dans ses 
invectivas une pjii^ie censidérabie du cîergé, et que 
^'arcQ^ q^e des prêtres ont exercé le ministèi^ ecclé- 
siastique pendant que BuonapâK'lê goù-vernoit, il le6 
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pre^nte, connue des mauvais prêtre^, comme ses 
çgens, comme animés d'une haine égfile^Qur le non} 
de Jésus^Chf'istP (^uvi langage .dans un hoii^me qui 
preleod écrire pour rhonneiir de la religion ! Singu- 
lier zèle qui commence p^r avilir ur^e foule de pré^ 
très, eu leur prêtant des intentions si. perverses, ei^ 
apposant qu'ils nexerçoient leur ministère que pour 
le profit de Tusurp^teur, et qu'ijs etcxient animés d'un^ 
haine égale CQnU*e le EiU de Djeu! Devroit-il êlre he^ 
soin eu> vérité de, refuier m\ homme qui lé prend sur 
4^6 tOQ^ et qui outrage aiusi dés son début tout up corps ? 
Apr^s cette preuve de modération et d'im.partialité 9 
en verra sans étopp^ment les .reproches que l'aùleui: 
jidresse au souverain Pontife. 1} assure j avec sa jbéni?- 
;giiiië ordinaire j( que le Pape ^ , par le Concordat <^ ^^J}^" 
tionné la révolte , le meurtre , le parjura j V^postasie, le 
sacrilège rcn unmaty tous les crimes etioutes les injustices. 
.Il le .peint comme un hotnme foible q^i a cédé à lapeur^ 
jqui, a sacrifié It^s droits et Içs règles de V Eglise, qt^i 
a^^ny^r^A0U^ la discipline , qui a agi avec la prê^ 
dptUiiion la plus impatiente^ qiii a violé les décrets diç 
ses prédécesseurs , qui a canonisé défausses doctrines ^ 
qui a introiiuit dans t Eglise^ le schisme et terreur , qui 
a composé avec V impiété , etc.. En vain le Pontife 
,a*t-il prouvé depuis qu'il savoit résister, quand il le 
falloit. l^xi v^in $i-t-il mo^tr^f, (|anf un temps où 
toute l'Europç étoit agencez,. le pjus i^ohle couràgp 
et Tc^position la plus ferme |i d^s prétentions injustes. 
£a vain a.T;t-il>.dans une honorable captivité, lassé 
l'opiniâtre^ d'un despote farouche. Ses ennemis fer- 
ment les y^ux à ces traits .qu'admirera la postérité ^ 
;et i^étrisseut.le vicaire dei Jéjius*Christ par d'indignes 
acçtisA^q^. 

tu 
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Le grand champ de .bataille dé M« dé B. . . ^ 
comme des autres écriv«iins de ce parti, est qa^ott 
a usé de violence envers le Pape. Pie Vil éroil 
alors dans les liens, dit ^cet àûletir; tous les fidèles 
adressaient sans disconlihuaiion leurs prières au ciel 
pour sa délivrance ^ pour quil pbXt à Dieu dejhpùti-* 
ser sa fuite île la ville de Rotne. ^illi^urs il dit : L'en- 
nemi était aux portes de Rome -y ce qài ne se con-*- 
cilié pas trop avec ce qu'il avançoit plus haut. Gar si 
rëniiemi n'étoif qu'aux portes , le Pape n'étoit pas 
dans les liens. Au surplus , totites ces éllégadôns SDirt 
de pures fictions. Lé Pape étoit'alors libre > et ia»i^ 
tre dans Rome. Il ne songeolt , ni ne pouvoît songèlr 
fl fuir. Où seroit-il aile? Devbit-il abandonnerrainst 
son siège et la conduite des affaires de rEgliseî-C^St 
bien alors que ses détracteurs Teussent accui»é de fôi-^ 
blesse 9 et qu'ils lui eussent reproché dé ne^pas tenir 
téle à l'orage, et de ne ^as rester à son poste. Ces 
pi^iêrès que l'auteur fait adresser au ciel sans dtscon^^ 
tinuaiipn ^ j^aréilm lèsfidéks^ y pour la JUêé^ f^^f 
sont de son invention ; j^en prends à téihoih les b6ns 
catholiques de ce temps-là. Ils prioient pour le Và^ 
sans doute; mais il ne leur vint point en pënséeictè' 
detnandér qu'il allât en exil. ,* 

M. de B... a prétendu trt)uver des prettTès de là 
violence que le r apte adroit soufferte dans quelcpies 
expressions du bref du i5 aoiit 1801. Il y est dit: 
Nous sommes forcés par V urgente nécessité des temps; 
et de cette phrase et de quelques autres semblabfes, 
l'auteur conclut que le jPape ri'ëtoit pas libre, et 
quon lui a fait violence. Il se retourne en tout setts 
p^Hir établir cette assertion , et feint de ne pas voir la 
différence qu'il j a entre celte nécessité -des dreàns-" 
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tanci^ àoQi pârloit le saint Père^ et une cpntr;iintç 
firopreiiieot dite. Au surplus, laateur a trouvé uiie 

Sreuve irréfragable de cette conU'ainte dans le terme 
B' dix jours as^gné alor^ aux évêques pour donner 
leurs démissions. 41 faut transcrire ce passage ^ qui 
donnera une .haute idée de la. logique du naâgistrat; 
Ce mode de coaetion, ce terme fatal de dix jt>urs , dé- 
cèle la main ennemie {fui a rédigé le bref dont il sa:r 
gil,^ sous le nom de Pie VU 3 à la cour duquel la nm-» 
rùère de. diviser le temps par décade Jut toujours inconr 
mie. Ainsi 9 ce terme de dix jpurs démontre que c*e$t 
Bupnaparte qai a rédigé ce bref : puissante .manière 
de raisonner! Ne pourroit-on pas prouver par le mém,e 
^«rgumepty que c'est Bupnaparte qui «a fait insérer 
:datis rAppcalypse ce)passage où l'on trouve aussi le 
terme fatal de dix' jours : JSabebitis trihulaîionem dier 
ifus dêcem? Qa sVn rapporte à la sagacité de M. de 
.3»^. pour éclaircir ce point de critique. 

. Un autre argument sur lequel cet écrivain çompicp 
^li(|i«ICQI>P»ifi'^îfcqMe le Pape doit gpj^verner s^lp.n les 
■ Gtinoiis. La moitié de spn livre est consacrée àjprouvér 
.(pette vérité que persomje ne nie; car od n*a jamais 
;.prétendu que FEglise dut être gouvernée arbitraire- 
ment , et qu'il n'y eût pas/dcs règles auxquelles le Pape 
lui-même est soumis^ Aussi ce n'est pas Jà ce dont il 
, s'agit dans la controverse actuelle» La qi^iesiion est de 
savoir s'il n'y a pas des circonstances où le Pape peut 
s'élever au-dessus d^ canons, On a sur ce point op- 
.ppsé à Fauteur, daps un écrit très-court, mais très- 
solide-, les témoignages de Gèrsoa, de Tboma^ssin et 
de Bossuet, qui tendent à établir les droits du Pape 
dans les cas de nécessité; je crains presque qu'on 
nVit pris une pçine inutile en r assemblai! t^,5s^ffl(|b.- 
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rîtes, quelque imposantes qu'elles soîenî; car il est 
reçu parmi cerlaiues jgens de n'écouter les docteurs et 
Jes théologiens qbe lorsqu'ils lès trouvent favorables., 
et de laisser de côté leurs niaxiqies quand ils les ju- 
gent contraires à Fintéret de leur cause. Qu'est-ce au 
ïond que Gersbn j que Thomassiri, que BiossUet, au- 
près de MM* Blanciîard , Ga^chet et Vinson ? Lais^ 
sons donc ces auioritçs vieillies et suspect^«, et op- 
posons à M. de Bl.. des témoignages plus fôrf« et dés 
docteurs d'un bien autre poids. lia lu sans doute uu 
petit livré qui a circulé parmi les siens, sous ce titre: 
Extfait àe plusieurs Lettres. C'est un recueil précieiix 
de principes, dç raisonnemens et de faits tous plus 
concluans les uns qtie les autreis, en'favewrde la pe- 
'tité église. Or, voici ce qu'on y Ht, pag. 19 : Le mor' 
tif de la charité remplace la loi canonique , lorsque 
T'eXGCuiièn tfé celle-ci est impossible^ d'où l'on conclut 
que les pouvoirs qui sont expirés continuent jûscfu'à ce 
^que jde nouveaux îégitimes viennent les réfnpîàcer ^i"^* 
VoUà donc, sêlpa ces dissidehs.^ uk cas où Ton W^st 
pas obligé. d.e suivre les canons. Il y a donc aussi dans 
leur système de$ cas où réxécutîon de la loi banoni- 
que est impossible. Ils autorisant donc db simples 
prêtres à s'élever au-dessus des caiions. Refa^erônt-ïls 
au Pape ce droit qu'ils prennent pour eùx-mêm*es'? 
Sera-t-il obligé de suivre strictement les canotis, et 
eux seront-ils dispensés de sy astreindre? Gela serbit 
à la fois respectuepx pour lut et commode pour eux. 
n me semble que ce petit argument ad ^ôm/uem at- 



(0 Nouîî n'avons pas besoin de dire qu'il n'est ni^IIement 
Tjû(Brnblablc-q^ne ce principe soit fîdëleoieQt extrait dçs let- 
tmde la personne à laquelle on Fattribae. 
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tëmie »a -pe^ len laisonnexQens de M, de B... ^ret lu 

moitic de soo livre 'est réfutée par ses amis xaérnes. ' 

Voici wie autre peûte difficulté que je lui soumets« 

' il dit queJe Coiwjordat de 1801 a peuplé tÈgKse, d^ 
France ^da nouveaux intrus , dont le ministère , dans 
les ,dUferse$ fonctions ^i leur sont confiées], nest pas 
plus légitime qu,e celui des és^êques et des curés intrus 
^ui con^saient€i^dei>ant la grande majorité de V.église 
dite constitutionnelle* y oudroitril bien coucJlier celte 
assj&rtiou avec le ^% qauon de liai 25^. «essiou 4m 'Cpnçile 
de Trépte, qui est ainsi coc^ou :Si çifelgau^ dit que 
les é^eques institués p(ir t autorité du pontife romain ne 
SQfft poiin$ de vn^is et légitimes éyéques , qu il soit ana^ 
thérf^. /OXy les éféques du Conçoixiat 8ont.in^ti4,uc$ 
par l'auioiiité du . souverain Pontife ; dopp Jeur miois^ 
tere e&t.Mgiliipe^ smvajat le cpnçile de Trente^ cjoat 
les cauQps w^^ je le suppose^ .bien autant ^ force 
qijie les ai;f4ts de, M, de B,... Cet arguineut, dont je 
suis/redevable à Vauieurdu petit écrit donl j*ai parlé 

^~ plus haut|. devroit termîneir toute discn;ss;Qn avec les 
aissideo^ ^iai.ciiercberoieni la vérité de J)Opna £j>i ; 
car le cauou.du concile est très-précis, et son^p-** 
plication aux pasteurs institué^ depuis quinze ans. est 
évideme. , . 

Je ne me suis attaché qu'à quelques asseitîons et 
à quelques passages du livre de M. dô B.%.. Ce seroit 
bien pissij'avoîs voulu en examiner Tenseirabl^ Peu 
d'ouvrajges sont plus complètement dénués d'art , 
d'intérêt et de u)éthode. L'auteur ne sait qu'eiuasser 
^es citations sans ordre et sans liaison «uo^ne.^Cin-- 
quante pagea.de suite sont tirées de M., de Mai^ca, 
et n'étabUss<?nt> d'ailleurs que ce dont tout Je monde 
<K>Qvient. A ces long^ laq^c^ùx d'ua ^âutei^r^que 
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M. de B.... pftroh aflbetipDDer^ il jokad^ passif àè 
Dupin^ dans son Traité de la puissance ee€lésia$iiqu&, 
source as$ez peu sûre ; Diipio est loin de faire auto- 
rite, n s'appuie aussi du Recueil de Dupuy, sur les 
libertés de TEglise gallicane^ recueil qui n a famais 
fait loi parmi nous^ et que le clergé n'a point ap-- 
prouve. Ces textes et beaucoup d'autres^ accumules 
sans choix ^ ont une telle incohérence y apportent une 
telle confusion , qu'on cherche souvent ce que Fau^ 
teur a voulu prouver. S'il désiroit en imposer par cet 
étalage d'érudition ^ il aiiroit du y joindre au moibs . 
un peu d'ordre et debout. Il est vrai qu'alors il au-* 
roit ftllu retrancher bien des passages qui ne prou«« 
Vent rien^ et d'autres qui prouvent tout autre -chose 
que ce que l'auteur avoit en Yue. U pourroit restée- 
peu de chose après ces suppressions; ear M. de B... 

Sarle très^rarement de lui-même. Il cite sans choix ; 
compile sans mestirey et si son travail à pu lasser 
aes doigts , il n'a pas du moins fatigtjié son intelligence^ 
^ Toutefois j^ai (^ayé de me guidef d^,ce lalijM 
rinlhe^ et de^ai^r le fil qui échappe trbp soovéï^^à: " 
la main de lauteur. J'ai cherché à faire une analyse 
de ce livre, et comme elle m'a Coûtée, je ne veux pas. 

Serdre tout-à-fait ma peine , et je ferai part au lecteur 
u résultat de mes efforts. Le principe de M. de.B... 
est donc qcfe le Concordat est rat^calement nul. U le 
prouve, à ce qu'il croit, par plusieurs raisons; 
1^. parce que le gouvernement de l'Eglise est fondé < 
.^ur les canons : Taùteur revient plusieurs fois sur ce 
sujet, après l'avoir quitté-, et entremêle cette discus» 
sion d'autres matières; 3<»i parce que le Pape a été - 
contraint; 5^. parce qu'il n'a pas consulté les évéque», 
et vxéme^ les peî^ks ^ c^itfautt^e toutes les partiesc 
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tméfêsséss- îùieni appelées et eni&mhês, et Je le répété 
ici exprès; il e6l boû qu'on le sache dàus un mometit 
où QD s'occupe d'une nouvelle circonscription ; elle 
deviendroit peut-être aussi radicalement nulle,. si oa 
n'aHoitpas de paroisse en paroisse entendre UnUes les 
parties intéressées; 4*. parce que les cbnsutùtionnels 
ne se sont pas tous rétractes (voyez à cet ëgard notre 
numâro !iS8 ) ; 5"*. parce que Pie Vit s'est écarté des 
règle» tracées par son prédécesseur; c'est encore un 
der points sur lequel Fauteur revient le plus souvent. 
S'il doofne des âoges b Pie VI > c'est toujours avee 
une jtfeètatioQ ttialigne dirigée contré son vertueut 
successeur. Ïm juste sMfUé du premier a été justifiée 
par f événement , dit M. de B..., tandis que ï induis 
gène» éa s»GiMd a pafiX tafioix dam le champ du 
Seigneur, et y moissenne jetirhéÙement les âmes quunè 
illttsion mensongère précipite dans FMme; car quels 
fruits pèûiHin attendre dé la prédicatiànr dé pareils mi^ 
nistres, sûàm dès fruits de mon ? 

y^kvà^slPféi qui seroit bien redoàtablè si f aùtb« 
rité^^étoit oôtnpéVénte. IfeuréUèeâieiit^tl se priSrantiè* 
une réfleidon consolante. De quel droit un latqûe 
vient-il prononcer daijs^ane telle affîiirè?Qui Fa reikift 
juge dans FÊgK$e? A-t-il sitôt oublié le rôle qui con^ 
vient à un simple fidèle ?- II avoit dit en oônimençant : 
Je décrois pluiâtj cùhfkHSsà^it mon indignité , garder 
un perpétuel silence, et me contenter de confesser à 
Dieu mes péchés. Il a'hiêalài oublié ce^ humbles sen<^ 
iimens ; et; malgré son m^^niY^^ aurlieu de confesser ses 
péchés , il- vient révéler ceux qu'il attribue aux antres , 
trancher les plus hautes controverses, condamner les 

1>asteurs9 décider,- malgré le concile de Trente, que 
eur ministère est nul, et j^tcr dans FEglisè des se- 



aienceft d^ discorde et de schisme. Un paâsage <\u% 
oUe de saÎDt Cypf4ca auroît du le faire ceôtrel* en lùi-^ 
4iiéme. Peiit^ii y m^oit un fflus grand crJmè^^^ii ce 
Père 3 une- t(uJ*e plus h^trible ^ue de s'élet^er condv 
ff. C, , de déchirer mm £gii»e, et de trauaiUer à ront* 
pre Vaccord etl'JiàrmeHie nntre ie peuple fidèle? Or, 
«n'est-t^e pasià^^eque feit M» de B... d^ns to«ft sœ 
.livre?. Q^i oe {jt^iroH de ce aèie, d^lorable ^v^ le- 
.<}uel on Cravâiile n metue lé trouble doés I^?isé? 
.Qui Me seroit to»ciié d^ sort des simpt^^ pdéles que 
$<Xk s'iiuadie aÎQ^i k ic'^arèr et ^ séduire!? Qu'ils dai- 
f[oeat 'Ouvrir ka yeu^s: et l*eg£irdër ^uloijtr d e«ix. INe 
^doivent^rîk ()«(s:^rf{'e!filrnyé^ de A^\)it ffetit ocmibre? 
ife ew «ontne et)x iEglise^ lé Pape^ le^ >év<g«|u^s^ 
1 imoiflAiie tnafoi^iié ^di^s- caifjioJiquel,; îl»^ n^oot fipur 
<eu^ quer^qo^u6»:^,^i>ies ikc€piïaJe$ > de» ^das ^Mn 
iKHi««i(H»9 d^ 4ie<)j[eiirs>saBis iKikH*i(o.^$e ci^men^U e« 
.^ffeié a¥éo de iejk n^^ir^? vE$t- ee là TËglise tqpie 
J, C. leur a ordonné <i'^uCfer? Est-ce Ji«tie graiid^ 
•eé bétlê sociéiié èirl^qu^Ife il Attt.êtrouul? Qi^"^^^^ 
^?édb^t-«OD ? d^<^.e"#4p«rfr:4u œajU'e ^ dç J uoillç , <jk 
^pe p4iiH'reck)Q!dc^re>deâi p9stetiA?&.<|iie isQuie d'Eglise 
i:^<X9^i)<)((. Qu'ils ;9e iléppelleut âv^c quelle liberté, 
.pu jpluidt quelle licence en leqr |faetè $!ii vicaire de 
j, (Q.; ocmbieuiOfiicliQi:^ ^ailS:][iUUr parmi eu)^ cette 
eAtaiité ^ v^»é^,abl€ -et,<si cbèr^ aux vrais cbi^étieas, 
JPaiBS les ^ofîtsr.qu^o leur met entre les uiâins, le 
souverâJh.Pomiie'^Sit dépeiu4.Corûfne txx prévanc^*- 
*eiH* : il est cfnoori^'mDÎtis méti«^gé> no^ç^ Je- .savops^ 
dans les^conveiisatioil^) et des botmm^S: téméraires osent 
outrager 1 oint du Seigneur^ et â'efforc<^ de roilipre^ 
par l'arti^e et la c^louinils^ les liens qui doivent onùr 
le cliéf et lès meiikbf^a<^Dîej4. veuille ;^rfivQQ}r les 



( i70\ , ^ 
maux que de telles menées préparent à l'Eglise*, et 
puissent ceux qu'oa lâche d entraîner dans le piège | 
reculer à la vue dû but où on les mène ! 
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/ NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

.Paris. MM. Les vicaires. gëoëraux du diopèAe vien<<- 
-nent' de. publier nn Mandement (i) ponr annoncer là 
qûète annuelle qui doit se faire le quatrième dimanch« 
de l'Avent , pour le* prêtres vienx et infirmes, *t pour 
les séminaires. Cfe Mandement contîerit-d^ détails int<- 
ressans sur ceè^ derniers jétablisâemens, dont les pressanB 
besoins sollicitent plus que jamais les libérâlHës des fidèles. 
Hws Clorons {ix\i'9 plaisir d'en extraire les passages aul- 
-Vaos: 

« Vous vous sbuvenez^ N^ T. C. P.,* des îabbrîetix cofm- 
ménceinens du rétablissement éa culte diVtn parmi ciouau 
Quelques prêtres anciens que vous avier. généreusfetnenl rc*- 
çueilhs dans vos familles, disons mieux • que votre foi e^ 
Totr^é charité avoient caëbcis dans voire seîfï, au risque 'dô 
'vos proprés Jours, i-eparu^enl d«iùs leî l^m'pJêS nobvenemiept 
rooveris, et encore pleins de ruines. Hélas! ils y éloient seub, 
n'ayant -avec eux aucun jeune lévite qui donnât des espé- 
rances aux générations futtires. IVIais te Dieu d'Abrabam et 
de Sara, qui, dans l'âge de la caducrté dé ces patriarcbest, 
fit naître d'eux une postérité hinombrable, ienoit en ré- 
"iierve, dans ses projets de paix et de miséricorde envers. la 
France, un grand nombre de vocations au sacerdoce. Pei^- 
-dant que le poids- des années, des fatigues et des infirmités 
' pnédipitoif les anciens prêtres vers la cféerépUade, le séoit- 
'jïà\re fut rëtabir; Il n'eut d'abord d'audre* ressoutxes, d'ao- 
•tre revenu que votre dtarité, «t vous reçÂles ta pcearière.or*- 
donnance de feu Son £m. Ms'. le canlmaï de Delloy, pour 
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rétaMissencfit d'aoc caisse diocésaine» destinée r secotirur 
les ▼ieillards et les eafans du sanctuaire, arec le méfne* eni- 
pressement qu'autrefois les généreux Israélites écoulèrent k 
discours de Moue pour la oonstrûptioo du tabernacle. 

» Dieu , qui , dans le secret de vos oœurs , sanctîâoit vos of- 
frandes, yous inspira d'en faire de proportionnée^ aux nom- 
tireuses Toealions qui alloient éclor*^ Une tribu léviiiqne se 
forma. Elle se multiplia , comme autrefois les desoendaos de 
Jacob dans Tbeureuse terre de Gessen; et vous serez con- 
solés d'apprendre que le frjiit de vos premiers . dons ,est 
Tordination de ciûquante-sept préires « dont les uns exer^ 
cent les saintes fonctions dans les paroisses, les autres cour 
coQKeni déjà à I^édnoatipn des clercs dansles séminaires , d'au«- 
.tre^ marient sur les traces des hommes apostoliques dans 
les missions que Dieu bj^nit avec abondance. Enfin, le se- 
' roinaire, qui ^ pour nous sei*vir d'une comparaison évangé- 
L'que, n'étoit, il y a peu d'années, qu'un grain de sénevé^ 
n pris un td accroissement, qu'îl est corn-posé mai atèûant 
de trois cents élèves distribués, suivant le degré de leur avatï- 
.ctmenl^ dans diverses maisons d'éducatiçDj et. parmi le.<^ueis 
plus de cent cinquante appartiennent a ce diocèse. Xotre 
piété sera encore plus satisfaite de savoir que la ferveur oui 
prépare à PEgliae dêa pasteurs selon le ççeur de Dieu , fii K^s 
iKNupes études qi^i W\ assurent d^^préires <|ppi i^a i^K^i^^^^-* 
fùonti99 éfyi9êi$tÊhê»dela^4cieni^^, j dointiiept, decoa^ç^ 
dané l'ame de$ élèves. 

V » Nous ne rougissons pas, N. T. C. F., nous nous bo- 
rou6 au contraire d'avoir à vous dire qne, par les disposî- 

. lions qneja divine Providence elle-^iXK^me à faites , la' coHâK 
|N>8itii>n des séminaires est telle que le saik| concile de Trente 
l'a désirée de préférence. Le 6aint-Espri| , qtii, selon- l'ex« 
pression du texte sacré, soùMe où il um^, a principalement 
réjsandu des vocations dans la classe moins fortunée. La plo- 

* part des élèves ont besoin d'être secourus, et ils le sont par 
•vous. Les uDs le sont totalement) les autres en partie; plu* 
•sieurs reçoiv^ent avjçc la pension alimentaire /. les vétemens , 
et tous les frais de leur éducation, £h! quelle e^L d'ailleurs 
la carrière des sciences ou des lettres humaines dans laquelle 
on ne compte pas beaucoup de candidats qui ont reçu de ta 
Proridénce le talent seulement, -et 'qui^oiveat a des.^bieo^ 
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fiiiU élrattgen leur éducation toate entière?' Cent tingt-sls 
bourses ou demi^ bourses , divisées^ et subdifiséçs en firac« 
lioDSy sont fondées par le goiivemement en faveur des sémi'* 
naires de Paris. Tel est le don du Monarque , et sa part de 
contribution à l'éducation des jeunes ecclésiastiques de ce dio- 
cèse... Les demi-bourses^ lés bourses inémes nesont,N.T.€« F., 
3u'anè partie plus ou ifiotns grande de la pension annuelle 
'un élève. Vous n'en douterex pas, si tous' en jugea par M 
comparaison de fa dépense paternelle de vos propres en&ns 
dans d'autres écoles. 

n Vingt- Huit pràtres infirmes et pauvres > pi céni trente-^ 
deux élèves sont secourus par la caisse diocésaine. Les mai- 
sons d'éducation ecclésiastique puisent, peur leur entretien, 
à la même source. Depuis plusieurs mois cette ealsse est épui^ 
sée. Malgré la rigueur des teinps, vous dires cependant avec 
nous, N. T. C. HF. : Heureuse charge^, qui atteste que le nom* 
bre de ceux que le Seigneur appelle au sacerdoce est grand, 
et que ^a Providence m^I^iplie pour la France les moyens 
d'tnslruction, de piété', de taoraie et de paix publique dans 
celte vie, et de sanctification pour^la vie future! La eortiott 
des yieillards est une dette privilégiée et toujours en réservé,' 
mais les séminaires attendent la pan dés lévites. Snspcfndfis 
le cours de leur éducation seroit en perdre lés prenÉiers «uc^ 
ces. Cette dëpénse est sacrée, urgente:^ fonrliaUère. Pl«8i0ùr(i 
dV^rrè eux, itôfili bé devons pas^ Vous lé^àitoé, plusietfirt ;oiià 
défâAWfd^ des' V»féiiH(ftls.: HéNfsl - d# 4e)s ^hwwUiJ pépvetit»tii 
souffrir des délais? Pour achever le ubleav i]ue tioos prèsèit* 
tons a votre charité, ajoutons que de nouveaux éJèves s'ao* 
nonçent tous les jours. C'est Dieu qai les appelle. Est-il per«^ 
mis de les.reppusser, d'en priver lejauctuaire, et d'étoutt<pr^ 
pour aitisi dire d'avance*, lès fruits, les merveilles, peut^êtré^ 
de leur ministère? Quel givnd et long.malbeur c'eut été pour 
Ja religion , pour la France, pour 11iami(|iité , si la pauvreté 
du jeune Vincent de Paul avoit fait avorter Sjes premier» at^ 
tcatts pour l'état. ecclésiastique» S .. ■ *. 

--^ U y aura samedi prochain, sr Sâint-Salpicè, iinti 
ordination qui paroîî devoir ttre âssec nombreuse. Cette 
cérémonie, une des pins belles de la religion, tire uj^ 
noifvel intérêt diî besoin d'avoir des prêtres pour nos 
campagnes et même pour nos villes, et dé la jpiété d.osft 
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]fi$ élèves da séminaire ^ Saiut-Sulpîce sont accoutumai 
& doimev Ttîxemple. / 



VOVr'EJ.h'ES POLITIQUES. 

pAmifl. Il y a «ïi « le dioiaticbe iS, qm réception trèsrnoni-* 
breuse ches le Rot et les Princes. 

— S. M., a rendu une ordonnance relaiÎYe' à KorgairtM- 
tion et a l'admîtiistration de l'Ecole des mines. Celte Ecôït 
est rétablie, à Paris, ^t elle aura, dans les départemens, dne 
on pfustêiirs succursales, sons lé titre ^^ Ecole pratique, oh 
Von exploitera tes métaux et minéraux. Il y aura quatre pro^ 
fesseurs à l'Ecole. Le ncmibre des élères ingénieurs est fixé 
à neuf, qui seront pris parmi les élèves de l'Ecole polj^ 
tecbnique, et qui aurOnt uià traitement. Il pourra aussi y avoif 
des élères externes. 

— Bar une ordonnance de S. M., les milliaires frabçoîs 
qui seront autorisés k joiiir de leur soldé hors du royaume / 
n'en toucheront qno' les deux tiers en pays étranger. 

. «. On dit que U eommîsaioki de la chambre des pairs, char- 
gée deTexamen des projets de loi sur le divorce et sur la sé- 
paration de corfis y a toté l'adoption de ces projets.'MM. Abrîal 
et de Së?e ont été nommés Tàpporteurs. '^ ; 

— Lé ministre de la guerre a fait sayoir qu'on n'accordo 

£as d'engageméns à ceux qui servent dans la légion de Hor 
enlobe. 

i— L'exemption accordée, par l'ordonnance du 3i juillet 
ilemier , aux navires élriuigers. qui viennent sur lest charger 
des sels dans les ports de la Méditerranée, est étendue sous 
les mêmes conditions à ceux qui viendront aussi sur lest 
charger de^ sels dans les ports de POoéan. 

— La cour royale, dans sa séance du i4, a enregistré lés 
Jetires'dendblease accordées par le Roi à MM. Beîlart, de 
Trînquelague , Lêbeau , Pérignon , Barthélémy et Farine , 
qui ont prêté serment. 

» »— ^L'Académie des inscriptions et bèllesr lettrés a nommé 
le même jour, en remplacement de M. Gînguené, M. Ta- 



Aèn â^Atktieejy savant numismate ^ qui a ëcfît sar Jès'tnâ*' 
daiiies înédttes grecques et romaines, et qui est un dé$ coû« 
pératears de la Biographie unii^eraelie de MM. Micliaad. 

— M. GuerouU jeune > lecteur ao collège rojral de Frauce ^ 

Srofessenr d'éloquence taiioe à la faculté des. lettres, vient 
e mourir à l'âge de GS^ans. Il étoit connu par son goût, et. 
avoit travaillé à plusieurs traductions de. classiques laUas^ 

-r-Edme-Bonafenlurc Courtois, 'conventionnel , né à Ar- 
ois-sur-Âobe, vient de mourir à Brutellcs, le 6 décembre,' 
à r^ge de soixante- trois ans. Ce fut lui qui ,. après le 9 tber-^ 
midor, fut ehargé d'examiner les papiers trouvés chez Ro-^ 
bespierre , et qui fit sur ces papiers ua rapport «ssez curieux.* 
C'est chez lui qi^on a trouvé 1^ lettre de la Reipe à M'^^ .£It« 
sabeth. Il avojt voté pour la iporL datis un proçj^ trop-fa-« 
meux, et avoît été en C3nséquence obligé de quitter la France 
l'année dernière. Cet homme étoii riche; quais la so^^C6 dç. 
sa fortune ne paroît pas, dit un journal, avoir été plus pure 
que le reste de sa vie. 

—-Le gouvernement d'Hanovre envoie à Rome MM. d'Omp- 
téda et Leist pour négocier avec le saint Siège relaûvemêot 
aux affaires des catholiques dq ce royaume. 

— La ville de Londres a présenté une adresse au prince - 
régent ab elle s'élève contre les la^^, ûOQlre jJa oondutie des 
ministres, et contre les défai^ts de la représentation .parle- 
^nentaîré.'Lç prîace a témoignésa sQirprise ét'san re|^rei de la^ _ 

teneur de Tadressf. ^ T"^ 



CHAMBRE DES PEPUTÉS. 

Le 1 6' décembre j l'ordre du jour appel oît le rapport de la 
commisaioii chargée d'examiner le projet de loi relatif il la 
perception, des quatre premiers douzièmes des contributions 
de 1817. M. Dufougeraîs, rapporteur, (exposa que Tîntérét 
public veut quç les recouvremens se fassent successivement, 
et qu'une suspeasion même momentanée seroit une calamité 
pour le trésor. La toi présentée ne préjuge rien sur la grande 
question de rimp6t. Cependant c'est à regret que Ja conpons»- 



lioD y a To figurer le dooblemeiil des pali^f et contre Itqtièl it 
s'est éieré de nombreoses réclàmaMons. Elle auroit désiré que 
celle charge pûl rester eo suspens. Mais en considéranl que 
les paiemens effectués ne le seront qu'à dire d'à-comple, et 

3u'il importe de laisser au gouveraement toute la latitude 
e ses ressources , la commission s'est décidée à l'unanioiîté 
k proposer l'adoption du projet de loi.. Le rapporteur finit 
eu exprimant le vœu que dorénavant la convocation des 
chambres puisse se faire à une époque qui laisserott le tempe 
i)e pourvoir à rexercice de Vinûée suivante. La disciis»oa au 
projet de loi aura lien mercredi, 

La nouvelle eommmission des pétitions est composée de 1* 
tpanière suivante: 

MM. Albert y le comte d'Haotefeuillet le 'baron Poyierré 
de Cère, André, le chevalier Lemarchaot de Gomicourt, 
Mousnier-Buisson 9 Despatys, le comte Lesay-Marnésia , le 
obevalier Sartelon. 

CotnmiêêiQn chargée de feâeamên du profei de loiutr la Uberié 
indipidtêeile. 

MM. le baron Blanquart de Bailleol, le chevalier Meynard , 
Rivière» da Marbailach^ Piet^ de Serre, Try, de tiaunaji 
' Corbière. 

dammiêêi^n chmrgiê dé l^tttamen duftofet de M nhif^mt* 
Journaux. 

MM. Voysin de Gartempe , te baron de Brigode , Raves , le 
conte d'Ambrugeac, Richard, Admirauldi le marquis Doria , 
de Gottoo j Favard de l'Anglade. 

Commiêêtoh chargée de P examen du prof et de Ud sur la saiêie 
des écrite imprimée, 

MM. Albert, le chevalier Figafol, de Lastours, le comte 
d'Ambrugeac, Richard, Bayet, Try, Soiillier, Kern. 

Commission chargée de Fexamen du projet de loi sur tes 
^financés, présenté le 4$ de ce mois. 

MM. Sayoye^RoUin , le mar«fuis de Montaignac , le baron 
Duibugerais, de Lusinas, de nerlé, Lombard, Crignen*^ 
il'Ouaoïier^ Raimond Deiailre, Gouin-Moizant. 



{SaihediQi déùefnhre 181$-.)^' (K*. 247.) 

ifttf cit dfèf ttouhles du diocèse de Tour/mj, lors de Pa0* 
rivée diê Vé^éque-nommédahs cette ville ^ en ^Siô^ 

Nous avons doptië, dans noiix; v^vp^rp ^53, Ufi 
fiiiide f^v les trouble^ du diocèse de; Tourp^y> ^U 
i^ll et 161 2. PiffereQt<9S çir4:î9P«<9PC^ 99t V^^?^V^ 
hi suite nque nous .ptibbooii miJKiMrd'hjftî* D(9# Î^IIM 
4r|ii€ noQs avons reçue» nous nioo(f*«;at cpie noire pre;* 
tnier article a ét^ approuvé , iam pour Fe^actiiude 
des faits, que pour la manière de les présenter. U^ 
de nos correspondans aurott seulement désire <]qQ 
nous eussions plus insiste çuf les pienpco^ dp^t 99 
n^a {^ur amener la délibération du cb#)tpjitrp di| ;^9 
^veinl)0e r8i i^ J^e préfet fit con^p^ottRî l^s jpiew 
bres du chapitre , et anûonç» les mif^ures JjB^^li# ^^ 
vèrcs contre les frécalcitran$» M. Godefcoy, îCOBIM 
-letfnel cet appareîi menaçiint éioit partieuljl&reKieilt 
dirigé , voyant que son opinloii n'ethpédioit ps^ qu^oli 
ne prît une déttbérarion cojotraire, signa tan^juam prç^ 
sens, ce qui signifie un peu plos qtte ces tuots çjpe 
nous avions rap[>orié^^ tnoi présent ^ ex jçp q)|l môif 
qooii asaez son oppEQsit^on,. Pu mo\ïts Je ^ n^jô^jt ep }^- 
ige» aimi; icar il i>^ laégUgea lien pc^r^toye ^açfT 
cetti^ efpèee de i^estriciion. Af»ws coite Jégére i)iKStîr 
ficatton y i^oiis allons reprendre notre i^cît. 

te diocèse deToiirnayiembMt^er^X^^tiir/aLi^aji pf^ 
'desjU*QÙ>blçt»>prëcédeii0* bi» article» de réglcAi^t ^(if^gT^ 
i^v M. V1ivii^ue^:fQi^^irmtn I^ /esprits. L§ f\çfivi9i<téf0t 
^r^idé eitorn^iivment phr MU. ^^me-^l (i^P^^fiw^ f^ 
4 ' Tome X, fJAm 4e la SjsUgiofi et 4u S^çi* . |J 



( t78) : 
M. Haze se rëunit peu après à çux. Mais qn nouvel oragt 
ailoît Fondre sur le diocèse. Le !i3 avril 181 3, ou .apprît 
que M. l'abbé de Saint-Médard ^ grand vicaire de La Ro«. 
chèlle) venoît d'être nommé ai evéché de Topriiay, le 
16 du même mois, et q^ue le gouvernement s'aîlendoit . 
que le chapitre lui donneroit des pouvoirs. Le chapitre 
isffrayé députa MM. Gallouin et Haze à Paris, pour faire 
des j-eprésentalions motivées sur le canon du concile de 
Lyon, elaur la crainte des troubles qu'il ëtoîl t\M de 
prévoir. Le ministre des cultes n^eut pas mêmérair^k 
oomprendre ce qu'on lui dîsoit. On se flatta' d'èrre.pUie 
heureux «n s'fdressfltit à M« de Saini-Médard lUi-rnêu^, 
et on lui envoya un bonune de confiance pour ren- 
gager à se désistefr de ses prétentions* II. parut d'à boi^ 
lensible au tableau des derniers troubles et à la peif* 
pective de nouvelles divisions; mais Tinfluence ministé- 
rielle se fit bientôt sentir, eî il laissa peu dVspéiance 
au négociateur. Le ministre se flatloit dé forcer tous les 
obstacles pat* une nouvelte âéclsiratibn de M. Htrn ; qiK 
Tonfituaeroit celle du mois de nove.itibrc^ O17 ^^at.efi 
c&t de lui, le i«r. juillet 181$, tmacte portant que 
tous les pouvoirs accordés précédçnlmfDt p.ai:Iui^étoi«||t 
^nula, eC que rien ne devoit4?n]pêch0r, de son côté,, que 
son successeur ^ en attendant l'institution canonique^ 
n'administrât le diocèse de Touînay,, conformément arnx 
règles établies pour hV vacance des siégesl Celle pièce, 
dpnton sepromeltpit un grand l^fiet, fui envoyée au chu> 
pilt^e', dont elle augmenta les tinxiétés. Deux chanoines 
âllèrélit J^'Mons répréseuter au préfet les inconténiensdtt 
la marche qu^on paroiasoit vouloir suivie. Ce vjayage fut 
anm inijtile q«ie celui de M . Gosse, i» Q^nd , fpo.ujç s^ con» 
cerier avec les grands vicaires de ce diocèse. Le ^ juillet» 
le chffpître reçut Aino lettre de M. de Sainl*MédâVdvqui 
arnionçoil^on prochain départ de Paris, .%t qui arriva 
en efiet le 16, et descendit à l'évèehé; Le lendemain ^ 4* 
chapitre en fut informé ^ et fiit invité à se rendre, |e 
a8| à révêché. M. de Saint-Médaid dit qu'il appoitoîjl 



In paix dam son cûeurj el il demanda pourtant h Concou- 
rir au gouvernement da diocèse eiî amendant ses bulles* 
M. H.i'ïe lui fii observer J- embarras du chapitre. La dé* ^ 

mission de M. Hirn ^loit-elle bien libre? Elle n^éloîl pas V 

d'ailleura. accept<!é par le saint Siëge. Cet entretien î «jui 
fui long, et qui se passa en présence du prffet, aboutit 
par demander un délai auquel Tévèqûe- nomme çoa-» 
àeiilît. '.•••• ';''.". \.4 

' Le 19, M, Haxe' proposa, dans le cfiapitie, de s*a- 
dressei* aux curés el recteurs dû rfiocèse, et de prendre 
leurs avis sur çés deilx questipus i' D'après Vacte ^u 
/*'• juillet y doit-oh établir des vicaires généraux pour • 
administrer le diocèse ? M» de Saint-Médard peut-il 
leur être associé? Celui-ci agréa ce moyen, à'ôù on lui 
représenta qu^ii devoîl résulter plus d'ùniforiiiité et*d*en- 
&embtb dans les sfentimens et la conduite' du éfergé'. Lia 
!K), les lettres furent expédiées. Le 25, le chapiire en- 
ièndjl W rapport d'iiri agent qu*oh avoït envoyé à Fon-* 
talrtéblean pour lâcher dVn obtenir quelques règles de 
conduite. Il ne rapportoît aucurie réponse* Les cOmmu» 
nicalîons avecles cardinaux étoîont difficiles,, et céux-cî 
ëtoijent trop rigoureusémenl 'surveilla» pour qu'on pût 
attendre d'eux des irfstractioti^ bien précises.' ' * 
• Le 5i, on reçut une lettre dn ministre dès cultes,' 
qui se plaignoit des délais apportés par le chapitre, et 
qui les qualilîoitde révolté'* Labbé'de Sâirit-Médard, de 
son côté, pressoil vivement, et assigna Te jeudi 5 pour 
toiit délai. Le cUapitre s'assembla tous les jours pour 
délibérer. Le 3, on convint.de norflmer 'grands Vicaires 
MM. Gosse et Maton. Le premier proposa de Monner à' 
Févêque-noraraé le titre de grand vicaire a^? honores ^ 
et sans pouvoir entrer dans Tadminislration spirituelle. 
Ce mezzo terminé fut approuvé dçs chanoines ; maïs 
M. dé Saint-Médàrd déclara ne pouvoir* s'en contenter" 
et parut peu touché de la crainte des troublés qoWlui 
fit entrevoir; Cette réponse étant rapportée an* chapîtte, 
on ne nomma pour grands vicaires qae MM4 Gosse et 
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flrlaton , Qh se réservant àa Wuv ^ âidJQindre 4^autre« 
s! le besoin Texig^oit. On itistiuisit de celle délib^ralioa 
le itiinislre des cultes, le préfel el révèque*nom<n^; et 
iiDâsitôt après, les chanoinas^ el parliculièreinent les 
jgrânds vicaires, songèreiil à leur sûreté. Les séœîna- 
tivstes se dispersèrenl aussi. Ou s'attendoltA ua orage} 
« éclaïa hieûtèU , 

Le 5 août*, le préfet arriva à Tournay, et manda 
Fâbbé.Oosse, qui lui répondit^ le len^Ieisaiti^ par écrit « 
et prô'pdsoît encore que». M» de Saiiil-Médara se cou- 
ienlât du titre de grand vicaire, ou do moins se bor^ 
liât à la correspondance ave^ le mjnisire, et aux. ob-* 
j['et8 civils et politiques. Le préfet manda également les 
'autres chanoines; ils avoient disparu, à iVxception de 
ÀIM« Uardenpoiit et Dedaai. Le préfet irrité^. prit coup 
ior. Gogp, le 6 aoul, plu^eurs arrèlés tqrt singnliers^ 
t*ar le premier, il ordonnoll au maîre de Touruay de 
prendre possi^ssîon du temporel de la cathédrale ^ et 
d'apposer les scellés sur tout C4^ qui- app:irtcnqii a la fa? 
bpque, l^ar le 8ect>iid , îl prescrÎYvH la niêinie «pératfon 
sur le. séminaire^ et mettoii en surveillaijice l^s siipé- 
yîeurs et ,Ifes jeuiies cens, qui ^e. pou voi/L'ut s'absenter 
îatts peritiissîon. Par je troisième arrêté ,. il aimullolt la 
délibération du 5 août, comme §ufipecte et, irré^lière, 
d^fendoit ^ MM. Gosse et Maton, de s'en prcvalojr, et i 
qqi que Ce sôit de les iMdi^onnoître copime grands i^îcaires, 
Suivant ces arrêtés, le drocèse djo, Tomwày h'auroit 
Idu apcuhe espèce de gouvernement, puisqu'on ne vou- 
loit recounoîlre ni les grands vicaires de l'^vèque, ni 
ceux du cbû pitre, et que l'abbé de Saînt-Médard n'avoit 
évideii^iment âueiins'pouvoirs. On mit ^^ scellés à toutes 
les portes du choeur de la cathédrale et à celles de la 
sacristie. Cependant celte mesure p^*ut si ridicule, que^ 
le lendemain^ OH leva les scellés, gui restèrent seule* 
inent apposés sur la caisse de la tabrique., ... 

Le 22 août, le préfet revint h 'lowrnay^ maoda 
M^ Gosse ^ ^ loi fit de vi& rej>rucUes d'avoir pris part 



h Ici *dt'lilKn',|tîoM Jiu 3 aoûu'îl lui présenta tMistiilç sept 
«jueiilîous, auxquelles le grand vicaire devoil rc^pondre 
par écrit: coninjcnt il avoit été nommé. président du 
cHapîlre; s'il avoit accepté ce titre; où ëtoient les r^* 
gîslreô de la d'étlb^ratioh ; s'il déclarôit renoncer aux 
pouvoirs qu'il avoit reçus; s*il les avoit trapismis à d'au- 
tres , e!c. M. Gus:>e répondît, le même jour, qu'il avoit 
d'abord refusé la présidence, en alléguant qu'il u*étoit 
point chauoine, tt qu'il ne Tavott acceptée que pour 
ramener le chapitre & des voies de conciliation; qu'il 
ne savoit où étoiisnt les regisli'es; que d'ailleurs il ne 
^eroit usage de Bes pouvoirs qu avec V agrément d^ M^ de 
Saint-Méitard y et qu'il qe les avoittransmis à personne. 
tJette.e^ccebsive èoudescendance ne garantit pas l'abbé 
Gosse de toute traverse, comme nous le verrons bientôt. 
Cependant la police employ oit toussessoins à découvrir 
In retraite de M. Maton, l'autre grand vicaire, nommé 
le 5 doûî, On recheriihoit tous ceux qui éloieul soup- 
çonnés d'avoir des liaisons avec lui. MM. Ducobti et 
Duqjiiesne, curies de Tournay, furent inquiétés, et dis» 
parurent. M. Léfèvre^ ciirêd*Ath, et M, Lefranc, rec^ 
leur de Gaurain, 'accaitf^« d'avoir donné asile à M. Ma- 
ton, fureiïl arrêtés et conduits dans les prisons de Mons, 
où ils mourofenl. Scirla fin du lAois, on reçut un décret 
impérial, du li août, ^ui supprimait le .s^mio;ure^^ et 
oroonnoit que les élevas continueroieat le^ars éyaà^ ^ i 
Cambrai, à Ârras et à Saiut-Omer, et que les bourbes 
^l demi-bourses deTom'nay seroieut transportées à ces 
trois séminaires; Ce qui fut e;técuté^ On vendit les pror* 
visions du séminaire de Tournay, et le produit en fut 
rersé dans les caisses du gouvernemeiif. Daas les pre- 
niiei^s jours iffe Septembre, le maire de Tournay vînt 
trouver M. Gosse, fct lui antionça qu'il étoil chargé de 
lui demander utte déclaration signée, poiiant qu'il n*8t- 
voitvoucun droit de présider et de voler à l'assemblée da 
"S août; que ^t^ opitjion éloit que les pouvoirs de i4- 
x^ire eapilalaive^ctoient être accordé» h K^hké d^ Saint- 
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tAédavA, et que si cel»i-ci étoît nommé, il' dbnneipii h 
tous les autres Texcmple d'ime pleine et (Vanche sou- 
mission. C'éloit le conseiller d'EUt, Béai, chargé de la 
police des départemens du Nord, qui avoil donné de 
lui* même cette cominission au maire. Il ajou toit dans 
ses dépêches que cVloit le seul moyen de préserver 
M. Gosse d'êire mis en prison; mais il ordonnoit quo 
ce grand vicaire fût exilé à Arias ou à Cambrai , et y 
restât en surveillance jusqu'à ce que le chapiire eût donné 
des pouvoirs à Tabbé de Salnt-Médard. M. Gos^e^în ti- 
mide, signa la dcjciaralion , excepté qu'il énonça que les 
{)ouvoiLs réclamés par M. de Saint-Médard, poiwoieni 
ui être accordés, au lieu de dévoient. Il n'en fut pas 
mieux. On le priva de son traitement , et on lui donna 
le choix de se retirer à Cambrai ou à Arras, Quelques-urs 
prétendirent que cet exil ri'éloit qu'un jeu concerté en- 
tre la police et M. Gosse pour cacher leur concert. Une 
telle collusion est-elle vraièemblable? M. Gosse choisit 
Cambrai , ^t s'y rendit le 8 septembre j et l'évêque, sous 
la surveillance duquel il étoil mis, hii recommanda de^ 
s'abstenir de tout commerce par lettres. ./ ; "* 



Nouvelles sccLESiia^STiQUES;; 

BôMB. Le 25 novembre, S. S. quitta le palais Qaîrî- 
nal, et vînt habiter le Vatican. Le premier dimanche 
de l'A vent , elle y tînt chapelle papale , et après la messe 
solennelle, elle porta le Saint- Sacrement dans la phapeKè 
Pauline, où commencèrent les prières de quarante heures. 

— Le collège de Saint-Bopayenture^ fondé par Sixte- 
Quint dans le couvent dès Xll Apôtres occupé par les 
Mineurs Conventi^els ,. a toujours été une pépinière 
d'hommes qui se sont distingués par leur doctrine, et 
qui se sont élevés aux plus grands emplois. On y vil 
enlr'aulres pour régent et pour recteur, dans les der- 
niers temps, le. vénérable serviteur d« Dieu, Antoine 
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J^t^tfpi y évèqne Jjfe Boyiso dans le royaume èm Def>x« 
Siciies, lequel eut pour élève GarngarieUi , qui oooiipa' 
ensuite la mètne ptace, et qui parvint enfin au trône 
pontifical.^ Cet élablisisernent, qui avoit soufiert ^ comme 
tant d'autres, des dernières révolutions, vicot d^ître 
rouvert. Les coitcours ont-^u lieu sous la pi'ésidence dtt 
cardinal Litia, en Tabsence du eardinal Brancadoro* 

-r- Le 5o novembre, la comtesse Antonia Lavaggi, 
de Gênes , prit Tliabit religieux dans le monastère dt 
Sainte-Marthe. La, cérémonie fut fuite avec pompe par 
le cardinal Scolti^ et la nouvelle religieuse étoit accom* 
pagn^e dé la comtesse Thérèse Giràud-Dodweli. La 
margiave d'Anspack et plusieurs dames angloises étoient 
pr^iiies» 

I^AKis. UOrdo oii Bref(i) de Paris pour Timnée 1817 
vient de paroitre. L^$ fêtes y sont toujours marquées sai-^ 
vant l'induit de 1803 , et les ordonnances de M. le cardinal 
do Beiloy. On trouve à la fin le nécrologia des prêlres em*^ 
ploy es dans le diocèse 9 mortsdepuis le 2 1 décembre i8i 5^ 
Nous avons nommé, à difiérentes époques, les plus cou* 
nus » MM. Hanon , Darret , Levis, de Comnèse. Les antres 
sont MM. Tarneau, Lemiièi^., Vartn > Le BauU , Anglade^^ 
Lynch (Iclandois), Suieau (ancien Chartreux), Lon««.' 
guvène , . faure , Reilaiid , < Simonin de Vermoudafi ( de^/ 
l'Oratoire), de Beaufort, Boyer, Bèz et de Lestaehe,. > 
qui éloiont attachés à diiërentes paroisses de la capitale». : 
iSiosont pas compris dans cette liste, à ce qu'il paroit^ 
les: ecclésiastiques morts dans les campagnes^ ni ceux i 

Î|ni n'exerçoieu^ point le ministère et n^avoient aucun» 
onction à Paris* . .•: . 

— Il n'est malheureusement pas besoin., après vinfit« 
cinq ans d'injustices et de cruautés exeraée9 contre les^ 
prêtres, de prouver è quel point leurs enujenitis por- 
toient coutr'eux la haine* Elle n'est qoet tvoip tttesté»* 
par-dés exemples déplora b)es«.ren ai trouvé cepeDdasi 

'i I i wi' ii i ii. I ■ i M ii n .t i i w inn 1 ffc ^ 

(*) Aii^&iir6ai&;À Jeunsaii piii » t fr. kmê dt ^^m^ 
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tmÊoré^Êoêêz réoemmeht nue preore ^m m*à rérflhé, 
ittèoM après taiit de faits qui annMill dû my ateoiK 
iMiiler. Tai la daua je ne sais quel ëoriTain pbiloso^* 
phiqne (je cfoîa que cW Helrélius) qu'on ne voyoil 
jaoïaia utt prèire Âiire Taam&ne; et là-deasuâ Paatettr 
•*ileiid«ît sur la dareté et le maarais coeur df» eeelë^ 
aiasliqnes* L'aaaerlioift «1 d*one si impertinente (atfiseié. 
qjill £illdit tOQle la tuauvaise foi philosophique pùot 
. Tiàiagineff. El dans quel temps Uelvétius nientuif-îl atns! 
i sa coiMeieiice? Daus le f«inps oà le clergé osoit le 
plus noblement de ses riohessea, quand des évèques et 
descommunaiilës distribuoient ànnaelleniiml des secoor» 
atix paufreS) qtt«ind M. de fieaantont roonlroît à Paris 
la gënërosirë )a plus ëpiscopale, quand tant d'ecclësias^ 
tiques éioieat vooés aox bonnes autres , quand des turés 
de la capitale sottlageoient chaque jour des ttiiHiers d'itidi* 
g^ts* Aujouid'liiti œèmei o^est-à^dirodans un temp^oùlè 
clergé ëproo ve luî^oièaie de si grands besvirts^ il ^otfseir^ 
encore 5 gfàeei à Dieu , tel esprit de charitd qui fait le tû^ 
raotère de la lot de grice* De ▼ertoeux prêtres se li^iteiie 
atK bonnes naoTrea at«c ita sèks qui entante 4hi vtu^ 
eod^âs iéesp4ré«8. De bMi« curM tréuvetit encore élM 
uiitrdii->fbôdiqilei#aiieMetit le ifioyen d'teonomiteér-pMIr 
oSiît un bouilloh ati eaalade, ponr babiller do pattrrei 
eofalis^ j^ursouteitir des f letlIdFdsqae l'âge et lésiufit*tti^ 
toé ploAgent dans la misère* Goiâbieii ne pour rioits^nouà 
pai en otteif d'èteinples^ qui eett>ieni on peu plus èefv 
taîfli que la oaboioie effi^onf^ d'Reltétios ! J*at lliont 
nêùt de ooMiottre un vertueujt «éclMaétiqoequi ne «ott 
|amais sans faire Taumône à quelques pau^eé. N« JKMk 
▼atii là tàin à tou« ceuit i^u'il re66oûtré , et qui , & 
Parts fdriout, smit a^sen Mmbreut, il ne manque phê 
da moim éé doâfter fcon contingent è Quelques-uns» 
ei il h>in«ife dàn» étti^i (m les MlUant, tai imageà de 
Jàm^^Sbfièt fà^né ti linmilié. Qui ne èàit à tnn^biM 
de bo«iieaeeii?rea les • piètres preooenl part? ils ne4es* 
publiant pas 9.4 la féfU^i à aon 4e trluApe^ 4oiiiat^ 
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eerîains pbHalfTfhrop^ à qmH fSiut îurloot rfa bl»l^6i 
de\ l\5clat. Il» suivetit k précepte de leur drviri watrre j^ 

Soi leur à recomm^rtdë de n'aspîrei* qu'à être Vos d^ 
HeUy au lien que certaines gçhs dimcnt à ce qiie leari 
noms et leurs bienfaits soient afficfaëd avee odtentatiou; 
JHou^ poorriond citét* en ce genre bien d«s fuit» honorables 
]pôttr iés' prèlreb^; mais éti Vôici titi tout récent et que 
iioos pouToas atteste^. Un ecclésiastique de la capitale « 
^oe nous sommes fâchés de ne pouvoir nomrHer^ ap- 
prend que des personm^à honnêtes, mais màlheurensas, 
se iront oient dans la situation la plus péiîible; qu'elle^ 
dévoient une somme de 3000 fr: yéi que faute de là payéi? 
•n atloit les saisir et vendre tout ce qu'elles ai^otent. Sur- 
Ie*châmp il remet les âooo (V. â Tami qui lui exp6soir ta 
l^inè de ces personnes, et qui ne sorigeoit mêiiie pas k 
iolHciter sa obaritë; et loin dé chetchev à faire valt>ir 
Ht» tel bienfait , il ne lui dit que c^es mots : Je Pous dé-^ 
Ancmde dêu» eho9M* c'est de ne jttmaià tnen pàtler À 
mùiif et enmUe de n*en famaiê parler A d*autreê. J'y 
a^nâmè pour k premier point y répondit Tanfi, qui aôr-* 
UÀli p«lir 'aller. coiisoE^t nne famille plongée dans lè' 
déiesp^irj et je pouê promets 4e ne jamais i>oM raprC 
peler ce trmii'dé thdritéi mal» dispen&e&'Tnùi d*ohêer- 
^er la même réserve à Vigatrd des autres, et il se faât^' 
d'aller porter ce secoitt» ihespér^ aux personnes ant- 
quelles il s'tntëressoit, et qui crurent voir' nn ange des-' 
cendtt du ciel-pour les rappeler è i« vie. CW ainsi que 
la Prbrîdenctt sttseile des anMs gëliëreases pCHir Phon- 
neur d^ la religion et le bien de l'humanité, et e'eal' 
ainsi qu^ leè prêtres répondent aux reproches de lanvs 
détraoïenrs. ■ 

-^ La 1^1^ de la ConôepUoa a ét^ célébi^ée d^une mà^ 
nSére remarquable , le i5 de oe mois, dans la pensioa^ 
de M* Maillât, au colWj^ dea Boossois, rue des Fossé». 
Saint-Victor. C'étoit la ^te.patràaolede rëtabtissemenlit . 
VotEbM divin »télë fchaalé par nii ohanoîne de la Métt-o-.^ 
po!o^ %l lasermoit pronoïK^é parnn ecclésiastique oonna» 
par son zèler Les élèves ont assiaté à tons tes exercices 



de pietë, et plusiem^s onl app^^ocbéde la sskinte taUe^ 
Ou ne peul s'empêcher de remarquée que celte manière 
de fêter une patronne est u» peu plus convenable et un 
peu pli^ dans l'esprit d'une bonne ëducatiou, que t'as«. 
sistance au spectacle. 

Senlis. Les anciens Bën^dîctins de la Congrégation 
de Saint-Maur, qui, avec l'approbation de S. M., se 
sont rëunii> ù Seiirlis , n'ont pas cru devoir attendra que 
les circonstances leur perçussent de rétablir Téglis^ du 
P3onas;ère qu'ils bal)itent. Ils ont obtenu de M. Tévê* . 
que d'Amiens la permission de convertir en ora,ioire la 
plus grande salle de Ja maison , d'y célébrer la sainte 
raesise, et d'y réciter leur office. Le 1 5 de ce mois» 
AI. le curé de Senlis s'est rendu processionnellement , 
avec èon clergé , à ce nouvel établissement , et a fait la 
bénédiction de la chapelle. Le dimanche précédent gq 
respectable pasteur avoil tait annoncer cette céréo^ome 
au pri^ne, et avoit invité les fidèles a y assister. Son ex- 
hortation n'a pas été sans effet. Un nombreux concours de 
peuple s'est rendu avec empressement à cet humble et 
modeste iieu de prière, et a témoigné la joie qu'il res-^ , 
sentoil de voir rendue aux oliservances religieuses et ^/ 
l'ëducation de la jennesee^une maison , où , après vingt* 
six ans d'înteiTuptiou^ on respire encore L'pdeur des 
vertus pratiquées long-temps par les darnes religicuseï 
de Saint-Âugustia. , 

Nouvelle^ politiques. 

PAKfs. Le 18 décembre^ le Roi a présidé son conseil des 
ministt^es. 

— Madame a reçu , à l'oceasit^a de l'anniversaîre de ça nais- 
sance , les félicitations des Princes , des ministres et d'un crand, 
nombre de personnes distinguées. S, A. R. avoit entendu, ie 
matin, une première messe, et y avoit communié^ Elle a 
reçu aussi les officiers de' la garde royale ei les gardes du' 
corps. Les musiciens de ces corps ont exéèutés des sérénades 
sous les fenêtres de la Princesse. 

— IjC dimanche 1 5, M"^. la duchesse deBerrj s'estjrendoe 
aux Tuileries par les CWipp^-EIjiées et lejai^Di et. a .diaé 
avec le Roi et la fai|iillejroja}ei / « ' 
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•p->8. M. a âàtmé une somin^ pour ie souldgèmeiil des pau* 
Trcs de Saint-Geriiiaii> e« Laye. 

— M. le duc de Duiias est parlî pour Sens, afin d'assister/ 
au nom. du Roi , au service pour le Dauphin , përe de S. M« 

— S. A. S. M(l^ le prince de Condé a, accordé on secours de 
5oo fr. aux paruvres de Sainl-Firixijn , près Chanûlly'. 

- — M. le comte Ferrand, pair et ministre d^£tat , est nommé 
secrétaire des ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit. Il a 
prêté serment , en cette qualité , entre les mains du Ror. 

— M. le duc de Brissac a fait imprimer ses opinions, i^; slir 
la proposition Élite à \% chattibre des pairs par M. le duc de 
Raçuse.^ pour que U chambre n'entendît plus de discours 
écrus; a", sur la proposition de M. le comte de Castenane^; 

Sue les noms des opinans fussent inscrit» dans le proces-verr 
al, et pussent 4tr^ mentionnés dans les journaux. M. le duc* 
de Brissac a voté contre la première proposition, et demandé 
Tordre du jour sur la seconde. 

— M. Artaud, secrétaire de la légation Françoise à Rome^ 
passe a Yienne en la même qualité. 

'-«- Les avocats de Dijon ont fait remet! rcNao curé de leur 
paroisse une somme de looo francs pour être distribués aux 
pauvres. ^ 

T-r La cour prevotale de* Toulouse a condamné à cinq ans 
de réclusion et au carcan quatre* individus qui a voient fait . 
partie du rassèmbliement du ii novembre. Un autre a été 
condamné à un an de prisocT. 

*— Depuia Pétftblisseihent da système décimal, jusqu'au 
mois d^ioiU 1816,11 à été* frappé en espèces à la Monnoie 
pour 1,6129,666,538 fr. , dont près de 660,000,000 en or. Les 
espèces frappées au type du Roi se montent à 3 13,8 15,476 fr , 
dont plus de moitié en or. 

— -Rasset et Lavalette, condamnés an bannissement, ont été 
transférés proTieoi rement au. château d'If. 

— Un incendie a détruit une fermer à Ormesson. f>e fer- 
mier, Blanchard, est mort des suites. Il laisse une veuve 
et six enfans, en faveur desquels il a été ouvert une sous- 
cription. Plusieurs propriétaires voisins ont déjà donné. 

— M. Parîsèt, médecin; a comrnencé à l'Aihénée un cours 
'de physiologie. Sa première séance a été consacrée aux facul- 
tés iniellacluelles de J'homme. M. Parisela adopté la doctrine 
de Gabanîs sur les rapports du physique et du moral dnns 
)%omme. Il a développé celle doctrine avec le zèlcct la chaleur 
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d*un dîficîple fi4«.frfTenl, eta coinfinUofsAmtnéiin^emrntcPiix 
qui n'oni pas (^avnntoge de ppnner €;%miii€ l»t. 11 h paru qii\rn 
phitoâoplie qiiî chprcheroil la vérité de bonite foi devoit éuo 
Bioins irancbanl dans &e» décisions, ei moins mrpriaanl poui* 
ura adversaires. Ce qui a suri mit été îo^é fbrl extraordinaire , 
G*C5l que M. Partset art livaiioé que Cabanis avott pris 8oi\ sys- 
tème dans B6ssiiel et dans Fénéloh, et là^dessus il s'est ircrié 
mil* Tiiireuglenient de l'esprit de pariî qai admîre diins les fins 
ce qu'il répicKive dans les autres. On anroit souhaité que 
M. Pariseï ei\t daigné citer les endroits des ^rits des deux 
prélots oh il a irou«é le f;emte de sa doctrine favorite. Jus* 
que^là il nous permettra de regarifer son asseriton Cf>mmé un 
petit aniâce pour soutenir un syat^meqiiî, de lul-ni^me. a 
effrayé tous les gens religiean , et dont nous savons que des 
hommes babi les préparent une réfutation swi^vie. Le litr^ de 
Cabanis n'est autre chose ou'ttn Ootle (le matérialisme. C'est 
le système d'Helvétius replâtré et remis à neuf. 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le Ig décembre, M . le miniftire dea finances cl M. Ir 4ion- 
•eilter d'Etal Dodon ont apporté ji la chambre le proffl de 
toi adopté la veille par îa chambre des députés sur ]» tccou<» 
vremcot ér6viaoire <iea eoniributiaiCis de tHi7. C« proiçl^.a ^té 
Minvové <ie suite à i'cvaraën des kireanx » et» la cb^mbre s-esi 
<»artagée pour Ei ire ^et «xaineii. Elle «'est réunie ensuite > H 
iù discussion s'est ouverte sur ce même projet qui n'a éprouvé 
•iM^iHie ôbjectionf , et qtiî « éié adopté au scruiiti ^ à la majo* 
FÎté de 125 suffra4);es Itur i3o. fttM» Abria) et.de Sètft ont fiitC 
«lofs le rapport de k commisaton sur les protêts ^le loi rela* 
trifâ aux eiS^ts da divorce et à la séparation de corps.Cea rap*» 
ports seront imprimés et distribués* La discuasioo aura lieu 
Httârdî &4w 

CHAMBRE DES OÉ^tTTÉS. 

iLe i8 décembre^ ï*6rdre du jour appetoîl la disOusston 
sur le projet provisoire relatif au recouvrement des conïrî- 
Liitîons de 1817. M. Barthc-Labastide s'élève conirc la pro- 
longation du doublement des patentes. Ce doJttbli^meni est 
d'une perceplîon difficile; il frappe une clnS.<»e malheureuse, 
il fournil un prétexte à la malveillance. Les rôles de 1816 
ont éprouvé des augmentations arbiiraîres. Ne vaut- il pas 
mieux rassuret les contribuables en arrêtant que lesà-comjptf s 
demandés ne sCrool^ perçus que sur les rôles de i9i5?'M. Du- 
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don ,' cottimlsMire du ftof, rcgHnla Q^lt« diaictissidf) CÀmmd 
prématurée. II j»era peuA-éire difficile d'étiier U dtmiJeoieiit 
ctes paienles, lorsqac les aiurfs^oontributioni ont pliffinl leur 
dernière liniie, et que Ton. ne peut laier ^e les produiu 
industriek; mais en ce moiuent Toadroit^on priver le gou- 
vernpipeot des foibles ressovrce» que lui promet le projet? 
1^ nfioindre diminution empéclirroit «Vaoqnitter \eê dépenser 
JQtirnalièreft. M. te commis^ire du Roi invite .ras9eml>U';e à 
iido|»ter le projet tel qu'il est rédigé. M. Cori^l 4l'l/K<»iut 
ne CQOieaie pas la uécesaité d'aGÇoi:iler> |M>tir les premiers 
mois de i8f ?, le recouv rendent dea contributions ordlntiire«j 
ipais il rappelle c^ue le doublemeoC des paienies ne ha établi 
qu'à regret dan# la dernière 'se^^joo. Le «lini^tre a fiiit sen-r 
tir l^nauffisanee de cette n^eaniey fuii»qu'il en eai recuite nlx 
iniRions de ooa-^vnleur. Cep<;qiciant uo v% ajouter aux inoou<* 
véniena de ce doublement , puisqu'on étal>lit uu nouveau fond 
de 38 centimes. L'orateur voie pour le projet, avec Tameo^ 
dément que Ie$ patentes seront reco4<'vrée8 aur les rôles de 
i8i6 eh principal seulenneot, et distraction &ite des ceu** 
Times d'augioeiHatîon imposés extiraordinairement cett(^an«- 
née. M' Duyergier de Hauraone partage les veeui des piéo^^ 

fiinaldS coulre le doublement dtu patenles^ mais il regarde 
a drsbisssion actuelle coalme iaulile et préioaUiréé. Il faut 
aUetjdre que Ton connaisse l'ensemble dn badjet. M. de Mar«« 
cellus appuie l'amendemettl de M. Cornet d'iocoort , et (mï 
valoir les besoins et les ^ services de la classe industrieuse^ 
qui est aussi un des soutiens de TEtat^ ejl qui a fait iatU de 
pertes, M. Morisset. pense qu'il ne fatii point paralyser lesres» 
sources du trésor, ftl. de Castelbajae voie p«iur l'amandement 
de M« Cornet d'iucourt, en s'af^ujatit sur ce qfie Tinipôl 
des patc.itei pçrle sitr une va leur extrêmement variable, et 
sur ce que des négocians, qui ont beaucoup eouiert, et «Iwit 
te commerce languit, paieni autant qvie lorsque leorsadatrea 
éloicnt les fAu& brillantes. M* de Vilièle parlîe dans le mémt 
seos: comme maire d'une graodc viHe» il a .vu. de nom*» 
breuses réclamations. Les rôles de 1 8 15 ont été diangés d'une 
manière, arbitraire, et l>eaucoup de f^ns oot déclaré qu'île 
cessoieni feur commerce. Ain^i , cette ressoifcree s'est .trou<«« 
vée perdue en grande partie potiri le irésor. M. Sotillier croît 
que la proposition du doublement des 'patentes doti être ré^* 
servée |»our le temps où l'on discutera la totalité de Fimpéyt^ 
11 juge aussi le doubkoieui luadmiasible. M. le AÎaisirci. ilae 
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finances répond aux préopinans. H ne s^agit pas, dît*iI,.J« 
créer une imposition nouvelle, mais de proroger, pour peu 
«le temps, une imposition existante. 1^ tra>ail de la commis-* 
sion des finances doit être fbrt arancé. Si le doublement de^ 
patentes est rejeté dans le budjet , ee qui aora été perçu sera 
i-eporté en a-<:onpte sur ce que chacun aura à paver suivant 
la loi. Le ministre invite la ebambre a considérer les besoins 
du trésor: M. de Marcetlas demandoit à répondre; la cltaoï- 
bre ferme la discussion. M. le président rappelle les amende- 
Biens de MM. Barihe^Labasticfe et Cornet d'Incourt. On ré^ 
clame la question préalable qui est mise a ni voix et adoptée. 
1^ loi est aussi adoptée aviicle par article; et an scralin , sur 
194 Totans, il j a eu i64 boules blanches et 5o noires. M. De«- 
launay fait un rapport sur le projet de toi relatif aux milî- 
Uires absens. Il en expose les motifs dans un discours trK*?— 
détaillé, et propose seulement quelques chane;fmens dans la 
rédaction. La discussion est renvoyée au lundi s3. La cham- 
bre se forme en comité secret pour entendre uqe proposition 
de M« le lieutenant-général Ernouf. t 

1^1 g décembre, Bi. Rivière a fait un rapport au nom 
d'une commisston 'sur le projet de loi relatif aux donalion3 
aux éiablissemcns- f*cclt«ni:«1tques. H annonce que la com-» 
misbion a partagé tous les principes émis par le gouverne- 
ment; principes sages, qui trouvent lenr point d.^âppui dans 
)a chambre, et qui tendent à faire revivre une source de 
prospérité pour les éiablissetnens dirigés par les minis- 
tres de la religion, que Ton doit s'empresser de rendre ca- 
pables d'acquérir et d augmenter leurs rcveuns, en usant des 
âvanUgas qu'on leur présente. Noos ne sommes pliis^ du-il, 
tu 1788. Nos principes politiques s'opposent à la rcconnois- 
sance formelle de trois ordres dans TEtat, et ce sont des 
garanties dans lesquelles on ironise de quoi se rassurer nio- 
luellement. Il y avoit autrefois beaucoup de cures, dont les 
dotations se composoient d'immeubles^ et que les titulaires 
cultivoient eux-mêmes, pensant qu'il étoii utile d'occuper 
leurs loisirs par des travaux honnêtes. Nous ne croyons pas 
qu'on élève l'objection qu'accorder aux éiablissemens dirigés 
par des ecclésfastiqnes la faculté de devenir propriétaires, ce 
seroil leur fournir roccasîon de se déloiirner de leurs devoirs, 
^ous ne pensons pas iioh plus que l'on ait à crniodre qu'ils 
exercent leur influence sur les consciences pour élever la 
Tsbor des <ioBi. En auppoaam que ees libéralités soient coa- 
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Bl(!éntbtes, dlçs seront encore beniicoup àu*detsoas Ae$ he* 
soins; mais c'est aux personoes riclies et pieuses à donner 
l-exemple du désintéressement et de ia charité; c'est ii elles 
à mettra les ecclésiastiques à l'abri des v^issitudes de la for« 
tune. San^ cela te clergé reste sans consistance et dépérit 
promptement ; il est nécessaire que celui qui se coàsacre aa 
8(^rvîcé des autels reçoive l'assiirance' de son existence^ et 
cette garantie ne peut se trouver dans. les pa'tôfnens du trésor «• 
C'est cette incertitude qui fait que les pères de Famille èai-« 
ploient à écarter leurs enfans au sacerdoce, les obfoctî^Qs' 
qu'ils employaient autrefois à les y déterminer. Si le mal*^ 
heur de ('£tat vouloit que cela contiMât, le. «oite serait 
bientôt détruit, et avec lui les vertus qui se propagent an 
mojen des principes religieux qui les eu^eignent et les son-» 
tiennent, i^essys^éme social de la France honore à ia fois !• 
eoeur et le génie du Monarque queie oiel nous a donné. IL 
satt-qne sans religion on ne feroit nue bâtir sur le saille. Ses 
yeux^âont ouverts sur chaque memore de la ^ande famille; 
et puisque laVeligioo' est un levier si pui-ssant, il est de ia pru» 
dencc du législateur capable d'enVrsager Pes/»nce des pou- 
toirs, d'appeler ce levier a son aide. La conxmisstDn a été. 
imamoné sur Pobjet de la loi. Le ministre àe Ticitéricur voit» 
a dit dans son discours que les mots reconnu par Ut lot, qar 
se trouvent dans le premier article, avoient effrayé quelque» 
personnes; mais il vous en adorriié une explic^ttion tont-à*» 
fart i^atinfaisante. Vos commbsaires, entrant dans le. même 
esprit, vous proposent de légers amendemens dans les dens* 
premiers articles, ppur rendre la garantie qu'ils donnent |>!îi» 
solide; le troisième a subi de même quelques changehiena^ 
On eut désiré qu'une clause parlicoiière iraiiâi fJes cas où les 
biens pourraient revenir aux donateurs par la suppression des 
établîssemens auxquels ils anroient été aifeetés ; . maiS' Qdtt« 
proposition n'a pas été admise^ . • . r . 

Lé' rapporteur lit ensuite le projet tel que la commission 
a crvt devoir le rédiger. Ce projet est ainsi ooofu :. i^. Tout 
établissement ecclésiastique ^ reconnu pmt la loi^ ois^ulorisé 
)usqAi'à ce jour par le gouvernement ou ceu;L que- la loi re^ 
conoottra à^Tayenir, pourront accepter, avec l'autorisation 
du'Roi, tous les biens meubles, immeubles pu rentes -^qui lui 
^seront donnés par actes enlre-vi& ou par actes de dernière 
volonté, a®. Ces établissemcns pourront également , avec l'aa* 
torisatlôa «tu Boi , acquérir, des biotts- iiiinlèiible;( on 4es ren* 



In. 3**. Le» iflàtnctibléa ou reoln» «ffidrti'iiànt a na iUiitsàë^ 
aivnl ecolétitttiqne seront pofiédês à perpéluité par lédîi éla« 
blÎMCoieot , et scroni ioaliénabl^ , • moins que ralîéaaliod 
ti'ea toit autorisée par ie Roi, sur la flrmaode expresse 64 
ittoûvée des titulaires el de l'éréque diocésaiu. Ce rapport 
sera discuté le lundi 33. 

M. le coante de Caumoni fait uo rapport sur les létfrct» de 
naiuralisatio'n aooordées à M. Je duc d'AU>etg et à M. de 
Crrefiifhe* Elles sont adoptlis , et seroul tranf^criteâ sur les re* 
gintres de la ehambre. Ùo troisième j-Spport est ensuite en-* 
l^ndu. C'est 4teiui de M. Bourdeau sur le proyei de loi relatif 
«us rleetiens. ^ rapport a été foitéiendu, et notis n'en «Ai* 
mtotM que les idées principales. Le rapporteur a £aitfteotir ia 
nécessité d'organiser promptemcnt les coliéges élecioraui^ 
mats il a écarté le projet d'y adnmUre les contribtiaiiles «loi 
paient 5 fn, oS fr. ou 5o fr. de contributions. Ce pi^<^i ifn 
% |Miru œntraîve k Fesprit et même à k ietire de 1« Cbarle^ 
qui exige queceoK qui .eoncourent h la nomiualion des dé^ 
pulés paient ou oioios 3m> fr. Les n^cnibiées cantonales avi- 
Uroient en quelque sorte If's élections , et dooneroient lieu à 
beaucoup #irrégalariiés. Une auitre question se présente. ¥ 
attr&*t*it deux degrés d'électiofis, c'e»t^à«-dire| elioisir»-t-«>n 
d'abord des ékctenrs qui tu réunîfopl ensuite poar noimaer 
des députés ?C«Ue première élect.h>u donifieroii peiii-étre trop 
de facililé h l'intrigue, et trop il'influence à quelques boni-? 
mes ricbes et poissans dan» les campagnes. Le rapporteur a 
dév»lof)|ié ie «^'«tétne d'élection a un :»('.ul degré. Ce sjfitéwe 
99t ie plus simple. Quelques-uns feclttutenl le danger de si 
grandes réunions. Biais ces réuntuns ne sont, en cfifet, très** 
nntubrenses que pour tnë»>peu de départe^meéis. Parts est le 
seul qui «il ja.oon électeurs. Lille eu a 4ooo. Les autres ne 
s'élèvent pas à 3ono; et ii j en a beaaooup oui n'en oni pas 6oo» 
La surveillance du gouverneoienl , 'et le bon esprit des élee^ 
letw^ pai«r4>nt aux iotonvéniens trop exagérés de ces lén* 
nions. 'La Qoni«>ission a adopté \oê neuf premiers articles an 
projet, «««c quelques «meiulemens. £IIe propose une nou* 
veHe rédaction pour quelques-uns des articies suivans. Nous 
en i^ons mention toi^ ne la discussion , qm a4ira lieu le 
Jeudi a€. Epviron quarante orateurs sont iitscrits pour parier 
pour o« contre le projet. La séance pst ter minée par lui rap« 
port de M. Albert sur différentes pétitions relatives aux con- 
4i(ibttlions. îËHet so«4 t^moj è9^ki9 «paswissiéa du budjeu 
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MUtoh^ de la RéiH)hiti&ti ipFir<nHç€^ deipuis t ouverture 
des Etats généraux^ en fnai i}t^ff,jUs^u,'en.noî^mbr€ 

riojraph^ de . Provence (i).. 

SU est vrai que la ruîne d*uo État soll clîffiiiiiléiiiei^t 
la siûte nécessaire de la peite d'une seule l)Àtaîlle> à 
moins que cet Etat ne renferme en liii-**mém(3l quél-^ 
<|ue cause de destruction , à plus forte raison le â6i*< 
d*nne rooùarcbie aussi ancienne et aussi foHeiiiéùt 
constituée que ietpît la monarchie françoise^ n'a-t-ii 
pas dû dc^pondrede la ligue de quelques raclièùt^ sàn^ 
nom pour la plupart ^ sans consistance politique, Sàtii 
llikiQs reconimandables» Un si prodigieux résultât é 
dû être préparé de loiu par un concours concéfte 
dq caisses et d'efforts. La situation accidei^télle dU 
gouyeirnenient^ l'embarras des finances , Timpéritté 
ou le4, projets sinistres de quelques dépositaires di 
Tautorkéy I extrême bonté du Monarque, la inéchaA^ 
ceté de ses ennetiais ne furent que des moyens seoôîi^ 
daiif^es > des causes prochaines. Mais avant cette réu^ 
nioq de circonstances favorables y il en étoit d*autre| 
«idroitemeol. ménagées dç longue main, et un travail 
sourd et prtigressif avoit disposé .le foyer de Tincen- 
die, et rassemblé avec soin les matières qui de voieâ^ 
lalnaei^ter et Téfendre, sans qUôiil n'eût pas sans^ 
doute jp«Hn2 propagé toui à coup aVee la rapidité di^ . 
' I . ■ ^ ' ■ '' .' ■■ • ■ ■ ■ *■ — #. 

' <i)6vôL}ii-9*.; pris^ a^fr. ei33fr.fraiMidttNtt*t 
TxsmeX. LAmi deU ReUgieû ûî du Rot. If 



f^lftir, et D*eM |mi8 «ouvert en un iostaûl la Franc* 
de feux et de rmties. 

L*abbé PapoDy comme tous les historiens de la 
révolution, 9 recherche lorigîne et fes causes dé c<4t^ 
grande caiamkë^ II les trpuve dans Tesprit du lâ". aîe- 
de, dans les o|>inioiis dominantes à cette époque^ et 
dans les chapgemens qui s^introduisirent alors pour 
les. idées I les habitudes et les moeurs. Cest ce qui 
fait le sujet d^uue Introduction lonj;ùe ei développée^ 
où Tabbe Papou a rassemblé les principaux traits qui 
caractérisent le dernier siècle , et les^ a fait ressortir 
avec assez dlnlérêt et de justesse^ Celle Introduction 
inérite d être lue , et né pouvant là citer ici cii'sou 
enuer^ nous croyons du moins devoir en présenter 
une analyse à Inquelle nous [oindrons quelquefois no» 
propres aperçus- ' ; , 

Indépendanmiènt des lois qtiî régissent les péupres,' 
Ai fabbé Papou , il y a un ageift sea et qui les poussé 
insensiblement vers un terme, et qui entraîne les 
gouvetnemaa» lor»qu*ils ojit eu rinipfudçiKîe dé lui 
laisser prendre un trop {^Vaiul' empire. Cet ag^nf esi- 
to})înîon^ qoi se formant et se grossissant desnidees 
fiouvelles <juê répandent ou accréditent Tesprit rîé 
système <m l'amour du changement, affoiblll* Jes lôîs^ 
les usages et lés institutions anciennes, y altacKé raéaié 
une sorte de ridicule • flétrit comme des préjugés les 
fsroyances reçues, et croissant dans sa course, comme 
la Renommée , se répand dans ioutes los classes', fran- 
chit lo^ obstacles^ et deVîenf ^ quand elle est secondée 
par des circonstances que lé jilus souvetit elle fait 
nalrre, une puissance redoutable et presque itrésis- 
tible. Cette puissance oaqdil verà iafin du règne /de 
iLouis XIV, et Biayle peut en être regardé. ccMOinie 
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ttQ des prkicipaus auteurs. Ses pro|[rès fttfent d alior^ 
asseskots, parce qoe les ânçieanes maximes avoieàc 
encore de laf vigueur, et <|ue d(; fortes babitucles d'or«* 
dre et de religimi moient eocore dans les espriW; Ces 
habitudes et ces maiimes durent sVffoibliç sous la ré* 
g^ce, sôit par le caractère personnel du prince qui 
gouvemoit l'Etat , soit par les mites d*un système im*^ 
moral qui ifaivorisoît Tambitioa et là cupidité* La ré-» . 
volutien qui se fit alors daxis les fortunes devoit en 
opérer aussi une dans les mœurs , et Téchee que reçut 
le crÀlit public ùl% moins âeheux que le coup porté 
à la société et aux principes suc lesquels elle reposé» 
Le^ mal s'accrut spus Louis XV par un contour» 
de causes qm tendôiéut toutes à relâcher IçsJiensre-* 
Kgieux et politiques. De grands scandales ^partis dï^ 
trène ^ même eurent une funeste influeujbe sur le» 
mœurs de la cour çt de la ville. Des miaistres foi^ 
bieabûiosoucianscoinjpromîrem plus d'tine fois Tau- 
>Qme royale X et des^^CHrps ^rtepçenans là bi^vér^i^ 
j^resicjfue coÉistaiiimedt pendaiii tOAit 'ce règne* A leur» 
menées anibitieuses se joigiàL itàe^autire ligue plus bai^. 
die et bien plus aangerei;»é;'Ce*fut celle des écrivain» 
qu'on a nouimés pliilo60f>bes ^ etiqui donnèreot à ^opi-» 
tiioa une impulsion rapide et puissante*. Ils se firctit 
des partiaaos dans les académies ^ dans le hautes qour 
diiionade la société , et jusque dans les* conseils.. di« 
Prince. Ils se prononcment iavec » {^lus ou np^os 
d'audace contre lés insliintioos' et lesdsôétrinçs ^nti-^ 
qnes y employant tour à, tour le daute.^ le ^p^i&mé » 
le sarcasme 9 Fironie et des moyens plus directs, en* 
core. Us pro6tôiénthabitetbeDt des ricBcules, dés abus 
qui se glissent partout, des défauts bt des mé{$fises 
dea aj^nis de l'aùloirilé pour >attiiqu^r> jes prin/cipçâf 
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ntémes. yv\^9^ve'exce\U dans celle eq)èoeA!t gucme.* 
Les plaisanteries, le perûfflage et Irsaliusiom iiireol 
êcs ariiids favorites ^ et il sut leur deoaer {ilns^ d'ef^*- 
ficacil^ par Tari avec ieqiiei il les.matiîoîu I/Ar^ens^ 
La Meurie^ Helvétiu»^ Diderot^ d'Alefiiliert> Rous- 
aeau^ Risynul accourotent tfHts au eotubat avec kmr 
eontinf^ent de taleiis oa defibrtïi Denîéne eiix. ^ des 
efiammoné iiiqhis fadieax, aèucbyés par xm Ttclié ba- 
roD^ iaoçQietit de temp» eô temps leurs traits eootfv 
Vennemi qu'on voùloit renverser, et étoîent toujours 
sûrs de trouver âes Gotciies officîetit^ea )nmr les ap^ 
plaudir, et pour vantier leurs coups les phss iiiiiledrQits 
et proolamer leurs toocès lea piissëtfaivoque». Au 
dehors lin souverain^ ^iiiavditeuléni8lkeuriieflelif?r> 
«Veo eux 9 lés epptiyôtt de toute influence de son 
«otn y et }à sëdùmion étoit dauiiiaft plos forte qa'eUa 
purtbk d'un ttiSue èui«râre de trdjpbées.* 

Cette iespèce de ^ii»iaade, cp» n'avoit peru«dabord 
ârni(?e ane «Mitre le chrittianisiKe^ étendit ne» a jfmm 
son ambition Avec'' ses iMJf«mi%a tojmée^liiftiptnit 
a>iflisi nu abus digne d'ekercer ton 2im« Cest/!«)drs 
<|uWr^va laftOHVèràitietéduipenpI^y^et cpi-oé invo- 
\ fpiia la }ibert«( 6t V^gfllltie , au nom Às^^es en a ils* 
iké depuis tant d'inepties ei eomnis tant de-crîmes. 
H pttrnt «ftie nuée d'ëertts eu IW èamleppoit*daBs lé 
jftiénie anathâme les roÎ9 et Ie(i'))rétrcs»CIéioitIe.vœo 
le fkt& hàbitciel et lëûttiikie le rôfhiinQi de^k syx^agogaé 
d'Hot . . . . i è^étbit fditT' eetie Moteié qne Diderot ^ qui 
n'étoit rien moîM que plaidant y. ai^t fait «a ver»: 

Et sea mains ôordîrikleoUes entrai ilcîs du i^rèïre 
Â début d*i|n cardon pour étrangler lés rois. 

lailige gfadekiâiî qu'il avM;iiisiDaéa Û9ààïMî§ioù^ 
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fJiUosophiquo^ 9 publûîe suusJir^iom ^ie Rayn^'j et qui ' 
«e roèroiivetlfiiis le TeêUmutiit de Me&liçr, ei ca.cqiiir 
valent dftus le Système do la NaUwe. D«s Uvreti se- 
-ruaix, (les pampUet», de& chansons appreuoicni à 
toutes leg clasM» à appeler par leurs ,v^ux les chi- 
"mères rëpubl'teiiîoea , ei à regarder Fétat actuel eompie 
un esckivago hanteui. 

Teis éioicQt les égaFemeas de lesprit quand la ge-* 

-nénitifin présente entra daiis le momje, où elle ne 

'trouva qu'un scepticisme affreux > ou qu'une fureur do 

-dogmàiufer^ pluii ëpoùvaulalile encore. Dans les livrer 

<!omrpe d«tns les sociétés cai élevait des doutes sur 

.tomes les matières et sur tc3\ites' les vérités |. de sorte 

€{tfe les ^unes gem p^*dant au milieu du tourbillon 

les îdécsquOD letir..avoU dènnéeii pour régler leur 

«enduite 9 n eurent plus rien de fixe^ et' s abandon- 

.fièrent aux dérégleuiens de Timagination , et à tous les 

capriecs du l'eapnit de système. Ils enteodoient parler 

rW la imiure, et des dnoÂbi du peuple^ et des dout* 

• ceûrs d^ki KberiéJtls étoient dana Tâge des îilusiôus ^ 

et se Jaissèrpst enivrer ; ils jugèrent dans leiir Sagesse 

-que la feiigioq ét^îl la pirenûer des abus'^ et les plus 

modérés ^Douseoiîpoat à mettre à la jpTace je ne sai:i 

quelle religion naturelle 9 qui avoit c^la de commode 

•qu'elle n f veit poiqt de symbole et très-peu de pré^ 

ceptea, et qu'on ne pouvoit la bien déiinir. On ré»* 

tiJuisoll tout à la. momie; mais dans l'application la 

•morale < même devenoit ii|certaina et douteuse y et 

d'Alembert ne putparvemr à en faire un catédûsme 

bien précis. En attendant on se déb^iiras^olt de la mo« 

raie chrétienne^ et ainsi il se trouvoit rpi'on n'en re« 

conuoissoit pas du tout. C'éioit use espèee d mtev-p^ 

-rî*gne aasea.uiik wtic frîfions^ 
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Les Atteintes portées à 4a religion et à. la morale 
ébrauloieni chaque jopr le (réae, qui perdent mtfÊs»- 
sîblement dans 1 esprit du peuple cette puissance 
d opinion que Louis XIV avoit su si habilement en-* 
trelenir. Les autorités qui eu émauoient déclinoieut 
aussi eu considération autant qu^en force y et essajoieût 
en "vatn de se rehabiliter eu faisant des sacrifices aruc 
idées nouvelles. Les yeux étoieut ouverts sur la cour^ 
et aucune faute n'échappott à rattention de la-Tudlî^ 
gnité. Les dissipations étoient révélées 5 les désordres 
exagérés, le bien même malignement ittterpri9té*Clia«- 
qt]e classe étoit jalouse de la classe supérieure; cha- 
cun ceusuroit ceui qui étoient élevés au-dessus de 
lui. Il y avoit partout malaise et mécontentements 
La noblesse^ dépouillée de sou ancien lustre , avoit 
perdu , en* se rapprochant des autres ooiiditioos y le 
prestige attaché à ce tftû paroit 4ians l'élotgneraent» 
Elle cberchoit des alliances qui r^>aroieiit' sa ferw 
tune y et diminubient Tédat et k respect donc èHe 
étoit wirçfois enidbrée. La ifitilKke", Ié' ^IksfgeBïûh 
aspiroietit à sVlcver sur les ruines de la noblesse 9 ert. 
cette ioqiuétude s'étoit répandue jusque dans ïk peu- 
ple, qui appeloit un chaugeneutdans lequel il eroyoit 
avoir tout à gagner. Ainsi tout étoit en ffrmeniAtion^ 
-et la société étoit dans cet état d'agitation qui annoncé 
et prépare les orages. Les factieux n'etirent plus qu'à 
mettre à profit ces élémens de disicorde^ et qu'i 
exploiter cette matière piremière dont Taboudauee 
ieur prpinettoit un plein succès. 
« Tel est à peu près le résumé de la première partie 
de Y Introduction de Tabbé Fapon«. Nous nous réservoos 
de faire oonnottre plus amplement son histoire ^ qui 
se distingue du moms des «titres lôsmres de la féw 
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l^ltition |»âr des nïSéxkms justos et morales sur IW 
ptii de Cette épdquc et sur les mmes-qui l'ont souillée* 



NÔUVKLLES ECCLESIASTIQUES. 

Paki». L'ordinal ion qui a eu lieu le jaaiedi des Quatre* 
T^mp^i à S.iiat-Sut|}}ce , a^cté une des plus nombreuses 
^ue Toh dit vue» dêpuU long^^temp dans la capHale* 
On y cotnptoit plus de cent.vingt.ordinatis, parmi les*; 
q^eU ii y avoit. viagl-qoatre prj^lres, autant de diacres 
ei autiiut de sous>diaeâ*es. Le reste ëtoit des minores et 
^es. totisurës» 11 y en avoit dans ce nombre très-peu de 
Paris. La plupart étoient de diocèses étrangers. M. Té- 
tèqnë d'AmyjcIée, pi'emier aumônier de S. A. R. Motf« 
StisÙR-, a fait ta cërëmonie, qui avoit attiré un asses 
grand nombre de spectateurs.- £n voyant rénnis là de 
jeunes ecclésiastiques de plusieurs diocèses, on ne pou* 
Yoit s^mpêcber de remarquer combien de sièges çont 
privéïi d-ëvèque<i. On peut aller de Paris à Poitiers sane 
trogyer 4çrsièj^es rpipUs; jA la vecaince d'Oiléans^ de 
Bourges / de Tùni-s, d^ I^oitiers ék de VaiHes, dfocèseë 
eonttgus, laisse^ au centre du royaume, une' étendue 
immense de paya sans évêques. Il en est de même à 
)^t, et depuis S!tT^l>^ui*g jusqu'à Valence, en passant 

Eir Besancon et Lyon , vous retrouves Jk mtoe lacune. 
ans te midt^ de vastes diocèses, Aix, Saint- Fiour |. 
Toulouse sont au^i sans pasteui's^ ce qui, outre le déi 
faut de surveillance épiscopale, et les autres inconvé**» 
Siieiis attaché^ aux vacances, gtne beaucoup pour le» 
ordinations, et oblige a des retards ou i des déplace-» 
meus également prcjudîciâble^ Puisse Téglisede France 
sortir promptement d'un état dont la pretlofigaiion se* 
mît pour elle une calamité ! . ' 

— M. Tabbé Gallois de la Tour, nommé & Fé- 
ttché de Mouluis^ qui avoîi été chargé. par se Ma^ 



( ;ioô ) 

^ii, ^n i8i4 , <)'«)ller chercher & Trîesl^ }«i d^iulb« 
xnorfdlei Hp M^«<. AdiU^ïda «t Victoire de Franœ, e| 
qui les avoit fait transporter à Toulon, est parti pottr 
achever cette tvifito, mais honorable mission. II accom- 
pagnera les restes des deux Princétses )usqu*à Saint- 
«Denis y oà elias seront Tendues à la sépulltire de lènra 
ancêtres. Cette cërëmonie doit avoir lieu le 91 janvier 
|ltoehain. On doit aussi retirer alors les ossemens qui 
«voient M entasses, en 1795, dans une fosse voisin» 
rie iVgKse de Saint- Denis, et les repiarer aveo honneur 
dans les eaveaax de IVglise. Cette dernière rëparatioa 
des outrages faits k la cendre de nos Rois , coïncidera 
avec le service anniversaire pour Louis XVI (i). 



. BronvvLLïs pomtiquis. 

Pai|18. II y a en y dimaoche » graiide réception cbes Te Ror , 
^fs Madame et ehet Tes Princes. Les officiers des gardes 
Suisses, arrivés la TeîTIe, ont été présentée. . . • 

— - MM9>i(ini , com|e d'Artois , accompagné des Princes seâ 
flfs, a passé, le ao* décembre, dans \W plaine des SaMons^ 
ufie revue de tous les«orpB de la pfifttr&fM, Ih&ttCèrtè^^ 
«jvralerîe et artillerie. IjCs cénéraox fie division d*Attlirit)eae 
et d'Ofsay eommandoientiea manœuvrea spas les ordres de» 
1^. (^ maréchal du^r de llagnse. 

* «T^ Les deux^régiiMsa suisses de la ^tirôe royale sont arvi-* 
véa, le^i ^j^ean^TQ, venant de Corbeil. Movsiaua, o6lonel« 
l^éfïéraVdes Suias^s , est al|ê au-dfvaat d'eux îusqu'à b har-- 
rtèfe. ^, A* À. étoit ^e^bmpa^néc d'un nombrepi^ état-maîor. 
Elle a passé les deux régîmeas ep revue, et s'est montrée sa^ ' 
tisf^iie de leur bonn^ tenue. 
" ' ' 9 ' ■■ ' ^ ■ ' . . • . . . ' .. 

(i)'Ott TÎeot de mettre s*ius presse, ebet Aâ. Le CTere, rOr«î*oii 
limébrc de Lonis XVI, Boi êa Fraorr et àe Ithtvrte^ \mmùncit k' 
Suiat-Dems. k ai.ÙTvriet i&i5, par M. de Boale|ne, étfqne àé 
Troyes , prëdioatenr du Roi , en ptâu>nèc i)e LL. Jl^. |(|t, M ojtatrtrR , 
lei-Prioeca se« ^U, clç. ela. , «* è'un trtKr grand Conaanra de per-' 
sôanea d'un rang aisupguc^. Ce di.«eour$ çerîi niiç tu Tenté du i5 an ao 
jaaviar paocbalp, ^ ^ , 




ïinr^^r' 
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-,. ip^M^. 1e<]uc d'ÀfiQouTénn^ à réçn'le <foii9eil'4'lnUractioà 
iCi le» profe3i6urs de TEgoI^; PoIj4echoiqué« S. 4. ft. leur « 
dit : a J'ai la oon^afioe, Messieurs, c|tt^3fl apprenant aux 
élèves les scieocea qui pourront les readre les pUis trtile^i 
lioirç patrie, voua leur inculquerea les aeotiiyieps de religicHi 
^oi lesquels il n'j poiut de morale :d«iisim. Etat , et eeus 
d'amour et de fidélité qu'ils doivent à un Roi ,> qui seul. peiRi 
[faire le bonheur de U France^ et qui y travaille saiisi relâche* 
Pour moi, ^lessieurs, je suis heureux du choix qu'il ii plyi 
k S. M. de faire de moi pour (irotecteur de l'EçoIc^ct j*e^ 
père que vous me donnerez toujours lieu de m en honorçi* ^f 
La députation a été aussi présenté^ a^x Princes Bt à lfAi>ÂMB« 

•*-S. A. R. M'', le duc de Berrj, pas^nt dernièrement paf 
Sarcelles et par Luzarche , a fïiit remettre une ^mme pour 
les pauvres de ehaoune de ces d€|ux paroisses. 

— M"*, la duchesse d'Orléans a f^ît remettre 5oo fr. pou? 
les pauvres d'ïvrj, près Paris. 

-*<-M. Artaud y secrétaire de légatfon à Rome, «t'qni dok 
passur k Vienne e^ 1^ m^m^ unalUé , est arrivé ^' Patris; IUe« 
n'a transpiré des dépêches qn il peut af pir ^pp^iuée^' ; 

«—M. le^minislir^ df )b marine a ordéoné^e procéder. aïK 
recrutçpQi^t 4$&.çar|H^FPj^l d'artilUri» de U marme« 

>** IjCs l«îft de France ont fait piAlîcr un Mémoire , dans 
lequel Us demandent d'être réîiftégrés dails les.droits de ci- 
toyen, dont -ils furent dépouillés , sous Buonapat te / par an 
décret rendu sâr le plaintes qui s'élevoient contre eux en 
Alsace y ob on les acçusoit d'acquérir chaque jt»ur plus de 
pouvoir et de. JNchenes. ' •> 

-:- Le général Turrèau de Liniires eat mori , le |5 décem^ 
hrty dans sa terre de Conéhes, en lïbrmandie. Il avoit com-i 
mandé dans plusieurs armées depuis iT^S, et fait la guerre 
en Espagne , en Suisse et en Italie. H fat ouelque temps am«. 
Bassadcur aux Etat^Unis, et publia qoefqnea écrits ^ dont 
wn sur la guerre de ta Vendée. 

•^ Jean*>Philippe Gavran de Conlon , avœat avant la révo-* 
lotion y dépuié <le Paris à l'assemblée législative , graftd j^rù-t 
«uraieur de la haute ootir séante a Orléana, membre de la 
••nTeotioa et da conseil des cin^ cents, aéiMtenr^ est mor| 
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h Vk^e êe M ans. Un jourtial dit qu'il refîisa de prenoneef 
comme ftige ikn» In pracësde Louis XVI. Le fait h*est pak 
eiact; Dans ka difi^rena appela nooiinaoi de ce procèa mons^ 
injeuT , Gorrati de Coiilon déclara le Rot eotipaMe , admit ta, 
raftificatibn d«i peuple et le sursis , et voté pour la rédusioÉ 
comme mesure de sûreté générale. Il étoit , on ne sait à qud 
titre, membre de l'Académie des inscriptions et 4>dles^leitres; 

— Un nommé Germain , qui s'étoU permis , dans une Toi- 
ture publique , les propos les plus indécens él les plus sédr- 
tîeux V A été condamné à oeuf mois de prison et 5o fr.' d'a^ 
mende. \ 

•—La cour d'assises de Dijon a, dansaa dernière session, 
condamné aui travaux forcés à perpétuité, au carcan et ^ 
la marque ^ le colonel Chamfoure , cmt du corps franc de la 
Cdte-d'Or, accusé d'avoir volé sur la grande route, sf la.iéte 
de son |>artl. L'avocat Mari net a été condamné à.m<mçomme 
coupable d'avoir été un des a^ens les plus actifs de Bviona-* 
parte , et d'avoir distribué ses proclamations, ii^ua et Tautrà 
sont contumaces. 

— M"^. Savarj, dnchesat* de Rovigo, a fait distribuerim 
Mémoire, où l'on sVSbrce de justifier son mari. 

'— «L'armée russe ayant causé quétqnes dégâts ^ans Farf^m^ 
dissemetit d*Avesn^s, llars de ses âetniïSf^tàétitisnfêén/W. #§ 
Wt>rônEofra fbit esthner les dommage, qui ont élté appré- 
ciés à la somme de 9775 fr., et cette somme a été remise aux 
parties intéressées. 



CHAMBRS D£^ DEPUTES. 

Xe 31 décembre, il j a eu un long comité , secret dan^ 
V(|uel M. le lieutenant- général Ernouf a développé une pro« 
pCisiiion qu'il a voit faîte précédemment relativement n YMh 
et à la législation de nos colonies. MM. les ministres de I^n-* 
tèrifur et de la mflrirte étoient présens. La séance aj^ant été 
ensuite rendue publique, MM". d'HautefeuilIe et Po^ féré de 
Cère ont fait denx rapports sur différentes pétilions. Les hé- 
ritiers de M. Goorand, de la Vendée^ eiposent qu'il paja, en 
H^, le prix d'on domaine national qu'il avoit aefaeié; mai» 
que les registres de la eats^ fureat miés Ji MoiiimgOj[ an 
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enniiiiMcèment de la gtierre de la Vendâe. Thê dépniés de 
la Vendée appaienrcètie pétîlion; mais M. Lisot fati o1>-* 
server que M. Gourand éloit en même tennps recevettr des 
domaines h Montaign. On'passe à l'ordre du jour. Un M. An- 
dré dénonce à la cbambre l'^rrélé de la coaamissien d*ins<«* 
Iruclîon publique 8«r la pension de M. Adam* On ril, ctoi» 
passe À l'ordre du jo«r| motivé sur ce que Tarrélé ne peu| 
donner lien h ooe dénonciation. Plusieurs individus, mis en 
arrestation, réclanient leur liberié. Dans ce nombre est 
M. Martin, prêtre. On passe encore à Tordre }our, motivé 
sur la loi du ag octobre t8i5, et sur la nouvelle loi sur la 
liberté individuelle, qoi réglera le sort des pétitionnaires. 
Lé coré de ChâletlerauK est dénoncé pour avoir refusé d'ea« 
terrer un médecin mort dans la relîcion catholique; M. do 
Lusines avoît demandé la lecture de la pétition , mais il s'en 
désiste, et elle est renvoyée au ministre de l'intérieur* Un 
aous*lieutenant , qui ne conno?t point ses paréos, mais qui 
ûtoh appartenir à la famille d^ Lamballe fi), prie qu'on lui 
fasse obtenir d|e l^van'cement. Ordre du jour, ainsi que sur 
les réclamations de M.' Revel , qui a été maltraité à Ham-» 
Ironrii; piar les alliés, et qui demande une indemnité, liés mar«. 
cbands de Saint-Quentiii se plaignent des marchands forain* 
et étalagistes; M. de Pujmanrio appuie cette pétition^ fis re-^ 
||•rdolli'll»^4alarclMklulp, forains oomimi peral^eui au «om«^ 
lœrce, et fav^jrisant la fraude et;la..0onArebandei>La péti^ 
lion est i^envoyée au ministère de Tiotérienr , ainsi que celie 
de la ville dliauterive, qui réclame son Imc doot^lle a voit 
été dépouillée sous' Boonaparte. M. de Puymaurin appuie 
aussi cette réclamation. Un noKiri demande nne loi qui casse 
son mariage, qu'il n*a contracté que pour échapper a laçons» 
criptton; ordre du jour. On renvoie an chancelier une pé« 
titiop relative à la promulgation des lois , et que la commia- 
sion m jugé digne dran examen attentif. 

Dans la séance du 23 décembre, on a discuté le proyVSe^ 
loi snr la maniëre /de constater l'état ou le décès présumé des 
militaires abs^nsJ M. le Heutenant-F-général Dupont , premier 
0rateiir inscrit, applaudit a l'idée d'une pareille loi , dont il. 



(i) Il D*)r aroit point de famille de Lamballe. Le prince, qui pot* 
toi^ ce nom «st mon dcpuit loQg-tenps. 
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fait Hfniîr la nêceMÎlé. Ses ilî^posîiîan^ ^onl lont^» fAVOfAM^s 
7i la cYftsse pauvre, en rendant U proeétltire nîtiiple el v^w 
diftpfndieuie. M. de (a B«Hilay« trouve hiusaî dans le«pr€»fcit t^ 
loi un gage de fa ^olliritude de S. M. potir les mîlrtaîres H 
leur» familles; il désire seulement qu'on spécifie aT4>c soin 
que foutes les dispositions <l« la loi seront, applicfi blés aui 
inarins; il» ont été ausst transportés dans des conlrées loin- 
taines , et ont souffert dans des oarapif^iies . désastretisesH 
M. Mousnîer- Buiitsiiri r«iii quelques obfeetions eoplre le pr o^ 
Kt. On vous f>ropas»s dil-il, de réputer.absens ton» les mi- 
litaires qui ont servi jusqn'aa tpaité.<lH do novfmWe i^i5^ 
et qui n'aurofit pas donne de lefirs netti^eiles^ depuis nu an; 
on TOUS propose une méthode tevite nouvelle de eaiisl*4er 
leur décès. Je crains qne ces dispositions ne soient favoraMes 
qb*& d'avides collatéraux. La no nvelic preuve testimomale 
est une Innovation dangereuse, et les tribnnanx vont être 
surchargés^e pareilles procédures. Rien ne sera pitis facile 
que de prouver nn décès Dr^iv soldats attesteront avoir vu 
périr on individu ; leur témoign«^e fera lot , ei le maf^i<tiat 
nera obligé de juger sur ce râppori, qui peut souvent- cire 
âicté par la complaisance , oa même par des motifs moins 
puffSMHMJve. LWatcur conclut à la soppreasion de tout cet 
«rtidev^^t ^1^ tour ce qoi tend k obanger Tiisage.sur la preuve 
ie^mortîale eu décèss M. Favaed d«i2iangliKl« «époml mwsf, 
a t i l e e f iim a eu pré^inanl , et prenvé^*que fe préfet est daiHi 
VmiérH même des femitlés. M. Courvoisier fait sentir suasi 

3ue les militaires oitt* é^ placés, dans ces dernières années ^^ 
ans des cireonstances si extnaortlinaires , qu'il est nécessaire 
fde simplilier les anciennes fbrinest Aucun ovaietir ne- dor 
mandant la parole* on passe k la tliseossion des articles; Les 
amendemens de M. IVIousnier • Buisson sont écartés par la 
<|tie&lion préiil^bte; ceux de M. de la Bonlàje 'soiît accep<r 
tés . ainsi que ceux âe la aonii;uis6loiK I^M. Courvai^fier', 
Beibell » piet et Lir^t présentent encore qut^lques objeclipus 
ide détail , apic3 lesquelles les sept premiers arlides $ont 
^dopié» çn ces terinea : ' 

^ Art. !'■'. LoArsqu^on mHilaîire o« iparin en aciiyite psndsnt les giKirffS 
qui ont en lirn depuis le 9» avril 179^ jn^qu'au traite de paix en ao nh- 
vesi^re iSfS, aur» eess^ do pavoiue, av;iat ceue drrnière e'poaiir, à 
son corps et aii lien: ,dc son domicile on i)e sa n^^rdenre , ses hcntiers 
pfésbmptifs ou fon|ëpo«Re pourront /dès 1 p»eseiit.i 8a>potivvoîr sm tri- 
Ikunal cic son dernier doaaicile, soit pour taire déclarer son abju^nce. 
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•oit pour fiitf^ oenkut^ ton décès, soit pourTimt ée cci fint an dtfaut 
iïe ràiilre. 

a. Leur requête et les picccs justi&cattvc&seraiit ooromunifjudes âii 
|ira«anMrdu Aor, et par Ui «liresi^s.au ministre de la iustice^^qui 
lef iraosmi'ltra au miuutre .de ta guerre, ou au ministre de la marine^ 
selon €fme le militaire appartiendra au êert*ice //# Cerre oU k ç^ui dé 
mer, et rendra publique |a demaudi», ainsi qu^il est preaprit à T^aca 
éeê )ngemeni d^bseitoe, par Partielci i8 du Code çiviU 

3. La requête, lea eilraiu dVetes, pièeea.ct rensei^iieiDeDft recneiUif 
a«r ministère de ia guerre au de Iti ntAnne, «ur rinctividu dénommé 
dans ladite. reqi^éte, «eront renvoyés par Tintcrmédiaire du mini^tr# 
da la îufiioe au prucurr.ur du Aoi. Si Pacte de décès a été transmis au 

Kochreur du Roi, il en fera immédiatement lo r«*Qvni à Tofficier df 
lai civil, qui aéra tenil de se conltN'mer'à rariicie-çtt du Code «tTÎt. 
Le |iro€ui#cnr du Roi remettra le fitk |iltts «lea pieoea au greffe p après en 
uvMr nf^évenu Tairoué dea parties requérautf» , et à défaut d*actas de dë- 
^ùi, il doilnera ses cojaolusions* 

- 4. iinr le vu du tout, lé irilMiBal pronoticrrA : Vil résulte despi^oef 
et rcnseignemens fournis par )« uiiniittrfiy que le nuKtaire ou le ma^r 
rin eiiste, la demande sem h^ieiée) s'il y a lie» seMleuient de présu^ 
tnrr son existmce, Vinsimction pourra ^tre'aiouiuée pendant uo dé-si 
lui q«i iiVsflédchi.|Nia «né fernseé. ht iritMsnal pourra aussi ^oonrr 
les enquêtes preftcrilaa paQ.Vartkle 116 du («ode eivit, pour confirmer 
,i«a prnNHBnt»atts/d''Mbst'P0e rjéiukant desdiies picees et renaeigneniens, 
£nnn, Vaoscnce poorra être déclarée, ou sans auirt ifutruclion, o% 
après ajnurneaii'nt et «^nquéles, a' il est prouVé que le thilitaire a dis-} 
paru sans qu*6lratt eu deaeH ilontellrai slivinr } depuis deuK Aiia|, quand 
ieoofjHr» U 'dutupl an nrns ^ l'éamdttt u» l'éqi»inage-d<Hit U fsisoit partif 
.^Kp^oit .m B n r apf » •« defÎMa4|«aue..a«s quatui W corps ou dcUobemcni, 
- #t tt^«n«oii bnra <W TEuropc. . . 

. fi. La preu te testimotftiiucdadiMft polira ^êU^.oiJoniiëli conformé- 
ment à farlîcle 4^ du Code civil, s'il r!«t prouvé, soit par i^filtvRtai 
tion' du miêÎKtrè do W IC^rre -ou de. Al mâring^ 9011 «par toute aii|ru 
voie li%ale, qu'il «''y u f»aa.eis df «regialros^ oii .qu^U» OQi^té pfrdui ou 
dAmks «n tmrt on «ki ^rlie » ou qiia.leur tenue a éprouv]é des intar-» 
»n|Hiuns-. ■ 

Danaie eaa du présent artiale, il sera procédé aux en^|ttêtcs, cootrar 
dirtoirement avee le ||M'ocureur do Roi. 

^. Dans aucun cas, le ingfmaot- définitif portant déelaratijm d*ab« 
aenoemu dedCcés lie poilm* inierf^nif qn^nrèa le dél^i d'un an, à 

fumpier de.Vaiwén^ oftoiell«! pre^erHiepiar lVtr.3^ ^ * 

7. Le procureur du Hoi et les parties requérantes, iio^rroot iniei;7 
JHer appel des jugemens, aoit ioier)ocutoîr«*s , soit déhoitifs. L*app«*l 
du pfoourrnr du Rot êem;, dana le délai d'un mois, â dater du f4ge* 
ment, ê'fSfttifié h 7a pafHe mu derkhcite dA son uf'oué.Les appels se- 
ront portés a ràudienoé, sur simple acte et sifmi aucune procédure. 

L'art. 8 c%i attaqué par MM. Try et Breton, et ouelquêt 
fwcrtfi wMiIn^ f>ix}|i«Mvnt «b dtim^cibtiil^dc ^èo«ti<m ; 
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mais rarticle est adopté léi que la oommissioti IliVoit pfo^ 
ppié^ 

Art. 8. Dans U cm d'absence dëclaitSc en vertu de* la pnésente loî^ si 
le présQUKÎ aba«Dt a laisse une procnration , IVnyoi en postcxaioo pro-. 
TÎaoitc M»us cantTon pourra être demaD<W , sans attendre le dt$lai prefE^* 
crtt par les articles lai et laa du Code civil ) inaift à la charge de res- 
i»laer, en cas de retour, sAci Im déductions de droit, la^ totalité des 
frtflts perçus fiendani les dis premières annéeir de Tabsenoe. 
' '^Lcs pattiet requérantes tful posséderont des inUneubies non |(rp*t 
irés d'hypothèques reconnus suffisans pour réfiûndre de la Talenr des 
objets susceptibles de restitution en cas de retour, pourront élre ad- . 
mises par le tribunal à se cautionner sur leurs propres biens, Elle* 
le pourront même lorscjuc les imnenbles quVllos possédecomne se- 
root grevés que dHiypothéqoes insal&saiites ponr en absorber 1» valeur. 

Art. 9. Feront preuves en jusiioat dans les cas pfevns par la présenta 
loi,' les r«>gisires et actes de décès des militaires, tenus conIbrmémrnS. 
•ux articles 88 et sultans du Code civil, bien qtte lesdits miltUttrrg 
soient déeédés sur le territoire françois, s'ils faisoient partie ùc^ corps 
eu détacbenMms d'nne armés sotive on de la gamisoa d*ihae -tille as^; 
Si egcc • 

Art. ro. Si les héritiers pfésniaptifît aw Tépons» tjUj^fgent d*iim dtf ~ 
bénéfice de la présente toi, les créanciers 01» anMcsi personnes intéte»» 
sées, pourront, un mois afirôs TinterpcUatioaH ^w^ seront tenus d!e, 
httr faire signifier ^ se pourvoir eux*m4iaes en déclaration d^absence 
ou de décès. 

Art. 1 Y . Les dispositions de la présents lai snntappHisabtes à Tabsencct 
AU au déc^ d« toutes les pnrtonAss Inasvécas mtM*émnmÊat des eiast^^ 
de in marine f k eefies -^««hets, ps».bft¥HS 0* cvasssteûoasv »««' 
services de .santé , aux services adouaistraitil» des anoésaids f«nna>#S . 
de mer, OU portées sur les contrôles r^liers des adminisiratroas mi«9. 
litaires. 

-Files pondront être appliquées, par nos tribunaux, ài'absence et ai^ 
dérés' des domestiques, vivandiers et antres pcraoames à la «suite êta 
armées^ s^il résulte des raies d'éiptipnge , êtmphhM piodniles, et dea * 
registres île police, permissions, pa«se*porU,.feuiUes de rante^ ctattK 
très regi5;treft déposés aux miitistéfîes de la guerre €t de Ui marine, oi| , 
d«^ns les bureaux en dépendans, des preuves et des dnenofieps suffisant 
atir la profession desdttes personnes et sur leur sort. 

Avt. -13 H dernier. Les dispositîoAS du €ode ai vil, relattvrs ans aln 
Sens, auxquelles il n'est par dérogé par la puésesie «kri , eontiaueronS 
d'être éxéçetées. / " 

Ces trois derniers arlteles passent «près q^ielques dtsco»» 
siens , et sur la projposition de M. Micheiret, Part. 7 de l'or- 
donnance du 5 juillet sera joint k la loi , ei> ces fermes : ■ * 

« Locs^u?]!^ s^agira ds ^Aàlstsr Tabstiica, on de coiâslaicir ea jus* 
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iice le ^écH des-p^rst^nnes nneoitonnées en Tanide i^i*. Se la prê'^ 
•cote loi, les îugcmens cooiiendroos Qni«fueiii<Qt les conclusions, '!• 
Stirtm^nire des ftibtifs et le diflposîlif, sans qjic la rcqniSie puisse^ être' 
*in^rée. Lrf pattiff pourront mén&e se faire ddlivrer, par simple extri|it| 
le dlspofintii' des ingemeos ÎQierlôciiioires , ct.sUl'y a lieu à enquêtes ^ 
elles seroQt mises ca nùmUes sous les jreux des juges ». 

I.e scrMlin étant ouvert sur J'eiisfemble de la loi , elle est 
;)cceptée par 182 voles sur 186. La téatice est levée a. quatra 
keares. . 



Le Journal 4^ Maireê cratîeoty dan» spo numéro âa sa-, 
medt :fi décembre , des réflexions fort sages sur le soin qu'on 
doit prendre de pourvoir aux besoins du clergé. JI regarde 
comme. indispensable que les minisires des autels. aient des. 
propriétés r4]|nctères. Cette manière de voir ne noMS étonne 
point en elterméme, et nousparoit^ au contraire, aussi con* 
forme à rinlérjèt de TElat q«'à celui das prêtres eux-mêmes : . 
cependant nou^ n^avons pu nous défendre de <)uelque sur-»>, 
prise en voyant cetfe .thèse soci tenue d^ins un iouraal qui, il, 
y a deux mois , avoit i^oulu prouver précisétpent la proposition 
contraire. On se rappelle pc^utrélrea^e^ 4^|i^tre numéro, 
aa^y Qoi>«(,répoodimet à. un article ou mè4iie journal aor 1^. 
réublîsseaicm de la religion. Or, oet^ticle^ dont n<(Mié'n«, 
cîtàaïQs alOf« qu'une p»Vttè; combaitoif l'idée de. donner dea 
propriétés au clergé; auiourd^faui,ce journal approuve fce 
qu'il avoit regardé naguère eo{n,uie. .inadmissible. Un, chai^*. 
gement si proi|ipt.(iendroit-il àcet^e vçfMtiliié dapinion4on|; 
on trouve trop ,d'e%emples cbex le& politiques accqiittvnés ki 
)iig6r deu choses smv^Qt Tlntérét di«i, moment? Non, ^sana. 
doute; le ré^acteur^ est. dirigé. |)ar des molifs pU\^ pitrs; ilj 
aura niten\.étudîé la matière, et aura senti la vérité du pr^«-i 
cîpe qu'il avoU çout^t^ d'abord. N^ous ^vions déjà .applaudi 
a une répoiisé qu^il^v^it faiie à, un de nos articles ^ no^s la» 
lellcitoni encore plus aujourd'hui de^la solidité de ses ré- 
flexions et du ton dont il les a éirusos, et quoique nous jia, 
ipyons pas.tropi dan^. l'usage 4e faire de senfUlables euiprunis. 
à nos coufièrcf ,; nous n'hésiterons j>as néannioinsà rappeler 
le passage ^ui nous a frappé dans çç j^oufiiîd. Nouf u'eussion^ 
saiia douta pas si biaa dit^ itt .#oas fifQ^i>^ /^fsrtOjat 9i»a..Vip. 
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Ihémes virîiés n'euiacnt pas eu la même force dam flotte tû»»'' 
c:he. Ainsi ^'eiprime donc le Journal des Maires , numéro cité ^ 
page 574: 

« Le proiel de loi qui a pour but de donner à nos éfabKs* 
aemens ecclésidstiuues la faculté de iTcevoir des donations/, 
%a élre discuté à la chambre des députés, et Ton ne cloute 

Cs qu'il ne passe a la très-p;rande majoiiié des suffrages. Tous 
I l|oos esprits pensent avec Montesquieu que la religion, 
(^lu àe êêmùle avoir iT objet que la félicité de l'autre vie ^ fait 
encore notre bonheur dans celle-ci. Mais que deviendroit 
cette sainte religion, si elle n'avoit plus de luinistres? 11 ap- 
parient il un gouvernement paternel d'assurer le sort des ec- 
désiasiiquet par tous les moyens qui sobt^O/Son pouvoir. 
Pbur que leé nommes qui se vonent au sacerdoce soient cer- 
tnius de leur eirïttence, il est utile, il est indispensable mcnie 
que leurs modiques revenue soient fondés, au moins en par- 
tie, sur des propriétés foncières. No^t pères en aToîent jugé 
ainsi *, nous avons dédaigné leur exemple : une eipérience 
ci'uelîe nous apprend qu'ils étoient plus sages que nous. C'est 
u/)0 grande erreur et une injustice criante de prétendre assi** 
ititler les ecctésiitdtiques aux autres fonctionnaires publics : 
Tétude des saintes Ecritures et de la théologie ne souffre point 
de partage-, rbomme qui ëe lîoniacre au service des autels 
doit se sép«r^r pour {amais des chu^ea du mo^de. 6r lea coupa 
èe la fortune ^iiTCht l'atteindre, que deviendra*t»il sur cette 
terre, qui ne lui offre pour asile nu« la maison de Dieu? 
Déni les autres positions cfo la vie, il est bien rare qu'on dé-» 
sastre inattendu laisse l'bomme sans ressource et sans espoir: 
À ttne carrière lui est fefihée tout à cotrp, ses InmièreSy son 
industrie lui en ouvrent cent autres. Il n'a pas contracté l'en* 

Jugement solennel 6t ne devoir son eiistence qu'au premier 
lal qnHI a embrassé quand il a pris sa place dans l'ordre so^ 
çiffi j iliais le prêtre reste sans res^urce qij and 'l'autel rte re« 
^oit plue d^olTrande. Il ne sauroit, sans violef les devoirs que 
te ciel et la terre lui imposent , renohcer à son état pour 
cliércber un tort plus aésurié; les liens qui l'attachent à l'E^ 
^llsésotit indissoluldes. Que la société, qni recueille les frnit^ 
de son pieux sccrifice. Te protège donc, autant qu'il ei^t eif 
elle, CMMitre l'instabilité des vhoses bumtiines! La raison le lui 
e#l»seiHé, h justice litt eti fait la lot $ la philosôfiliie el Vbu^ 
ÉHtoéltA j^hlidtlit k ctuM de b rtUgiott »• 
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Récit des troubles du diocèse 4e Tmimay^ lors de V^j^r-^ 
rii^e de l*é^^éque-nommé dAns celte ville > en iSiO. 

SCCOKD ARTI^CLB. 

Le diocèse de Tout^nay €tpit livre aiiX plii» gFandei 
agitationsi. Le gouvernemept ne reçothEUii^sait pliia lecba- 
pitre^ ^u'il 'pr^leudoit 3'élre volontiiir^aie^^ jdMaspps. Des 
û^xkS grands-viciiireSy l'un étpit exilé^et l'auti*e obligé de 
se cacher. Plusieurs prêtres é(oient arrêtés et d^auWes 
uienacés. Ou répaudoit des bruiu eSvay^m*, L'évéché, 
disoilron, alloit être supprimé , la cathédrale vendup et 
démolie, et le diocèse partagé eiUre les évêq^i^^ Toisin3« 
M. de Saint-Médard ne par(oit jcji^ d^ 59s bqps aoUis pour 
prévenir de plus grands malhwra. 11 u» d^iii§n4oât plu| 
d'avoir part à radministratiou spirituelle, ejLâe boniojt à 
réclamer un titre honorifique* Il |iv^;4^ fjMt assiirer le» 
chanoines qu^ils pou voient sîurtir de l^r« retraiitids et àf 
rasseoEibi^S et qu'il leur garanli^ok une entièrie liberté) 
jbt il s^ëtounoit , dispit-il , qu'ils ne se r^fitûfia^e^t pas sur 
une garantie si tranq1AiUisallt^. Puis^'ils ne vouloiei^ 
pas s'assembler^ ne pouvoitron pas 011 effet v^^vàtt 1^ 
chapitre comme volontairement dim>W9r^\' ne pouyoit- 
on tenler de &ire une élection. avec. 1^ chanoines donjt 
on pouvait disposer? JVl. Goss.e.avciii déclara <et signé aa 
uioi^ d'août qu'il n'étpit pas chapoia^; il voulut^ biett 
réprendre ce titre » abdiquant ou ^lep^euapt seshonneura 
.avec une admirable complaisance. U avoit avoué qu'il 
n'avoit pas le droit de voter qpân4 le cb^itr^ é^it corn*' 
])Iet ; il crut que ce droit lui étoit nçndu qu^and il ne Sf» 
irouvoit plus qu'un ou deux chanoines* IM.JIar4eQ{M>nty 
qui étoit libre, consienUt à se joindre à M* Gosse. On 
chercha s'il n'y. avoit pas des cas |»ii pn ch9pitr« pi^t 
i ; Tome X a Ami de lalicli^ionet du JXqm. -Q ^ 
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fi'tre ieim pai' moins de trois chanoines, et Ton trouu 
fort à propos un canoniste allemand , Sclimalz Grueber, 
qui dëclaroit ta chose possible. Sur Taulorilé de ce brarve 
homme on se disposa à 1 eleclion. iM. Gosse Fut rappeK 
de Cambrai le la octobre; sa pénitence n'a voit pa& .été 
longue. Il se mit de suite en devoir de remplir la com- 
mission pour laquelle on le faisoit venir. On envoya 
des invitations a tous les chanoines; elles furent remises 
i leurs anciens domiciles. Le 19 octobre, MM. Gosse et 
Hardenpont se réunirent ; ils eurent la bouté d'attendre 
les autres chanoines pendant deux heures. Persoruie ne 
paroissant , ils se formèrent en chapitre. La délibérMioa 
ne fut pas longue, et il ne fallut pas beaucoup de temps 
pour recueillir les voix. On arrêta que le chapiti'o s'é- 
tant réservé, le 5 août, la faculté de nommer d'autres 
grands-vicaires, «'il le jugeoit nécessaire, et cette né- 
cessité n'étant pas douteuse, M. de Saint- Médard éloit 
agrégé à l'administration du diocèse, mais seulement 
comme honoraire. Le ministi^ Ironva que c'étoit nei/» 
et consentit néanmoins à s'en contenter en attendant 
Le 39 octobre on avertit, par un imprimé, tous ks e««^éa 
que les assemblées du Ticariat reprendroient et se tien* 
droient à l'évêché. M. Gosse et M. de Saint-Mëda>*d 
a'assembloienten e£kt. Le pi^emiec, drsoit^n, étoit chargé 
du spirituel, et M. de Saint-Médard ne se meloit que du 
temporeL Mais il est permis de penser que M. Gosse, 
qui n'étoit point contrariant , laissoit faire M. de Saint- 
Médard sur tous les points. D'ailleurs ils a voient peu d'af- 
faires. Les trois quarts et plus du diocèse ne les recon- 
tioissoient pas; ils ne trouroient personne pour i^emplir 
les plËrces,«t ils furent réduitsii admettre des étrangera 
peu difficiles , et qui ne firent pas beaucoup d'honneur 
au nouveau Ticariat. . . 

Sût ces entrefaites les progrès des armées alliées, à 
la suite de la bataille de Leipsick, causoieiiit de grafnk 
mouvemens dans le Pays-Bas. Plus on avoit été com^ 
primé , plus on aoupiroit après un chaugement qui pa* 



rt)b'Joft,de Jour en jour, plits assure^. Le tioareâu vi<$a« 

riat ^»oyoit,3*éeroifler ses ap^puis» Les séminaristes qu'on' 

avoil envoyés à Arras en partirent tous en même temps ^^ 

et rel<>urnèrenl daris leurs foyers. Cambrai n^évoit pu 

en recevoir , le loieai étant trop étroit. Le 3 février , M. de 

Saint-Médard 'quftta l'évêché et prit la route de Lille> 

eh amioo$anl qu'il revieudroit incessamment. Le 17, 

Tarrière-garde Françoise évacua Tbîii^ay, et Tavant-garde 

prussienne eriirtr. Le 12b, le duc de Saxe-Weymar éhtra ^ 

accompagné du* duc do CJarence; Les exilés et ceux 

qui s'éfdi^it cachés repai^urenl, et M* JVJaloh étant sorti' 

de sa retraite, recomiil^nça à eXei«cer^ ses fonctions de* 

grand* vic«i{!e. Le 10 avril , jour de Piques, M. Gosse 

est mandé en chapitre, et là on' Itii déclare qu'on lui^ 

retire ses pouvoirs; ce qui fut annonèé lé dimanche sui-* 

vaut à loul le diocèse. Il avoit menacé d'appeler; il' 

n'exécuta pas ce projet. Le i5 àvrif, M, Du^vivier, cha-' 

noine et archidiacre ^ revint de son exil de Vêrvier. U 

blâma quelques actes de séparation qui lui parurisnl djctéa 

par tin 2èlë ardent, et niontra autant de modération 

qu'itavoîtprécédenïmeht fait voir découragé. M. l'évê- 

qae de Nnmur écrivit dans le mèihe sens a M* Maton , 

et l'engagea à ne pas autoriser une rupture, qui perpé-' 

tueroît les troubles dans le moment où tout devbit tendre 

à les calmer, ' . . / ' ' ■ 

M. Févêqtte deTon^nây; an-lieu de revenir sur le champ 
dans son diocèse ,^comnie il t'auiH>it pu , fértna le projet 
d'aller à flonie pour satisfaire sa pîéfé, et y rendre ses de» 
voira au chef de TEglisè. 11 en vécût dès tëmoigiiages de 
bienveillance et un bref dit •iOhjain, dti le Pape'Fengageoit 
à retourner dans son diocèse, déctarbit nuls lés actes qu^il 
avoit souscrits, et quin'avoîeTïtjïornt-élé approuvés par 
le saint Sîégfe, e! félicitait le chapitre de son 'courage et 
de sa fidélité. Le *3jcfin,' te' pVélàé'âldHissa un Mande- 
ment à son diocèse. B parlok avec franchise des actes 
qu'il avoit signés^ exh<>rtoit toul le monde à un&cbarité 
mutcidlie y et fiins8fi^*pap dire^ ^K^mmeiFéiiëlon : iVbii^ 

O 2 
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rtaus conaoUronê de ce qid nous Iwmilie, pourvu ^ue- 
le ministère çk la pqrole n^en spU poini aJffinbU^ et 
que nonobstant . Vhumiliaiion du pasteur le troupeau 
eroisse en grâce devant Dieu, Il cQtiféioit en oièaie 

Lç t «eptembrây au soir^ il fil' 6on entrée dans sa ^ili« 
^piâcopele, après pju9 de Irots anç d'absence. Ce y>fix Ibt 
pou^ lui, et pour la piaii:tie fidèle de son troupeau, un 
jour d'ailégr^m. Le clergë alla lé r^evoir procesbioii-' 
nellement, raccompagna à la calhédraleoù.un Teikum 
(ut chanté, et le reconduisit, à sou logement., Le, leinle^ 
tpain le prélat officia a la messe ducl^apitre; et cba- 
qqe )oui:, pendant six semaines, il voulut faire une 
e£j)uèçç de répartition; çubliqqiç dans s^ ci|tbédA*ale des 
actes qu'il avoit souscrits et qui! regardent ^0!p}jaie uue 
fpjblesse. il crut ajussi devoir faire i^t^xr son xm^con* 
tenieinént & t^jVÎ. Gosse et Hardenpont.Çelui*^i. perdit 
sa placç de {abriçien^ et cessa d'officier aq çhceuir Iprs* 
^ue le prélat y paroisspiL Pour M. Qosse» 90 fév^ixii 
s^ pouvoirs dç pénitencier. JI eut. ordre dt* rerp^tlre 
Ipijis les papiers relatifs au gouvernement dil>^4M>Çé¥l» 
pendant Vabsencû du prélat , et de rendre compte des 
deniçfrs qu'il i|voiit, pu recevoir; ce qu'il 6,1. Pç«i< après 
j[ chef;ch;| & résigneir ou à permuter sa prébende^ n'j 
étant point parvenu, il s'en démit purement et sîm-. 
pleniera enire les main/i de M^.^ Tévèque* Çea^c qui aTOierlt 
raonti*e du sèjepopr, la c^tM^e de Tabbé de S^iol-Médard, 
e^^ujrèrent qnelquas inortji&cati9ns; mais ces. exempleii 
naçoiaaent avoir été' rares, et l^s premiera mpi^ei^ passés, 
1^ prélat reniait s^ bpnnes grâces & qeux qui l^tatrpil^C 
été le plus (;optr^ires« il adonna ^ntr'autjres à M* Har- 
denpont des marqibef de confii^nçe et d'estime. Ainsi se 
terminèrent ctîs jçnguej^ et iacheusesdiTisiuns» suscitées 
jpiir Tesprii de i^eqpotisme. et d'inoof^attons. (i), 

^iMpi 1^ P U nm i PI t ^P ^ w l u i I I il» wn til i I I ■■ ■■ 

^i) N^na avons xkahé àè mettre dan»' 1è récit ndc ces UDuiiIet U ^è^- 
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jRoME. Un journal {rançoi's (knnoxice^ sous la rubrique 
de Maceralé, que S. S^ doit viâiler Jes diiférenlea prcK 
yinces de se» Etats avant le^^ fête» lie ^oel. On ne^ sait 
où le rédacteur a pu prendre cette noureltQ, qui n'a 
pas le moindre fonaement. 

— Le lundi sdëoembre» otr a eëlëbré, suivant Tu- 
6agè, dans le collège de ï^ Propagande, an service poMr 
les carïi^naux memhrlss de cette congrégation qui sont 
morts, ainsi que pour tous les bienfaiteufs qui ^ p«r 
leurs largesses, ont concouru à fonder et h perpétu^çr 
mie oeuvre si gIoi*ieBse et ci utile. Leà carc(inau)ç qui 
composent aujourdliui la" congrégation , ont.assisié à 
h mefse. qui. a ë(ë icbantée pr Ms'. Caprano^ arche- 
vêque d'iconigm, et secrétaire de la cougrégajion pour 
la correction des livres de régiise oriéntale»>jLe c^dÎQjd 

mêreffil^iiÀ n àéîx <j[m qoiis oniaib en'^tde remplir cttif lâche, 
et c|ui nous ont envoyé les isenseiAneilieiis qui nous etôîeii( nëces^ 
iaires. Il ese eèîr^ftirtfes nti eéclësiâsrii^ué ici PiH'^sf» ^aî nouÀ'a 
fait pas»er un Mémoire fort détaillé et beàdcouji ëê pièèei ea'riiéaMs. 
Nous somoies touché» de s» '9(MiipUisaDce, et npa» ^ègreiiofia seiile- 
nerit de tout notre cœur <{a*ttn homme crai narott iniitruit ait mal ap*> 
fiîqoé ses iB(!>ttQ6iMStÉces éii cetcè oçcilsif oiI..Noki-$;euIéihef)i'i: if h'y a f^at 
dai^ft 4MI récit te moin^ fiteC dHmmofeatiotf nMirtès copHiïfésiel les 
vi^leiMseft du gouTeroem^nt^ il S9 déotare de jfAnê ïé ^itim .de toutes 
Ic^ dânarctiésdes ëcclésiastimies qtie |a ToièlesRe et la -peur aToient en« 
traînes êktÎB ce parti. ,ft tirbàryera^n (|aé nous ne TayÔns pas siinri 
en tont pour pmft\ et f|aiitid noutf'iiVtm'ioBi^ éii <^è son Méihmrc, 
.les faks seuls ou^il cite «ctus «i^rMot soft pout discerner la vérité. 
L^aùteur, nous te disons avec peine, p|iroU croire 'qiie cVtoil une obli- 
gatfoti de se èouhicttre à tbiii ce qui éiriaAoit d un gô'uvernèin'ènt eii- 
nef^ifl mcnh ne Im- deaoodeeions^ q^e* dà droiitreé* pouf fbut'trf^^ éb- 
clésiatlii 
seor, IÇ< 

'SCT^4J«<19 4 

Jiicitfoas efaiigeaoïesriftous serions désolés de mortffidr tik firomtnie (^» 
BOUS a .ir»>odttvSvei»1<tnt d» grâce un rbon o$ce; mais il a trop cPesprit 
pour ^'^of&nser de notfe liberté, et U pefU compie|r d'aiUeiirs sur noff* 
dés^péhoir^ comme iruf ôotreietoÉQOissance^ 
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Lîlla, préfet, et M5^ Charles -Marie Pedicitii, secré- 
taire, visitèrent ensuite Ja célèbre iiàprîmerie de la 
Propagande, qu'on a transportée, pour plus de com- 
modité, dans le même collège. Cette translatioa ajroit 
été ordonnée' dès 1792, et ne pût être exécutée a cauâ« 
des malheurs qui suivirent. 

— Le père Frédéric de Saint -Jean, de Tordre des 
Capucins, prédicateur apostolique, a commencé sa sta- 
tion au Vatican. 

— Le 5 décembi-e , Ms^,' Candide-Marie Prattinî , ar- 
chevêque de Phîlippes et vtce-gérenl de Borne, a bap- 
tisé trois Juifs dans Téglise de Sainte-Marie du Mont. 

Îltïélébra la messe, leur donna la Confirmation *el F£o- 
ifaaristie, et leur fit une exhortation touchante. Ces Juifs 
se nomment Bonîface Bempor^d, Prosper Sohnini çt 

* Salomon , son fils. 

' -*-Il ne reste plus dans les Etats harbaresques aucun 
esclave chrétien , ^i ce ii^est ceux qui ont demandé à 
ue pfls i*e venir. 

Paris. Il y aura, lundi 5a^, dans l'église des Missions^ 

.«ne messe et une assemblée de chSii'ité pouYTœuvre 
des .pauvres Savoyards. M. Tabbé i«egris-Ouv«l pro- 
noncera un discours. 

— Une épreuve récente a fait voir que les jeunes en- 
fans condanméâ jjour vols ne sont pas toujours assez 
corrompus pour quon désespère de' les ran^ener è la 

• vertu. Déjà leur sort pend»int' leoY détenlioii a été fort 
amélioré. Mais que devieridront-i|s apriès avoir aubî leur 

] peme? Abandonnés pour la plupa>rt\ sjins famille, sans 
asile, sans moyen d'existence, ils retourneront à'ieurs 

■premières habitudes^ et la mJsere achèvera dé lea pré- 
cipiter dans le cHme.Ceâ réSexioos'ont &it>noSti<« le 

- projet de i^ctteillir cesenfans, à |eur sortie de Sainte- 
Féltfgie, dans une maisoii de r,éfpge^ qui sevoîl 4i«9gée, 

. pour 4e spirituel, par un eceléstastiqiKe, et'< «]uftnt au 

♦ temporel, par^rfe^magi^t^'ats; Les auteurs de ce projet 
«ont les mêmes persoriuesi qui.^è .sont consacrées depuis 



^^i«t<}ue retifps âu doui&gtsment ef à rinstracHon de ce9' 
eiifâns dans la pi^iisori, et don]( Ifiëti a bëni le zèle et la 
charftié. Elles proposent donc (Je 'former un élabKMe- 
nii^it/pu^cefieprâns seront niom^ntanément admis. Oa 
^3'p|ï(>rçeï?oit de leur inspif^r^ïa crainte de Dieu et Tha- 
bitude du travail. On leMr appr^^flroU un état, et après 
••'éiirer &38«i*ë ^ pendant < plusieurs mpîâ , de leur bonne 
j«<HMluitevonles,pUbcoiroitohe2<l'boiu3ât6s artisans. Leur 
surveillance seroit confiée à des Frères de la Doctrine 
^Chrétienne, qaî'teurapprendf oient', outre les principe^ 
■*dfe JiiVeligion, h lire, à écrire et à compter. On com- 
nienceroit par recevoir quinze enfans; il en sort au plus 
trentexhaque ai^n^.^. ^Qn. espère obtenir yiagt lits corn- 
pteis.^t garnis, et uii^ m^Lvsoiu.Op a calculé qHe, W fraia 
dfi premier établissement 19e s'éWçi;pièut pa^aurdelà de 
mite'^us. Peur.sttbvepir au^x diseuse» , il nô faut guère 
Hcoiiipter sur -le trairait' des enfans.. Dans ce mom^eat le 
plus habile ne gagne que huit sous par jour, et il faudra 
encore,' pour les encouraget*; leur* laisser la moitié de 
ce produit. 11 est donc nécessaire., tant pour les pri«- 
niiers frais que pour l^ntrelîen et la nourriture des en- 
f^os^ de reooiij'ir.a.if^ jil^ér^liléa des ^ui^es pieuses et cba* 
ritabl^. Déjà l.'on a.réMm'une.s9i;n.me de a^^oof^*, aux» 
quels M. le préfet de police a joint isoo fr.Ceux qui 
'i^eadreni tockioùriv àaeé œuvre -si' pricîeuse pour la 
religion et nurmanité;'pQ«n:robt adresser leurs souscrip- 
tions à M. l'abbé jAirtiouic, au petit Luxembourg , oa 
[bî€;n.à MM; Foogerdux, Vieille rue du Tena|île', n<*. i24; 
Délavau, conseiller à" la c6ur royale, rue du Regard ji^ 
n^* i.i.; d'Haraqgujer, vice-président du tribunal civil, 
cul de-sac Pérou ^ ,ei ^piipei^y, substitut du .procureuc 
di4 fioi, nie Cassette^' n^. i3. 



NôtrVELLES POLITIQUES. 

Pasis. Le £01 a travaillé cesîoars^i atec:ses iiiitilsu*es« 
La saut^ de S. M. .est toiU*a-£ait réiaUî^^ fA r^spérancsci^e 
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Vqn ^T#it conç^ quQ' S., M. recevrait an prevîer ^. Vén. les 
hommages de &»' cour, parQÎt devoir se réaliser. 

,^« M"*°. JU duchesse de 6errj est venne , le dimanche aa ,. 
dîner auK Tuileries ayec la famille rojrale. 

— M. Te duc dé la Châtre , préiniér gehlilhomme de la 
chambre dti Roi, d cessé aibn service la Taillé èe Noël^ et ft 

'été remplacé (>Àr M. le duc de Duras. 

— 11 tic's^l-a rfell ibrtové, au i". jwnFÎ'^r, dsfiis la téruiB 
«lie MM . les g»rdes €hi taorps ^ comme des iourneax Faroteat 
-aim6oc& . '•. • , . - - .1 . 

— S. M. , instruite tles hidsoitis^^'éprouve ^le département 
de la Dordogne par suite d'intempérie des saison», a fait re- 

^jmettre au préfet de ce déparlement: 20,000 fr. pour la classe 
indigente. . ' , . . 

\ — I^ vsLysé^ttfSylau, capitaine Conrson de la Vîllehéljo, 
•'esrpanl deftfestpBdrChcfbotnpj^jC^à il- sera désarmé. L'è- 
' qlirlïa^ 'ploiera sU^^tm vàîsseîrti nfeit<^'qu*il coodûira à Bréâ«'. 
y ' ^— Huit t^bitaAS de Tôubuse 4ffti aiToient élé impliquée 
dafM fes évéoennniis ides 8 et 11 no^mbre, 0ni été. mis bons 
.decd(it«:« .',.,/•.;." •» . •-, '• ' 

v . -^D^i^Xt.bnleJij^s opt ^auvé , a Condé , un soldat hano^ 
.vrij^^qpi.éu>i^ '^ïï*!^ ^'^"^ l*eaû. Le général d'Allen a cbargé 
Je maire de la Vi"C de les remercier, ei de leur remettre un^ 

somme. . . . 

-^'ïià?âirfectîott'i^értét^lè dè^s postes renbti.velle ^airïsrfe nfe 
mettre ' dbhs lés lettres' ïii or , ni argent , ni marchandises 
'qaeYfcoti^ei^J *=<^^-* ••' •• ■ ' • • ■ J . - ,- » 

i^ M.^taniiiô^ pliargé d'affairesf de la SwhHiwe Porte près 
la cour 4e France , a. terminé isa quarantaine à Marseille, et 
est parti d^ cette; v^jlç^ I^ 1^^, pour Paris. 

-r- On voit -aflBché.^ def^ jugetneiis 4e |a cour correclioanelle 
départs^ qu\ CQndamnent.a direrses peines huit iud.ividiis 
'go ur propos s^di lié i^x. / 

^ Les eaui'deia Séîne, d«i avoieiit éouvert pîlnsieutis en- 
droits des. quais V but baissé de quelques pftéds. ^ 

—Le général Yandamme'est en ce moment h A'mstei^da\(h', 
d'où il sollicite la permission 4e se rendre en Amérique. Le 
maréchal SoiiU^ ^^ en Angleterre ,. dans le comté de Lan- 
caster, ^ ^ ' . ' . 

. — ' Le'rôl d^ Naple« vient de prends «ne mesâre (de èlé» 
lOFfice a régnril dci individu^ qui avoiem été jugés > ed i/gf^î^, 

/^ ^ 




( 2Ï7 ) 

S7 lif cotniiMS^îoii milildire établie à boi'd <Iu Poudroyant, 
{uelle condamna le prince Caraccioli et plusieurs autres» 
Les procéd^ires instruite» qui o^avoient pas eu leur exécution 
onl été annuUées. Cette décision « rendue sur le rapport du 
uîaistte de lajii^iii^e, calmera les inauiétudes , eiréparerliy 
autaat qu'il itst iKttsible, 4^iaali^m*S de eeue sinistre, époque. 



/CHAWBRE DES PAIRS. 

La séance duai déeembre étoit destinée à la discussion 
4» pix>)6l' de loi sur les effeia dw divorce. Ce proj«C a été a|- 
laqné.jpardeiix optnansf^ dont l'on, par vespect p«iir l'indk- 
aotnbiiité dn.niariage i a condu à modifier l'artîcln 9 pamn 

- anendemeni qui perdit aux époux divorcés de se rteanir, 
Bonobstant teè engagemiens pnatérleors. li'aotre pair a voté, 
par dil^ens motifs , le rejet tcrtal ide la Ipi proposée. Un 
troîstënie opinant Ta défendue contfe ces denx attaques!. JUa 
timbres laprès l'avoir .ei/itendn, a fermé la diseivaioivsur 

: l'ensemble du projet. Divers amendemens a voient été propo- 
sés par la commission; tisonl été reproduits et adoptés, ainbi 
qn'uo nouvel amendement tendant à fixer le véritable sens 
oei'artide O",. sur la rénnion desépon^i divorcés. Le projet 

•jH rénnf 106^ su Orages sK^^^ i>44. i^a chambre a entendu ensoiie 
le développement de la proposition £avte précédemment, sar 
b TCsponsalniilé des niiniKtn»s. EHe a pris en c^'n.<iîdéraiina 
-eeltepropoMtfon,ei' accueil II avec beaucoup d'iniéttéf les dé- 
Tctoppemens, qni présent(>nt nu travail complet sur cet^ 
matière. Ce discours sera imprimé. ' 



CHAMBRE DES DEPUTAS. 

Le.Qi décembre, M. Sartelon a fait nn rapport sur quel* 
-qnes pétitions^ dotit les ones sont écartées par l'ordre du jour 
,et. les antres renvoyées à «la commission du iMidfet. La dis- 
çnsston s'ouvre sur «les donations ao^établissemens ecclésias- 
tiques. M. (PArgenson parle contre lé projeté II veut bien que 
lH>n £asse des donations à lin département , à une commune , à 
«ttétablissieuÉieot pieux ouprôfane qui ait uiTe utilité publique,^ 
mats il ne sauroît approuver qu^n donne à des établissemens 
^oe rieo ne rattache, selon ^ lui , à Ifuiilité publique,- et qui, 
ea devenant propriétaires^^teodi^oiçnlà former un corps, ei 



.« ramener un orcire de choses eonll*aire âivi institutl^t ae- 
toellee. L'ora(eur combat les différentes réitactions. 11 a peine 
à s'expliquer d'où peut naître cette avidité d'adopter sans 
examen tous les élabiissemens ecclésiastiques existant ; et pen- 
dant que tant d'individus st^uffrent des horreurs de la faim , 
il ne voit pas pourquoi d'autres -corporattoos' n'atl^nclroient 
pas plus patiemment. Il souhaite, dit-il, le retour de la mo- 
rale publique; mais ce résultat ne lui paroit point dépendre 
du rétablissement des loeux monastiques on cheTaleresqnes*, 
: d'abjurations extorquées, de refus d'inbuma'lions^ et de ri- 
gueurs outrées imposées à b^ jeunesse. M. d'Ài%ensoii rec<mi- 
• mande qu'on tienne teolergé dans une u^le dépendance, et finît 
ipar parler des progrès de «la raison, fie l'affranchissement de 
. l'espèce humaine et de Tansour de la liberié* Après ce dis- 
.coura, dont quelques passages ont excité des murmures, 
M. Deléunay prend la parme. H répond aux craintes du 
firèopin^ut sur l'apulence fuiure du clergé 'et sur le retour 
des corps. "Toutefois le projet de loi ne lui pàroii point ren- 
fermer des mesures contre les abus des donatioos.. ^1 craint 
•la foiblesae d'un malade livré à des suggestions étrangères , 
et vondroit qu'on ajoutât que les donations tealamentaires 
^'auront lieu que lorsque le malade aura survécu aa#fante 
Jours à la donation. La France, 4ît M. de M#ro€MiUi, ee 
royaume très-chrétien , avoit,sous l'égide de la foi , suft^assé 
la gloire et la durée de presque tou<i les Etais <|ui seeoiil«uc- 
cédés sur la scène. de ce moudr. Ses institutions éloien.t fon- 
dées sur la religion; roaia iQfrsau'il en secoua le joug, ses fou- 
deipens furent ébranlés, le Irone chancela comme l'auièl, et 
lous les iléaux réunis se déchaïuèrent. Que du moins une telle 
catastrophe nous serve de leçon. Pour éviter de nouveaux div 
sasties, faisons respecter la religion et ses ministres. Dieu et 
'le Roi, l'autel et le trône, là justice et la lé(;^tiàiUé, voilà 
ce que veulent le siècle ci la France. L'ocateur a pris la dé- 
fense des amendemens de la commission doutiilest membre, 
-et notamment de celui qui porte que l'aliénation ne pourra 
'aTDÎr li|Bu que sur la« demande de l'évéque et de& litières. 
iM. Lizot vote pour le projet, mais connbat les mêmes amen- 
.démons. Il pense? que c'est à l'autorité. civile à juger.seule 
de l'utilité de la comsenation ou de l'aliénation des biens. 
Jd: Piet ne peut se défendre. de quelque émotion en consmett- 
.{aiit son discoui^; lorsqu'il «onge à rétaiéù languisacot des. 
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«i^cdéfttastîqnos taSrmes el indigens, et lorsqu'il se rappeVk 
4)ue Louis XVI, dans ce teslaiiient mémorable rédigé a pfH 
reil }our, exprima fortement son regret d'avoir donne sa 
sanction à la spoliation d\i clergé. L'orateur insiste sur 4a né- 

.ceiïsité de consacrer et de fortifier le principe de l'inalté-- 
nahilité des biens qui seront acquis par les établissémens ec* 
clésiastîqueç, et il propose qu'avant d'autoriser l'aliénation, 
il soit fait, .suivant l'ancien. usage, une enquête de commodo 
et incommodo. M. Courvoisrer vote, comoie M. Lizot, pour 
le. projet de loi tel qu'il a été présenté par les ministres, et 
sans les. amendemens de la commission. M. de Maccarthy re<- 
marque que là loi est bonne en elle-même, et que presque 
personne n'a. contesté le principe, il trace le tableau de la 
oélfesse dii clergé , et s'étonne que nous ne soyans pas tou- 
chés d'un état de choses dqnt le reste de l'Europe ne nous 

• offre pas d'exemple. Les «iniatries des autels , dont les» mains 
; ne s'ouvraient jadis que pour répatidrè l'aumône, sont au- 

i'ourd'hiii obligés de la recevoir. M. de Maccarthy regarcb 
intervention de l'évéque comme un hommage rendu -à £s 
hiérarchie. Il )Bxp«ime en fî«iissant son regret de ne pas voir 
le cler^^ représenté dans cette assemblée. Du moins, si '«fi 
eèclésiastîque pouvoit parler à cette ti'ibune, il vous demande- 

- É^lt non des ricKessel, mais du pain , des vétemens at quelques 

. deniers pouB. la ob^iié.!^, Benoit vote dans le raémeseaé, 
et croit qu'on doit regarder comme reconnu , et ayant mfc 

, existence légale, les étaUi/isemens ecclésiastiques autorisés par 
simples décrets du dernier gouvernement'. Il compare l'évé- 
que au préfet ^ que l'on consulte toujours quand il s'agit d*a-* 
liéner les biens des communes. M. Laîné, ministre de l'iij- 
térieur, répond à la fois et à M. d'Argensohet aux orateurs 
qui ont soutenu les amendemens. On a oublié , ditriil,.qii^ii| 

. ne s'agît que d'une loi qui donne la capacité de^recev^r et 
d'acquérir. 'La > France, qui a une religion de TËIat, ne>nent- 

* elle permettre dos dons et des legs en faveur des étaWisse- 
-mens 4e sa religion? Con^me l'a fort bien dit M. Benaîf, 
' les établissémens ecclésiastiques sont non^seulement d'utilité , 

mais de nécessité publique. Le ministre combat Panianda- 

. ment de M. Delaunay, conmte superflu; les cas de lîraudc 

et de.captation sont prévus par le droit commun. 'Quant aux 

ameridenienstde la. commission ^ ils ne sont pas non plus nd- 

putsqu'aucuq établissemeut ^ecclésiastique Q^isle 
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^u'en vertu ie lois expresses; et pour fés aliénkîons , et; 
^a'on veut ajouter retArderott «ncore une ioî devenue nécev- 
taîre. Il existe, à oet égard, des réglemeiis; et d'ailleurs, ré* 
pète en finissant te ministre, il ne doit être question aujour-^ 
d'bui que de rendre les établisseinens ecclésiastiques capable» 
d'acquérir. Id. Rivière « rapporteur de la commission, prend 
la parole. C'est pour obviera toute incertitude «ta toute am- 
biguïté, qu*ii avoit proposé une rédaction pins circonsiaf^- 
ciée que Celle des ministres. La commission étoit d'abord 
unanime sur l'inaliénabilité pure el simple, et ce n'est que 
dans l'intérêt des titulaires qu'elle avoit consenti à admettre 
les aliénation» en certains cas* Lia vlAtore de la discussion est 

Ï>roàioncée. Les amendémens d« M. Delaunaj sont éeartés par 
a question préalable; M. Piet retire le sien. La questioo 
préalable est adoptée k une majorité assez foible sur tes deu« 
amendémens de la commission. On pas^e à Tappel nominal et 
au ÎM^ruiin. Le nombre des votans est de 198,' sor lesquels vt 
y a. eu 169 boules blancbes et 99 noires. La loi est proda- 
mée. Elle est ainsi eotiçue î 

1. Tbut établissement 'ecclésiastique recofimi par ta loi 

•pourra accepter, av^; l'autorisation du Roi, tous le^ Uiena. 

-meobles, nameubks ou renies qui Icqr seront donnés .f^r 

pactes entpeiiivif ou par acties de dermënt volontés 9. Ces ^tar^ 
blisseména pourront également, av^c l'auli^isaiion , tvequé- 
rir des biens immeubles ou des rcmes^ 3. Les immeubles on 
rentes apparlenans anx éiabltssemens ecclésiastiques seront 
possédés^ perpétuité par lesdjts étoblissemens , el seront ina* 
tiénablesy à mojns que Taliénatiion n'en soit autorisée par 
le Roi. . * 

Le s6 déceoabre, M.. la duc de Ricbelien a apporté a fa 
dbambre le prof et de foi sur les «ffgts d» divorce, qui a ^té 

: adopté par la cbamhre> des .pairs. Comme les 'motifs âe ^a loi 
ont été imprihiés et. distribursaux membres, il «'efil . borné 
à faire lecture da profel avec las amendémens adoptés par les 
pairs. Le plus important a&t oelwi qui soumet fies é^ax à%^ 
vprcés, qui vovMJIroient se ré«M|ir, à la seule formalilé d'éo 
faire la déclaration devant Hofficier de l^état dvil. M: Banidr^, 
député de la .Cbarente-Iaférie«ire, et.MM. Castelli et Pe^aldt , 
députés de la Corse ^ sont iadonis, La dtseussioa s'oovre sur 
la. loi des élections. AA. le comte de Caumonty membre de 
la commission^ regrette de n'avoir pu adopter l'opiaion da 
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ta âia)orité de ses coltëfiues ; amà il ne croU pas qae ta Charte 
iV>ppoSe à admeitre aeâx degrés d'éiectioDS. Elle dît biea 
que, pour eoQconrtr a hoinnM^ les députés, i( faut pajer 
5oo ir. de contribotion , et être âgé de treote ans ; mais eHe 
ne dît, ai oe fait entendre, que tout îndtTÎdu payant cette 
solnine est de droit électenr. L'année dernière, sans s'éloi- 
gner de la ChaHe, les ministres a voient proposé une loi d'é^ 
lection divisée en trois degrés ; alors les plus imposés joàoieni 
le ^hxs grand rôle. Aux cantons, au département, ils fbr- 
moient ta plus grande partie du collège; àujourd'liui on les^ 
écarte comme incommodes. Il ne faut point s'écarter de la 
Charte; il ne faut point non p\ns la dénaturer par des tnter- 
prélations arbitraires. La niasse de là nation pujie les im- 
pôts^ et réclame le privilège de hs voter, au moins d'une 
manière éloignée, et par un premier degré d'élection. M. de 
€aumont conclut au rejet de la loi. M. Royer-Cdiat't dit 
Oue les qoestiotis que présente ie projet de loi oSPiirôient 
m grandes difficultés, s'il s'a^tssoil de les tniiter pour la. 
première fois; «nais la Charte le» a résolues : elle ne parle 
point de subdivisions territoriales, autres que les départe* 
mens. Il -ne doit donc y avoir qu'une élection de dép«irte^ 
anens. Ce que la lettre de la Charte ne dît pas; doit être ré* 
^lé par soa esprit. Le droit d'élire ne résulte point d'étec* 
tîohs antérieores ou d^iu mandat» il résulte des qualités re^ 
quises par la Charte. Ainsi, réleeteur ne représente que lni« 
,meme, et vient a l'élection de son propre droit. C^stla clMinv- 
jH'e élective qui constitue ie gouvernement représetitalif ; 
lieureuse institution qui , bioii compri.sé , devient le plus ferme 
rempart de la royauté, et ta ptc|s sûre digue cotitre les ré- 
volutions, l/orateur ne voit point d'inconvéniens dans les 
réunions d'tm assez grand nombre d'éleotenrs. La police lo» 
cale-peot'Clle se délie f de ceux aanqitels la loi poiitiqae confie 
lie si grandsJnléréts? Ne rétablissons point les assemblées 
primaires piir une iiiterprétation anarebique de l'article 4o. 
Ces assemblées ont été assés fnhesres, elles- ré veillerotent en- 
core des ambitions turbulentes. C'est un trait de là sagesse 
d« nouveau projet de loi d'avoir fermé cette arène; it ga« 
raotit notre tranquillité a l'avenir. M. deViltèle prétend, an 
contraire, que le projet de toi, loin d'être imposé par In 
Cbart'c, n'cKt propre qu'/i détruire les garanties qu'elle n^nt 
^àtmnéies. Il ôte tovte ioduenoo att;i: grandes fortunes^ c*es(K 
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à-dSre^ à ceux qui oot (ilus dHiHérét à IWdre; et cénx qui 
offrent le moins de garaotiesont sûrs d'à voir la majorités Toute 
la force du gouvernement représentatif est dans la mitigie de 
l'élection. Pour que le Koi obtienne sans résistance les sa- 
crifices el l'autorité dont il a besoin , il faut que chaque Fran» 
r's puisse se croire représenté et défendu par les députés de 
France. Il n'est pas nécessaire pour cela de revenir aux 
assemblées primaires que l'on redoute. L'orateur discute au 
long les articles 55 et 4o de la Charte , et combat l'iuterpré* 
tation qu'on j donne aujourd'hui^ et qui, au lieu des col'» 
léges Toalos par la Charte, établit des assemblées subordon«> 
nées et dépendantes des ministres. L'orateur insiste sur cette' 
dernière considération, et finit par^ voter contre le proî<?t. 
M. Camille- Jordan souscrit au projet, non comme très^ bon , 
mais comme le moins imparfait que les circonstances permet* 
lent. 11 rappelle plusieurs fois avec éloge le rapport de 
M. Bourdeau et le discours de M. Rojer-Collart comm» 




de^ré 

que l'assistance aux élections soit considérée comme un de- 
voir, et qu'on attache des peines à la négUg^ence. Il vote pour . 
le projet ainsi modifié. M. de Castelbajac reproduit une par» 
lie des objeelions de M. de Villële. Il doit dire ce qu'il a vu « , 
et il en parle sans passion , et seulement afin que cet exemple 
ne se renouvelle pas. Pour exercer sur les collèges électo-* 
raux une influence commandée, on a dépeint les hommes 
les plus dévoués à la légitimité comme des factieux, on a 
vu des a gens de police indiquer des nominations, on a dit : 
Méfiez-vous des ulirà-royalistes. Qn auroit pu dire : Méfiez- 
vous de ces hommes uUrà-mai heureux depuis vingt-cinq aus^ - 
qui ont tout sacrifié pour la royauté, et qui mourroient en- , 
core pour leur Roi. Plusieurs voix crient : Oui, oui. D'au- 
tres demandent silence. M. Favard de Langlade remarque 
que rien n'est plus difficile que d'organiser le corps social, 
qu'il n'est pas de système qui ne présente des difficultés, et qut 
«atisfasse entièrement les bons esprits. Cependant il pense que 
< les élections d'un^seul degré sont en harmonie avec la Charte , 
et donnent à l'opinion publique tout son essor, sans aucun 
danger réel, il se réserve de présenter quelques observations 
lors de la discussion des articles. L'assemblée se sépare à cio^- 
lieures^^ 
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CONSEIL DE GUERRE* 
Prochs du général Sai^ary. 
Ce procès, qui a été instruit par coottimace, a été jagé^ Id 
24 décembre , par le second conseil de guerre de la première 
division militaire. Les juges éloient : M. le duc de Gram- 
nioot , capitaine des gardes, président ; MM. le comte d'Es- 
cars, le marouis Letourneur, le èonile de ÎVIellel, le vicomte 
de Quélen , Duniez et Chambellan. M. Viotti éloil rappor-' 
leur, el M. de Salgues, procureur du Roi. L'une des pièces 
les plus importantes qui aient élé produites, est une lettre 
écrite par Savarj à Foucbé pendant l'Interrègne. Elle est cdn-, 
çuc en ces termes : « J'avois nommé le docteur Rcnoult mé-' 
decîa des prisons d'Etat, il a été renvoyé, et c'est lui qui, 
dans l'année qui vient de .«i'écouler, a été le colporteur et Ven^ 
tr^metteur entre Vile d^lbe et nous, W es^ connu au minis-» 
tère, et fera bien ce qu'on demandera de lui. Il a fait la 
guerre d'Italie, d'Egypte el de Pologne. Le duc de Rûi^igoi>. 
Cette lettre, trouvée aans les papiers de Foucbé, a été sou- 
mise à une vérification d'experts, ^ui l'ont reconnue pour 
être de la main de Savary. Renoult interrogé, a nié, comme 
on pouvoit s'y attendre , ce qui lui est imputé. Apres la lec- 
ture des piècc^s, M™*, de. Rovîgo , qui étoii présentera l'au- , 
dience, a remis au conseil' un Mémoire, qui a été lu. Elle y 
âfErme que son mari n'a entretenu aucune correspondance 
avec l'île. d'Elbe; qu'il n'a point écrit la lettre citée; qu'il 
étott dah^lauHsgrâce de Buonaparte, qui ne lui donna qu une 
place secondaire , et qu'il refusa le commandemeal de l'ar- 
mée de l'ouest , parce qu'il ne youloit pas se battre contre des 
François. Ce Mémoire lu, M™«. de Rovigp s'est retirée, ci 
M. Viottl a commencé son rapport. Il a rappelé le soin qu'on 
avoit ea, lors du retour du Rof , de faire disparoître tont(^ 
les pièces qui pouvoient trahir l'existence de la conspiration. 
î>a lettre sur Renoult a' écbappé aux recherches. On ne pré- 
tend pas se servir de cette lettre contre Renoult , qui est cou- 
vert par la loi d'amnistie; mais elle prouve les inleUigenct'<3 
de Savary avec l'île d'Elbe. Il n'étoit point en disgrâce , puis- 

Îiu'il obtînt une place de confiance qui lui donnoit une po- 
ice armée , cl puisqu'on lui offrit îe commandement de "l'ar- 
mée de l'ouest. M. le rapporteur a surtout élociuemment ré*-' 
futé l'excuse de Savary et de ses pareils^ qui allèguent qu'ils 
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drvoîcDt obéir à BuonB()arte , parce qu^il gouTernoU At fait f. 
excuse immorale, a-t-it dit, qui nous forceroil d'être fidèle» 
ou preoiier aventurier beureuii. Cen'étoil pas ainsi que raison^ 
nèrent jadis les Xaintrailles et les Dunois ; ils n'abandonnèretil 
pas leur Roi quand la fortune le trahissoit; et leur fidélité 
courageuse, qui sauva la France, confond la doctrine lâcbe 
et^ommode mise eu honneur par les révolutionnaires. M. le 
rapporteur a conclu à ce que Anne-Jean- Marie Savary, duc 
de Kovigo, fût déclaré convaincu de trahison et de manœu- 
'vres criuiinetles. Le conseil l'a condamné^ à Tunaniinîté, à la 
peine de mort , pour avoir facilité le retour de Buonaparte , et 
accepté de lut des fonctions pendant qu'il recevoil an traite^ 
ment du Roi. 



^ M, le Rédacteur du Journal t^Ami de la Religioà et du Roi (0^ 

Monsieur, ayant pris lecture du n^. 9i38, so tioveo&lire i8i6rd«r 
volie journal, dans lequel tous parlez d'une flédaralion qp''oDl fj^ittf 
les pveqnes constilutioQnels le aS décembre i8o4', j^ai trouve aûe la 
copie n t>n <>si |>as exacte, et qu^i ncomplèle comme elle est, elle ne 
nrés«*nte pas assez de clarté pour juger l'opinion de ces prélats. Je vond 
la remets ici, pour que vous en fassiec i'usa^ oonvenaèle dan» 
Toccasioa: 

« T. S. P., je n^bësite point à déclarer à V. S^ que de^mis rinsii- 
tutîon canonique donnée par le cardinal légat, i^ai constamment éié 
nitacM JlB creur «t dV.«prU au grand pvièici)ie de F unité eatlioltque , elT 

3 ne tout ee que l'on m'auroit supposé , ou qui auroit pu ra'êire échapf>ê' 
e contraire à ce principe, n'a jamais été dans mes intenlions^ sjant 
toujours eu pour maxime de vivre et de mourir catholique^ et par- là. 
de prol'es.si'r les principes de cette sainte religion : j'atteste que )« don- 
neroift nta vie pour l'enseigner et l'inspirer à tous les catholiques. Ainsi 
je déclare devant Dieu , que je proteste adhésion et soumission anx 

ingemcns du saint Siège sur les aiFaires ecclésiastiques de Traace<r 
'aris, le 38 décembre i9o4 >>. 

Cette déclaration a été présentée an saint P^re à cette épo^e. S« 
Sainteté en fut d'autant plus satisfaite, qu'elle n'en voulut. point ad« 
mettre fine plus étendue qui lui étoit oiFerte. Sa Sainteté aiccucillit le» 
déolanins avec la plus grande affabilité, et les admit à des entretien» 
pariicutiors dans plusieurs occasions. 

^ (1) Noms citerions cei-te lettre avec pin» de confiance si son anteof 
eÀi bien voulu la signer, m^me en nous recommandant de ne pns.fràe 
connoître son nom. Cette absence de signature, et l'^spfèoe de njfstècç 
avec lequel k lettre nous a été remise , nous étonnent d'autant plu» 
qn\'iu fond nous croyons ces détaiU exacts, et qu^ils ne s'^ëtoiRU*^"^ 
pas, qiiaut à la snbstatiGey de ceux une nous avons donnés dans k 
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OËui^tes de Bossuet , é^é^ue de Meaux , retfues sur ieM 
manuscrUs originaux, et sut Us éditions les phs cQt^ 
rectes {^i). 

Nous* éprouvons, un véritable pliai&îr à pouvoir an* 
iioucer Ja prompte contmuatlod d uup entreprise si 
iiooorable pour la religion et pour les letures. Lej^ 
livraisons $e succèdent avec une rapidité qui atteste 
le zèle de Fédiieur, et qui doit rassurer les «oilscrip-* 
leurs. Au moipai la moitié dfî louvrage est déjà pu^ 
Uiée 9 et le reste parott devoir parpître avec la mémf 
dctivtié» On assure qu il y a encore un ou deux vo- 
lurne^ qui^soot à peu près imprimés* IN dus plions dir^ 
un mot de ceux qui viennent d èire mis au }Our, 

Le XV*î. volume renferme les sermpns pour les 
iPetes de la sainte Vierge. {I y en a une vipgiaine et| 
tout > sans compter quelques fragment de sermons. Ce 
iionibre n'annonce pas seul(»uént la féccfndité du ta-* 
lent de l'auteur J il ue fait pas moins voir combieil 
rilluâtre évéque étoit nourri des sentiment de piété* 
Ce grand hommi^ étoit loin de regarder la dévotion k 
la saiote Viefge comme une petitesse et i^ne supers* 

^"■ — " : ■ ■ ■ " * - " ' >i.'i « - - -» - ■■■■ f . ■ i « ■■ I . ' ^ ■ ' .. M ...I ■ .*>..» 

» (i)^*. livraison, cotitef)«tU les tomes XV à WHy lesqaetk 
itqpréseiitenl y en j;àj8on c!ti nombre des feuilles qu'ils cootiett*- 
iieni , la valeur de a\ votumes i5 feuUles; prÎK , k Paris ^ pour 
celte ïivraîsoQ, 91 fr, 75 cent. Se trouve, à Versailles, chef 
tje Bel, imprimeur du Ror; et à Paris-, chei Ad. Le Clere, 
%u bttre»] du louraal , oii fa souscription est toujours on^ 
%^erle. 

To^neX^VJ^mitie ta Religion et du Roî. P 
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titîoDy et^àTcxempIe desPèresderEgKse^ilsepIajtà 
myer à la Mère de Dieu son tribut d 'hommages ^^ à ce** 
l«hrer sa grandeur^ et à exciter les fidètes à recourir à 
cette haute protectrice. On a mis à la fin de ce vo- 
lume un discours d'un genre différent ; c'est le sermon 
sur rUnitë de l'Eglise , pronoucé le 9 décembre 16819 
à rottverlure de rassemblée du clergé. Ce. beau dis- 
cours ^ que fiossuet travailla avec le plus grand éoin^ 
et dont il pcsa^ dit-il ^ toutes les paroles, est asses 
connu ., et cependant on n'a pas toujours fait assez d'at- 
tenlion à Tesprit qui l'a dicté. Qu'il nous soit permis 
d'empnmter à ce sujet une remarque fort judicieuse 
de M. Tancien évêque d'Alais^ dans son Histoire de 
Sossuet. crBo^uet, dit -il, n'étoit pas entièrement 
exempt dlnquiëtude (à l'approche *de l'assemblée de 
1 681).... Il observoit que les esprits agités par la cha-j* 
leur des discussions qui s'étoient élevées sur des qnes- 
tion$ d'an bien plua grand intérêt que laffaire de la 
Hégale^'pon voient s égarer sans le vouloir, et peut*ètrcL 
sans le savoir, par un excès >de zèle pour FÉglise ou 
pwir l'Etat. Il voyoit dans^Ie ministère des dispositions 
capables de conduire à des mesnres extrêmes, qui 
prépareroieot peut-être dans la suite des regrets au 
gouvernement lui-même. Il voyoit dans le clergé des 
ëvêques très-recommandables par leurs Jumièlres et 
leur piété 9 et dont l'estime et l'amitié lui étoiest 
chères, s'abandonner inconsidérément à des opinions 
qui pouvoient les conduire bien au-delà du but où ils 
se proposoîent eux-mêmes de s'arrêter. Il ne se dis- 
simuloit pas que parmi ce grand nombre devêques^ 
il en étoit quelques-uns (f^ie des rçssen timons per- 
sonnels a voient aigris contre la coui* de Rc^me. 'Bos— 
suoi savoit enfin que dans toutes les as6ea»&lées le plus 
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gtand nombre ne fait qu obéir à' t^impuUion i|ui: loi 
€ôt impriifieo , et que tout étoit à craindre si on s'en- 
gageoit iiuprudemmeni daas une fausaedirectioD«..ff 
Il prolita de la circoo&taDce pour tracer à t'assemUée 
la marche qu elle devoit suivre »• M-. de^Batisset &it 
donc remarquer les vues de modéraliôU' et de sagesse 
qui éclatent dans ce dîsGpqrs* fiossuet pa^ut y I;r9vaillér 
en effet' à poser uoe barrière au schisme ; nqn-seuler 
ment il célèbre les avantages.de la^p^nix el« &U-qi:dia-' 
dre jusqu'à Fombre. des division^» il p«^rlo aussi de 
riî^iâkè romaine dans les ternies les plus magnifiques; 
i\ relève ses prérogatives^ et. iLlie^H par cette élo^ 
quenie profe^ion : « Sainte Eglise romaine^ mère dei 
églises, el mère de tous les fidèles.; l^tise ëhoisîe^da 
Diea pour unir ses enfens ^jens Ja niémo: foi et dans 
la <mea}<s eliàrité , no^ tiendrons toujours à ton unité 
. \^r le fond de nos enlraiUes. Si je t oublie, è Eglise 
romaine, -puissé-je m'oublier -moi-même! Q^ ma 
h^giie se^ècfae et demeure, immobile àffm^oagL bpur? 
che si ti^ n'es ^pas toujours lapi^smière^diiiiiSiiionsQii^ 
veâir, si je ne te mets pa» au commencement de tous 
mes cantiques de réjouissance ». C'étoit sans doute 
ce passage , ^ quelque» antres non «moïns \yeaux et 
DOQ moins forts, qui faifoieot dire ài l'avocat Maulr 
trot , que ce Discours e^ rempli d'expremons outrée^j 
qu'il renferme des assertions insoutenables ^ que cest 
un arsenal pour les tdtràmontaifts , et cpvil serait à sou*' 
haiter, pour la mémàiré de Bossuet , qu'on pût le retran^ 
cher du catalogue de ses ouvrages. A la dureté' de ce 
langage on reconnoitra aisément un homme de parti 
d'une humeur un peu acariâtre, et cet arrêt , ou plu- 
tôt cette boutade d'un jugç amer, et partialnVmpé-- 
chera sûremeni pas qa'oir ne contimnQ à reg^rd^X: if 
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«ei*nioQ '-snv rUrilté cdmtha une de^ proilticliobs de 
ËOMuet qui ntiesieul le plu» t'étendue de son talent 
et la «incénlé d« son attaolM>mc!Qt fx>ur le saint Sirge. 
Le XV*- volume est leriuiné \y»v quelque» Pensées 
chrétiennes et morales. 

* lyç X'V I*. volume reurfermo 4éufi les paîw^gyriqiies. 
il y M td «vingt. Les plus i^marquables sont ceux àe 
saint Fi^iiçois de Sales ^ de saint Béi'birrd^ de satnti» 
Tbéi'èsey de saint Thomas de Câiitorbéry* Il ne faut 
pas » attendre à y trouver oehri de »aint Ignace,, <^ue 
les preniiei^ éditeurs de Bossue l ont eu soin de faire 
d4i»pii^tti^ par 4e tnéme esprit qni faisoit désirer i 
Maoltrot de recrtmclier le sermon sur TUniié du ca- 
talogue <le» ottvrfiiges ^e ^Bbssnet. Hevr^useitient ce 
detnier dîecoura Nvoit Hé publia dn vivant de Èos- 
iHt«t> Sâhs ^Uoi il eût péut-^ét^e ëubi lé même sort 
que te 'pajjiégyrique, ^ ' • 

Labôndai^oe 'des niatîèréS' nous force à renvoyer 
a un autre numéro lexatnen des trots derniers vo* 
iumc^idê <wife livraksorii' * 



^ PARlé. Lea offices de 1a miit dé Noël ont iié ([«âëbr& 
|}ati6 tacAjMiale^çuivarit j'iosage. An cbâteau /les Princes 
^'UAJDfM^. àe sont rendus &'1a efaapfdie à dix heui^es^ 
^\ m\K .9êi^i#H^M^ malîn.e^ et à la \\\m&^ de minuit* L'of* 
£çen'a fini i^juà uoe beitre. M, de Coucy, anc* ëvè- 
/jV»ç ^e la 6ochelle, officioit. te soir, M. Tabbê Legris- 
)uval a terminé sa .station de TA vent par un discours sur 




tsffioesXlg joiuv Les |dfCis irasltv éioisntremj^liosy et tout 
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5^€sî passé «ans d^pi'd^'fâ. PuisMOUs«Bcy)£s f epretf4»'e anin 
peu à peu nos liabiiudes religietiâes, et pbte^tit tVx^n* 
pie de nos PriVices^ et le sen^fiuelil de Ho» màttx uoue 
laoïener à la praliqiae d'«^ devoirs et dieff. veri«$ du 
clivi&Hanijtnitô! r 

— * Un journal a annoncé ^ue* 1^» Sato^yards àvoîe&t 
«té conduits, k jour de IN<>èl ^ à la> aife^to^ à 8.a(inirAQ<?tu 
Ce n'est point là une chose nouvelle ni. paiii(^u4ière à 
cette fête, Depuk» asaea loug«ftemps lé» &ivoyaiH)i$ &ë-o 
.quenlenty' le» diroai^chea et fêtes, l'église de leur qaar» 
lier. Qn en voit à Saini Sulpiee> à4ix IV^Us^bcns^ » Saint- 
Bocfay àSaiafe«-Margderite, etc^ O» leui? fiait orétiiai*» 
remeut ^derns un local séparé, une îaelriiieliOn^ on leqr 
apprend le CatéchisEse, on^ leur fail» clian^er des qm*^ 
tiques. La piété et la obartté^ qui ont inspiré ceite bonne 
oeuvre, y joignent uoe autro espècç de secours*. Ou fuit 
» ces enffiQs de^ distribution?^ de pai^o,. on le» enlève à 
l\»isiv^ .et à la misère; mais il n'et^t pas venu en peu** 
fiée de les envoyer dans les écoles à la Lanrcastei;. On 
ne songe qm'à le» tirer de l'ignorance et de l'abandon 
où ils ét<Heat ,; et à leur inspirer, dans leur étal ^ des idées 
de religion et de vertu. 

— * On a célébré, le lundi 3o déoemlnre» datis réglis» 
des Mis$loii8-£lr9ngères,. un service pour IM. l'abbé de 
Fénclon , qui résidoit dana cette â^aison^ et q<i»e son nom 
cl ses* services n'ont pu préserver de M pirospriptio» ré« 
volutionoaire* La messe a é\é célébrée par M. J'abbé de 
fietflS. Après le. service, M. t'abbé Legria-DaTaU pvédi* 
patenr, ordinaire du Boi, a protioncé un discours, dans 
lequel il a fait l'éloge du neveu de Taretievêque de Caa&<* 
brauU appartenoii à M), l'abbé Daval,. q;ui oonliriue 
jkvec M, l'abbé de Retz rœn:vre dite des Savùyai^ds, de 
payer le tribut à la mémoire de celu'i qui les a. précé* 
dés dans cette bonne œuvre* Madamk, à iac|uelle aiKSon 
bien n'est étranger, éloit venue prendre part à l'objet 
de c^^te réunion, à laquelle sa présence et sa pîété ont 
9>uuié HA nduvei inj^sièti L<i<|uèie a été S^ii^, poni? 1^. 
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Savoyards^ par M»«*. Iw comtesses Thibaut ide Mont- 
morency et Charles de Gonf aut. 

— Pierre -François de Saint -Marlîn> religieux, de 
Tordre de Saînt-Benôîl , ancien prieur de Sainl-Marlîn 
des Champs k Paris, et en dernier lieu chanoine hono- 
raire de Notre-Dame, mourut dans cette capitale, le 38 
décembre. Ses obsèques ont eu lieu, le 3o, dans régiise 
métropolitaine. 

CA.EN. La mission qui se dounoit en cette ville vient 
-d'être terminée le jour de Noël , au grand regret dea 
habîtans. Deux cérémonies également belles et ton* 
chantés en ont marqué la fin. L'une eist la communion 
générale des hommes, qui eut lieu dans l'église Saint-» 
Pierre, le dimanche 22 décembre. Ce grand vaisseau étoit 
rempli dès sept heures du matin, et d'hommes seule- 
ment. M. l'évêque, qui s'étoit rendu ki pour la clô- 
ture de la mission , célébra la toe^se. A la fin du sacrf- 
fice , il parla avec beaucoup d'onction pendant un quart 
d'heure. Après quoi commença la coqim union gêné* 
i;ale, qui dura près do deux heures. Environ deux 
mille cinq cents hommes furent admis à la taMl^ssftntc^. 
M. révèque, M. l'abbé Brault et M. le curé de Saint- 
Pierre dtstvibnoient la communion, et pendant ce têm^, 
M* l'abbé RauBan, en chaire,. ex hortoitraudi toi re, et 
lui suggéroit les pensées et les sentimens qui dévoient 
l'animer. Jamais cérémonie n'a été plus touchante. Le 
recueillement, la joie, la dévotion se peîgnoient sur 
toutes les figures, et la puissance de la' religion éolatoit 
dans cet empressement de tant d'hommes à participer 
ik ce qu'elle a de plus auguste, et dans la ptélé qu'ils 
iippoi*toient à cette démarche. H ny a point en de 
communion générale de Femmes; elle eût été trop noïn- 
breuse. Le lend^nain^ 23 décembi^e, eût Ueu la plan- 
'tation de la croix, à la stuite d'une procession très-s6« 
lennelle. Les maisons des. rues par où elle passa et oient 
tendues et pavoisées. On partit de Saint-Pierre, oùs'é- 
loit réunie une foule considérable. Les membres dea ao^ 
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loini^t comtîtaëes Jj étoient rendus àree einpressemenf • 
La procession sortit à /itiidi et demi* La croix^qui H 
quarante-deux pieds de long, ëtoit portëë par des hoiÀ- 
mes choisis qui se relayaient. On chanta des hymnes et 
des cantiques jusque sur ieè hauteurs de Vancelles, oà 
la croix fut plantée. Malgré la foule immense , tout se 
passa avec ordre. Les autorités allèrenl à Tadoratioa 
après le clergé; et la procession ne rentra qu'à cinq 
iieures à Saint-Pierre. Le mardi né. M» Tévèque donna 
dans la même église la confirmation k plus de six eenti 
personnes. Le fàAe des missionnaires est au-dessus de 
tout ce qu'on peut dire; mais les babitans y ont digne* 
ment répondu. Ils ont profité en grand nombre de ces. 
jourà de grâce et de salut ^ et il nous reste à souhaiter 
que l'auteur de tput bien leur accorde aussi le don de 
la persévérance. La ferveur qu'ils ont montrée eo est 
un heureux présage. ^ ' 



frdUV«LLBS PaLïTIQUES. 

, .pAiilfp,Le 3o décembre^ les corps d'officiers de la garde na* 
lipnfley^c la garde rojale^ et des iroupes de ligne en garnison 
à Paris, ont en Phonnear de présenter leurs hommages à 
S. M. dans la salle du Tk>6ne. S. M. a adressé des paroles 
obirgeàntes à presque tbos/ Les corps ont été ensuiie pré$eil«^ 
tés à la famille royale. 

«*-* Le dimancj^e 39, il j aen grande parade dans la couv 
des Tuileries. Les Princes , àf cheval , ont passé ' en reviia 
des corps, de la garde royale, de la garde nationale et dea.lé- 
giùnis. Le coup d'œil étoit imposant, et aoe foule de specCa<« 
tears aioutoit à lat>eaaté de cette revue. 

«~ Au 1®'. janvier , M» te maréchal ^uc de Bellone- rem- 
place M. le maréchal doc de Eagusc dans les fonctions A% 
ma)or-général. M. le duc d'Bavré , capitaine des sardes , 
•acMcëde à M. le duc de Laxémboarg. Les compagnies d'Havre 
et de Grammont relèveront tes compagotes oe Luxembourg 
et de Noaillesi qui iront en garnison à Saint-^Germidn et « 
Yersaillea. 
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4^ M. lemmais ie TiHedeuil, miâitlre ct'Eta*:, M9mé 
•eérélAire grand crojbi dtf ^drei de S> Mm s^^ I* dénitsioa 
de M. Ferrandi a prélé aerment ea cette qualité à riasue de 
la mease. 

-—S. A. H. le Prince colonel-fiénéral des Suisses, iastrak 
du projet qu'avoient MM. les omciers supérieurs de la ^arda 
ro^até de donner un repas à MM. les officiers des régiment 
atitsses pour teur bien* venue, a tétn.oîgné le^déstr que ksa 
p^âs destinés pour le banquet fussent doanés aux nauvrcai» 
MM. les SuiSBcs en feront de même pour les frais aii repas 
qu'ils aoroîent rendu. 

— S. A. S. M. le prince de Cotaidé est arrÎTé k Paris , lasa* 
medi 98 y à trois lieures , et est descendu au palais Bourbon^ 
Après s'être reposé quelque temps j» S. A. s'est rendue, a six 
neiires^ au Temple, pourjyoïrla princesse, sa .fille , quf 
fie sort pas de son couvent. 

-^M. le duc de Maillé, premier gentilhomme de ta cban»* 
bre deMoHsiÈiTM, quitte son service d'année près S. A. A. , 
et sera remplacé par M. le duc de jFiti-JameSf 

T- Le Rot , voulant recpnnoître les services qui lui ont été 
rendus, pendant son séjour à Blankenburg, par M. le con-« 
seiller Bennebétg ^ Va nommé ilievaliér dS la Légion d'hon» 
neur, et loi en a £ait renaettre la décoration par Al. lé mar- 
quis de Bonnay, son amhasseur k Berlin. '*^ ''' *"' ' 

«^ M. Morgan-Bétbune , ancien procurenr4gënérat pra» k 
cour royale aAmiens, est rétabli dans sea fonctions, et sa 
rend k son poste sans être astreint à un nouveau serment. 

«^ Le ministre de Tintérieur a autorisé le préfet' du Hanl^ 
Sbin à disposer d'une somme de 5o,ooo fr.;po«ir étabfir des 
ateliers de bienfaisance daoS ce département , qui a bea«K?o«i|i 
BOéffiart de la grêk. 

^^ M. Lally-^Toletidal a h\t imprimer son projet de loîaur 
la responsabilité des .minriatres, ainsi que les développement 
quHl a présentés à la cfjambre de paifs. 

— La première légion de la garde nationale a &it remet*^ 
tre tooe fr. an bureau de cbarîté. 

-^ Les marchands de bois flotté pour l'approvisionnement 
d(e Paris se sont a oneertés pour faire distribner vm valeur da 
6oaa fr. en rit aux ouvriers occupés an flothige» 

r-^ D'après les r^nseignemeus ofi^ciels cômmuDiqiiéfi aui 




chamlim, la' pop^tation de U France «sraujifardl^iii à^ 
s8;Bi8^o4i amea. Lst Corse n'y est pas comprise. 

— Le produil brui de& rebelles de raotninislralioD des 
douanes » en i8i5 , a été cie 4i millioBS, sur lesquels les frais 
de l'administra lion et autres dépenses de toute nature ont 
absorbé i8 millions. Le produit net pour lé trésor rojal a été 
de 33 millions. Le produit net de l'impôi sur le sel a été pour 
le trésor de 47 millions , sans cotnpter environ 5 millions de 
frais. 

. -** La cour royale , chambre de poliee correctionnelle , a 
confirmé le fugement qui avôit été rendu en prj^nnere ins- 
tance contre l^ Bommé Spenler ^ condamné à deux ans de 
prison pour propos séditieux* 

— M. le général autricbien, de Frimdnt, qui eommandb 
]és tronpes de cette nation en Alsace, en presse fejcaserne*- 
ment , et seconde à cet éc;.ard lei autorités du département du 
Baul-Bliml^ Les soldats qbi sont à Calmar sont casernes. Les 
petites Tilles situées dans la plaine ont des gamiscms. Il n'y 
en a presque pas dans les campagnes^ non .piusi|ae dans tes 
▼allées des Vosges. 

— La cour prevôlale de Toulouse a condamné au carcan 
et à cinq ans de réclusion^ le nommé Dubois/ boulanger ^ 
pour avoir pris part aux. rassemblemens et au tumulte. du 
mois de novembre dernier. . 

-<^ M. le maréchal de camp Marchais a été oonimé prevÀt 
dû déparlemeht du Nord , en remplacement de M. le colonel 
de Solilbac. 

-* Le nommé Martin , père ^ que l'opinion publique signa^^^ 
loît depuis loDg*temp8 comme un usurier scandaleux , a été 
traduit devant lé tribunal de police correctionnelle de Chau^ 
mont. Plus de soiiante témoins ont été entendus, et ila été 
prouvé qu^it prétoit à 5o et 4o pour 100. 11 a été condamné 
à 4ooo fr. d'amende. 

«r- Le sieur Marescal , qui ayoît été condamné dans l'affaire 
de l'octroi d'Anvers , s'est pourvu en cassation contre l'^irrêt 
de la cour d'assises djé Bruxelles. 



. CHAMBltlS DES PAIHS. 
L'ordre du îour, dn ^8 décembre , appeioit la discussipn du 
projet de loi relatif attx séparations de corps* Aucuq membre 
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Ht demandant k parole pour attaquer te fond, on est pané 
de suite à la discussion des amendemena. Un seul avoit été 
proposé par la commission dans son rapport du 19, d'autres 
l'ont été par divers membres ; mais ions, après un assez long 
débat y ont été écartés par la question préalable, à la ré^ 
serve de .celui de là commission. 11 se réduit à siibstiloer dans 
l'article 39 du projet, à ce& mots : Dana une maison de cor^ 
rection, ceux-ci : Dans telle maison qui sera déterminée par 
le tribunal. Au scrutin, sur 110 voix, io5 ont ▼oté pour l'a- 
doption du projet. La chambre a arrêté qu'une dépotation 
de TÎngt-cinq membres seroit chargée de fiorter au Roi les 
hommages de la chambre à l'occasion de la nouveUe année. 
Vingt de ces membres ont été tirés au sort, qui est tombé sur 
MM. les ducs Doudeau ville, de Brissac et de Broglie, M. le 
marquis d'Avaray, MM. les comtes d'Ecquevillj. de Mar- 
bois, Cornet, de Sabran, Chollel, Vimar, de LaJly-Tolen- 
dal, de Contadea, Lynch, Gouvion, de Saînte-Maure^Mon- 
tausier, Péré, de Saint-Roman'^ de Saint- Vallier de Gand 
et M. de Sèie. Le bureau se joindra à eux. 



CHAMBRE DES DISPUTES. 

Le 97 éécembrCy après un conrt rapport sar qael|aet pé- 
titions, dont les nnes ont été fentovées à la coaiiîflri<Mr Ai 
Ibudjet^ et les autres écartées par t^ordre dn Jour, on a ne- 
pris la discussion sur la loi des élections. M. Josse de Beau- 
-Voir a parlé le preroien II est surtout frappé de Pinconvé» 
nient d appeler aux élections tous ceux qui paient 3oo francs 
d'impôt; ce que la Charte ne dit pas du tout. Des réunions si 
nomorenses peuvent être des sources de division. L'inégalité 
est d'ailleurs choquante ; là tous aurez des milliers d'élec* 
leurs, ici vous n'en aures pas cent. M. de Beauvoir né blâme 
pas moins l'article qni enlève aux scrutateurs le droit de for* 
mer le bureau , et après avoir cherché à disculpei* ceux qu'on 
appelle ultrà^royalistes , et avoir fait craindre l'influence et 
les menées d'un autre parti , il conclut au rejet du projet» 
M. de Serre s'étonne des diverses impressions c^n'a fait naître 
ce projet. Il faut considérer, non sa bonté intrinsèque , mais 
l'impossibilité d'en trouver un meilleur. Ni la'lettre, ni l'es- 
}>rit de' la Charte ne commandent les élections d'nn senl de- 
gré, mais Tintérèl de l'Etat les exige impériensemesl. b'o- 



fttenr aniljse les Jifféren» systèmes 'de représenUfiÀn natiV 
naie qui ont été en yigaeur depuis la révolution, et croit 
que ie système actuel propose moins de désavantages. Il pro- 
pose cependant un amendement ; c'est qu^il soit formé oeut 
collèges électoraux par département, un pour les villes el 
vn pour les campasnes. Il motive cette disposition nouvelis 
par diverses considérations, et se propose d'y revenir lors 
de la discussion des articles. M. Cardonnel rappelle qu'on ê, 
dit que dans une monarchie il falloit que les élections fus- 
sent soumises à Finlluenire du gouvernement -, idée qu'il cortf* 
bat\ comme pduvabt parohre au peuple un empiétement sur 
ses droits , et anéantissant une des trois branches du pou-- 
Toir législatif. Il reproche aux ministres d'avoir méconnu les 
principes y d'avoir abusé du nom du Rot pour influencer tes 
dernières élections , d'avoir envoyé des agens de police pour 
dicter des choix, d'avoir attaqué dans les journaux les vtaia 
défenseurs du trône. Un éloge de la chambre de 18 15 a ex- 
cité quelques rires d'un c6té. M. Cardonnel n'a point com- 
Kis les théories de M:. Royer-Gollard, qui d'ailleurs croyoît, 
nnée dernière» ainsi que M. Beequey, k l'inadmissibilité 
d'un seul degré d'élection. Il demancle oh V6n mettra la 
milice électorale qui se rassemblera dans les chefs-lieux , et 
.ii:i!i#votS<4l^u|re moyen, pour les mettre à l'aise, qpe de bâli^ 
f4e9rmm§mkf comme l'a proposé M. Royer-Colland. Il com« 
.bat aussi M. Camille* Jordan, et finit en proposant des re- 
prendre les deux degrés d'élection , en les modifiant par les 
moyens indiqués par la Charte. M, Sartelon trouve que les 
circonstances sont beaucoup plus favorables que l'aunée der* 
«lièiMK pour faire une bonne loi sur les élections. La marche 
dtt*miiiistère est plus fiie , et nul article de la Charte n'est 
aujet k une révision dangereuse. Les amendemens que l'ora^ 
leur 1oi-*méme avoii cru devoir appuyer l'an dernier, il en 
fiît volontiers le sacrifice à des raisons plus puissantes. Il 
•«▼one que le seul degré d'élection ne lui paroit pas rigou- 
«•reusen^nt commandé par la Charte ; mais il l'établit sur d'au* 
ires niotifs qu'il développe avec beaucoup d'étendue , et ré- 
pondant aux reproches de contradiction faits par M. Car- 
-doMnel à quelques membres, il dit que l'ordonnance du 5 
•epiembré a changé tontes les bases de la .discussion. M. Sar- 
telon se réserve de proposer quelques amendemens lorsqu'il 
•era qtieatto|i da chaque article ça détail. 
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La séâiHM cItt'aS dtosmbre a commencé par la kctmre d« 

Suelques pélitionSy qui ont été rc»vojéea à la comMsaiom 
^n a tiré aa^sort lémama dea aMmhreslqiit lotmaront b dé* 
pataiioQ chargée de présenter au B^ii les borame^es é& la 
chambre ponr la nouvelle anaée. LesidépaèéfrîiidKpiéapaff le 
aort sont MM. Morrnrteu» BUB«[ciarl*Ba4Hai»l , Lemorchand 
ie GomîcQprt, Duvergî^r de Hauranne» Néel, de Coiioo, 
Anran de Pierrefea, de Caossaoa, Roossin ,. Ohini«d^Faf<m> 
CIéri$8e, Try, Favard de Langjade, MoiiMier-4Uiîs80R , Cha^ 
bron de SoHIbae, Fieard, JoanneaB» SMillier, Aichard et 
Martin de Graj. Le bureau se {oitMlaa à eux. La dtacussiofi 
a été reprise sur les électîoHa. M. Becquey, un des coanmb*' 
aairea d« Bof , félicite ka adversaifes de la loi d'avoir re- 
noneé du moi«s à ce «ystéme d'ameudemens tpn ei\l lin« par 
dter an Roi son iniliatiTe. Le prc^el est Pin ter prêta tion iidële 
et presque littérale dé la Cbarie; l'a^donnance dn^ septem- 
bre a interdit toute» modifications. Des orateurs ont feint de 
l'oublier, et ont tiré des argnmena dn pr<^et de loi présenté 
l'année dernière. M. Becquej répond entr'autrea à M. Car* 
donneL L'intervcnlton du peuple lai paroit nécessaire dans 
une monarchie tempérée ; il 6nt sana doute que les s^rands 
prbpriévairaa soîcAt appelés aus électiona,. usais \\ha{ ét'iîjtt 
qu'ils j eierceat une aristocratie tederatable. La dasse iniai^ 
saédiaire est au Umé celle qui e«nattlfie la îvree d«4'Biaft ^ .•€€ 
elle a mani&sié son dévouement en toutes eecasioiis. M^ de la' 
Bourdonaaye lîe pense pas que le commissaire d» Roi ail ré^ 
pondu aus objections faites cositre le projel^ La lot de Fan* 
née d4»rnière n'a pès paru aun ministres et r^ eoeove assez fa*- 
Tordble; il en faut' une autre qui denne pins d'eaten^ioa à 
la puissanee du directoire gomfémani: Ces damiers', rootaex-» 
ci lent un grand bruii. On' crie à l'c^rdl^e* M. N^jém àe i^sir^ 
tempe moole à l*** tribune, et demande Tvvement que Topio» 
nant soit rappelé à l'oèdre pour avoir otKraigé le i^mavenie*- 
meot' du Roi. M. de la BpUirdoAnaye s'explique» Le gmiver^ 
nement , tel qu^itl l'entend , c'est le ROKlMats n'esb-il paa per* 
mis d'attaquer le minialère qui ^«sl^ responsable? An awrpbif , 
il se souniel ii ce que Tassembliée op^kMnera.'M. Blanquart*' 
BaiUcul appiMC le rappel à Tordrei-Un tel; abu», dit*il, ten*- 
droit à efficer le Tkoi du gôui^rnement ; car le direeuaifc 
étoic aussi un gouvernement. Quelques voik crient : k r<MH 
drc; Comment , je scroic rappelé à r<nr4re,dit topimuit^i^iiur 



•Toîrrroiilo roaintéhît* f^rtîre. Le directoire éto^ im 'gou- 
«ernameiit <Kli6ui k la vérité, -luftis qui pesoit sur la Fratice* 
il in8Î9l€ pour que M. delà Botirdonitaye aoit rap(>e1é a l'orr* 
ère. M. Laine auroit gardé le silence, st tes tmnistres seuls 
eussent été atlAqaés; mais dire qa-il y a nn directofre de 
gtMivemeinefil , e-esi dire que 1^ ministres gouvernent. Tou- 
tefbîs, il pense que M-. de la BoUrdoona)'e a donné une 
eaplicalion soffisanle; que les mihtstressauront répondre S 
sea reproches, et que l'on peut se borner à Finvîter de 
•appriiMer d^ns son discours, lorsqn'il le fera imprimer , 
les expressions inconsidérées dont il s'est servi. M. de là 
Bouydoûnaye antionce qu'il déférera à cette invitation.' Il 
Goolinue ensuite son discours', et pi*ésente la loi proposée 
crOMue portKit atteinte a« pouvoir ékcioral. La nouvelle 
45lia»ibre élective lie sera pas plus Korganc deropinion que 
la Depvéieatation de fa «propriété*' les grands proprtélairea 
fi'auroot plus d'inflaenoe ; on réveillera Tambilion et la eu* 
^pidiié dans toutes tes ctasse». L'orateur^ après avoir dé^ 
aailtë tomes les manœuvres quHl suppose devoir renaître ; 
voondut au rejet de la loi* M. Cuvier^ commissaire du 
Hoi, déclare qu'il ne partage pqvut ces terreurs; et qu'il 
• trop iMtirte tapinion de ses compatriotes pour voir Fa-^ 
«etiir at^en -noir^ 'Il retrace et- combat toutes les oljjections 
' de détàtlii On a^dii que {«sélecteurs formeront des armées, 
ootniÀe^ siiiio»< villes nfavoient pas logé des $rmé^ plus nom- 
ï&èimeê et pHrs funestes. L'oratetir x^sl remonte ^vlx prin-^ 
ttipes'dui go<iiv«memetfit,'el a ehercbé, soit dans l'his^rrë 
de F#onOé, soit «ifonseeAte dei» autres nations, dès exen^ple$ 
iivofEvrM à le guider dans e^e dtécussiou. Après '^toir établi 
l«t*kéerte, il desiteAd à l'applidatton , et s'attache à prouver 
q^e-iUloî^ proposée garde un" {tiâte milieu entre tous M ex*^ 
as. Il attaque l'opinimi de M. de Serre, qui veut que VqH 
«iomte une r^i^ésematîou «uit Vilfe^, iei en montfe le dath4 
ger i»br 1e= ^eèiaele de c^ qui s'est pa;isé'dhez quelque^ 
«)edpk9S«ii0derAes«'M. C«met -d'încodri succède à M. Cuvier: 
il >reprockie auit partfsans du projfet^é changer de principe.^ 
smvjint 4es oîi^(»nslaliees, et- de faire dire à la Charte ce 
Qu'elle ^e dk point.' On a wi , selon lui , aux deeoièrea; 
élections ,- ptuéieurs articles dé la Cliàrte remplacés par ûei 
lois, le» loift'pal» des «èHlo^ai^ices , les ordonnances par det 
nitlructi«;n^iiMUislériellei, ^qm éHeSîiti^taés ont élé^comtaeiW 
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tées par lei préfeU, el le ministre de la police est àefimtjif& 
ftraïul électeur du rojaume. Ris d'une part, mAirmures de 
rautre. Rétablisses la religÎQn et la morale, dit M. Cornet 
d'iocourl , et vous aurez de bons députés. M, CourToisier re- 
pousse ^ dans UD discours long et improvisé, le» obieettoos 
contre. le projet. Il combat particulièrement M, de¥tllèle, 
el dans ude digression sur Torigine et les .effets du goi^ver-* 
iieçierit représentatif, il avance que ce fut l'orgueil de la no- 
blesse quîvaraeoa la révolution de 1789. il regarde le projel 
comme sagement médité, et adreisse quelques reproches aux 
adversaires. La séance est levée à cinq heares. 

Le 3o décembre, on continue la. discussion sur les élee^ 
lions. M. le marquis de Montcalm parle contre le projet. La 
Charte^ dit-il, a voulu écarter la. muliitade des éleeim» 1 
elle a voulu que ceux qui j concourroieol fuaseiit riches et 
propriétaire^. Le projet est contraire à cet espritf il 4eiid à 
donner la maiorité à de nouveaux propriétairta» à de& ac* 
qt^éreur$ de biens d'émigrés, à une classe, attïiehée h- la ré- 
volution. M. de Montcalm finit par un éloge de4af ooblesss 
et de son courage a défendie le tp^e, et s^étoonef qu'on M 
pu la taxer d'avoir amené la néviolution par soi» égoisme-et 
abn orgueil. M. Fagelde Ba^re réduit le projet à trcâs pokita 
principau;^, qu'il dipcute soccessivesieot. L'unîforowté quVMi 
se plaint ^ n'y pas trouver est^nois chimère. Le ëM^^'é^- 
leciion étant plus important dans les pa^s pauvres • j fixera 
les anciennes familles, y ramènera d'utiles habttans, j aug- 
mentera la râleur des biens. L'orateur eomhat l'idée de 
M. de Serre sur un collège des villes et ua des canpegties* 
M. Benoît croyoit la matière épuisée; mais lediieovradç 
M* le commissaire du Roi lui a paru ouvrir uq-Qoavieaa 
çbamp a la discussion, et il y entre avec lui, Il^e^ s'agit ici 
ni d'une. discussion grantmaMcale, ni 4e métaphysique ;* tl s'a- 
git de la prv^^iéjlé, et l'opinanif divisant l^^ prftprié^atres • 
en trois classe^, a cru voir qu'ils scDoient fart inégalement 
représentés dans les élections. Il c^t entré, à cet égard, dans 
des calculs asser/lougs qui ne supportent pas l'analyse , et a 
fini par l'éloge des collèges électoraux tels qu'ils eitisieat^ 
qui, quoique créés sous Buonapi^rte, ont asseic mootré lew 
bon esprit. M. Beuo{t vote donc pour-qM'ou reste dans l'élât 
actuel. M. Beugnpt professe uœ dacirine conlraire. L'intérêt 
g^n^ral, dit-il^ est . d'aj^pekç aux ^tecti^iia «etie classa lû* 
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tojcnpe oui y par son nombre, et plus encore par sésnijoeQrtf* 
et ses hADitodes , sa droilure et soo zèle , fait la force de la 
monarchie, tandis que ceux qui ont porté les premiers coupa 
à ia caonarchie furent ces méines notables et ces mêmes par- 
lementaires qui éloieot appelés pour la défendre, M. de Bo* 
nald combat ceuit qui prétendent qu'on ne peut, en ce mo- 
meoty faire une bonne loi d'élections; c'est une idée enfan- 
tée par la légèreté el la paresse, li avoue qu'il n'étoil pas par^- 
tisaji da gouvernement représentatif en France; mais le .Roi 
nous a donné ce gouvernement , et la force des choses nous 
Ta imposé; il l'accepte dans son princi|>e et dans ses consé- 
aneoccs, et raisonne clans cette hypothèse. Il ne veut pas que 
1 on regarde les députés comme représenrant des individus , 
mais dek communes. Apres une discussion i^rammattcale snr 
le sens de l'article 4o, M» de Bonald réportd a ce qu'a dit 
M. le commissaire du Roi contre ceux qui ne s'élèvent con*- 
ire le ministère qu'afîa 'de le remplacer. Cette lutte lui 
paroît dans l'esprit des gouvernemens représentatifs; elle 
eusie en Angleterre. C'est une émulation qui j tient le mi- 
nistère en kaleiDe. L'Europe vous- contemple, a-t-tl dit en 
finissant; c'en est fait de l'ordre social si, par des lois dé» 
duites des habitudes révolutionnaires , vous appelez M'pe- , 
lits propriétaires, et exclues de fait les chefs de la propriété» 
I^a ^étanCfS/jCat levée à cinf heures. Il n'j ea a p<lfnt en le 
inardi. -'^ •> • . 

On trouve encore que li>s Œuvres de Voltaire ne sont pas 
a^ses répandues^ et' on veut en faire «ne-nouvelle édition qut 
le» propage dans toutes tas dassea, et qui poisse satisfaire 
loua les goàts. 11 seroit fÂoheux en effet que les fortunes mé-» 
diocres: ne pussent se procurer une colleciiou si utile , et que 
' le peuple ne pàt prêter des leçons de sagesse, de reiigion 
et de morale qui respirent dans les Œuvres phiiosophiquetf 
et. dans la eorrespondaoce du grand hornnl^. £n eonséN^ 
c|]i«ncQ,.oa va en donner une nouvelle éditioo, non pas une 
édition choisie , où l'on n'admettroit que les ouvrages, dignes 
de passer à la postérité; mais nne édition complète, où en- 
treront et les poèmes immoraui, et les facéties irréligieuses^ 
et les insultes au christianisiàe, et lëi. critiques indécentes de 
l'Ecriture sainte, et tout ce qui accuse le plus ia partialité 
et la pasôon. On se flatte de réduire )e tout en i^Wos vo* 
lûmes pour la plus grande coaunodité des lecteun. Nota re^ 
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wnclron» sar celle entreprise qui ne pe»t qq^aftiger teft âtnii 
fie la I elt^ioo , et cootribuer à répandre encore le poison dcf^ 
^impiété, il «eroit possible d'ailleurs que cette spéculation d« 
librairie fût une aunouce un peu trompeuse , et'DOus dirons 
lâ-destiis ttotr^ pensée. 

JSir^mes à ma fUU , ou Soirées amàsafUe» de la /^unessej 
par M"**, Dufresnoy (i). 
On ne nous fait pas ordinairement rhooneurd^ nous envoyer 
des romans , et je ne sais pourquoi il y a eu une exception eii 
fayetir de, oelut*ci. £fiC*ce une politesse de l'auteur, ou bien 
le libraire a-t-il pensé que l'ouvrage faisant partie de ce qu'il 
appelle sa librairie d'Eduvation, rentroit dans nos alHbu-*' 
ttons y et pouiroit nous fournir un article qui contriboerotl 
Hu débit de ses livres? Il est facfaenx pour nous de ne pou-^ 
>oir répondre à ce piH>eédé on à cette attente. Mais eti 
conscience nous ne saurions dire que ces Etrennee eonvien-» 
nent à une )eone personne, ni que ce soit un bon ouvrage 
iï éducation. Des arventures invraisemblables et d'éterneta 
récils de la plus dangereuse des passions , font de ces Etrenne» 
un roman comme tant d'autres. £t que l'auteur, né dise paa 

3 ne spfhisloires ont ua but moral. Sotiventil néglige même 
'en faire sortir la morale , ou bien elle e^t si peu naturelle 
et tirée de sî iom, qo^dle ne fait aucnne tinpressioBY Ce qut 
en fait beaucoup plus, ce sont des peintures et des tableaux 
qui atlacHent et qui égarent l'imagination des jeunes per-i* 
soones. Nous oroyens done qu'on peut ksM^ procurer de 
l^auconp meilleures leetiii«s que ce^es de ces Etrmmee. Il 
nous setiible même, qnoiqoe nous soyons peu exercés à jo-' 
^ ces aorlea d'ouvrages ^ et que nous n'oyons pas lu cehii- 
oi dans son entier , qu'il tst hitfi d'élre un modèle sous le 
rapport litléraire. Les aventures aont sans Yraisemblance , les 
tnoYenssonllbroés^^esintrigeesmalopnduîtes, le dénouement 
mal amené. Un'y a ni naturel ni intérêt, jadis anê M*^ dk» 
Uumec publia , soua le nom de Sioiréêê amueanteê'j on ou** 
vrage passarbiement ennuyeux* Il paroil que ce titre porte 
m«tlùeur à ceux qui le prennent; eton efiSsl, l'on u^4unuée 
jamais moins que qunnd on promet qu'on va amuser. 
. Noiis aidons liea de croire que M""*. Dnfresnoy et M. Ey- 
merv ne noua enverront plus leurs livres 'd'éducation* 

• Ul a,v«l. im-iBi tibcs.^exb iysMj* 
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Nous avoiM ÎBsëré dans tiotre tniméi^o 24$, samedi 

7 décembre, un essai de circoascriplion des diocèses ^ 

^ai nous a attire quelques*' lettres et obserxratioiis, et 

l'on a réclamé conti^e la- suppression de certains siégefi 

qui se 4rouToit indiquée dans c;et essai» Nous pouvoQA 

faire d^abord à ces récUmations une réponse génér^ 

et fert consolante pour les- personnes intéressées; c'es|t 

que Taoteur de rartide n'a prétendu donner que s^ 

idéies^ qu'il n'a aucun :ci*édit, que son Iravatl n'influera 

probablement pas sur la circonscription qui sera arrêtée 

' de concert par les deux puissances, et que les sièges qu'ii 

êopprîme n'en existeix>ntsan8 doute pas moins. Il répon« 

droit, en second lieu, en supposant qu'on voulut dt>nner A 

«on plan plus cFimportance qu'il n'en niérite, que lessujfk 

pressions sont une chose très-Ëicheuse, qu'il le sait tjrès** 

bien , qu'il gémit de ta nécessité de restreindre le nombr# 

des diocèses; mais que puisqu'on paroit décidé à n'en paà 

Adsiettre au«delà d'un certain t«rnie, il a fallu se réglar 

sur cette hypothèse. Il répoodroit encore, qu'il •n':esl au'ii 

' «on aiége qui ne puisse fi».ire taloiir de bonnes raisons 

an. sa faveur, et que^ 4ans une semblable mesure^ ojIl 

l'on est obligé de faire des sacrifices^, il faut seulement 

^oir de quel côté il y a Je moins d'incoavénîens ^ et 

cotisidérer plutdt l'avantage sénëiml que désintérêts pa<> 

ttcuiiers« Il diimit eiilfin, -qu il a plaidé lui-même ponr 

qu'il y eû(t le moins de suppressions^ possibles, qû*il a 

fait valoir les droits de plusieurs rsïéges,et'qu'il a in^ 

«isté sur Pavanfage qu'il y aurait a maintenir qoelqnéa 

diocèses de plus que le nombre indiqué. Ainsi, il a témoi» 

-gnë MAa regret de ne pouvoir conserver en ce moment 

-Tout , Saitites, Béziers, etd'autresévichés,'qui semblent 

lletnafidés par les besoins de l'Eglise. Mais il est plutôt 

iarorafole aux réclamans ^u'il iie teuf est contraire, et 

Fome X L*Jfmide la lieligion et du Roi% Q ^ 
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loin de combattre leun relisons , il seroît plutôt disposé 
à les sontenir de tout son pouvoir, s'il en a?oît. C'est dans 
cet esprit que nous allons donner l'extrait de quelques 
lettres que nous avons reçues. Les premières surtout 
nous paroissent faites pour mëritei* l'attention. 

Un ecclésiastique du diocèse de Tout s'ëtonne qu'on 
puisse ne pas songer à Faire reTivre un siëge si ancien. 

âiielqnes-uns ont fait remontei^ la Fondation de l'ëvè- 
ë au second siècle; mais il paroit que saint M^nsny, 
Î>rem/er ëvèque de Toul , rivoit au quatrième siècle. 
i planta la Foi dans J'immense tèiTitoirë qui s'ëtend 
denuis les limites du pays Messin jusqu'aux Vosges , et 
qui , jusqu*à ces derniers tèmpji, relevoit de Toul. Ce 
ne fut qu'après la mort de M* de Drouas que Ton dë^ 
tacha de Toul les êvéchës de Nanci et de Saint-Dies, et 
même après ce dëmembrement, Toul avoit encore plus 
de six cents parusses et annexes. On no pourroit le 
supprimer qu'en augmentant les diocèses voisins qni sont 
dëjà fort étendus^ Ne seroit*il pas permis de Faire valoir 
l'illustration de ce siëge occupe par tant de saints ëvê- 
qnes^ dont huit reçoivent iin culte public? Brunon, qui 
fut depuis Pape y sous le noni de Lëoii iX, «Voit -^étë 
lévêque de Toul pendant vingt-deux ans. L'ëvèque ëlOit 

Evince du Saint-Empire et doyen des tirois ^vè^ues 4e 
etZy Toul et Verdun. Tôul a conserve sa catfaëilrale, 
construite dans le goût gothique le |)lus élégant ^ et dont 
le portail seulement a été endommage par le dëlire ré* 
irolotionnaire. Le palais ëpiscopal , bâti par M.' de Begon, 
est fort beau, et subsiste, ainsi que le sëmiaàire,' dont 
les vastes hâtimens pourroient facilement être rëparës 
«et distribues selon leur ancienne destination. Ces ëdi- 
.&ces semblent d'eux-mêmes provoquer le rëtablissement 
de ce siëge. Sei^oit*il juste que des sièges nouveauté fus» 
sent suoslituës à .t'Ëglise mère d'où ils sont sortis, et 
des combinai.«ons de circonstances doivent-elles préva» 
Joir contre des droits légitimes, contre une possession 
^ui remoi)le ai haut ^ contre les besc^ini d'un^ vaste cou- 
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trée, côiilre les voeax d'uo peuple nombreox? MUgnt* 
voit-oala petitesse de U ville et le voîsmffge de Nanei? 
Toui n'a ea ej&t que sept mille aines. Combien do villes 
épiscopaies n'en ont pas davantage? L'essentiel est que Toq 
y trouve des éiablissemens formés du de» édifices prèt% 
à les r^çev.oin.Quaut à la proximité de Nanci^ ce ne 
peut éire non plus une raison d'éteindre un diocèse si 
grand. Il me semble donc que les moti& lès plus* forts 
militent en> faveur de Toul, dont le cletjgé'éloit, «vant 
la révolotion , nombreux et régulier. On s'y souviendra 
IcTtig-temps de M* dfi Drouas, et des^étiiblûsemens quHi 
y avpit faits» Expierons qu'il aura dessuecesseûra, et que, 
dans un temps jde restauration , on n'anéantira pas un; 
siège si iHile pour le bien, temporel et spiritt^ dU tout 

l€^pay«.. 

. Ëo énonçant, dans le numéro 1.43^ la réunion de 
Saintes et d'AagiHilêiney on ajontoit que les établisse^ 
mena étoieotttout formés dana cette dernière ville, et 
<m^ sembloit dîr«par-là qu'it étoit plus convenable d'y* 
établir le siégç épiscopaK Cet article a été l'objet de ré-< 
clamations qui paroissent bien fondées. Si voua enten* 
de9^^..nous écrit-on, par étafalissemèhs une église cathé- 
drale et un corps de chanoines ayant nn éf^èque^ An-^ 
goulème possède ces avantages; si vous «itendez un pa-» 
lais épiscopid, des bâiimena convenables pour nù sémi- 
Traire , uae école ecclésiastique, rien de tout cela n'existe» 
à Angoulème. L'évêché sert {jle pi^éfectare, le bâtiment 
du séminaire est vendu; point d'élèves dans aaoun autre 
^tablisseiçent , poiiU d'école ecclésiastique ou petit. ses 
mioaire; de sorte que le diocèse se dépeuple de )oul: en. 
jour, que plus de la moitié des places sont vacantes, et 
qu^on ne prend aucune mesure pour les remplir, ou qu'on 
n'en prend que de fôc^éilses. A Saintes,' au contra'it'e^' 
il existe une vaste catfiédrale, monument des anciens 
temps^ un palais épiscopal disponible, tiAe maison pour 
le séminaire dans la situation la plus heureuse. Ce der*' 
niv bâtiment deyoit servie* à la maritié de Boçl^fort 
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pour y efiFoy«r ecvodnvaîesofcas; maïs éUenes-en seri 
lilaS) et aucune loi ne lui a tnéme adjuge cet ééifi'eé. It 
yak SainiJeau â!Ângély une ^colt» «cekftfaMriqué dom* 
poMe de cent cinquhme élève», ]ii*iesque tou« âainlon-^ 
gébiè, Saint-Jean à'Awgély n'est qu-a cinq lieoes de Soin- 
^,M faiaoit antrefois partie du^dioeè^e. Âtndi> 90Ud le 
ia{q>ort des.élabliasemensy. Augool^e ne peut* rempor- 
ter dur Saintes* Feroit*Oii Tal^r ranoienneté dn «iége^ 
comnie on Tsi bit ^danft le joiuTnftl à P'œcaaion d'Àrle»? 
Saîntes se glorifie d'avoir éié fuud<^e pat* ^int Euti'ope^ 
qui cimenta aés travaux de aon sâT^^ et eltea ea mic- 
çedB^vement de saîota évêqaès, parmi lesqueie il est 
permis dé oémpter notre dernier prékt , nitassaci'é 
aax.Ckrnte8..LQi habitamrdeSatntes^moâqpoètfA JMcF» le 
grand-aumônier leurs justçs prétentions dws une pé-> 
tition prëèentëe ifvsant lé* cent JQiirs. Dek raisons ^arli- 
cuUèb^^èi aaëez cpntiute augment«t«ciiteiittÉUr!rë^ugiiance 
à «e V<6ir réoiris à Angoulème, et r^îift de «e diocè^y 
depub qtmuse ans^ n'«M pa» propre A faire déiti^t' d'eb 
èlre. Cèst hssurétnent ienaoliuq^se Ton p»isàe dit^ quand 
00 Voit de^èslaaifuattônxico olioijes(]t). LesdispoÂrl'I^Mf» 
du *ciergé iêt des fidèlce dii.4î0cA*e.de îiaJAtii» lM#a% uAi» 
ttimies à cet ¥gard>« TeUe^e^t k sti)bM)iRnei& ^de trois ietti^ei^ 
igai BOUS sont parvenues retativemeot à "Svinfts, . . 
La troisième Tiéèiamfatioa' que nouv ayons reçue t^t 
ée TrëguîeD, ^et roule aussi sur Tovaiytage 'dé ooDservér 
i^e: dibèètée. Voua paroisses- dDoive^ noàs >mande un *ec-» 
etéèiastiqoeaie ce p>ays^ «qino le diocèlte', dont notice vjMe 
étoit ihil!refois le isiége^ se divisKÂt ^n pai'tie fi^oçoi^o 
y-'* .-'• >• ■ ^'> ' ■ •,-, y — ^ — I >' !• '- '.- ;^- ■"', • '•• 

BMAfls pâft f>ar àé$ comèéxiùionA' cju'i I et t ahie die ' *e«i li r . Mâ\f mtlspât^ 
lePide miUe hits^ tantôt afiSigeaDs, UdCoI ddiciiks ^ n^estHl pafi d<î{>lo- 
rvÛeqQ^ùn dtocjse^si yasie, qui comprend cleux dépattemens, qui se 




iaissoii^ à penser quel doit èlre le dciiuement aes prêtres ^aos ec ^iio- 
4^. 
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U preînîèie à jSaHiL-Brieox, et la seconde a Saint -Fol 
(ie Léoii. Mais Téirèctié de Trëguier étoit toot breton /& 
rcxcc'ptian de tt*0is patoisacs oà l'po fparle rrançoi«. 11 
y a de Trégui^r à'SâinuPql seke grandes iieae^, dont 
•unç de grève qui fwl coovèrld pai* 1^ mer à cliaque ma- 
rée. Si on v^un'it \CrégQi«r a Sbint-Pol/lcus^paroissei» ife 
noire andea diocèse j limitrophes de Saînt-firieux , au* 
roient vingi-qufti'e lieues à faire pour se rendre à )a 
ville /épiscopale , avec laquelle on n*a, dans oe pays, au- 
cune coranuniicatioa direete. Un «otre o^tadle à la réti-* 
ntoa, obstacle qm n^eal pas «nains digne de consjdëra-^ 
lion que te pi^oédeqt, c'est là diSë-rence de dialecte. Le 
breton ayoit pi^eeque^iitant de dialectes que l<y paysamt 
' d'ëvéchés* Les hiÂitams de chaque partie <>ompreanent 
à peine ceujt de ta partie >voi#îney et le dernier é^éque 
de Saint-Brieux ayant voulu adoptet*, pour Tté^uies^, 
la traduction bretonne eu Catëchisme d^ Tempire^ 

• faite i Qiiiintpei% il tailut y renoncer , parce que catte 

• traduction n'étcnt pa» comprise chez nous, tl en se<^ 
roirt de même pour Sainte Bol, et la réunion propo* 

-êéB hArmt tin oippm situation des iiaoK, et 

. avec les habiltules des peuples. Il semble donc qu'il n'y 

Quroit. rien de miaux h faire que de rendre à Trëgaii^ 

41 n siège cpue eetie ville possédait depuis le sixième siè^ 

.cle. *Tout subsista encore ici; Vévèohé et le séminaire 

'Setnt ,esi enlôer. Ils sobI ali^néf, mais les acquéreurs çont 

■- disposés à les vqodre« La cathédrale est beMe et en boa 

.état. L'ancien ccAlége, qui vient d'être érigé en éoolc. 

^«ccIésiasUque, par autorisation de 9. M., t;st en plein 

exercice^ .et compte pi>ès de deux cents élèves. Puisse 

ce piiécieux établiaseraent n'être que le prélude 4W 

rétabHsséàient iion moinis important pottr nous ! Les bieQs 

qu'il opère nous annoncent celui que feroit un évêqiie 

dan^ un pays bien disposé^ où sa présepoe f^rolt éclor^ 

de bonbes œuvres, et entretieuaroH l'esprit de re^ 

Ijgion. -J-. 
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La qaalnème réclamation cfst en fa^enr de fëvèchë 
de RieQX« Nous n'avons encore ici rien de mieux i faire 
que de donner uii extrait de la lettre <)ae noas avons 
reçue : «Vous dites. Monsieur, que tdle ^metemie ville 
ëpiscopale n'e^t plus guère qu'un vâlage^ et vous en con- 
clues qu'il ne faut pas songer i y ipétablir un si^ge. Ne 
pourroit-on pas dire, au contraire, qii*il fairt levr ren- 
dre leur évoque, afin de la faire sortir de t'ëtatoà elles 
languissent, et de leur rendre quelques ressources et 
quelques moyens de prospérité? Vous sembiez croira 
qu'il n'existe plus rien à fiieux dea^élablusemens qu'on 

i^ Toyoit autrefois. II est vrai que nous »vons à regretter 
a destruction du palais «^piscopal, un des plus beaux 
de la province. Mais le séminaire existe encore; la ville 
en fit Tacquisilion , il y a peu d'années, pour le sauver 

'de la destruction. Avec quelques réparation», cet édifice 

.fiuffiroit pour loger Tévéque et pour recevoir les jeunes 
ecclésiastiques, ou bien, si on vouloil le consacrer tout 
entier â son ancienne destination, on pourroit afiecliNr 

. au logement 'de Tévèque un tris^beau bâtiment que 
M. de Lastic , notre dernier évèque , avoit fiiit construire 
pour y établir on hôpitalytiihie waisOn d'édocatîo&v'Vi^* 
,Ge bâtiment* est loué au profit do bureau de bienfai* 
aance; il est un peu éloigné de l'église, mais il offi*i- 
roit d'ailleurs une habitation agréable et commode. On 
aeroit encore moins embarrassé pour loger les chanoines. 
Il y a plus de maisons qu'il n'en faut poor cela , sur- 
tout dans un temps où on ne peut espérer d'avoir d«a 
chapitres nombreux. Nous soounes huit chanoines vi- 
yans, dont cjtaq résident à Bieux, et contribuent à la 

. solennité de l'office di/in , comme autrefois. Le choenr 
de la cathédrale est intact et en bon état, et l'église eA 
pourvue, de ce qui est nécessaire. La ville est située 4 
peu prèjB au centre de l'ancien diocèse, qui compre« 

. noit io4 pai:Qisses et 35 annexes; il y a là de quoi o^« 
cuper un évèque. Il y aùroit bîen, encore d'autres con* 
sidérations de localilés à faire valoir^ mais j'ai inonci 
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les plus itnportanles. It esl probable qne lesdëtails oïl 
je miïs entre n'inBueixmt pas sur la dëtermination «{ai 
sera prise; il m'a parti du moins que je derois réclamer, 
de peur que notre silence ne fit croire que nous passons 
condamnation, et que noua n^arons rien à alléguer en 
notre faveur», 

' Un habitant de Fancie^ diocèse de Cominge^ '^0U9 
vemercte d'avoir plaidé la cause de ce siège ^ qui n'est 
point de nouvelle création, comme plusieara de la 
Guyenne et du Languedoc* Ce diocèse a voit vingt lieues 
de l'est à l'ouest/, dans un pays dç montagnes. Dix ou 
douse vallées, coupées par les Pyrénées, renferment 
une population nomoreuse. Saint-Bertrand est au centre. 
La ville ne manque point d'édifices , comme on paroit 
le supposer d»ns le plan. La cathédrale, un des plus beaux 
ëdifioesen ce genre, est assez bien conservée. Le palais 
épiscopal a été acquis à très-bas prix, pap un des Ha-» 
bitans, qui ne demande pas mieux, dit-en, que ^e I# 
rendre à sa destîfnation. Trente maisons des anciens bé* 
ttéficiers sont libres et presque sans habitans. Notre cor* 
respôndant ne dit peint ce qu'est devenu le séminaii^e^ 

^mais on trouverait sans doute à l'établir dans. ce, grand 

^Tton1fone de! maisons» r^çMtes.^ 

On nous a fait observer, relativement i Tullei^, qtie 
la: cathédrale étoit abattue, et que, puisque la réunion 

/avec Limoges étoit opérée, il sembloit naturel de la 
ifnaintenir, d'autant plus qu'on ne trou veroit pas, di^ 
soit -on, dé facilités à Tulles pour le rétablissement de 
Févéché. On prétendoit qu'au lieu de ce siège et de celui 
de Saint'Pol de Léon, qui étoit rétabli dans le pian que 
nous avons communiqué à nos lecteurs,^ il eât été plus 
eonvenàble de conserver, ou jplutôt de recréer Toul et 
Saintes, qui. avoient en leur faveur une beaucoup plus 
grande étendue de pays , et dont la réunion à d'autres 
sièges présenjtoii de plps gi*aves iilconvéniens. 

floQB n'avons point dissinmlé les critiques faites ù 
notre plan , ai toutefois on peut appdier critiques k$. 
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cfUervatlom que noos TenotiB dt rappeler, et dotd Ué 
auteur» ne sont aaiméf, comme nous, ^ue du désir du 
\>ien de FEgli^. Nous pensons comme eux, et ncmè 
rivons dit, qu'il 'est è délirer q^ne le nombre de» sièges 
soit proporliounë aux besoins des fidèles, et nous pertts<« 
ferions a croire que cent ëvèchés à ped près seroient néf 
«e^aires en France, ^ous sooteitobs ^u'on puisse &ire 
droit à togte^ les réclamations qui paroitront fondées^ 
Quant aui^ ëloges que quelques personnes ont cru pou« 
Toir donner à nos yues, nons ne rapporterons point leur* 
i^ugemens, que nous n*attribuons qu'à une bienteillance 
trop flatteuse pour nous. 



PfoUVBLLES ECCtÉSIASTlQUtt. 

. fioMB. Ui fêle de la Conception de la sainte Viergib 
a- été cëlébrëe, à Itomè,. avec un^ solennité particulière 
dans touies les églises,» et entr'^utrea d^na ta basilique 
des XII ÂpdtreSf où un cardinal a donné chaque joup 
la bénédiction du Saint-Sacrement. . 

<^MM. Nembruni et Ugolini sont partis pour leMI 
délégations de Macerata et deFrosin^e. 

— Le P. Bèzzi , Jésuite, consuHeur de \ Index ^ est 
nommé consul teur des rita à la place du P. Ângiolini.' 

«^ Le P. Léopold Scatti) assistant et yicaire-générai 
des- clercs réguhera de Samt-Paul, eât rbort le lo dé- 
cembre. 

^«^ Les Dominicaina qui aont maintenant à PéteraboQr^. 
%% louent beaucpup de la pi^otection de l'empereur do 
Russie. Il leur a fait présent d'une bibliojthéque d^ ^ooa 
Toltimes, dont 3i4o en iatin , parmi lesquels se trouvent 
les pères y les théologiens, les ciinonisteis. Il y ei:|a33&4 
en f^abçois, 4^8 en. italien, 70& en allenfiapd. Ces reli-*> 
gîeux soïit en <;o oïamenl onie à PétVsbouig, dont \S^\\ 
prèfr«ft+ TCîpq sLnil occupés aux écoles publiques pour: 




2tf jvimesse catholique. Ils sont pourvus de Iqut C6 qui 
est nëcessalre, et sortent en public avec l'habit de leur 
ordre. Il y a en Russie deiix provinces de Domimcains, 
une en Litfananie, qui compte quarante-six cDuveus, 
maisons ou missions, et une en Russie-Blanche, où its 
sont beaucoup plus. 11 y a de pins une autre providce 
en Pobgne. Ils sont charg^À des églises catholiques de 
Revel et Wirzburg, et n'attendent que quelques reli- 
gieux allemands, François et italiens pour faire d'au^ 
très établissemens qui ne seront pas moins utiles à la 
religion. 

— Le 19 mai, les Jésuites sont arrivés u Mexico, et 
ont pris possession de Téglise et du collège de Samt- 
Isidore. Il a été chanté à cette occasion une messe d'ac- 
tions de grâces a laquelle ont assisté le vice-rèi et sa 
cour, et deux évéques. L'archevêque de Mexico a pro- 
noni-é lin discours. Toute^la ville a pris part à ce retour, 
et la joie publique s'est manifestée par une illumina- 
tion. Le P. Joseph Câstagnizza est nommé reoleur du 
coJlëge. Vingt-huit novices ont pris l'habit dans cette 
première journée. . . , 

PaMs; Le clergé de la capitale a eu rhcmneiir d^Atre 
admis, le 2 janvier, ébèâs te Roi et cher les.aiiti^espei*- 
sonnts de la famille royale. M. l'abbé Jakibert , vicaire- 
général ^ a esiprimé â S. KL les sentimens et les vœux 
dû clergé. Le Roi a répondu qu'il y étoit fort sensible, 
et qu'il cqmptoit sur les prières des mtnitstres de la re- 
ligion pour obtenir du ciel le bonheur des François. Lé 
clergé s'est ensuite rendu chez Mabame, <\m s'est ih^ 
formée avec bbnté du nombre des^epclésiasliques de 1% 
capitale et du hesoin dés pauvres, qu'elle soulage «avec 
tant de générosité* Les Priticès n'ont pas moins bien ae-^ 
cueilli ie clergé, et se sont entretenu» avec plôsieura de 
aes metiibres. 

— La quête faite aux Missions pour I-œuvre des Sa- 
voyards a produit 5ooo fr. Le Roi et Madiice ont en-» 
vpyë axle jpartie de celle somme. 
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— M.Corotlèr , criri de Saint-Louis en l'Ile , vient de 
recevoir de la part du souverain Poptife la décoration 
de TEpëron-d'Or , laquelle étoit accompagnée d'un dî- 
pldnie fort honorable. S. M. a autorise M. le curé i la 
porter. Cette dignitë donne à ce pasteur vénéi*dble le 
droit déporter la soutane viqjieUe^ et d'officier avec la 
crosse tpiscopale. 

— Les grands-vicaires de Strast>ourg ont envoyé qua- 
torze diacres et seize sous diacres à Ofienbourg, en Al- 
leinagne^ pour y recevoir les ordres de. M. le prince- 
^véque de fiàle^ qui réside provisoirement à Offi*nbouig. 
8. A. voulut bien venir, Tannée dernière» à Strasbourg 
pour y donner l'ordination; mais ayant manqué périr 
en repassant le Rhin, qui eommeiiçoit à charrier des 
glaces, le clergé de Strasbourg a cru devoir éviter au 
prélat les dangers de ce passagf^^ en se rendant lui-même 
à sa résidence* - , 

Bordeaux. M. l'abbé Frayssirfous continue ici son 
cours de coniérenc^es , qui attire de plus en plus IVitten* 
tion publique. Ceux qui ne le connoissoient que de ré* 

EtttàtioQ Vont ^çore trouvé àu^essijs de leur .ai;ttehte. 
a solidité et renchainémeat de sbs. pireUves^.T^ s^f^ 
de ses réflexions, la dignité de son style, la noblevgrat 
vite de son débit , tout en. lui attache et tend .à per* 
0uader; Sa quatrième conférence, du dimanche iSdi" 
cembre, qui traitott de l'immortalité 'de l'ame, a s»- 
tîsfait totls les esprits. A chaque conférence le nombre 
^è ses auditeurs augmente, et on est toujours tenté de 
croire que celle que Ton a entendue est la meilleure» 
iâ^ FrayssinoQS se propose, dit*on, de^.resler ici jus- 
qu'à la fin de janvier, et de profiter de tous les diman- 
efaes et Ates pour compléter son cours d'instruciions^ 
(Bt passer en revbe les principaux points de croyance ^ 
qui sont lès fondemens du christiânisà^e, et qu'U.eati*e 
dans aûD plan de développer. 
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, KFOUVELLES POLITlQUrt. 

Pauis. Le 1*^. îanyîer, le Roi, étanl sar son trâne, éhr 
tonré des miaîsires , des maréchaux et des principaux digni- 
taires de PEtat, a reçu les féticttations et les hommages deft 
Viembresde spn conseil et du corps municipal de Paris. La 
Teille, 9. M. avoit reçu les députations des deux chambres, 
présidées par M. le cnaocelier et par M. Pasquier. Ces dé-^ 

Çutatioos ork été ensuite introduites auprès des Princes et 
Vincesses. Le i*'''. ianvier, des ^x. heures du matin ^ la mu- 

-sique des douze lésons de la garde nationale et des corps oui 
forment la garnison de Paris, a exécuté des aubades mili- 
taires sous les fenêtres du Koi et des Princes^ tant aux Tuil^ 
ries qu'à TEI^^ée-Bourbon. 

— Le premier bataillon du premier régiment suisse a corn- > 
mencé, le i'^''. janvier, son service an Cnâteau, côncfureni- 
iiient avec la garde royale. La garde nationale a cédéf aai 
Suisses le poste qu'elle occupoit au pavillon de Marsan. ' 

-*Le duc de Wellington est arrivé de Londres à Paris , ^ 
a eu Vhonnèur d'offrir ses félicitations au Roi, le i*'^. janvier, 
avec totH le corps diplomatique. 

•;— M. le duc d'Estissac a eu rbbnnéur de présenter au Rôt 

le mouton gras ^ue la ville dé- Beaa vais étoîi datia l^lKiage 

•tfoffrir le premier jour de Tau. '- " 

-^ he Moniteur publie ^lojourd'fatti une ordonnance de 
S. 1^1;, eo date du ia de ce mois, qui porte à trente -huit 

• mille cinq cent cinquante facrmmes la force effective et dispo- 
nible de la garde nationale à pied du département de la Seine , 

.ei à cinq cents hommes la force de la garde nationale à cbe- 
Tal, et qui organise le service et PinSpection de cette garde ^ 
tant dans, la capitale que dans les communes des arrondisse^ 
mens de Sceaux et Satnt- Denis. D'après cette ordonnance , il 
sera procédé, i**. à la' forma tioh ou révision des registres- 
matricules; a^. à leur division en contrôle de service ordi* 
natre et de réserve, qui comprendront toua les imposés et Rit 

' d'imposés aux rôles des contributions directes, âgés de ao \ 
6o ans, et les employés des administrations publiques, et 
particulières, les clercs et les commis quelconques* aux. ap- 
pe^fllcmens de laoo fr« et an-dessus, S"*, au projet d'enca&x- 



nenietjà It ré<)«ction des listes Ae candîdïtspoor les eni|!»Iot)i 
d'officiers que les cadres déterminent , etc. etc. 

— Une a^lre ordonnance de S. M. porte ce ^qv suit: 
« Voulant donner une marqué tauiê particulUré et penon^ 
ji#Ms de notre satisfaoïkiti à notmi cousin te marédial dnd ^e 
K^Kgio» |iour ses bons et loyanx services, etc. etc. , nous avons 
oroonné ei ordonnons ce qui snit : Notre copsin le marédisl 
dnc de Reggio etit nomvié inspecteur des garde» nalîoBales 
du département de la Setne, commliodaiit en chef de la garde 
nationale de Paris. Le duc de Regaio aura , en outre , la qua- 
lité d'inspecteur- général, inenibre on oomilé prééidé par notre 
lûen-aimé frère lePrtoce oolonel-général ; it y prendra le rang 
que son grade lui asaifiney et y reoiplir^ les fonctions aitr»- 
hoém aux asembres de i6e comité. 

. '^ Une troisième ordonnance contient des dispositions 
relatives aux barrières de dégel U à la police de la grande* 
TOicrie. 

•^ Une quatrième ordonnance élève la viNe de Pan an 
rang des bonnes villes dn rojamne. 

•— L'association paternelle des cbev>ftilier8 de Fnrdre rojal 
m milîlnîre de Saint-Louis et do mérite ttûtilaire , instîHiée de 
l'agniM^nt de S. M. , sens la prot^retion cTe S. A. R. MAnaiiB, 
dncbesse d'ÂngooIéme , et la présidence immédiate de S. A. S. 
%v. le prince de Condé, a la satisfaction d'annoncer èl set 
aonstrtptenrs que le troisième établissement qu'elle atolt plY>« 

Ké dès son institution, en faveur des venves et orpbelîos dé 
rdre y vi^l d'être confié aux damés de la con||rég3^on de 
8aibt"4oaeiib^ laquelle con^régaiion possède, en France, ooi» 
toaimoa^ dont Irais sont, dès a présent, affectées anxdîts ét»- 
Jblîsseinèns des veuves, savoir : Tune a YilkneilvekSaînH 
Georges, déparlement de Seine et Marne i la deuxième è 
Cingny, département de Saône et Loire , et la troisième è^- 
lins, oéparieiseot du Jura* La première de ces maisons sera 
ouverte , le %6 fanvier prochain , et les deux autr^ snceeaBÎ- 
vement. Le Pm^eeêus, suivi du rnglemeort, sera envoyé in- 
^sèfisammenl »tt« divers oanûtés dies déparletnens , auxonefs 
devroiH être adressées toutes les demandes relatives à t'ad- 
mission , ainsi qo^ cela s'olHersvè déjà pour les dei» maisons 
d'édncation de Sentis et 4e Versailles , avenne dé SainitClond , 
n*'. «5 et 87. 
^ VL le comté de Préey, lieiitenant-^éral dee nraiiéci.' 
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M Roi, vient de mourir h Marcîf^y-sur-ljoîre. Itérasses 
conntt pal* son courage et ses services lorâ du siegè de Lyon , 
en 1793. H comman&it dans cette ville, ^l y soutint, pen- 
dant deux mois, une luile inégale. Dans xm oottihui du 29 
septetnbre^ îl reprit |)1usieur8 postes sur les troupes de la 
convention. Enfin, le nombre toujours croissant des assié- 
geafis et le défaut des vivres le forcèrent de penser à la re-r 
ttaite. H soHÎt de Lyon rfvec 2060 homtaes; mais poursuivi 
par les répul^iéains, il perdit presque tout son corps, et 
édiappia avec pétrie dans ces temps cfe fureur. Il resta caché 
chefc cieft pàysaVis, et parvint ensuiie à Sortir de France. Il 
fut alhrèt^ a Bnyl^nth , en 1801 , à la demaVifre de BuooapartC; 
mais il recouvra depuis sa liberté, quitta de nouveau la Fran« 
cfe, ëi n'y rentra qtt*au retour du Rot. 

-^ Oci a imprimé le tableau des individus imposés à 3oo fr* 
et au-dessus par toute la France. Il y en a i3,8''fa d^ns le dé« 
partement de la Seine , 4ooo dans celui de la Seirie-IofériQurey 

Ïilus de aooo dans huit ^lépartemens,.^ de 100 à 1900 daos 
es autres. Celui qui en a le moins est Je département de& 
Hautes-Alpes. Le nombre total s*élèv,e, pour toute la France^ 
* 9P>S78* Le nomliic des François ayant 4o aos et payant 
i,ooQ,fr. çst de i6,o5a ; Paa-is seul en a 2335, Rouen 797, etc. 
Ceux qui en ont le moins b<>nt, ^avbes. qui n'en a.que^, et 

^H\7' .•,... . V. ^' j - ■ ' •■ — 

, .-«-Un misérable qui, «ipi^ Avpir fait partie d*un ieprps 
franc à la 6n de i8i3, se rendit à î*île cj'£lbe en.ayril 181^,. 
€t, ramené par les événemenSi, &e Gt depuis chasser des doua- 
nes, où n t'ioit entré dans le service actif aux appoincemenf 
de 1000 fr. , vient de donner à Bordeaux, le scandale d'una 
intrigM*^ l;]cbemtint conçue et plus ridiculement ejçécutée. Cet 
individu, nommé Raudon, auquel aine. infoiigahle manie cW 
police est tellement familière, qx^'il s^étoit mérué parmi ses. 
camarades le surnom âe Télégrap/ie, avoit fait offre, il y, 
a qu£*lques mois, an commissaire de p61ice.de f^ Roct^lle, 
de son zèle bénévole. Depuis, et. sans avoir d'aillçurs reçitk 
,aiju:une direction , aucun caractère , 'Raodôn se montra à Bor- 
deaux, oîi il affecta de recberdber les hommes que leurs an- 
técédens ou leur position actuelle pouvofeiit"fiili«e regarder 
comme mécqntens^ ^ 

Dès 11» commeticemenl de novembre, l'attention des auto-" 
rkis fui appelée ^ par des .cfnionst^aooes paTticuUcres ^ $ur ûc» 
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nanoMivres d'entbaacbage c^i avoîenl IÎ€ii. Dïes éobtrôtes et 
des carier avoicni été distribués.. C'éloU pour Suottaparie H 
par son lieutenant, le sieur Randon , gaupemeur m ch^fd^^ 
C organisation j que les enrâletnens s'effecUioi^at. Ces pièces 
de conviction tombèrent bientôt entre les mains de l'autorité, 
qui laissa quelques jours au développement de ces manœu» 
Très. Randon les continuoit secrëiement. Le ig décembre, \\ 
fut arrêté avec les principaui prévenus, compromis par \m 
saisie de ses papiers ; mais immédiatement après son ^arresta- 
tion, ayant demandé à faire une déclaratiofi devant l'auto^* 
rité, Randon essava de se présenter conime un ctlojen dé« 
voué, qui, dans rÎDtérét seul du gouvernemeot » et pour lut 
faire connoilre ses ennemis, avoit imaginé ce genre d'intri- 
gue, dont tous les éiémens sont si ridicules, qu <on ne sait Vil 
faut plus s'indigner de l'idée première d^un tel dessein, que 
regarder en pitié les moyens et les instrumens employés pour 
son exécution. 

* Randon, âgé de vingt-quatre ans, sans aucune înstraction , 
sans ressources pécuniaires > sollicitant de.s secours en échange 
de bons à valoir sur te trésor impérial , et qui, au mom|ot 
de son arrestation, ne'possédort pas utl écu (il devoit à son 
aubergiste son loyer et son dîner), s'étoii donné, sous le 
nom d'Al?'6ey, pour le maméluckde Buonaparte, dont l'âge 
a si peu de' rapport avec le éiéli , et cela pour sédiiire des mU 
If (aires qui pou voient à foui îtistant reconnoîtresa fourli^riier 
Les premières dupes de ces rusés grossières sont, à ce qu^if 
paroit, un tisserand et u,n sapeur de la garde nationale. C'est 
de celui-ci que le Mémorial Bordelais s'est empressé d'an- 
noncer la dégradation effectuée dans une revue générale de 
la garde nationale de Bordeauit. Un oiHcier, que Randon 
n^'avoit ru qu'une fois, avoit reçu de loi un brevet de chef 
de bataillon, des contrôlas pour inscrire les hommes qu'il 
engageroit, et 174 cartes d'enrôlement. Ses papiers conie- 
noienl nn projet de circulaire aux' membres des conseils des 
dépotfemens, et un autre modèle, sans désignation, portant 
en tête les qualifications qu'il s'étoit données. 

La qualité du chef, et la nature de seâ moyens, fontas^eg 
présumer quels peuvent être les tnstrtïmens : ce sont quelques 
nommes obscurs, au nombre de treize ou qnatorae, dont la 
misère et l'ignorance, expliquent, sans l'excuser, la complicité 
pliis ou moins voloat,aire. xlaodon se trouve doac*lui-»mémt 
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tnlre l'aUernatrve 40 crime de coifspîrateiir iréel , oa da 
rôle de vil îulrigaal, sur lequel la séyériié des lois doit s'ap* 
pesantir en raison du oombre des dupe^ qu'il lui a plu de faire. 
Il oe s'éloit réservé d'ailleurs aucun niojen de prouver soa 
înnoceuce d'intention par des révélations faites d avance; car 
les magistrats auxquels il auroit pu s'adresser, dignes de la con- 
fiante du Roi , ei persuadés que les mojens de le servir ne sont 
pas dans ces lâches artifices, auroîent prévenu l'effet de ses cou- 
pables dcraarches:c'estse^1ementaprès son arrestation, après, la 
saisie des pièces de conviction, à son domicile même, que Ran- 
don a fait la déclaration de son projet. Les tribunaux jugeront 
la valeur de ce prétendu dévouement d'un factieux , ou d'un 
lâcbe qui se sauve du crime d'un complot sérieux dans l'in^ 
femie d'une conspiration factice. De nouveaux renseigne- 
mens ont fait çonnoître que**, dans riniervalle qui s'est écoulé 
4e la fin d'octobre au ig décembre, époque de son arresta- 
tion , il s'éloit montré successivement à Tours , à Blois et à 
Poitiers, où il avoii essajA d'établir des relations. Dans cette 
dernièi*e ville, deux militaires ont fait à l'iautorité des décla- 
rations conformes à ce qui s'est pa&é à Bordeaux. Dans les 
deux autres, une fable aussi grossièrement conçue n'a point 
fait de dupes. Le^ prévenus , et Randon avec eux , sont en ce 
moment devant les tribunaux. Cet exposé succinct des faits 
prouve assex combien ce prétendu complot , dont on auroit 
exa^ré l'importance , fût éi^ini^ daiu ses suite» ^ comme il 
itoit absurde dans sa conception. 



CHAMBRE DS8 DEPUTAS. 

Le 2 janvier, après un court rapport sur quelques péti- 
tions, la discassi<^ est reprise sur les élections. M. Blanquart* 
Bailleul ne se flatte point de rajeunir une matière épuisée;. 
il ne s'appuyera point sur l'article 4o de la Cbarte, mais ii 
trouve que le projet tient le milieu eqtre les deux extrj^mes. 
A peine le nombre des électeurs s'éleve-t-il à eent miife dans 
toute la France. Oii est la difiBculté de loger ce nombre? Ou 
craint Pesprii de ces réunions. Mais sont-ce des bomraes em- 
portés par Tétourderie de l'âge on aniîs du désordre? Non ; H$ 
ont tous trente ans, un état, des biens, une famille. Les ad- 
versaires du projet lui repi^ocbent une tendance démocratique; 
mais no tombeal-ib pas aussi dans cet excès en appelant de 
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plus foîbies contribuables. M. Bfauquart-Bâîll^ul a fini ëti 
ef primant le vœu que l'on n'établisse point de lignes de .dé* 
marcation, qui deviendroient de» lignes de parti. Il loue la 
valeur qui a combattu au debors, et apprécie aussi la fidélité 
qui a tant souffert au dedans. Il j avoit en France, pendant 
la révolution , des ro} àtistes qui ont été victimes de leur zèle* 
I4e nous reprochons pas nos misères, et consolons-nous dans 
1rs bras les uns des autres. M. Piet, dans un discours écouté 
avec peu de faveur par une partie de l'assemblée, reproduit 
lés objections déjà faites contre le projet. M. Laîné monte à 
la tribune; il se fait un grand silence. M. le ministre se féll • 
cite de venir après des orateurs qui ont porté la lumière dans 
cette discussion par des dissertations profondes, et il n'ambi- 
tionne que ravanta(i;e de recueillir les idées déjà émises. Est-il 
vraisemblable que les ministres du Roi aient youlu présenter 
une loi désastreuse et anti-sociale, ainsi qu'on l'a dit? Les 
comparaisons qu'on a voulu trouver entre elle et la double 
représentation du tiers en 1789 pi^bent toutes. La noblesse 
ia déjà sa chambre, et crr;pndant elle est appelée à concourir 
aussi à la formation de l'autre. Quelques opinions émises 
dans la dernière séance ne sont propres qu'à ranirtcr les bran- 
dons de la di^orde. Aucun François n a sans doute rinieo- 
lion de vouloir désbériter son pajs de la gloire des anciens 
preu&. n ae s'agit ni de flétrir la noblesse, ni de réduire les 
droita dn tiers^ét*!. Tous les François sont unis dans les 
mêmes sentimens. Chefs dé famille, anciens et nouveaux, 
tous sont également a{^elés« et Jon n'a dû faire aucune dif- 
férence entre les différentes sortes de propriétés. L'orateur 
s'est pisiot qu'un des préopinaas eût setolllé présenter la 
Charte comme l'ouvrage de la précipitation , tandis qu'un ta- 
lent si distingué e(it pu l'honorer et la faire chérir encore. En 
parlant avec honneur d'un nom qui rappelle des souvenirs 
glorieux, il a demandé à M. de montcalm pourquoi il avoit 
%er(}bé à déprimer deux grands hommes qui ne purent sau- 
ver l^r pays, mais qui ne doivent point être accusés de 
l'avoir perdu, deux orateurs, la gloire de l'éloquence, et 
que, depuis tant de siècles , la postérité regarde comme deux 
des plus beaux génies qui aient existé. Lorsque le ministre 
est descendu de la tribune, plusieurs voix ont demnndé la 
clôture de la discussion. B4. Richard obtiebt cependant la pa- 
lx>le. H parle contre le projet de loi , el combat les argumens 
de M. vivyier^ puisés dans l'histoire. 



[Mercredi 8 janvier 1817.) (N**. aSa.) 



Œuvres de Bossuet, évéfjue de Mcaux , revues sur hs^ 
mamiscrits originaux, et sur les éditions les plus cor^ 
rectes (1). 

Le volume XVlI est rempli par les sermons sur , 
les Vêiures, et par les Oraisons fiiuèbres, tl y a dou^e 
sermons pour les Vêtures. Vu prédicateur o^dinài^e, 
charfjé de porter la parole daus eus sortes de cer'ëf 
raonies , n'eût probatt^îment pas pris la peiue deconi-] 
poser tant de discours sur un même sujet, et neuf 
pas fait difiicullé de répéter le même sermon,. eh v*- 
riant seulement peut-être Texorde et 1^ péroraison? 
suivant les circonstances. Mais^Bossuet, à ({uile tra*^ 
vail coûloit peu , et qui trouvoit toujours de nouvelles' 
vérités à développer et de nouvelles iuistructions ^ 
donner, nous a laissé plusieurs dis»cours où il envîsa- 
geoit, sous des faces très-vai^iées , tantôt les dangers 
du monde, tantôt les douceurs de là retraite et àfi 
service de Dieu. Quelquefois même, entraîné pair son ' 
goût et par ses études, il ramerioit dans ces sermon^ 
les matières de controverses. Ainsi, dans un discours 
pour la Vêtvre d'une catholique convertie , il .e?^posé 

(t} 6*. livraison y coirieoatYt les tOTnâs&V à,X.'IX, leaîpxcl» . 
représentept , eu raison dn:ttombre ile«, feuilles qu'ils coatieo* 
tieut , la valeur de 21 volumes t3 feuilles ; prix , à Paris , pour 
cette livraison , âi fr. yS cent. Se trouve, à Tersail)é9, cfa^à 
1^ Bel , imprimeur eu Roi; et à PaHs, chez Ad. Le OteiM, 
«Il l)ur4(au du Journal ,«>oii la soascription €st tOft|oor$ ^o^ 
verle. _ \ ... 

jt^otne X> VAnû de ta Religion et du Roi. |i 
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avec clanë et déplore avec atnertume les erreurs des 
proiestans. Les Oraisons funèbres qui suivent' sont 
trop connues pour que nous nous y arrêtions. On re- 
marque seulement, à la louange des éditeurs, qu'au 
lieu de ces longues notices dont étoient surchargées 
les éditions précédentes, on en a ujisde Irès-courtes , 
61 qui ne disefît précisément que ce qu'il faut pour 
faire connohre le personnage. A la stiiie des Orai- 
sons funèbres rfes princes et princesses, il y en a 
quelques-unes qui sont beaucoup nioins lues, et qui 
èepeodant ne sont point indignes d'aueniion. Ceuc 
du P^ Bo*irgoing , par exenjple, se recommande par 
Un caractère particulier. Il semble que Bossuet ait 
voulu assortir le ton de ce discours avec la vertu mo- 
deste d'im simple prêtre. Il dît lui-même eu corn-» 
mençant qu'il n'a pà» besoin d'emprunter les cou- 
ïeufs de la rhétorique, et en effet son style parott 
ffune simplicité qui n'est cependant pas sans dignité, 
él qui a quelque chose de touchant. Ce Discours est 
ittéme plus iTAvaillé quoii ne le croîroît pcut-&re 
d'abord. C'est-là que se trouve ce beau porlrâîl de 
J'Oraloîi'è,' et ce n est pas un des nioindrès lîtrès de 
gloire de celte congrégation d'avoir été louée par Bos- 
suet. tTn passage sur les prédicateurs mondains rap- 
pelle toute Felévation et ta vigueur du talent de ce 
grand honime. L*Oraison funèbie du docteur Cornet, 
grand-mattré de Navarre , et dont Bossuet «îvoit été 
dSscfpIcy ua pas le même 'fini; toutefois Fédîteur 
nous a paru juger un peu sévèrement ce Discoui^s, 
dcMït quelques parties ne mauc£Ûeut> ni de force, 
ni d*éclfit« Il y a surtout im morceau assez étetjdu 
OH Foratear » élève à la fois, et contre ces docteurs 
compUtisam qui mettent des coussins s»us. les coudes du 
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pécheur, et contre ces esprits non moins extrêmes qui 
ne peuv^ent supporter aucune faiblesse , qui ajoutent au 
joug que Dieu nous impose y et qui ne fulminent que des 
anaihémes. De là Bossuet passe à la concTuîie que tînt 
le docleur Cornet dans les troubles'de FEglise. «Vous 
le savez, juste Dieu, dit-il, vous le. savez que c'est 
malgré lui que cet homme modeste eipacifiqûe a été 
contraint de se signaler parmi les troubfes de FEglise. 
Mais un docteur ne peut pas se taire dans' la cause 
de la foi, et il ne lui étoit pas pelrrals de manquer 
en une occasion où sa science exaoi:e et profonde, et 
sa prudence consommée ont paru si fort nécessaires. 
Je ne puis non plus omettre en ce lieu lé service 
très-împortant qu^I a rendu à TEglise ;*i Ici Bossuet 

^appelle la doctrine de saint Augdstin siirla grâce , les 
JTausses interprétations qu'y donnôient de nouveaux 
(docteurs, et les conséquences qui en résultoietît et 
qui tendoient à ruiner la liberté dé l'homme. Il ca- 
ractérise ensuite avec saint Grégoire de Nâzianze les 
défenseurs de ces nouweauiéi / grands^ espjits , dit-il^ 
mais ardens et chauds, excessifs éfinsatihBlei* \ . , eto^ 

^ quens p hardis , décisifs , esprits fbrts et lumineux, mais 
plus capables de pousser les choses à V extrémité, que d0 
tenir le raisonnement sur le penchant , et plus propres 
à commettre ensemble les vérités chrétiennes , ^'à les 
réduire à leur unité naturelle^.,' Ce parti zélé et puis^ 
sant charmait du moins agréablement, s^il n emportait 
tout-à'fait , la fleur de f école et de la jeunesse ; il nou- 
bUoit rien pour entraîner après soi toute la faculté de 
théologie, Bossuet rapporte brièvement tout ce que 
fit le grand-maître de Navarre pour arrêter le maL. 
« C'est de son expérience que naquit' cet extrait de ces 
cinq propositions qui sont coijimc Tes justes limites par 
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Icscjiielles Ik vérité est séparée de l'enenr... Ces(-Ia^ 
ce f|ui a préparé les voies a ces grandes décisions que 
Kbnie a (loj.oées; à quoi noire très-sage docteur, par 
la créance au avoit méuie ie souverain Pontife à sa 
parfaite îniegriié , ayant si utilement travaillé , il en 
â aussi avance 1 exécution avec uue pareille vigueur, 
wns s'abattre, sans se détoùruer, sans se ralentir, si 
})ien que , par son travail et s«i conduite , et par cel)e 
de s^es fidèles coopérateurs , ils ont été contraints de 
céder<. On ne fait plus aucune sortie, on.ne parle plni 
que de paix. Oh.! qu'elle soit véritable , qu'elle séit 
effective, qu'elle soit éternelle ! Que nous puissions 
avoir appri$ par expénence combien il est dangereux 
de troubler l'Eglise, et combien on outrage lu sainte 
doctrine quand on l'applicpae malheùreiisement à des 
conséqueuces extrêmes» î Ce. Discours 5 qui fût pro- 
noncé par Bossuet,-ïé 37 juin 1 663, dans un service 
solennel, auquel assisioit un grand nombre d'évêques, 
fut imprimé en i6qS, et voilà pourquoi on n'a pu 
se dislicfMief de Tiusérèr «Uns Jés <Aiiitioas précé- 
dentes. ■ ^ . » 

La controverse commence au tome XV1!I par 
VSxpodtiçh de la doeU'ine de VEglisô càihoUquç , o\x^ 
vrage sur lequel il ne redlè plus rjen à dire après îes 
nombreux éloges qu'il a. reçus, et après les détails 
curieux où e$t entré à* cet égard le rîernîer tiistôiTeri 
fle Bossuet«, Quand cet ouvi'agê partit, lès ministres 
prote^tans rattaquèrent par toute sorte tfé moyens, tï* 
prétendirent entr'aiitres ique les (acuités de tbéologié 
de Paris et de Louvain a voient .condamné ÏÉxpQsir: 
tion, et -que le Pape a voit refusé de T^pprouver. Ces 
allégations furent démenties dans lé tenips. On u'à 
jamais pu produire la censure des facultés j etBos^ 
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snel fît Imprimer deux brefs clTiiuocent XI^ f|ul 
lonoieD4 ëO« Ti'aHe. Mais ce qui moiilr« avec qneile 
Jégèreié on lit, et avec quelles pt^éveoljons on rai- 
sonne sous l'influence de l'esprit de parti, c'est qu'il 
y a quelques anuées encore^ aa proteslant, Rabaut 
jeune, dans (J©s Détaih historiques sur les diuers pro- 
jeta de réunion, a répété ce qu'il avoit trotive dans le^ 
écrits de Noguier et des autres ministres de ce temps. 
S'il se fut donné seulement la peine d'ouvrir nu exem- 
plaire de V Exposition , il auroit vu en lé.ie les deux 
brefs du P^pe c(ui sont conqus depuis long-tcmpç. À 
la ^uit^ de \ Exposition, et des pièces qui y foUl re- 

^latÎTes^ oa trouve dans Je mc%ut$ volume des Frag^ 
mens de conà'o^erse pour servir de réponse aux écrits 
<les raînisires contre c/ë livre. Cci5 Ffagméns furent 
publiés, pour îa première fois, dans l'édition dé 
Dvlïéforis^ (jui les avoit ubtivés parmi les ïixanijscrits 
de Bossuet. 

Le tome XÏSC est reilîpli pai! les tieuf premiers 
livrés de y Histoire des variations dçs églises proies^' 
fdintes > le plus beau mo«iiment peiit^etn^ du génie de 
Bossuet^ clieF-d'cenvre de coniroviepse y ^ logique et 

^de oarraiion , ^ la réfntatioi) la plus éloqtieme et la 
|>!us victorieuse des doctrines changeantes tîu protes- 
tantisme. ' ., 

Telles sôiit les matières qui entrent dans cette li- 
vr'aisiin. On compte donner, dit-kju, avec la prochaine, 
l<^s Observations qui doivent être à l» tç^e ^^ chaque 
ch^e d'écrits, Qa n^m jie$ j^iCtHtimuniquéj^» et nous 
croyoas qu'elles reiiliplircfQt ^ snal^é leur brièveté , 
latieiite des lecieuf»« . 
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NOUVELLES BCCLÉSlAStlQlUES. 

Pabis. Chaque jour nous apprend quetqae nonveaa 
bienrait du Roi el de son auguste Ëiniille, et » ^orame le 
disoit dcrnièretti^nl arec tant de rai&on M. l'abbë le Gris- 
Duval , dans son discours aux Missions, le palais de nos 
Bois est devenu le temple de la miséricorde. Nous ci- 
tions dans notre dernier numéro ce que S. M. a fait 
f>our Toeuvre des Savoyards. Dans le même temps elle 
àisoil remettre aux divers bureaux de charité de la ca- 
pitale des deniers de sa cassette. Le» Princes viennent 
d'envoyer une somme considérable au Mont<- de- Piété , 
pour retirer des effets appartenans à des ouvriers rnathea- 
reux. On apprend que le Boi a^ en outre, accordé au dé* 
parlement de la Moselle 45,ooo fr, pour procurer du tra-» 
vail à la classe indigente. Le département de la Lozèvo 
a reçu 3o,ooo fr. pour le même objet. La ville de Saint- 
Germain en Laye a eu part aux Hbâralirés de S* M.^, 
ffui a aussi fait distribuer des secours à Cbaronne, à 
'Bagnolet, à Vincennes, à Monireuil, ëjc^, pour dé- 
dommager les habitans des peties que leur a occasion- 
nées le séjour dés troupes alliées les années précédentes. 
Ainsi la munificence royale s'étend également et sur les 
malheureux qui sont sous ses yeux , et sur ceux qui sont 
le.plus éloignés; et nos Princes, éprouvés eux-mêmes 
par de si longues infortunes; ont apprisdans le malheur, 
et encore plus par lejnrs inclinations naturelles^ à être 
sensibles aux besoins et aux souffrances de toutes les 
' classes du peuple. 

— La flSte de l'Epiphanie a été <$élébrée , le 6 janvier, 
dans les églises de la capitale^Â la ebapellé royale, il y 

^a eu aussi une grand messe, & laqtieUe les Ptinees ont 
assisté. 

— On s'occupe déjà h Saint-Denis des préparatife des 
tentures pour le serfice funèbre du ai janvier.» Lm tom- 



C 265 ) 

beaux <ful ^^toienf au Musée des Petits- Auguslîns, seront 
transportas dans celle antique église. 

— MM. les vîcaîres-gëiiéraûx ont publié un Mander 
ment (i) pour la continuation dçs prières pour les 
Chambras. 

** Le 3o décembre ) on a célébré, dans Téglise Saint? 
Germain- l'A uxerrois, une messe pour Tinstailalion du 
nouveau bin*6au de charilé. M. Magoien, curé de la pa<^ 
roisse, u prononce le di^ours, dans lequel il a rappeU 
les devoirs des adaiinistrateurs. M''^^ la Huchesse d'Oi^ 
léans éloit présenle. La quête a été faite par M"»«. U 
duchesse d'Kscars, M^^^, la comtesse de Vnudreuil, 
M°>«. la baroune ia Bouillerio, 01 M°»«. le Brïm. 



NOUVELLES POLITIQUES, 

Paris. Le 5 janvier, il y a eu grande réception cliez le 
Rof , cliee Madame et les rrîncesv A dix beures^, S. M. reçut 
M. le baron de Vnnceoty ambassadeur- d'Autriche. M. le 

E rince de Condé fit sa cour au Roi. Les officiers des Cent* 
tiisses forent préj^ntés par. M. le duo deMortemart^ leov 
colonel. ^ 

— Le iour des Rois ^ il }r à eu , an Châhpan , on Mpas âe &- 
mille I oh 'se tronvoient réunis, chérie Hoi, les rriiioet et 
Princesses, M. le prince de Çondé, et M"®', les duchesse» 4'Or- 
léans et de Bourbon. On a tiré le gâteaa des Rois. L^a fève est 
échue à Madame, qui a nommé pour Roi le prince de Condé. 
Ce vénérable guerrier s'est levé^ et a porté la santé du vrai 
Roi. 

-^ D'âpres la nauvelle ordonnance du Roi^ le service dm 
)a garde royale se feit ainsi qu'il sUit : les maprB «généra nx 
servent par irimestre, les lieutcnans-généranx par semeslroi- 
les maréchaox-de-camp partriaiesire, les bataillons d'infao* 
terie par trois mois, les régimens de cavalerie par deux mots. 
Le service d'infanlerie se compose dNin bataîUoD par régi- 
ment François, et deux balailloos suisses, huit eti tout. Ces 
bataillons sont commandés ; outre les généraux, par deux 
- .. ■ -■ .. ., — ,>. „ ,■,,» ,— ,.-,,■■■>■.-.- — I II 1 1* 

(t) Aul>nreau du Journal, prix, 5o oeal. fcanc de \ipïU 



colonels fi fient lîfïtitfiians-colonels. Le seirvice de M. te duc 
de Rff'gMse ei de raide-^major-génfral eomtê de Côetfoquet 
étant irrminé, ils ont été remplacés par M. le duc de mU 
lune et le vîeomie de f ezçDzac. Les ré^îmeqs de la garde 
oocupent, depuis le i*'. ian^ier, les garnisons suivantes : 1^ 
second de grenadiers à ctieTal et le premier de cnirassiers à 
VersaîMes ; le second de cuirassiers a Meaux ; les chasseurs à 
cheTal h Comptëgne, les lanciers a Melnn, Tes hussards à 
Fontainebleau; rarliilerie a cheval el k pied h Vincennes; le 
p^mier régiment d'infanterie à Courhevoie ^ le second à Ver* 
•ailles, le troisième à Roufq , le quatrième a Saini-Denîs, te 
«cinquième à Amiens, le sixième un haiaillon à Vincennes et 
iMi à Soissons, le septième, régiment suisse, à Ruel, et le 
huitième à Orléans. 

— La nourelle liste des souscripteurs pour le rétablisse- 
ment de la statue de Henri ÏV, oifre^ un total de 3466 fr. 

—«•Aux dernières assises de Tours, présidées p^r M. le con<» 
seillér de Champrallins, de la cour royale d^Orléans, les 
nommés Louis Buelte, Alexandre-Denis Peignier, et Charles 
Sartiiét, ont été condamnés à la peine de la déportalion, leS 
lins comme atiteors, les antres comme complices de distribv* 
ttons d'écrits' tendant à armer les citoyens contre l'autorité 
rotfile. Cette distribution a voit eu lieu au mois de mai dernier. 

^-^Le tribunal de Pontoise a côndamn^ un tendeur de pa- 
raplyieji^ nommé Co^ie, et nn j^arde moulin, nomme Mar« 
cbafs, è If ois mois dé prison , et 5o fr. d'amende; le premier 
f>oiir nouvelles faussas et alarmantes, et le second pour cris 
Séditieux. 



rpAMBRE DES PAlUS. 

Jje 4 janvier, à une heure , U chambre, qnî ^'étoit form^ 
«ft fetireaux, s'est réunie en affesemhlée générale, (ie projet 
de Un sur ht mode de constater le soft des militaires absens, 
^ éité présenté à la chambre par I^}. le ministre des «paires 
éfcrâingbres» acoompaf;n^ de I^j. Ailent , ççms^i'ler dlBlat , ei 
à» M. JAcquinol, maitie àe% recfMétes. Ce pro)et i) été adopté 
pi9f ta chambre dies députés. L» cbsmbre des pairs en. or« 
nhwnt rijti^ression. £ile reçoit l'hommage de quelques livres. 
i^'ordi*e du foqr appelait la di^nsf^ion de la proposition faitç 
par M. le comte àc Lollj-Tolendal , sur la responsabilité des 
ministres. A^ant de $'qu occuper^ U chambre a entendu un 
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rapport sur quelques péti lions, par M. Pastorel, La plut îm- 
pôHaûte étoic une pétition d^n ctieTaliérs de Mahe , qui a été 
renvoyée an gouvernement. Puis on a nommé nne commis- 
sion pour examiner lÀ proposition relative à ta responsabilité 
des ministres. Les membres sont : MM. les comtes de La41y- 
Tolendal , de Castellane^ Mole, Pastoret et de Marbois. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 5 janvier, après un court rapport sur quelques pêlj^ 
tîônSy M. Boin, du Cber, a pris la parole sur les ébctioo^i, 
et a défendu le projet, comme conformé à Vesprit de la 
Charte^ comme assurant l'indépendance descboix, coramNe 
étant une garantie contre l'influence extérieure. M. Corbiëres 
reproduit et développe les principales objections faites contre 
le projet. L'article 4 n^avoit jamais été entendu dans te seqs 
qu'on lui donne aujourd'hui, et cent mille François ne ne 
sont pas doutés , depuis doux ans et demi , qu'ils éloienl élec- 
teurs de droit. Si la Charte leur accordoiCce droit, pourquoi, 
n'en ont-ils pas joui depuis deux ans? L'orateur entre ^ans le 
détail des inçonvéniens qu'il trouve an projet^ et ajoute qujel- 
ques nouvelles considérations à celles qui avoieut déjà clé 
mises en avant par plusieurs députés. Il conclut contre le 
projet, comme livrant les élections à une classe trop fidible, 
excluant de droit îoilt ce qui ^ trouve ja'u-^léssous, et de fait 
tout ce qui est au-dessus,, et présentant dans son. exécution 
ude fotile de dillicullés. M. Cuviér, commissaire du Rpi, se 
flatte de résoudre toutes les objections. Il passe en revue celles 
de M. de Montcalm, de M. de Bonald, de M. Benoît, de 
M, Corbières, et après avoir payé son iionimage an mérite 
de. chacun d'eux, il les combat par d'autres principes ou 
par la Charle, ou en l'es u|ettant en oppos^tî^n enlr'eux. En 
dernier résultat, dit-il , il n'y à que iroi» systèmes possibles, 
ou admettre la multitude, ou prendre la loi telle qu'on la 
propose, ou vîpler la Charle. reut-on, balaDcer entre c^a 
trois partis? Après ce discours, qui a été lonf; et semé de 
traits brillans, on a demandé de toutes parts que la discus^ 
sîon fût fermée; et M. Bourdeau, rapporteur, a prié qu'on 
Imî peruiit de remettre son rapport au lendemnin. 

Le 4, l'assemblée s'étaht formée, le rapporteur a pris la 
parole. II regarde la matière copame éclaircic par tes diseua*- 
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aloos précédentes. Les sysléoies divers qu^on a présenlés ont 
piofivé la nécessité d'admettre le seul qui se concilie ai^ec lés 
priucipes, avec l'intérêt de l'Etat, avec les moyens d'exécu- 
tion. M. Bourdeau donne l'analjse des divers chefs de dis- 
ci&ssîon. Nous ne le suivrons pas dans les différens points de 
vue qui ont rempli son discours, lequel a été même plus 
long que son premief rapport. Le fond se retrouve à peu 
près dans les opinions des membres qui ont parlé pour le 
projet. Après le discours , la chambre prononce à runanittiité 
ta clôture de la discussion. M. le président, dans un court 
résumé, rappelle les «"mendemens proposés. M. Camille-Jordan 
a retiré les siens. Restent ceux de la commission et ceux de 
M. de Serre. On lit le premier article du projet. M. Bruyères- 
Chalabre le combat, comme înconsiituiionnel, et pouvant 
amener des troubles. On lui rappelle que la discussion est 
fermée. M. Breton propose, un am^fidemcnt qui consiste à 
fixer, pour le nombre des électeurs dans chaque département, 
un maximum calculé sur le nombre des députés, et à com- 
poser ces électeurs des plus forts contribuables. Plusieurs 
membres demandent la parole pour et contre Tamendement. 
M. de la Boula jç le combat par le motif qu'il détruiroît le 
principe de la loi, et établiroil trop d'inégalité entre les de- 

Îmrlemens. Il se jiyre à quelqiies dîgrejgîons, et est plusieurs 
bi»înkerr<iq»pM pnf.de^ i^urmurcs. M! d'BautVfeuîHi àppaiè 
ramendemenf; qu'il conslilèie comme donnant la soluifon 
d'un problème qne^ ni la coni position d<^s anciens colfêges 
électoraux, ni le projet des ministres n'ont résolu. M. Admj- 
rault voit, ail contraire, dans cet amendement les mêmes 
inconvéniens que dans les deux degrés d'élection. IVI. Laîné 
fait observer que les listes d'électeurs qu'on a -distribuées à la 
cbambre sont plutôt trop fortes que trop foibles. Dans la plu- 
part des départemens, elles conliehnent les mineurs, les 
veures et les femmes maiiées, qui ne |>euienl concourir à 
l'élection. Le ministre combat pa-rticulièrement l'amende- 
BQcnl de M. Breton, et insiste pour que l'art, i*'. du projet 
soit mis aux voix auparavant. M. Cornet d'Incourt vote con- 
tre l'amendement, et propose, par un autre amendement, 
qu'il y ait des électeurs élus par les assemblées primaires; 
jftt, dans le cas on cette proposition seroit rejetée, il demande 
la priorité pour l^mendement de M. Breton. M. Royer— 
Colkàid dit que i ameodemenl i^'cn est pas un, et forme ane 
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proposhion loot-à-fail coiUraire » qttî àe plus est inconsir- 
luiionoeile, en ce qu'elle préfère lés plim iffipoeés à ceux qnî 
le sont moins. M. i^e ViUële s'élotine qaoïi jette inopinértient 
â.Ia fin de la discussion des amendemens qui n'ont pas le 
temfs d/étre pe$és et màrisT II rassemble, en quelques mots, 
les principales diflionllés alléguées contre le projet. On de«-> 
mande à aller aux yoix. M. Laîné dit que c'est wi malheur 
, de priver quelques personnes du droit d'élire^ mais qœ c'est 
un mallieur forcé. Il reproche au\ adyersaires du projet de 
-se jetïîr dans It^s extrêmes. M. Cornet d' Incourt retire son 
ametidenicnl. Le président lii de nouveau l'arl.îi". kToiU 
François, jouissant des droit:» civtis et politiques, âgé de 
trente ans accomplis, etpayan('3oo fr, de contnhutÎQns directes, 
est appelé à concourir aux élections ». Cet article est mis aux 
voix et adopté. On Jlt i'arlicle 9 stir la manière de compter 
les contributions. Quelques membres proposent des amende«- 
mèris qui sont écariés par ta question préklable^ et l'article 3« 
est adopté à ^une forte majorité. 

Le 6 janvier, IVl. Mousnier-Buisson a fuît un rapport sur 
quelques pclilions particulières dont la plupart ont été écarlérs 
par 1 ordre du jour; puis on a repris la délibération sur les 
élections.. Le présideq.t lit l'article 3 du prpjet relatif an do^ 
^ioilç où ctiacuf^ :<loii'se trwiver aux élections. La cdtxin 
mission avoit proposé 'deut amen^eoiené^i' ce^ article^' L'un 
v^mlpi^ que le droit d^élire ne fàt exereé qne dans le déparia- 
lement ou l*on paierolt des contributions foncières. Il a été 
.t:ombatta par MM. Jolivet, Ponsard et Rivière, et rejeté 
définitivement par la chambre. Le second amendement est 
adopté avec quelques changcmens de rédaction proposés par 
M. Breton. Il est ainsi conçn : Ln translation du domicile 
l'éel ou politique ne donnera l'exercice du droh d'élire les 
députés qu'à celui qui, dans les qu.itre ans antérieurs» ne 
l'aura point exercé dans un autre département. Cette excep- 
tion n'a pas lieu dans le cas de dissoltuion de la chambre. 
L'article 4, qui porte: Nul ne peut exercer le lUoit d'élire 
dans deux départemens, est adopté sans difficulté. L'ait. 5 
est relatif aux listes d'électeurs, et les amendemens qu'j p^ro« 
. ppsoit Ja commission , et qui étoient peu îniportans, sont rf « 
jetés sur Tavis de MM* Courvoisicr, Bellart et Laîné. f /arti- 
cle 6 est relatif au. jugement.dos réclanialions pour les lisl<^, 
et statue qu'elles seront jugées dcfinitlvcmcot par les coiirs 
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royales. Lu covunlssion proposoit un changement île rédao 
lion, et quelques meniitrcsl ont a f^uyeoii eofhbaiiâ, mais 
il a été rejeté. M. le président donne la leeture de l'art. 7, 
qui porte : li n*j aiira dans chaque coltége de département 
u'ot seul collège électoral, composé de tous les électeurs 
a département dont îl nommé Tes députés. L'attention re- 
double. M. Clausel de Consaergbes fait Taloir la nécessité 
d'admeitra les deux degrés d'élection, comme seul mown 
d'écarter des lK>mme8 dangereux , et cite la cbamiMre de i8't4 , 
comme une preuve des heureux eiets de ces deux degrés. 
M. Siméon combat cet a^vis, qui est appuyé par M» Barthe- 
Labastide. Celui-ci propose un collège d'al-rondissementcom^ 
posé de ceux qui paient 3bo fr, et un collège de déparle- 
ment composé de ceux qoi p'aîeroient dai^antage. M. Ponsard 
dit que cet amendement dénatureroit tonte là loi , et en chan- 
geroît l'esprit. M. dé Marèellus parle contre l'articte 7 en 
particulier, et contre la loi en eénértil^ c|u'il croit intempes- 
tive et funeste. M. Boyer-Collàrd soutient que les deux de* 
grés d'élection sont une monstruosité qui ne seroit pas <K>m- 



I^rise en Angleterre et en Amérique. M. de Bonald rappelle 
es objections t|n'il ivoit dé)a faites contre le projet. On ekige^ 
dit-^it, de -tous ceux qui se présentent 'pour les plus humbles 
fôn<Xfons de garde*champétre , de gamisaire, un certificat 
de bonne vie et thoeurs, ct^our éïîr^ïcft représfntaos de la 
mtidn , ^mts adiAiStriee tous eeux ^uV vous don neroit le ha- 
sard de l'âge ou de la fortune! M. de Serre dît qt^.e la q(ij^*r 
tîon est décidée par Tait, l*^ On murmure. M. Cornet d'iW* 
coari et M*. Benoit pArlent en faveur deè deux degrés. M. Laioé 
les combat. On ferme la discussion. La question est ainsi po- 
sée sur la propoaition de M. de Brvjëres de Chalabre ; T 
aura-til un ou deux degrés d'électioti? Le président la met 

• aux toix. Une premiëie épreuve est douteuse. On demande 
Pappel nominal. MM. les députés vont déposer leurs scru- 
tins, un à un y dans le plus grand ordre. Il y avoit 234 to- 
tans, qui ont donné It8 boules blanches et 106 noires. En 
conséquence, la question préalable est adoptée à la maîorité 
de douze voix, c est-^à-dire , que la chambre décide à cette 

«maiorli^ qu'il n'y a pas^ieu à délibérer êùr les deux degrés. 
L'aiitcle qui présent l'éleetion directe est ensuite mis aux 
▼oîx, et adopté par la ma}orité. Kestent 1 3 articles sur le^ 
quels la chambre a à délibérer. 



On a disputé daôs ces dcirnîers temps sur Vexisteiice d'un 
<x>mp1ot formé contre la religion, dans Ie,dérnier siècle. Plu- 
sieurs écrivains ont prétendu nier ce complot, quoi qu'il soit 
ossPE bien éïalM par les ouvrages de ceux qu'on a appeléèi 
philosophes^ et même par leurs aveux dans ieuf correspon- 
dance intime. M. Le^cretelte, dans son Histoire de France au 
fS*, hiècle , n'a pas dissimulé cette conjuralion, el dcrniçre- 
tnent un journal , qui ne passe pas pour irap dévot, a douné^^ 
smr le même sujet, un article qui acheveroit de' lever tout 
doute, s'iie^i existoit eucore. Nous nous faisons un plaisir 
de consigner ici ce passage, qui est aussi bien écrit que bien 
pensé (i;. ... 

a II n'yn plos Keu de douter aniourd'hni , et personne nef 
drfute plus en effet que \ei écrivains connus sous lè nom de 
pbiiôscmhes du dix-huitième siècle n'-a i en i formé, poiàr l'a-* 
iiAaniissement de la religion chréticflrhe, une véritable c6ns-< 
pirati<m. Ce mdi tte dwtt point s*entendre ici au iguré. Ce 
(fut «ne conspiration réelle, concertée avec autant d'art, 
conduite iavec autant de soiti ({u'tl esl possible d'en tfppor-' 
ter a une' enif^eprise de cette n*iture; coiispiration qui euÉ 
soo chef, ses acteurs prineipaux, ^» personnal^ sulral^' 
ternes, tfens Wi quelle les rôier? furent distribués, ïes'ethpiois' 
assignés, lès tuoiîidres dé tti ils réglés fn calculés; coûiyrà-' 
lionVnfirt 'i]f^'a' éclaté' c^îf s nos Veux d%iMfî^9iiinièk^ t/erribfe^ 
et i^inôri rfVec iti\ entier ^iVtcès, .àveç-aVisei de succès ^du moins 
vioW Ia1s«(»rr^*e(lfl un souvenir éternel dans la méhdOiVè Jei 
Rouiitires. 8'il éfift niiéiqo'un qui consèf>ii\ quelcju^ rôcertiJ 
Inde snv unféit dussi ainbenlique , la correî^widancé de.VoU 
taille lût in fonr»iroît des preuves «tonire lesquelles il n'y à 
rien à objecter. Mavs c'est surioitt d'ans ses lettres à d^Âlcm-» 
bei't qu'on les Irouve et plus nombf^us^s et plus incOntesJ 
mbles. C'e^t^là qu'il parle à cebur ouvert der la sàèrti^ ai-^ 
iimioéi c'est-là qu'il se plaît à il^onner dés instructions et des 
effeonragemens aux pères > qu'i4 leé îhvî tfe à l'union , qu*i| 
y gému de leurs discussions, et énén q^it'il revient stîin4 
cpsse a ée cri de guei^e frénétique, ou plutôt li ce m6i d'or-' 
ère et de ruiliemèfnl qui élp^ime sî éttergîqueriient toute là 

. (i) JournnKfiién^ra} 4< Ffame^^Xii naarili 17 «flV çnbïfi if^iQ^ L'«ii> 
ticle i*^ si'sau G. L. * 
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rage de son impicté : écrastuis l'infâme. «5eroil~U possible , 
dit-il^ que cinq ou aix homiiie!» de mérUe qui s'enten-- 
droient (Ci noud sommes en bien plus ^r^ml nojubre),- ne 
réussissent pas, aprè^ l'exemple de douze faquins qui. ont, 
réussi (a4 janvier 1760). ^mentonê-noiis e\ nous serons les 
niaîires (17 janvier 1757). il faudra que les clwfi travail- 
lent à réunir les difTérjcns partis, en leur disant: Pa^sez-^ 
moi l'émétique et je i^ous passerai la saignée (27 juillet 1 770 ). 
Marchons serres comme la phalange maccdonieone. Elle ne 
fut vaincue que pour avoir été dispersée. Il faut qu'il y ait 
0^77/ mains invisibles qui percent )e mqnstre, et qu il tombe 
sous mille coups redouolés ( i"', mai 1768 , etc. éic. ) ». 

» Mais quel fut le plan que se proposèrent le» conjuré», 
et la marcîie qu'ils suivirent pour venir à bout de cette grande 
entreprise? Kien de mieux conçu , ni de plus digne de kur 
industrieuse fureur. Les monumens de^ l'aoïiquité |udaifqiie 
sont les colonnes sur lesquelles s'appuie l'édifice de la reU* 
gion cbrétiemie; c'est donc là qu'il Coudra porter les pre- 
miers coups, dans l'espoir que ks appais une fois ébranlé»^ 
tout le reste ne tardera pas à s'écrouler et a foudre comme 
de soi-même. On eommecicera par attaquer dans toutes se» 
parties l'histoire de ce peuple merveilleux que Dieu a voit choisi 
pour être la figure et le précurseur d'un peuple pUis privilégia 
encore, et qu'il avoil établi d^avance comme le dépositaire 4e 
ses mystères futurs. Rien ne sera reapecié. Les fait» seront 
faut , absurdes ; ridicule^ , lès persofMfftgtsifliveMérâ •plaisir , 
. 'h législation itïcoliérente, barbare, atroce, digde à peine de la 
civilisation des Hurons et des HotCcniotâ; lès;nitieuits iUfftees, 
les esprits grossiers et sa^s culture, et ces chefs-d'œuvre de 
poésie qui ont fait l'admiration des siècles les plus éclairés, 
des chants de sauvages ou des couplets de cabarets. Répandre 
et accréditer ces étranges opinions n'étoit pa^s une chose bien 
embarrassante pour des philosophes. On ne se trompera pas sur 
le $eD« que nous' donnpris ici à ce niot. Beaucoup d'impudencs 
et de mauvaise foi , une dose à peu près égale d'ignorance, l'ar^ 
de f^^sifier les textes , d'en dénaturet le sens par de fausses to^ 
ter prélat ions, d'en défigurer l'expression par des traductions 
infidèles, 011 plutôt par de burle^ues parodies, un ton tou- 

t'ours tranchant et décisif qui ne laisse lieu ni au doute. ni à 
'examen, un superbe mépris pour tout sentiment contraire 
ou même un peu différent, quels moyens pouvoient être plus 
propres à fajre réussir leuf dessein ^ et quels moyens leuft 
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éioîent plos familiers?, y oUaire fut parnîcuîtèremeiit cbt%rgé. 
de c^lle tâche iiiipori«iite, et il ftmt convenir qu'on ne pou- 




pas en enet a montrer tout ce qu 
et le bd^inns;e, h prose et les vers, Vin folio et le pamphlet, 
rhisioîre et les couplets, tout fut mis en usage, et loojoars 
de la manière la plus propre à séduire les esprits chez un 
peuple léger et superliciel ; mais ces derniers conihats n'éloierU 
sprès tout que dt\s préludes, et comme de» attaques d'ouvra- 
ges ovaneés. Il falloitenfm venir at» corps de la place, c'est- 
a-rdire, s'adresser au christianisme en lui-même; détruire 
aes dogmes ; sa morale, ses merveille)? , et y substituer les 
purs enseignemens de la raison et de ia^nait^re. Telle fut la 
tâche dont se chargèrent les d'Alembel^t, les Diderot, les 
Helvéïius, les d'Holbach et toute la iroupte des encjclopédis* 
les. Alors on vit naître celle foule d'puv rages impies et 
absurdes qui inondèrent le public, et causèrent à la morale 
et à la société des dommaiïes irréparables :.<c Le Système de 
la nature; la Nature; le Codé de la nature; la Philosophie 
de la nature ; ^Interprétation de la nature i* . Ce f<it une vé- 
ritable grgantomachie, 

» On conçoit qu'à l'aspect de tant de p;*éparatifs et de sL' 
heureux commencemens , d' ATemberi ait pu sortir de son 
calme géométrique etdonner l'essor à ses espiérances. « Pour 
moiy s'éorie^t<»ilr,>4«.^^^^.iou| e^ ce inonij^i^t çoulciir de fpse ; 
je vois déjà la tolérance s'établir, les pr|(res mariés-, ta cofi- 
if^im abolie et le fanatisme écrasé sans qu'on :» en ^perçoi vê >>. 
Le philosophe ne vit pas en réalité cette révolution couleur 
de rosé; mais noua l'avons Toe, et nous nou5 en sommes 
aperçus, 

n On vil toatà conp paroître un Urrô qui attira l'altentîoa 
du public : c'étoit les Lteitres de quelques Juif» portugais (i). 
L'auteur avoit choisi Yoluirc pour son antagoniste , et Taulî- ' 

3uité juive ponr champ de l>atatlte. Jamais succès ne fut moins- 
outeuK; érudition vaste el solide, Ionique forte et pressante, 
raillerie finc^ et toujours dans les limrtes déjà décence; style 
pur, simple, noble, plein d'agrément et d'uneélégaoce fflcile, 
tout se réunit pourfaira des Lettres de quelques Juifs le meli- 

(0 4 vol, in-iaj UfocWs, pri«^ lo Ir., et, i5 fr.. A» bucejiu d« 



lenr ouvrage de ce genre qui ail élé publié depuis le/t Pmvin- 
ciaieSf el peul-ôtre même pour le» phicer assez près de ce chei- 
crœuvreélernel delà critique et de la langue Françoise. L'auteur 
ti toujours l'art de plaire et d'intéresser, sôit qu'osant emplov^r 
l'image de ta plaisanterie avec un advers<iire si redoutable 
dans ce genre d'escrime, il parvienne à faire rire de Técri- 
vain qui a le mieux su faire rire ses lecteurs; «oit que, dé- 
ployant toutes les ressources d'une instruction étendue et 
profonde, il suive son adversaire pas à pas dans la discus- 
sion des faits, lui démontre son ignorance, ses méprises « 
sa mauvaise foi, ses innombrables «contradictions, et,, le 
poursuivant sous tontes les formes qu'il se plaît à revéûr 
successivement, le presse sans relâche, et le seire toujours 
plus fortement dans tes liens d'un raisonneniejtit vigoureux , ' 
uisqu'à ce qu'ayant forcé ce mobile Prolbée à redevenir 
lui-nièrae , if finisse par le traiter en di^u , et achevé de l'ac- 
cabler S0U6 une multitude d'hommages d'autant plus déses^ 
pèrans qu'ils sont sincères, el que la franchise de l'éloge 
prouve l'impartialité des censures; soit enfin qu'avec une 
éloquence forte et pathétique, il déplore le cynisme d'un 
vieillard sans dignité, nui déjà un pied dans la tombe, s'obs- 
tme à être encore le baladin do son siècle , et traînant dans ia 
fange les restes d'oa talent ^u'il n'auroit tenu qu'à, lui tic 
rendre si utile aux hommes, sVlForce, dans ses deruirr» 
jours . de livrer au mépris et au ridiculç ce qu'il y a de plus 
saint dans te monde qu'il va quitter, et de plus redoutable 
dans celui où il est sur le point de paroîlre. Voltaire, juste, 
à force de bon goût, avant d'être de mauvais goût par in- 
justice, tendit d abord lui-même hommage au talent de soa 
adversaire; mais il ne tarda pas à tenir un autre langage , 
et le secrétaire des Juifs qixi^ en premier lieu, ne manquoit 
ni d'instruction ni d^esprit, ne fut plus qu^unhalayeur de là 
chapelle de VersailU^ , à gui ses jLeltres avaient valu quel" 
que pour boire du cardinal de la Roche^Aimon, Le public 
n'avoit pas les mêmes raisons pour changer d'avis; aussi les 
nombreuses éditions qui se succédèrent du vivant de l*au- 
tfur, el celles qui se sont faites de^^uis, montrent- elles que 
son sentiment sur^ce livre est toujours le mêoie ; et eu 
effet, malgré leur* origine encore un peu récente, on peut, 
sans crainte, placet les Lettres de quelques Juifs dans le 
pptît nombre des Ouvrage^tf de et*iirqLie consacrés a l'immor- 
talité». 
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£^lMScment fïun çJiopUre ro^al à Saini-Ùèms. 

AiUreToi», avant que le Va^âi de la rëvoIuUon eût 
soufflé sur taiit d^in^liUili^us, plu^ j^'eâipt^cUblos «ficor^ 
pac leui' but (|ue par ieur origine, mi coi^ps de relU 
gieux élpit charge de veilier près du lombeau de n6^ 
Rohy et d'offrir pour eux d^ $^crifices e^ des prières 
,qui acquiUpieot moire deU^ envers ces «IliasUes bleufai* 
leurs de leur pays. Mais quand Tincipii^ië eut prévalu , ou 
dispersa ces gardiens des cendres royales, on interrompit 
l^iTS prières qu'Us adr^sfioient.pour tauL de morts a'ugusles, 
et bientôt ces U>tiibeauac n'élaut plus proi^és{>ar la reli* 
^ion , furent audacieusfMaa^nl violés » et c&s monumens di$« 
jp^ifin^enl avec ceux gui élt>ient ^chargés de les conserver 
et de les défendre. Dej^iis^ce^ voûies, jqui a voient retenti 
durant tant de siècles des supplications et. des vœax de 
la piété, devenues déserireseisrle^ocieuses, n'eutendoient 
pkU^e lès cris de l'oiseau &au7a^e qui y venoit cher* 
cher un asile , ou ^ue les liuf lemerj» des réviolulionnaires 
fai*ouches c|ui venoieut y maudire la religion et l'hu-^ 
nHinilé. Pendant |dusieurs jinàées , l'^niique 4a3.onufiiient 
iétev^ par ^uger^ jparut coïKlamBé à vue dégradation 
siKxessife.et à uae ruln« procbaine, q^uaud la Provi^ 
4eiice perniit qu'il f^jit Të|uré, coijume t>i elle eât voulu 
nous donniar dans cett^T^staurati^n pArlÀcuJiiçi^enn^gMge 
de culle de l'Etat et 4u }xàne. 

Le retour du Rqi rendit à i'église ^Saint^Peui^ sa des- 
linalion et ses bomkeur^s« S. M. ordonna que les restes 
de Jboui^ XVI et de Marie->Anloi«it;Me y fossent tràus^ 
portés aver pocope^ et elle r^la dès*lors qu'un éba- 
hit i*e seiH>ii ivndé poar desservir cette église, et acquitter 
^ ^p\i^ de La n eligion aupr^de ces vénàrables dépouilles. 
I«.e3 circiHistances n^ pern^irent poorlaut pas encore d'exé* 
T^me X. J^Mmi d^ ^ Rçligion et du Rot. , S 
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cùter celte pieuse résolution. Uti autel expiatoire fut seu- 
lement érige , et les aumôniers de la m^iison royale d'é- 
ducation I puis en dernier lieU trois chanoines nommés 
3ar le Roi, ont été successivement chargés d'offrir à Dieu 
e tribut de prières qui ne devoit plus être interrompu. 
Mais le vœu du Roi et de la France, vœu si hautement 
manifesté par les deux chambres,' n'étoit pas encore en- 
tièrement rempli, et il convenoit qu6 le lieu consacré 
par nh usage immémorial à la sépulture de nos Roîs, 
et qui nous étolt devenu plus cher et plus vénérable 
encore par les dépouilles de sainte et douloureuse mé- 
moire qui y sont renfermées, redevîui un liéù de prières, 
d'expiations et de suffrages. 

C'est ^uv ce principe qu'a été conçu le projet qoî va 
recevoir ^n ce moment son exécution. On a tâché d'y 
imprimer ce cai-actère de dignité et de g!*andeur^qui a 
toujours distingué les fondations de nos Rôts. Des Pon- 
tifes vénérable» qui auront blanchi dans l'exercîce dés 
hautes fonctions du ministère pastoral ; des prêtres fidèFéà, 
Tièillis, peut-être avant le temps, par leurs travaux bu 
par les persécutions, seront les gardiens des tombés 
royales. L'abbaye de Saint-Denis, si célèbre dans'nos 
annales, revivra en quelque sorte dans ce chapitre, dont 
le chef poiirroit même joindre à ses'iffres, le titré lw)« 
norifique d'^ïbbé de Saiht-Dewis. Cette fondation ouYrîra 
uti asile .aux pasteurs,^ tant du premier que du second 
ordî-e, auxquels leur âge ou leurs infirmités ne per- 
iffettent plus -de se livrer au gouvernement dès diocèses 
ou des paroisses. Les évêques, obligés plus que jamais 
à uiî minîMère actif et laborieux , ont d'autant plus be- 
soin de retraites, que les circonstances rte pel*mettent 
plus, comme autrefois, des réserves su (• les évêchés et 
Jes autres bénéfices; et en renonçant à leurô sièges poxtv 
l'utilité de leurs peuples , ils seroient iai^és sans aucune 
ressource, et finiroieht dans la gêne et les privations , 
une vie consacrée à des travaux pédibles. Ces anciens du 
sanctuaire qui ont cdnsumé leurd forces i instruire l'en* 
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Fancé et a couder tes mourans , ces prêtre» fidèles à qui 
les sacrifices n'ont jamais coulé pour la cause de la. reli- 
gioii et do trôae, trouveront la le repos et les dédomtna- 
gemens auxquels ils .ont ilroit. Ce sera aussi une nou- 
velle école da sacerdoce , une sotte de séminaire où 
TiugtHquatro jeunes eafans, appartenant à des faoïiUes 
bonaète», mais ruinées par les malheurs des temps, $e 
fi>ri)aieroiit à la, science et aux vertus du sacerdoce, eu 
méfue ti^oips .qu'il0 seront employés au. service des ai»« 
lîals. E^utrétre'cetitablissMBaçsiitieaicourager^rtril les vo- 
cRtiAXis 'Dfiissttnbes, et r|isi8urQrft*t-il des familles trop ini- 
qttiètes^sut* le^sort dei.leiirs^eQfansy et quil craigneat d«» 
ies: ViQÎrr e9tf*er dan»'ie ministère epclésiasti^iie. 

Telles isotat ^ à ce qull pâfoU; les eonsidétfatiçMM et le^ 
taùii&'itiiiq^é» étma le'rappor^ Ssiîl &u<-Bo» par- M^'. 'le 
gr«iM|-tfffnl6tiie^4e^Pl^arnce. Les milfiistré» de S; M. , et 
piiAcipttlemeÀt M* le minititre dêf l'iatérfeûr-^ ont âp- 
p^Mrlé à cette'afi^ve un heureux concours dé peiiséès et 
def ¥ol04iiés, et 1^ 9oi a rendu, le nS déeeittbre der« 
nier, une ordoti»aiioe connue en ces tisrmes: 

Inouïs , etc. 
* I^a restauratioii de l'aucieiine église royale de âaiut* 
Depi.9 9 fifé iQuie 09tre sollicitude. Ce monument nous 
est cher a bieà d^ titrer. Déjà noi|s l'avons' reudu à s^ 
pieuse destination en a^^Mn^taiit tous nos 4oins à ce qi^e 
les dépouiiles'des Princes et Princesses de notre famille^ 
dQpt la Providence not^s a ménagé la conservalion, y 
soient déposées près des. Bois nos aïeux. N^us désirons 
encore pourvoir à perpétuité aux prière^ > qui doivent 
coasacier ce dépôt, et fonder à celte fin un çb<ipitre 
royal, où. li^s pasteui^s de l'église de Fracipçe UQ^^vent 
i9P,e retraite liouorable, en mêrne. terpps.qiue de jeunes 
«qçl^sMisLiquesiy pla,cés.pr^s d'eux ^ puismont dans c(^f 
mpdèles les exemples des vertus sqcerdotales. A ce^ 
caUtf^Sf et sur le rapport de notre gr^ind-rauroôrwer ej 
de aoire mini^^re secrétaire ^^EIaï au. département d| 

* S :4 ' 



:riiilVnétii:9 nous a vous orduiiuë-^t ordonifons ^é .^iii 
auit : 

1. Il sera étabtt, ponr dessei'tir à pet^^éloilë V»n*r 

i^fetine ^gUse rie r«bbiry« de S^im-Deiii», un chapitre, 

è0Q9 W litre dé chapitre lovui de Serine-- Denis^ *>. Ia 

gfànà-^nmbniét d» rriit|r<e ^ a ehtf du ichji'p^lre , Jà&a» 

. le litre de piiitiîeier. 5. L» Qbupiit^ $ei«a cgmpuié db 

«dix «hadbîiies^Vèque»^ iiot^ cotnf^rin h prittikier, et de 

vicigt'-<|aàit'e «bâiioin^ do sécotié ordr^, detu sbt di- 

grfittiirés. érSetHHItttOtti eliAimti^ydkih» i'i:A*drb des-ëi^d- 

ij^aes, notre premier auity&tiîervc^^ lé M»ee«}d erdà^V 

4e Micuit^-gën^t^l de la gf atide^^amm^^ii^ Akà E^'àtic^V 

noire autti^ier ordinsriiré, nm a4li«iâfilen» p$fp qoafti«i' 

M le «np^ri^i^ dee clero$ aU^qhèi mi i^liiipitret^^ &.,Les 

i x)haii0ine^ spit da r^k)^ 4«a^v^qu0s, ^t d«).$eci9i»d ^r^iii^ 

^ i»er.Qnx ooivhnéa p^i* aou«L^Wi* (ti pfà»erH^tîon dH'gffMdl- 

vlfe' Aumôiiiev. Afjr^ U pfena jèi*e noraf r\$tio«» » jU »e pe*u> 

^' .rpY>t èjlff^ eboifia , pou r le« éV'êquea, q.*jie. p^fiih ceu» «çw 

* ) . âiurooiiâé litfkJatre» )bq Pr^çe , e| ^ po4>#r les .prl^^ >> cpie 

. parmi ceux <}vt profiteront tkyi^v jéki emplMy^ p?ti4^B:t 

r^^. au ^uoins 'dix années, soit dàim Texercice du minUtQi:ey 

'^ joit dans l'administration ^es diocèses. Le gi^dnd*^u- 

inènier de Frift^ce pooi'r^ ; at^eo noti%'agp^M^t,) eon- 

f^rer le titt*e de chanoine honoratire à que^ô^ed evidé» 

>iasti^ties d^ 8é<H>nd oi^di*e. Toulesles personnes, nu*- 

4res qhé les ëhandines, atfa<:!fbéd$' au chapill^è^ royal, ee* 

t^tmt nomi^iéeé f^ar le grand-'^uniènier de France. 6< Un 

il^ëgléi^ent , approtivë fàt nî^iUfs ,%tfr le i^apport du grii^d^ 

numôtife^ dis Fi^fciêe, éëtermiirei'À to«ht te qt^i f>écrt.re^ 

gàtdé^ lèM^rtiéé èts êli^pelles> seH en giéiilé¥a|, s<Ht eA 

f^articuNé^^ ... 

Une d(H<afion coi^^enafate a^lé aflbe^ëe à cet étdh}ts« 
sèment. Se^1ism#ni eHè a^të restreinte pour celle m^ 
fiëe par- line ordoftinatiee partti^uliére^ el-eeta p^ des 
eohsi[dëratî>o^ dVconotiiie, dortl S* M. s'e^t feil tii>e loi 
rfgéfvrense. Le non^a^i chapitré i-estera donc tncom^ 
fhi jusqu'à tè ique k» oirconstanoee pernteileni de «doii- 
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ni:r h ccMc création reiigieiise et royale (ousite.^ déve- 
ioppemeti». ëh att^iidaât , JVI. le griincL- aumônier a 
Malué par des rëglemeas sur le service pro%'iaoire du 
t*hœur et sur le costiinie des chanoioeSé . 

Par le pvemter, il sera eétéb^é chaque jour /leuf mes-* 
ses^ UHiia pour lea Pviitces de chacune des races de tioa 
Bois. De pi^ns^ il-serli célébré, chaque jour de la se- 
inàiiiey une niease ca^pilulaîre, à laquelle tous les clia-^ 
nouKesserotit leous.d'assisler* €eLte. messe sera dilepout^, 
le Koï, pour les Prinoes de la famille royale, et pour 
la prospéi'ité du royaume;' elle sera précédée du psaume 
Miserere, pour hufïlei^r h miséricorde de Dieu sur la 
Prance-i fA suivie du ZJomi/ak?^ sa Ipum JàcMegem , avec 
les Versât et oraisOna pour le fioi et la famille royale. 
Tous ka jour» de la semaine, excepté les dimanches et 
fêles, on chantera les vêpres des morts, qui seront ter- 
tnitiëea parle De Prq/umlis, Les dimanches, et fêtes ,, la 
iiiessedii chapiire sei^a chanlée, aia^ que les Tépres et 
oompiias dû je«ir. Cm deux <^l£ces peixM^t cependant 
toujours précédés et suivis des prières apéclfiées ci-deastiSé 
Les chanoines seront tenus d'assister à tous ces offices et 
prièixxs. Quand le ohapMih^ sera complet j^roifice cauo-' ^ 
2iial'SefeiHi.daiiffrM#ii entier. 

Le isecmid l'^glement fciontient les dispositions suimn**^ 
tea: L'habit des «baiioiuea aéra,. pétulant Thiver, le ro-* 
chef, la matitelette de drap noir,, doublée de soie^ avec 
deux bandeade velbuvaaur le devant, et la mozette 6a 
camail eunsi de dr»p noir; doublée de soie et bordée d'hei** 
Pline; ,rété, le rocfael, la manteletle, la mozetle hdr-* 
dée d*hertiiine. Pour les évéques, la doublure et les 
bandes seront en cramoisi» lis pourront seuls porter de 
la dentelle au rocbet; pour les chanoines du second or* 
' dre^ U doublure et les bandes seront noires. Par-dessus 
Thahit de chneur^ k» chanoines du premier et du se^ 
cond ordre porteront une cmx à boit pointes, d'or^ 
émailiée de blanc et violet, anglée de fteorsde lisdW^ 
^yant au mlliott de»^ médaïUons.reprétientaiitj^ Tun 
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rimage de SaînUDénis, apôti*e de la Fratrce, avec cm^ 
ini^criptions : /^otumpto JRege^ sepultura Reguin^ Tau* 
ire l'ecusâon de Fronce, fond d'azur, trois lleurs de lis 
d'or , le clou mis en pal (anciennes armoiries de l'ab- 
baye de^ainUDenis), avec l'inscriplion : CapUulum 
regium oancti Dyoniaii y 1816. La cix>ix sera suspendue 
à un ruban moiré, Tiolçt clair, de trois pouces et demi 
do large, partagé au milieu par une bande blanche 
d'un pouce de largeur. Le ichapitre aura pour sceau l'é- 
cusson de France , an clou mis en pal , avec l'inscrip-- 
tion : Capitulum regium sancti Dyonisii in Francia. 

Par une ordonnance du 28 décembre, S. M., a nommé 
les membres du chapitre. Les chanoines-évèqnes sont: 
MM. de Roquelaure, ancien évêqnede Seulis; de Girac, 
ancien évêque de Rennes; deLubersac, ancien évêqué 
de Chartres; de RuflFo, ancien évè(|ue de Saint-Flour; 
_de Bausset, ancien évêque d'Alais et pair de Fra'nce 5 
de Chabot, ancien évêque de Sainl-Ctaiide; de Mérin- 
ville, ancien évêque de Dijon; André, ancien évêque de 
Quittiper; et RoUel, ancien évêque de Montpellier. H 
reste une place vacante. ' . 

Les chanoines du second ordre sont : MM. dé 
Grand'champ, chanoine - do^dn ; de \%llongue , cba- 
Moine-trésorièr; Dom Verneoil , chanoine^gàrdiéh '^e^ 
tombeaux; de Saint - Pardows , Voyatix de Frânous; 
Boyer, d'E&pinassous , de Quélen de la Viileglée, dom 
'Mercier, Bullet ^ de Foucauld, de Cngnaç et Mal- 
ihias. Il reste par conséquent onze places vacantes. 
M. l'abbé Formentin, vicairergénéral d« Soissous, est 
supérieur des clercs. Les chanoines honoraires sont : 
MM. Godinot - Desrontaines, chapelain du Boi; de 
Bouzon ville; Bemet, premier aumônier de la maison 
royale d'éducation à Saint«Denis; Luvigny de la Bla- 
chère ; de Sarabucy, mailre#de cérémonies de la cha- 
pelle du Roi; Feutrier, secrétaire-général de la grande- 
aumônerie ; Séguier; Vergés, chanoine d'Amiens; Gaul- 
tier; Delaunois^ curé de l'Abbaye -<atlx* Bois ; Vauiôi*, 
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«liapfilaîn d:i;t Boi a Fa chapelle royale de Londres; Da-^ 
boscq ; de la Mothe et Boucher. 

Ce chapitre va entrer sur-le-champ en exercice. Il 
doit êlre inslaiië le 18 , et commencera sou service par 
les imposantes cérémonies qui auront lieu, les 20 et 21 
jaiiv^ier, à Saint-Deois. 



Nouvelles bcclési astiques. 

BoME. S. A. R. le prince Lëopold des Deux-Siciles 
çsl arrivé ici , le 18 décembre , avec «en auguste épouse, 
le lendemain malin , il alla , ainsi que la princesse , 
faire visite à S. S. , puis'au roi Charles IV, à la reine 
son épouse, à la reine sa fille et à ses enfans, et à la du* 
chessedcCbablais. Delà, ils parcoururent les principaux 
monumens de Rome, et de refour au palais Farnèse, ils 
reçurent Ja visite des cardinaux , des prélats et de la no- 
blesse. Le 30, .ils se rendirent chez le roi Charles-Emma- 
nuel et au Vatican. Pendant qu'ils parcouroient les halles, 
S. S. vint les joindre, et ils examinèrent ensemble la ga- 
lerie d^çs tableaux. ^ 
■^, Tr-rLe^iS^îo^r dç saint e^ Lucie, M., le comte de Blacqs 
se rendit, avec un cortège de cinq toitures, à la baiili* 
que de Saint-Jean-de-Latran, pour y assister à la messo 
solennelle qu'y célèhre annuellement le chapitre de cettfT 
basilique, en mémoire du roi Henri IV, et en reconnoîs- 
séance des bienfaits de ce Prince envers le chapitre^ dont le' 
Roi de France est premier chanoine honoraire. S. Exe. y 
fut reçue avec les honneurs accoutumés, et passa dans 
une tribune décorée, où elle entendit la messe, qui fut 
chantée par M. Belli, archevêque de Nazianze. Plusieurs 
cardinaux, le corps diplomatique et des étrangers de^^ 
distinction assistoient à cette cérémonie, et la réunion de^ 
tant de personnages de diverses nations, annonçoit la 
concorde qui règne entre toutes les puissances d« TEu- 
rope^ 
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— Le eollëge des WsuilfliS^teiit d'Stre rétabli è (Wièfe , 
€iir les instances réitéréeâ dés magistrats de cette vtHe. 
L'évêque à fait rbtiverture dd collège par une tiiésëe du 
âaint-Ësprir, sum*é d'un Ta Deur/t et de là pi ôeession 
du saint Sacrement. 

— Le 10 décembre 9 passa au repos étemel", dan^îa 
maison de Sainte-Madeleine, le P. Boi^tenture Amici, 
Romain , ex-général des clercs réguliers ministres des 
Infirmes. H étoH figé de gé ans, et éiott examinateur 
du clergé depuis 1768. Humble, droit, désintéressé, 
laborieux, exact observateur deseà dôv'oirt, sa tîe fut 
édifiante dès ses premières années^ et sa mort a été celte 
d'un bon religieux. QuiD^ jôui*» auparavant ^toit mort 
son frère puîné, Pierre Amici, qui â^ott été aus^i gé- 
lierai de la même congrégafion, ël <Jui n'éloif pas moins 
recommandable par ses qualités. . 

Paris. La fèie et Toclave de sâîrtte Geneviève ont ' 
été célébrées dans Féglise de Saint*Etiétine-du-Mont par 
im grand concours de fidèles. L^office a eu r tout été so- 
lennel le vendredi S janvier. M. l'abbé Feutrier a pr^-* 
elle. Son sermon éloit sur là gloire des sàirïtâ en ce moude^ 
et il en a trouvé un exemple dans les bônùéurs rendus 
nu tombeau d'une pauvre bergère, tandis qtie ifàtt^-' un* 
lieu voisin les cendres de deux hommes fameuk deMèu- 
4'OLent presque oubliées. 11 a comparé Taj^uence ^ui sci 
pressoit aloi:5 autour rfè tout ce qui nous resté de sainte 
' Oeneviève 9 avec Tabandon et la solitude de ce# caVeaux 
souillés par le tombeau d'un dés monstres les plus vilà 
et les plus odieux qu'ait enfantés notre révôtaliotï. Le' 
talent de roralèur a fait ressortir ces confraétes, et set^ 
discours, qui a rappelé en plusieurs endroits les vertus' 
et la gloire de l'antique patronne de la clpitdTé, a paru 
plein de goût comme de piété. Le samedi4, Maoâmë, 
ducbcsae d'AngouIème, est allée prier sur le ioitibeân do 
là sainte, et chaque jour de Toctave on y a tu beau* 
coup d'ames pieuses, et particulièrement des gens dé 
la campagne;, (\v(\ Ycuoicut faire leur^ prièi^s au^rè«' 
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de la chapelle. Plusieurs paroisses de Parts ont fail suc- 
cessiveiTient 1 office daqs ia même ëgUse pendant l'oc^* 
tave. M»»«. la duchesse d'Orléans , duuairière, s'y est 
rendoe,; le; jeudi, même jour que le clergé de Saiut* 
Thomàs-d'Aquiii , sa paroisse. 

-•- Une crrcofaîi'e de M. le mmrslre de l'intérieur à 
MM. les archevêques et évêques du royaume, leur rap- 
pelle que le désir de S. M. est qu^ir ne soit point pro- 
notieéde4iscoursai]'serviceanYiivei*sairepoHrLptiîsXVf^ 
et |i)a'ou' se borne à lire le Testament de ce Prince. 

— Le lundi tS, il y aura assemblée de charité dans 
l'église Saint-Sulpice, pour i'iiistallalion du bureau do 
charité du XI^. arrondissement. La messe sera, dite par 
M. Ife curé, et le sermon prononcé par M. Tabbé Du- 
coiidray.'M"". Angles, Becqnèy, Emmanuel d*Ambray, 
âéguier^ de la Bonnai^dière et Acioque feront' h q^uête^ 



Nouvelles politiques. 

.Paris. M., le baron de-Vincertl, ttiînislre plénipotentiaire 
d'AuH-ichr, a eii^le 6 janvier^ une audience du Roi dan^ 
laquelle il a remis il S. M*. Qfre lettre de-tiotificàtioa du nia<" 
nage de l'Empereur avec la princesse de Bavière. 

•^ Le 8 janvier, M«'. le duc d*Angouléme à passé, aux 
Champs- Eljsées, une revue des légions du I^ord , du Pas^ 
de-Calais et de la Vendée, qui se trouvent en ce niomem 
k Paris. 

— Le Roi a conféré le titre de vicomte à M. Bolh de 
Tauzîa, administrateur de la loterie, qui étoît adfoint du 
maire de Bordeaux en i8i4^ qu} concourut à la journée du 
la mai y et qui fut chargé d'aller porter kliartwell les hom- 
mages dès Bordelois. 

«*«• On parle d'une nombreuse promotion de savans, de 
médecins et d'aHisies ^ai doivent recevoir de S» M. le cor<< 
dou de Saiat-Miobel. 
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— M. le comte Peralada , àmbas^deur d^spagne près lâr 
eour (le Franoe, a obtenu un congé, et s'e^l iùm eo roule 
pour Madrid. 

• — Mgr. le chancelier de France , chargé da porte-fenifle 
de la justice, annonce Qu'aucune pétition ne sera admise daiw. 
les bureaux de son ministère, si. elle n'est écrite aur papier 
timbré, 

• — ^ M. le comte de Çoigny, frère de M. le maréchal de ce 
poin, est mort) ainsi que M. de Gontades. Celui-d venoit 
de subir Topcration du trépan pour des douleurs de tête 
très-TÎves qui lui étoient restées d'une ancienne blessure. On 
annoncé aussi la mort du général Loison , décédé à Liège, le 
3o décembre , a quaranle-cinq ans. 

— Edme Frangé, dit Florestan, oiBcîêr retraité, eit- 
emplojé des contributions, â été condamné, le 6 Janvier," 
par le tribunal de Strasbourg, à quatre mois de prison et 
loo fr. à^amende , comme convaincu d'aToir cherché à ébran- 
ler la Bdélilé des citoyens par des nouvelles alarmante». 

-— On a arrêté, à Nantes, le i*^ Janvier, un marehaad, 
un lieutenant à la demi -solde et un maître d'école , qui s'é- 
toient faits complices des projets de Randon. Les preuves de 
leur complicité sont saisies, et ils vont éire livrés aux tri* 
bunaux. 



CII AMBRE DES PAIRS. 

L'ordre du jour du 7 janvier étoit la discussion du pro^C 
de loi relatif au mode de constater le ^rt des miUiaîpvs ab* 
sens. Ce projet a été attaqué par un des pairs. M. Jacquinot 
de Pampelune lui a répondu. La chambre, aprèç Tavoit* en- 
tendu, a fermé la discussion, et renvoyé le projet à Texamea 
^'une commission spéciale, composée de MM. le maréchal 
Macdotiald , le confie Abrial et le comte Maleville. La cham- 
bre a procédé ensime au renouvellement de ses bureaux. Les 
présidens sont : Ms'. le duc d'Airgouléme , Ms^ fe duc dé 
Ben y, M. le duc de la Vauguyon, S. A. R. Movsirur, 
ftl»'. le prince de Coddé, M. le comte Dèssolles. Les vice- 
présidens sionl : MU. le duc de Tarentc, le duc de Saiol-^ 
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Argtiftfi, le: comte de la Martellîère, l'éFâque de Châfoos, le 
comte de Chpisenl-Gouffier et le comie Abriiil. Les^secré*. 
taires sont: MIVl le comte Jules de Polignac, le duc de 
Cbevreuse, le comte -de Mun, de Rosambo., le cooite de 
Guiche et le duc de Gboîseul. Les vice** secrélieiires sont: 
MM. Chrislfan de Lamoignon, le Tfcpmté de Vérac^ Em- 
manuel d' Ambra}', le comte de Noë> le comte de Foatanes et 
le comte de ScmonviUe. 



CHAMBRE DES D£PU'Ï?ES. 

Le 7 janvier, la aéadcea commeucé par la Vectore «jae 
M. le duc de Richelieu a faite du projet de loi relatif aux se- 
parattbns de corps. Ce projet a élé adopté, comme on sait, 
par la chambre ées pairs. Les développemens ajant été dis-^ 
iribués aux meinbres de la chambre, lenlinistre s^efct con-' 
tenté de lire les articles du projet. L« chambré était restée , 
la veille, h l'article j de la Idi des élections. Elle reprend la 
délibération à Tarticle 8 , qui porte : Les collèges électoraux 
sont convoqués par le Roi; ils se réunissent au chef-liei^ du 
département , ou dans, telle autre ville du département que 
le ko( désigne ; ils ne peavent s'occuper que de l'élection dei 
députés : toute discussion, toute délibération leur sont in« 
terdites. M. Gagneur, dn-^Juré , veut qu'on annuité les opé« 
rations du collège, si cette défaise étoit méprisée. Il redoute ^ 
dit- il, les torches révolutionnaires, surtout depuis qu'un 
orateur imprudent a dit à la même tribune, en parlant de 
la nouvelle loi : Le peuple la peu^, le peuple l^aura, et il 
regarde sa proposition comme une préparation chimique qui 
empêchera la matière électorale de devenir trop inflamma- 
ble. M. Courvoisier demande le maintien de l'article tel qu'il 
est, et témofgne Le désir que Ton écarte de cette discussion 
toute récrimination. Il justifie la proposition attribuée à 
M. Royer-Collard. M. de Villële craint aussi le tumulte- 
d'assemblées trop nombreuses, et propose que les collège» 
électoraux puissent se réunir par sections au chef- lieu de 
chaque arnonilissement ^ ou dafis telle ville que le Roi in-, 
di^uej'oit. M. Blanquart- Raillenl combat cet amendcment«> 
qui est appuyé par M. Bell^irt. Ce dernier croit que la rér' 



( 284 > 
pârlilion des teeitons ^nlre W« dirers amdikliiiseinens «par-»» 
gnera âtfiL élfoteors des déplaoecneni déi^agréables el diapen- 
dieut. M. Bcnirdeau Toit de l'inconvénîtnt à faire Ytiyager 
ainsi legacratma; il oraîni q 11*011 ne les enlère. M. de Serre 
trooTe anssi que eette dÎTÎtion. e» sections, ei cette sépara- 
tion de lieut , 6ter«»ei>l aux collèges Wr onilé, et J iniro- 
finiroîeal un esprit diffiarent^ M. Corbières.appnie Famende- 
ment pour la plus grande coin m o<U lé dea ékcieiirs , q»e.<le 
longs voyages détouroeroient de leurs affaires. H n'y a pas 
plus d'incoQi^énient^ 4*1414 « Amto w^yf^f^r les scrutins qu'à 
enTojer par la posle les jugemens de^i tribunaux. M. Voy- 
sin die Garlempe demande la Question ^Nréalablé sur cet amen- 
dement; elle est adoptée. Quant à l'amendement de Jl. Ga* 
piieor^ il nVst' point appuyé, ekn'eal pas iaii$ aux voixi l«'ar- 
tide 8 passe avec la rédaeiion énoncée oi^désàns. G» lit Tar- 
ticle 9. Les électeurs se réunissent en une seule assemblée 
dans les dépaplemeoa on leur nombre n'excède pas six cema ; 
dans cfnx ou il y en a plus de aix cenia, le coillége éko* 
^oral est ditisé en seetions, dontohseutie ne peut être diomh 
dre de trois ctnia électeurs;, ebaqtieseetîoo concourt dtrec-» 
lement à la nôtmnati<ia de tous lei défMiléaque le .collège 
d<Mt élire. M. de VUlèle demande qu'au lieu de six cents , 
on mette trots tests. M. Gourvoisier.ootnbal celte disposî.» 
tion , qtiî eét écartée par la question préalable, et Tarlicle 9 
est mis ook voix et adopiék.On.passeà l'ariîcie 10, relatif 
4i la formoiion. Aat bureau, jbe projet des ministresi portott 

Î|iie c6 btff^an serott nommé par le président du coftége, et 
a commission en laissoit la formation au sort. M* Meta die- 
mande, par amendement, que ie bureau, soit nommé par 
les irpnie friuâ égéa. M. d'Arglio^on regrttt^ tes aMemblées 
primaîrèa et les fonctionnatre» publics nommés par le peu-* 
pie, el Ant ont disparus an crible de l'épuratton. Il croît qu'on 
srra obligé de i^venir un ^ot* à ce dp<Mt populaire. Il com< 
bat le projet desministres^ aitisi aue celui de la commission^ 
<^t propose que le corps électoral cnoiltiss^ lui-même ses sorii-^ 
t.iteurs, et subaidiairement qtfe Je cboix. en soit Cf^it parle 
tirage au ant>t siir «ne It6te>dj& cent. M. de Serre propose de 
prendre pour «crulalrnrs les quatre plus anciens logea du 
Jiekr. M. Corne t ^' IncOurt a^eiU que chaque col Içyge nomme 
ses .scrutateurs. M. de Montcalm soubailerott que l'on ^otât 
publiquement,, et qu'itn'y eàt|iasdc.acrutin secret. M. Li- 
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«o^ ajppme l'attieMeinenl die M. C^mei d^Iticourt, et M. Mqh 
rîs$ei celui de b ecHumîflskin* lia chiimbre> écartant 4oas les 
autreg ametactenieBis , adopte Tfiriiele lo, av^ h rédaclioii 
«lÎTaniè de M* Onv^rgier de Haiininne : Le biii^au de clia^ 

3ue e»liétte se covftpOflie d'un présideht, nommé pai» le Rofy 
e qu0tr6 scrutateurs et d'an secrétaire; les quatre sorula*- 
tèttrS sont èommés par le eoHége ou sections de collèges, k 
yn eeol' tour de scrutin e^ h U fdnfaUié des voix ; le secré- 
taire est nommé de ta vnéftie nianfèri». L'aHicle it ; sur là 
tioi^e dn collège» èsl adopté àan^Mréotai^arioii» L'article iû 
4'*est également «tee rantehîl(«M»ent^ la i^ûrnimissidti, por^- 
tant qn'iltie pec^t y avoir qu'rtné fëem^é pàrimtr, ta<|tieilè 
«et-a close atttës le ^é)»omltèmeni du scrutin. Ijb dîsettssîoii 
a'étaliiit siirM*anidle fB,'reN»iif il la ft»aiyiëi%tfe -vote^. Mi Gi»r- 
rtci d'Iiveoiirt «I)é!ni2#id« qâ€? diaquê ^nAnm Wit t^tià de i^ 
Wfsr une 4isi« «n d<mniKit< soi^ s^iflrage; M. -de V^Hëie^ ^iife 
le t^eenâéitient des votes ait Iteti en présenée îles ft^enibres 
4é lovtK les l>«iiiéafai ré%n^^, M-. Gwinrbisiei^, qaS<»^ak une 
Iis^biic})a<4!(«e\ofant sijgne Mfn n<^m, et •que le'scrotatéury 
qui reçoit te vote , P^\i ietiii-A^y ûpp^r aussi sa signature. 
Ce dernier irniendèmen't , retiré pa^ M* Coiirvoister, est re^ 
produit par ftl.^ie \i1lël4^ (ki rmnoqtté 4a q«e«(ioti préata^le*» 
^ni ««t refet^e', et l'a^iweildeirvent est accepté à la majoiiié 
^de Tf5 boulas Manckêii -cèmiviè «iir noii^s. fl^lojl ii savoir 
^sTIe rc*cen)irmeni des tott^ «urok lieoen préseiict du vicjf^ 

Késif^tii senleiÂè^t; bu fie léul Ie4u^eëii , coil»mé le vo»^ 
it M. é^ y^XMë: M. le ^intiistm tie l'intëmiir s'éténni^ 
qti^fm ttetine tlirtc^attiM, 4i th Sri d'une diseiissîo^i, ifc^ 
ameittiepMeflk ir|td yent- sfubt nr f^épteuvfR éès yot*etio^ , ni 
ceHè de 4a «onimi^iSion. fia d^Aiere proposition pm éearlée, 
kit on Ht^ ensîiitè sur l^étHseinMte de l'article i3, qui est 
«d^piéi 

Le 8 fani^îor, laèhatnbre prée^de, par la voie du isort, au 
4t»èmivellcfitfent <lè ses èurenux. -M'. LMné', Mi Bbcquey et 
M. €*ivier éonr oti firatoedes mimsïrfis.M. Poylere die Gèrte 
'ftiit uM lappow sur t>lniS«"rs péfilionis. Il rfn a u^ des tr* 
}>rArH*s de Pèrîs, qui em. appt^jée p«r .plusieurs savani et 
homittes de lettres , et qui réctatifie nne emulatron plus fa- 
cile fontr te OMvrafi[c$ de sciences et d*àrt^; elle iest rrtivoyife k 
la èommissifm deS fina^ices qHÎ' se concerHîra avec le ministre. 
"Ikl autre pAivioNlbak^ ef {k»«« qa'il t«i$ie une eantpagni<i soua 
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le noih de Bande noire, qui acbëie les pi us belles terres pour 
démolir les châteagx, elen vendre les fers et les plombs^ La 
comiuîssioB déplore aussi le vaadslîame de ces déffiolisseurs 
barbares, et passe néaoïnoias à Tordre du jour/ IH» rell- 
gîeoses demandent qu'on ait égard à TexcessiTe modicité de 
J^ar pension; renTojé au ministère de rintérieur. On reprend 
la délibération mr la loi d^élection. M. lepréaideui lit l'art. i4 : 
r^ul n'est élu à l'un des deujc premiers tours de scnitto s'il 
jne réunit au moins le quart .plus une des. voix- det la totalité 
des membres qui composent le collège La commission {ii^« 
posoit une autre rédaclioo qi&i est oombattue par M. Koyer- 
.Coll^rd. M. Benoît soubaiierqit que Ja ma)oriié fui gradnée 
suivant, le nombre des électeurs qui forment le cpUége ; qu'on 
demandât les trois-quarta des voix dans les collèges au- 
dessous deâoo^ les deui ttei^ de ;5oa à ïooo; la moitié dé 
tpoo à sooo; le tiers de sooo à 4ooo, etJe qu^ri à-PA^^iSf ■. 
M. Favardde Langlade dbjecte^que ces calculs joterofei^t de 
l'epa^arras et de la coiifusion dau6Jesopéjr«ûons.des,CiQllégefr. 
Il voie pour l'article de la commission, ainsi iqu^i M* Lisof. 
Id. de Villële demande un mod^ upifor^ne poil r lea trois 
tours, de scrutin^ et appu^,. avec un léger cbaogenoeot, la 
rédaction d^s ministres, qi^'il trouve fort aupérieiure à ceMç 
de la commission. 11 ajoute- seul^o^nt à la fin ces mois: ^^ 
la moitié plus un deit, suffrage» exprimés. Cette addîtIoQ est 
appuyée par MM. Vojsiû de Cartempe et Gouryoi^&ier , et^csrt 
définitivement adoptée. L'art. i|i, qmpiprli^^u'aprèsl^deiii: 
premiers touff de scrutin , les nominations ont liettià ta pla- 
ralitédes votes exprimés, est .adopté après.quelqaes disc«s* 
sions. On adopte égàien^m l'art. 16 :. Dans tous k)s cas bii il j 
aura concours par égalité Ue suffrages, l'âge dépiArrà de la 

Ï>référence* Le débat çst ouvert sur l'art. 17; Les préfets et 
es commandons militaires ne peuvent être élus députéis- dans 
Jes d^partismens où ilsexer^n^ leurs fonctions. Deux mem- 
^r^ proposent d'exclure les procureurs^généra^x près des 
cours; cet avis, n'est pas appuyé, et rarticle esfc adopté. Le 

{^résident lit l'art. 18; Lorsque pendant la dpffée ou dans 
'iolervdliç de la sessioo des cuambres, la députatioii d'un de* 
parlement devient incomplète ^ elle est complétée par le coU 
Jége électoral du d^paruâroent auquel elle appartient. La 
commission proposoit de ne compléter les députalions que 
lorsqu'elles sirotent rcduties dé meitié. M; de SainierAlde- 
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gonde demancle que (oui député c^i , pendani la durée de sc^ 
ronclîaiM, accepleroit un emploi ^oi esl^roîl sa résidence 
fixe dans un département, soît i^nu d'opter,' et que, a'ii se 
décide pour l'emploi , il soit remplacé dans la chambre. M. de 
Villèie émet iine opinion à peu près dans fe mêmj^ sens. M^ile 
ministre justifie l'article, et combat les deux amendement* 
Ou vettt diminuer Tinfluence du gouvernement, dil-il -, maîa 
n'a-t-on pas tu dans les anciennes chambres, des députés qui 
exerçoient des emplois à la nominatioq du gouTemement, 
eiqui, cependant, ne voloient pas pour ie ministère? Ponr?^ 
quoi se défier Ainsi des François?. pourquoi ne p9S compter 
sur i'indépendam^e naturelle de leur caractère? M. Corbière^ 
et M.' de Castelbajac appojent l'amendement, et M. de 
Serre le combat; il est rejeté. Oii.lit l^rt. 19 ; Les dispositions 
des lois précédentes sont abrogées; M. Lizol ajoute un irès*légei! 
amendement, qui esr adopté, ainsi que l'art. 20: Toutes les 
formalités relatives à l'exécution de la présente loi , seront 
réglées par des ordonnances du^ Roi. M. le marquis de.Doria 
pix>pose d'ajouter que les députés de la chambre ne reçoi- 
vent ui traitement ni indemnité. IV^. Bellart n'approuve pat 
qu'on fasse de cet article une loi, et' désire que tout reste 
sur le pied actuel. M de Castelbajac appuie cette addition, 
qui estadqptée. M. Pietfaic une proposition refative au chan- 
«entent de dofnicile des électeurs ; elle p'^t point appuyée. 
On procWe ap scrutin secret sur l'ensemble de la loi. Le nom-» 
bre des votans est de a3a ; il T a eu i33 boules blanches etf 
100 noifes. Ls^oi est, par oon^quenit, acceptée à la maiorité 
de 3^1 stittrageà. 

Le 9 Unvi,e|r I M, le comte /l^,jCf*e8,,et MM. Becqoej.ejt 
D|-;laEï|a1le, commissaires du. B^çm, pétant au i^ai^c des miqis<> 
ti-es, il a é.té fait par M. Albert .^ r^Ppor^j^^^qf^jq^ci/^pé^ 
titions; puis» M. de Serrç esl.moat4ia (a 4fibMP$ pfrnr. pro-> 
noncer uu rapport sur le projet de loi relatif à. la.libprté m^ 
dtvidueile;. Il a fuit^entir» par rexemple des autre&peuplc^, 
et epcqre plus par notre propre. .situation, Ja nccessiij^ de 
suspendre, pour quelque teinps, les formes judiciaires. qui 
protègent la liberté individuelle. Il a rappelé ie$ prlaelDaux . 
événemons depuis i8i4, la fatale révolution de' mars 101 5, 
les troubles qui en furent la suite, l'exaspération des esprits, 
et les çoHditions dures qui stiivirent la deuxième invasion.. 
Le gouvernement a besoin cfe.force pour, étouffer laua les 



g^rnif»'^ divcMrdÎB, |K)ur "calmer l'aH^teiit des pastioâs^'pfyift' 
prévefûr toos i«8 désordres. 14 est hem <|iie les «néconlens a** 
cheal qu'on veille sqr les projets qu'ils pourruient former, 
et qu'on est ea état de les «mpéeber ; .<a «l^iest sage de ne pas 
attende qxiit le mal éelite pcn^r y apporter remède. Ces coti- 
sklératNMts provocjuërent la loi «la ^^ ciciobrè iâi5; les «sèmes 
aïoiifs doivent faire premère les mêmes mesures. Cepe^rdant 
le nouveiiu projet renferitie des resirkniôns et des améliora-» 
lions que 'M. le ra^pporteur a détaillées. La commissioe y a 
a)o«<é q«elq«cs amemlemens^ nioyeQn,int ledq4ie(s elle pro^ 
pobe l'adèpuioti de la loi.. La discussion oonmiencera lotidr. 
Vtogt-sîx orateurs sont inscrits pour eicomré -le pr^i. La 
obambre «e forme eneomilé seorel pour entendre «ne pro*- 
Bositioo de M, Ksern sur la fiài4iralisalioâ des éti^ûngers eu 
kiilite. 



LIVRÉ NOUVKAU. 

^a Keîigion prouvée par la résolution, ou XxposWàn dès 
pr^^gés décisifs qui rhuMent^ ^n faveur du chnstianisffie^ 

. de la rèvoiiUion, de, eee caueeê «/ de ses ^eis; par 
M. t^at>bé Olaesçl de Montlifs^ tbanôine boagr aire d'A« 
miens (i.).' 

lïous rendrons îhcês^mment complet de cejt c^eVrajge, qui 
présente des considératioQS nf uves et piqpiintei'sur la révo- 
iiit?ovi > sut son esprit , snf Ici philosophes, et stfr les moyen» 
|M»*' lé$qi;ielsoli^''étoitfiîrfté^é'r^nvèrser la rdigioii. Noos ne 
citerons, eu ce' Intiiit^^^ ^'one des cphclusiotis de Vautear: 
<fc C'est dotaè ut^ th^éx^ôerstSinte q;ué VjkicrëâuHté; dansles conr- 
jotictorçs tes plos favi>ra1»léi qu'elle ait^mais rencootrées, n'k 
pu donner auctme «ttlBÎnte à notne foi , et que hi révolution , 
etee loute sa batne et tous se^ moyens, n4 pas eu de meil- 
leur argumeùl à faire valoir convia le <irislîani»me que ses 
<iécMfs de ptt^scripiion y ses échafauds et ses noyades i». 



(t) BffOGhttre^d« aiS pag. iti-S*». j prit, a fr. 5o ccht. cl 3 fr. a5 c. 
iraOD'dé poct. Àai>uteaii du lournai, / 









Nous avons rapporte^ dans ttotre tturtnero 236, cù 
qui s'eiou passé en iSôr^ ea 1602 et en 18045 fela-- 
Hvement aux con$titutîoan^ls ; ce que le saint Sié^c 
ftvoit exigé d'eux; la dâcilit:^ avec laquelle quel-* 
ques-ùns s'étoient empreelsés de satisfaire aux désird 
du chef de TËglise^ et h roid«ur avec léqudlô 
d autres^ au contraire ^ s'étolSent refusés à toute es- 
pèce de réparation dur passée Nous avons parlé des 
tiégocialions qui eurent liei;i dau» <îette affaire ; iioun 
avons cité des pièces » des lietes publics^ les Jet'* 
1res de quelques-uns des évéquës intéressés , et fou^ 
te que nous avions pu recueiUi^ sur cfe point d'bis-^ 
toire. Nous croyions qu'il ^ n'existoit aucune reîa-» 
tîon suivie de ces faits, et nous avons appris avec 
tâtonnement que > dès i dos ^ il en avoit {loiti uné^ 
rédig^ee dads le même esprit que la notre ^ et ren^^ 
fermant de& dé(ails prédeut. Cet écrit est intitulé i 
EntreAens pacifiques sur les affaires de la religkm en 
i^rance; io4 pages in^<^. Il est marqué imprimé à 
Bruxelles; mais il paroi t qu'il le fut àv Toulouse > ou 
dans quelque autre ville du midi, L^aufeur,' qui n^a 
plus sans doute aujourd'hui de motifs de dissidiuler 
son nom^ est M. l'abbé Cazaintre^ pré^e du diocèse 
de Carcassoniie y et aujourd'hui curé deSaint-^Papouk 
ïl a eu la bouté de nous faire passet un exemplairo 
de son écrit, qui ne circula guère que daus le midi; 
les circonstances oit Ion étoit alors, et l'esprit du 
gouverûement s'étant opposés à ce que J 'ouvrage ac- 
quît toute la publicité quil ^méritoit d avoir. Il est 

/«fuc JT. L*Ami de la Religion et du Jivi» j . T- » 
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élonoant que Tanieur^ dans leloignemeot où \\ éioil 
dç la capitale , ait pu se procurer ioua tes ren»?ignç- 
mens dont il avoit bcsoio , et il les a foiiifiés par de» 
reflexions ibit jusie» et des msoqqcmen» fort eaa- 
cluauii. Aussi nout croyons devoir présepl^r îcL uo' 
élirait de se^ Entretien^ ». qui afontera à noire premier 
ariicle , et op âcra oomoie Je sapplémeDt. 

i^*. L*aoteiiP montre h parlaiie oonforailé de 
Pie VII ayeosoYi véoéraUe ptédéoe^seur sur la cods-^ 
ûtiuico oivile du clergé. Qnôiffue le souTeraio Pontife 
ait évité ) dans b huile de ratification- du Concordat, 
tout ce qui pouvoii «appeler de fâekeui souveoilv, il y. 
parle ccpendatA. <2e« eiiisiiues . t/ue hs troubles de t» 
Fran€û çni porté^ à la reUgion y eè ihs S0ins miMpliés 
^fue 50 dfmna 'Pia Vi fMHê^ Je« iêppais^r :■ Ut maximums 
peligio detrimerttum accepéBit^ ci^us caiêsd , Rec. Aietm ^ 
Pius fTI, 4ec0SSQW nosâejr, toi fanUèsqu^c» cufos: wvj^ en i Mu 
^. Diem m plaise > Qoblipue^ le Pape ^ ^le por le smi^. 
yemr de ,c«s maïur -si erneh^^noms .fré$endîcfmtT9mftm' 
les plaidé qàe la diièinjs Bun%dence-^*empr0SA& aufoier^ 
d'bui die guérir. J^éjjiÀ mous âviom eo^imà ectmU^rvMS^ 
^émionSijf c^tpafftttnmremèdeysaïuêaiv^, k^sifue, dans 
noire» hxef dui iS mai dh S armée précédentes ^ nousi dim 
$ian$' à. tovoi las: ét^qtêesi apte, rien me pouvoii mous- arri%^f 
de phss beuneu» qu» de do/mer noire vie pour bs JF)ran^ 
fois., qui sonê no^enjaus, si par ce saor^eermouspou-^ 
uiom^ asswrer leur saluî, Or^ ce bref ^ aiMf»el le B^ipe 
<renv^> est rSoejf^liipie. que le Pape iidressa -aui 
cvéqnes aprèst^âiiti enaltalioD, et dam làqueUe il les 
féUciie d*ayQir tout souffert, pltàét que de se seuHkr 
d'un serment exécrable et impie, de se Uerpar le crime i 
et de ne pas obéir aux* jugemens du éiége apostolique» 
CeJaDgajjc annonce s^sti que le P^pe u avoit pas «ne 
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aulre 'manière' de voir qtie Pie 'VI,* sur h cofistî-t 

tutioQ civile du cierge; et les coiisiitufiorinels en ont 

}a^ aftDi^, puisqu'ils oiU clk^, diios leurs Annales ^ 

que celle* lettre sitfiis^t pour déshonorer le souverain 

Pontife. Les deax brcfetlu i5 août idoi, atîheveot 

d établir la •coorormilé dont nous parlons! Lé premier^ 

adressé aux évéqtiesde. Fratice , lo»e les services qu'ils 

0DlTeodt]# à i'Ëglise, les sacrifices qu'ils oot faits, ^et 

rappelle les lémoîgna^es flàtterits qu'ils méritèrent de 

la part de Pie VI. En leurdemaiidam la démission de 

leurs sièges j lé Papeniontre assez qu'il les regardoil 

toujours comofie le» vraies et légitime^ titulaires. Ce n'est 

point ainai qu'il traite les éveques cofistîtuUonnels; il 

ne ieidr écrit point à eux-méities ; il leur im savoir ses 

inceoiiotts pw M. Varchcvecjue de (iorinthe. Quils se 

kdtent, dit-^W y de retenir à l'unité. Que ehacun deux, . 

paffdes ieUr&s à nous adr^isées , professe entière obéis* 

umce et scmmhsioH ^sm' Pontife romain) (piih déchirent 

^dbéftff'^iiti^femeM^etje éomtnetire plememefA aux dé^ 

çisi&ms iibê saint $iége smt les affaires ecehésiasiiques de 

J>^>i»<y>^ tpM*il$ (fmitt^ift surOe-chan^ les sièges quih 

ont occupés sans VinHituîion du siège ap&stolique, W 

est asaea înmile de faire reniar<pier la ditréreuce qné 

le Pape mee ici entre les uns*et les autres. De'plusy 

clans la. bisilte même de eoûtîrmation dn Concordat,' 

le PoDttfe ne fait aucuoi» mention des évécliés^ crée» 

par >la eoastitutiœ civile du clergé, et ii*]:^ a ve^ 

gafdés comme n'existaM pa». Ou peut donc consi-^ 

dérer -eoniroe déniontoé, dit eviifioissant M^ C. , que 

le.P»pe actitel n'a pas sur ce» matières une doctrine 

diâei^oi^ de ceHe de Pie ¥1. 

a<*. L^auteur soutient cpie Pie VU, par les déola-' 
ration» <|n'il a exigeès..des évéqtïef oeostifoirioiiBeky 
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ne s'est jioînt écarté , au moins quant à la $ul>8tacce« 
de ce (jue deinandoit Pie VI. Là-dessus, il ciie d'a- 
bord le passage, rappoité plus baut, du bref a 
Ms*". Spiiia , el montre C|ue ce que le Pape y demande 
des constiluiioiuicls est une renonciation au schisme ^ 
et un acle de soumissiou aiii bief s du saint Siège 
coijtre la constitution civile du cierge. Aussi ce bref 
a-t>ll paru si clair aux constituiionneis, qu'ils se sont 
élevés contre avec beaucoup de véhémencei Les An^ 
iiales de Tévêque Desbois ont rapporté les r^épooses 
crroj»antes qu'y firent le Coz et Grégoire. Les coos- 
lituùonnels s'étant assemblés , arrêtèrent de ne pas 
avoir égard à ce bref, et reraii^nt leur démissioo 
au gouvernement. Mais le Pape n'a point pour a'ia 
retiré son bref, ni varié dans ses intentions. Dans- les 
pouvoirs qu'il accoi*da au cardinal Gaprara , il lâi re-^ 
commanda, en instituant \q$ nouveaux .évéf]ues^ de 
s'assurer de leur soumission aux jugemens tlu. sakit 
Siège. Lç décret d'absolntion,' dressé par'ie l^at^ 
rtînCerrae à peu près les mêmes dispositions énon- , 
cées dans le bref à Ms'^. Spina, et un des^coàsûlMe 
fionnels, dans sa lettre à Tâbbé Bînos> avoue qu'oo 
leur a proposé de signer une lettre au Pape, où ik de-* 
voient déclarer quils étdtent repentans de tout, ce quils 
avfoient fait conformément à la constitution cii^ile du 
clergé. Dans la lettre qu'ils reconnoissent avoir signée, 
ils déclarent ai^ec sincérité quils abandonnent volons 
tairement cette constitution cii^ile du clergé; et Pie VII, 
dans son Allocution du 24 mat 180 3, annonça qu'il» 
s'éloient réconciliés as^ec le saint Siège, et qu'ils 
avoicnt pcijé à V Eglise cette dette nécessaire* Il esfc 
vrai que l'on a prétendu que tout cela n'avoit pas été 
observé exactement. Les coûstilutioouttls se soat van- 
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tés qu'ils n'avoîenl rien- fait de ce qui leur éiait pres- 
crit^ et celui dont nous parlions tout à l'heure^ s'ex* 
prime, à cet i?gard, dans, sa lettre à l'abbé Biuôs, 
avec une- assurance qui semble exclure tout douie. Il 
ne s'agit pas ici d'eTCaniiner le degré de confiance que 
mérite son ' témoignage. La hanie réputation de sa- 
gesse, de droiture, de doctrine dont jouit le prélat, 
«a parfaite mesure dans toutes ses démarclies, son 
habileté dnns^oii administration , et Testime profonde 
qu'il s'est .si justement acquise,' ne permettent pas d'hé- 
siier sur sa véracité. Nous supposons donc son- récit 
flussi exact qu'il veut nous le faire croire. 11 en résultera 
«èuleaieut que le Pape a été trompé; que ses inten* • 
tiens n'ont pas été suivies , et que. les constitution- 
nels ont usé de ruse, ont' eu recours à Tintrigue , ont 
employév le secours de Tautorité civile. S'ils^se sont 
-fait ouvrit les portes du sanctuaire par la fraude ou 
Jn menace ; s'ils ont corrompu ou intimidé quelque 
à«eni;i'ile ont erifjagé quelque négociateur 4 certi- 
fier ce qui n'éloit pas vrai, cette conduite ne fait pas 
j^lits Télo^'de leur loyauté que de leur relijjion. On 
.pourroit d'ailleurs opposer ici témoignage à trmoi- 
gnage. Si un évêque constitutionnel assure qu'ils ne 
^e sont pas réfractés , M. Bernier, éveijxle d'Orléans , 
certiifie qiv'ils ont donné ^des marques de résipiscence , 
et qu'ils- se sont œnformés aux dispositions du décret 
d'absolution y qu'ils ont reçu at^ec tout le respect convth 
nahle. Il f^udroit d(>nc peser ces autorités, diflei^ontes, 
et décider laquelle mériie la préférence. M. Cazainti'e 
n'ose trancher cette question; seulement ^1 examine 
et (discute lâ lettre adressée. à l'abbé Binos, et il y 
trouve aisément quelques inboiasequenCes, et surtout 
ua ton de jtaptance.e^de^ rodomoùlades.sur lesqueU 
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îl dît assez fmnchenw'ut son ayi«. Ken dt*« geiw «e- 
roient lentes eu efiêl de lîre un peii ded^ saillàes ei des 
gascoDiiàiies du' sîgnaïaire. Pour nous , nous nous ea 
r^ptmrions à ceux qui ont l'hoonear de connottre 
M. D. Ij. , dont laréptHaiioB est heureusement faîte, 
et donc le caractère ei les déraarclies sont égakmeiit 
hors des atteintes de Fen^rte. 

5^. M. Yahhi Gazainfre examine quelle conduite le 
Pape a tenu et dû teniravec les prêtres eoDstiiutionneis. 
Le cardinal Caprara écitvit à leur sujet la lettre sm« 
ikranrc aux archevé^foes et evéques de Franee : f< Moa« 
sei^eur, If's préires constitutionnels t/ui 'tMMdtoM sm 
réconcilier avec VEgUse y signeront la formule swi* 
•vante : J'a<lhèré au Concordat , et je demande à être 
en comtuunion avec Tëvéqne qui nous est envoya par 
le souverain Pôn^îre. Ensuito vous lèùr recomntdndefez 
Je pourvoir à leur conscience)). On voit as5e% par la 
teneur de ente lettre, qit^outre l 'adhésion «u'Ôiin*» 
cordai, W l<?gat lui^niemé^ èfpprotrvoil qiWT^ de- 
mandai autre chose aux prêtres èoosûtutionneh. S'il 
ne ]fi rocommaiidoit pas hautement, c^ëi6k»^^«r\inc 
déférence un peu timide pour les vues thi gonvelnie* 
ment , à qui on avoit fait croire qu'il failoil tenir U 
}>alance égale eiiire les deux classes deecléiiiasti- 
ques. Du reste , îl parott qu'il s'étoit expliqué là- 
dessus avec lés évéqnes, dn moins avec ceu^c des 
sentiniens desquels il étoit bien informé', Cêux-^a, 
dans lenrs diocèses, exigèrent des constitutionnels 
tme adhésion oust jugemens émanés du sêtint Siège sur 
ks affaires ecclésiastiques de fSrancë , adhésion qiïi , 
pour être individuelle et faite k htifs clos, n'ew fut 

(>as moins notmre. M. Cazainire semble eroîre mie 
es çondilioî:» demandties par la lettre du légat pcte»* 
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mHMt oquitâloif à' une réiractadon; mais il 9Jmitei{ii« 
xescoi^duiouB ay-atu^i^ ékl)^e»pa^i^6 imerprélatioos 
«vflsives <{ne lui dotinoienjc ted^ coiMfHtiiUfjiDtïcJsy les 
-miques mit <tÀ y a)Otti«r quelque ^hos» de «plus pré- 
'cis» L'adhëisîon au Gbocordài éioii seule eiigîble pti<- 
•b|iquem«»i ; ladbéijmû^âttt, brefs de Pie VI devoit 
éiiie seeiièt^.^Le gouveriMmietit d'^lors^ he x^obloit pas 
d éclat; ce n^n étoit pas «Hqtt'âueadhéBiDn <)nut) 
prêtre prononçoit devant sou évéqiie seul. Il est 
connu qu'un asses grand nombre de cousiiiution- 
fleJs se sonmir0.pi; k Ç^ acte. Xç,no!iyçl évêque de 
Versailles ,/ilans la Lettre pastorale qu*il publia à son 
•«•nU-^è daui soU. diocèse 4 explima franofabuioat'lses 
aentim^is dé Nhdonoornent au schisme /d'obéiasâiidi 
, ^11 saint Siège, de sonniissidU pOiir &es dekffttii; Il 
est prôbiîbîe que la nlènle fét*m(?té i la twc\në ë^jodtîè 
^û( été <îdur0ûm^dnjmèftie>i1tfcêi|, (M Tort sali qt^^^^ 
effet plusieurs evéques refusèrebl d employer les'côiVi* 
*tiltttïom>ds ndtt-^retraci^^ ««AS qdlls aîjjsftl ét^jiour 
<jela dû btm^ à d«* Éi^ieitfsbti. à dx^s hiértâiff^s'. tlfe 
.Mque (M. Tévéque jJé'(î.)ynôaâ à;c%it i^^%èiifôh 
lênu cousta^nmeul celte çooqiiîie. ' .'. 

lelJe est Ja subslaace,q[es:,\^'9j^ EfjtfeJfenf uj^ M.. Ip 
çuré^de Saiol-Papoulj lU se terminent par yn '^xjiosc 
des rai$Ops qui dotyjçpt.pxîg^fflsr les cjqnsillfiWujLif U à 

traité , et en général tout cet écrit est rédijjé 4¥^ tha 
^on^QiiiiodéraUop 1^ df^sfqges^e cfuîiie!/j# {>a^ .moins 
d.bptioenr>i IWeuT qu« sÂ.dOQitiw.ittlf^a loji^ubéw 
]Nous.croyons qu'il put dans le temps auvrirUes yeux, 
a plusietiro con^litutic^Dolsi,' et qu^ifl 'étoiâ pv^pte à 
^cfciirér fe^pérsontr^î? J1(îU iiistmiië^dj^; fcei ihiirt 
.11 contient à la fois dea£iMa.k^>reâsatt&ietidôs fBi^($ftf 
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siAmeos -péremptoîres. Nous n'bésiioii» pas à ree6oi% 
«laoiire les obligatious que aous aurons . à lauteur 
pôtir les l'enseigoemeus qu'il oou& a fouraîs , et noua 
-regretibps de, n'avoir ,pas codbu plutôt ses Entre-^ 
tiens, ic{ur nous. auroieotl mis eu élat de donner dè& 
l'abord un article plus complet sur ce point d'bis^ 
(toiréy leciuel^ nous ravouons, est traité trop suc^ 
reinûtenien^ dans ' dés Méwioir^s réoens* 

j., :' .!.. . .•/.'. V.: • .;.•• . • 

'' ^ " ''^ Nouvelles E^cîtisiA^TiQxjES. 

il.,., i. i.r . :-j ; • '; ' ' 

^'^(^RoinB;.' Le -3 1 décembre, le-cardinal Litta, préfet de 
'Id Peopagande, adminisha le sacrement de baptême ^ 
jiu ooq^i'U^iliotii dans Tëglise de celte congrégation, à 
^n jeune .Tunisien 9 nommé Elia Valenci, fils d'un ri-» 
cl^e^ îtéçocfant de ce pays. Celte éminence lui servit de 
j)arrain, et Tadiint. à entendre la messe^ ^ 

T^ t«^. q^4Uiènlie dUnîu»ch0.^fle l*Avent ^ il y •«•i chak^ 
pe|lê papale.au Vatican. Mp^.Oqiçpagnoni-iVIarefoschi, 
y3j;c,hevêaue de Damièle^.et nommé nonce pi:ès S, M» 
triis-fidere, cnanta la messe. S, S^ assista ensuite au sec* 
ipog, qui fqt pranônc^ paiç le P* Frédéric de. Saint- 
îfean, prédicateur Hj5ÔAfèK<jtré, 

. ~ Ce jour ail sôîr,' S. À'! Rj le prjncè Léopôld par- 
tit paif h routb'dei Naples avèd^sôn auguste épouse. Ms 
fcr^Efnt ajbcètfip'ftgnés pa'r'uù i^îquôt de cavalerie pon- 
♦ifiôtilei •• ,«•••' • - ' ••■• '•» *•> > »5î '.' ' : ' . 

^ -^ Le jjonr de*Noéli'8r^i8i Ch^nfa la inesse sdlènnelle 
d^ns la basi Irtiuii' du Vatican '(l);L€bèa^^d4«â^llX, lés 

.' f>)*ÇèU€^iKki?eHcâe<iièni'tes brttils qai avÂleiit tt»uKi sttt Uiniiti^^ 
âif,s^i>t S^re^^ijo l'on supposçit^ fort atterëe. Il paroit $ealeiB€itt 
que S. S. a'cpr'duvéV il y âdej^ (ju^lqùe temp^^ unjé légère indisix^^ 
ti6^^t|iii«'À.ed4«|t^>^^&^t«^i^<at<iile«i.; : ' >. ... 




^ij^ 
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prëlats, les^vëqties^ les chefs d'ordres y'asfiistcMent. Lès 
rois et princes c[ui se trouvent à Botii« ^toieut prësens 
à cette auguste cérëmouie, 

Paris, Le dimanche 12, jl y a eu à Saînle-Pélagie • 
une pérëmonie inl^ressanle, Oa sait que des efiFans et 
des jeunes gens reprisse ji?^tiçe,.et condamnés , à unç 
dëlention plus ou moins longue pour divers délits, sont 
depuis quelque temps l'objet des soins pieux de plusieurs 
personnes charitables, qui vont leur porter des secours 
spirituels et corporels. Des ecclésiastiques, déjeunes ma- 
gistrats, des hommes en place, pleins d'un ^èle qui qe . 
peut être inspiré que par la reh'gion, ont (entrepris de 
ramener à Dieu et à la vertu ces infortunés, victimes 
tl'une corruption prématurée. Deux fois par semaine 
ils y vont faire le catéchisme , instruisent ces enfans ,. 
leur font sentir la difformité du vice, et Jes touchent 

{)ar leur chîtrité, leur douceur et leur empressement à 
es soulager. Ils ont obtenu pour eux, comme nous Ta* 
tons dît, un local sëparië. Enfin, après une longue pré- 

Îiarâtîon , vingt dé ces enlans ont élé jugés dignes de 
aii^ leur preniiêrecoièfinuniort, et sept ont reçu le 
baptêndie., qu'au milieu des "désordres de fa' révolution 
le.oi's paTfsns avoient négligé de leur faire 'acïttiîùistrer. 
Plusieurs personnes de 'marque, M. le procureur-gé- 
néral, M, le procureur du Hoi près le Iribiinal de pre- 
mière instance, éloient présens à la cérémonie, ainsi 
que*M. Tabbé Davaux, président de la so6iété pour le 
soulagement et la délivrance des prisonniers. Des mem- 
bres de cette société, qui concourt aussi à cette bonne 
œuvre, assistoient à cet acte de religion» Les enfans 
avoient été habillés à neuf. M. Tabbé Vrigny, aumô- 
nier de la^ prison , a dit la mesçe, et a exhorté les en- 
fans.'On esspère beaucoup de leurs dispositions, et on a 
la consolation de voir que ceux de leurs camarades qui 
avoient été instruits précédemment^ et qyi sont sortis 
.de prison.^ ne sont point retombés dans leurs premières 
babiludes , et gagnent leur yie à des m^tzer^. honnies. 
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L«frjonrnd!ix rM\ dît que M, le elianedter et M. Wpr^t 
de police ëtoient présena à Sainte-Pétagre* C-est utie'ei* 
reur, M. le chancelier prend intérêt à cett< bonne œo- 
Tre, ainsi que M.* te préfet; maie ib n'ont pu venir à 
)a céi-émonîe. C'est encore par erreur qu'on a dît que 
les efiFans dieiroient être reeueillis dans une maison d^es» 
sai y formée selon les vues philanthropiques de M. le duc 
de la Mochefoucauld^Liancduri. L'^^^tahlissenaent projeté 
pour ces eufânS), è( dont nous avons parlé dans un de 
hos derniei*s nutnéros, n'a rien de commua arec les 
plans de ce pair. 

— Par suite dé Tenquéte dont Me*, le chancelier avoît 
éié charge par le Bot pour découvrir les rentes des 
Bois de Jbrauce que les Fureurs révotulionnalres avoient 
■arrachés de leurs tombeaux , à la JBn de 179S, il a élé 
Reconnu qu'on lès a voit déposés dans deux grand esi fosses 
du cimetière dil de la Madeleine, prèsl'églis^e.ideS^iipt- 
Pênis, et on a conuneocé iesiopilles pour ieS'dn reli« 
rcr. On les continuera toute celte semaine. Cesa^esites 
seront recueillis à mesure >eti. transportés datis le» ça* 
.reaux de l'Eglise, oà deux grands tombeaCix Kurdes- 
linés à tes recevoir. Des commissaires sont chargés de 
présider à cette opération. Un service funèbre aTtrati«> 
pour ces PriAces, le do janvier. Les restas de Mesdames 
Adélaïde et Victoire^ tantes <iu Roi, seront descetidus 
dans le grand caveau de la maison do Bourbon^ con&* 
truit sous le chopur de ^église. ' 



IfOtJVCtLSS POLtTlQUBft. 

Paris. Le i5 ianTÎer, le Boi a reçu un grand nombre de 
pcrs( nnes en place, des, pairs, des députés» etc« Le soir, 
5. M. a reçu les dames, qai ont. été ensuite présentées à Ma- 
dame, duchesse d^Ângouleme. 

-^ M^; le duc tfe ficrry a ajouté aux 6060 francs qti*îl 
dcnae sùouéllemént j( Itf i^oeiéié pliUànlbropique; dom rt 9l 



Uiit en «on notti qu'en ceiui ée II**, là dttchesfte de Berry. ' 

— Le lUaniUur toxtûexïi un nouveau réle? é des dons faits 
b r£tat sur remproot de ioo millions. Il se monte k 
73,729 fr. 

— Une ordonnance du Roi n'accorde de pensions sur les 
fonds particuliers da luihistëre dé la/ justice qu'aux magis- 
trats qui éloient en exercice en 181*$, et à ceux qui ne sont 

i)lu8 en fonctions depuis la même époque, soit par le fait de 
a suppression de leur emploi , soit parce que les Réparte- 
. mens o{i ils eierçoient ont cessé de fair'e partie de la France. 

— M. le maréchal Lefèvre, duc de Danizick, a été admis 
a prêter serment entre h& ntains de S, M.^ qui lui a remis le 
)l>àtoh de maréchal^ 

-^ Ia oolkclion des petites médiailles en «rgenl,.en bronze 
jet en cuivre jaune, formant Thistoire cbronoîogîque des rois 
de France, esl terminée. La date de la naissance-, de l'a Téne^ 
ment au trône et de la m<M*t du Roî, dost elles représentent la 
#gjure^.eM gravée sur lé réveils. Cette coflectîon est de 55 fr. 
df hnkta» ou eti euivre jaune, et dé sSS en argent. It j à 
ff^ médailles. 

, , -r t»ue ordoniiance du Hoi autorise l'an^mentacion d^ 
ciroîts d'octroi à Paris sur gflusieurrobjets de tOnsoramatton. 

^rr U^a être &ft un nouvean recensement des habitans de 
]^ capitale. 

— Deux invalides seront chargés dorénavant de garder lu 
cimetière du P. Lâcha ise pour prévtMiir les profanations des 
tombeaux qui ]roni eu lieu dernièrement. . 

«— M. Jacques Bigorner BarJn a été condamné « par le tri- 
banal du Mans, à six mois âe prison et 5o fr. d'amende pour 
des écrits oh it cherche h exciter des partis et à faire naître 
de.M aiarntes. Le sîeur Bazin est en ontre condamné aux frais 
de la procédure et à cinq ans de surveillance de la baute-^ 
porrce. Son Cautionnement ^era de 5ooo fr. 



CHABIBUIS DÏ5 PAIRsi 



.Le 11 janvier j le ministre de l'intérieur, accompagné de 
MM, Bccquey, sous-secrélaire d^Etal^ ci Carier, cjuseitler 
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d'Etat, a présenté à la ctiambfe le projet âe foi sur les cîfc- 
tîons, avec les ameodemeas faits à ce projet par la ctiaia-* 
bre des députés, et sur lesquels le Roi a remis à statuer jus- 
qu'après le vœu des deux cba>nbres. Il a élé donné acte au 
ministre de la remise du projet, qui sera imprimé et dis* 
tribué à domicile. Les bureaux se réuniront mardi à une 
heure pour son examen ; l'assemblée générale à deux heures 

Î)our sa discussion. L'ordre du jour appefoit le rapport de 
a commission spéciale chargée de l'examen du projet de toi 
relatif aux moyens de constater le sort des militaires ab- 
sens. Ce rapport a été fait à l'assemblée par M. le marécbal 
duc de Tarenle. La chambre en a ordonné l'impression , et 
néaimioiua a passé de suite à la délibération du projet de 
loi. Ce projet a été provisoirement adopté sans aucun amen* 
dément. II a été ensuite volé au scrutin sur son adoption 
définitive. Le nombre des volans étoit de i55. Sur ce nom* 
bre, le projet a réuni i33 suffrages. Son adoption a élé pro- 
clamée. La chambre devait entendre, dans la même séance^ 
Je rapport de la commission spéciale chargée d'examiner la 
proposition relative à la re^poosébilité des rainisirea.' Cette 
commission, par Forgkne d'un de ses membres, alaUpart 
à là chambre des circonstances qui l'obUgeBl k difietCF 80a 
rapport. ^^ ^' î< 



CHAMBKE DES DEPUTES. 

. Le I a et le li, il n'y a point eo de séance. MM les dépu- 
tés ont pi*océaé, dans leuis bureaux, a la^ nomination des 
j)résidens et secrétaires, et à celles de la commission des4>é- 
.ti.tions et de la coi;n mission pour IVia^tien des projets de loiî 
.$ur les effets du divorce. Voici le^ noms des présidens el se* 
crétaires pour chaque bureau : Premier, M. le duc dq Tré- 
visé, M. de Serre; second, M,, Angles, père, M. d'Haute'- 
feuille; troisième, M. Favard de Langlade, M. Lemore; 
quatrième, M. Fa gel de Baure, M^ Hayj cinquième, M. Si- 
raud,.M. Michelét; sixième, M. Rave^, M. Boin; septième, 
M. Siméon, M. Blanq«^rt-Bailleulj huitième, M. le prince 
de Broglie, M. le comte Jpiipbni; neuvième, M. Betlart^ 
JI. Sarlelon. . / ^ 

La conimlssion des pétitions est composée de MM*. Cour- 
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Yoîéîcr, Paillot de Loynes , LemarcbancI dé Gômîcourt , It 
comte de Sainle-Aldégonde, le hatoû de Morlarieu^ Try^ 
Admîraaid , Caquet et Mai^risscl. 

La commission sur les projets de loÎTelatife aux effets du 
divorce est composée de MM, Breton, Voysin daGartempe> 
Trinquelagne , MVtz, Blanqua.rt-Bailleal et Bourdeaa. 

La proposition faite, jeudi , eu comité secret , par M. Kern^ 
a poij^r objet un projet de I,oi portant que les étrangers ne se* 
roQt. admis à l'exercice du droit de revendication en cas de 
faillite, qu'autant qu'ils habiteront des pays oit le même droit 
«si accordé aux oé^ocians françois. Cette proposition sera dé- 
veloppée samedi eà comité secret. 

Le î3 janvier, après un rapport surquelques pétitions, M.Try 
prend la parole au nom de la commission chargée de l'examea 
du projet de loi relatif à la saisie des livres. Le rapporteur pro- 
pose brièvement l'adoption de la loi. On commence U dis*» 
cnssion sur le projet de loi concernant la liberté individuelle. 
M. Ponsard combat le projet. 11 existe un esprit public ea 
France y dit^il , et l'erreur du ministre est de juger les causes 

Jiar les effets , au lieu de juger les effets par les causes. Bans 
a première moitié de 18 iG, le nombre des personnes frap- 
pées de surveillance, d'exil ou de mandats d arrêt s'est suc-* 
cessivement élevé à 176$; les rigueurs que l'on'exerçoit en 
provoqnoient de nouvelles, et le ministre ne pouvoit empê- 
cher que l'arbitraire ne s'introduisit dans ces mesures. Aa 
1^^. août dernier, il a changé tout à coup de système. Lesi 
prisons se sont ouvertes, les exilés sont rentrés, 261 per- 
sonnes seulement restent frappées. Ce changement de mar-> 
ehe éloil un hommage rendu aux principes, et puisqu'il n'a 
point eu d'effets funestes, là loi n'est point nécessaire. M. Fi- 
garoj est d'un sentiment opposé, fondé sur ce que notre situa-*, 
tion n'est point encore assez- tranquille pour renoncer à toutes 
les précautions; il ne faut point s'endormir quand la mal- 
veillance veille, et l'on doit se défier des faux amis de la 
Charte. M. Saulnier insiste sur k tranquillité. dont on jouit 
dans les départemens, sur^ les besoins et le désir qu'on y res« 
sent du grand bienfait de la liberté individuelle. Il n'y a que 
les gouvernemens foibles qui recourent à ces lois de circons- 
tances; Les étrangers eux-m^mes seroient étonnés de ces 
alarmes que l'on alTecle, et ^ui tendent h paralyser le com- 
merce et à dnéautir le crédit. M. Froc de la Bonlaye parle «a 
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fiiTf»f fUi pMl)el, €t y irottve^toiites ks ^értticîes jqvie l'oo 
peut dMrer. \\ rve le eroîi ppioi d aUleurt coniraire à \m 
Charte. M. de Villèle rDvisiig.e k projet sous le rapport de 
^Q kiilttefice êiir nog tostituticiaft. U est eltrajé de Taug' 
nieEaa4ion de poi»¥oir du omtifitëre de la police , et dlscmaiil 
les dispoaitiona de la lot, il lea )u|;e iosiiiîsaDtes ei laîauint , 
beaucoup à VarlHlraire. Il ae réserve cepeiidaFiit, ai le profet 
ei6îi adopiéy d*ea atténuer lea inconvéBÎeiia par des amende* 
mens, M. Ouvergier de Haoranùe reproche au s adveraaàres 
du projet de changer de principes et de langage, et de mon- 
trer laal de confiance, après aroir îovoaiftéy il J » uo an,* 
^tanl de sévérité. M. de Castelba^c reproduit une parM dea 
argum4>ns de M. de Tillele, fait l'éloge àt» François et de 
leurs s^niimens, et Teut'qu'oti se repose sur la fidélité da 
peuple et de Parméc. M. Bianquart^Bailleul regarde la loi 
« que l'on propose comme confirmant même le principe établi 
par la Char le. On ne demande une toi d'exception à la Jiberit 
ihdivîdueMe que là pb cette liberté çst consacrée par la cons- 
titution de ITlat. Le même orateur répond à M. de Villële, 
qui ^voîi dit que lé ministère de la police étoit inutile » ptûs-^ 
qu'il -n'aToit pu réprimer tous les désordres. Autant Taudroilr 
prétendre, dit M. BlanqaartrBailleul, qu'il faut supprimer 
les médecine, parce qu'ils ne guérii^iii,paS;tous.lesiii^(ii^«.. 

KoDS avotts reçu îa lettre suivante, avec prière de fin^ 
Itérer, quoique ce soit une réponse à un journal mort déilt 
depuis quelques mois, et à une critique qui n'a voit pas u& ■ 
beaucoup blesser fauteur. Tojez .notre numéro 9i4 , où noua 
artons rendu compte du même Aféntoirê. ' 

Lettre de Fauteur du Mémoire présenté au clergé sur I* 
f Litti rgîe , en réponse à une critiijae imétét dàtïs le Mémorial 
religieux, n^ 335, 

Je TQus reroeraie, Monsitury; de i» critique qae tous avea biftf 
voulu faire de mon ÂJémoire ; cUe me foarnit tW-casloo de développer 
mon pUn en faveur de ceux qui ne le oowprenDfDt p»s« 

Je a«-fîDis le BrëfiaireTexpose' liturgique dt la religion 5 il vous pijiîl 
de cpilHfuer optte àéSmûo»: elle esl pourtant bien prouvée dans mon 
JIJtm9itVj par rmpUoaiiion êa awH liuifgi^êie, cfua téus skv^h l'adresse 
de suppiimer. Voua, aiippofic» d'aiMeur» gratuite ment , qua j^y ' fais en-' 
trcr I cnseuible des. cerêmo aies. Je ii<^ pack que de la parole dà Bké* 
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"v/aîte » et le mQl àfi cférémonU n'est pa^ m^me mcBtîoftaii ttii6 «cuU 
fois dans \oot le cours Ô» moo ouvrage. Uoe bonne de'finilioB' «luit se • 
faire t suiTaot les règles de la logique-, par le genre et la di£Férencc: • 
Toilà ce que j'ai tait, et ce tfae vaus ne fuites paa. 

Je oiets en principe que Van née eeclésiaatiqiîe , d\io Avent à l*an- 
Ire f est bi rçpré$eouiion de ions 1^-^ temps de la religion , depuis la 
création jusq^u^au jugement dernier. Vons restreigne» cvtte représenta* 
tioo aux srandes époque» de la celigjipD ^ in«)is c'esi-là une eontradio- 
lion maniteste ; Taunde ne sera plua représcptati?e ^ ai Ton. se borne à re- 
présenter quelques époques isolées^ pourlèsqu^Ueftil su Art d« quelques 
]oncs isolés « qui ne seront jamais l'nnnée» Kt d'ailleurs , qu^appelez» 
TOUS grandes époques ?" Je prétends que tout est grand dan» la feU<- * 
i;ion« et c'est ^ensemble qui en constitue, la beauté. 

TJ Avent représente tes siècles é^'nules ava^ Jé^uf^Chiist ; mais* 
ne ser^it'-il pas absurde d'exiger que cette . rttpréstcntaiion fdt par^^ 
foitc ? Voilà Ta% paroleft j Toici ma ré|K>nse. J^ai ignoré iusqu^à présent 
<|uela perfection fut nn défaut; j^appelle feprésentauon parfaite, lora- 

?ue la célébration d'un tn^atére • pkr exemple , suit dans la liturgie 
ordre que le mjrsiire a suiTÎ dans la snceesiMMi des tempe , etlors* 
qnWtraiUot, ce sujet, on ne Ven écarte iaaMi&, autsMt qu'il* est possi- 
ble ; et U tCy a rien U qui ne soit possible. La diffiâiké que tous tirea 
des Erangiles contre la représenution de rA^enl me paîra^t une rhî- 
cane« Qno^que lesflvangiles aient paru 9pré& les. patriarches^ cela nVm- 
pèche pas qu'il n^y soit question. do la eréaftion, de nos premiers pères, 
• des jpatriarcbe%^ etc. I/es tjexxei décès Evangiles ne sont <&onc pas tout- 
à-fait élrang^ers à ces différons objets. Les saiuts PAres ont commeoté 
ces textes, et nous fournissent des tM>nàélies pl«e(|u?il K^en ^ut. Votre . 
critique- seTok fondée , si j'avais fait de Texistenes deaEvingtlcs no su- 
jet d*o£S#, et que fausse placé ^ ojSice dna* TA vent. Or je ne fais 
•iTuo, niy l'autre. 

Vtmtfursc. plaint 4a e« qu*a^ Anent î0a$ka MrMèiiâes exposent 
le ministère, public de saint Jeat^ aidant la naiaaeyaee du Sauveur; 
tnais afoas-aousi U moyen de pat^r aott imconuêsUeui'f 

Ici, Monsieur, je oe sais si irons vous enisMlea vous-même. Uvpen- 
plus bas vous exposez les sept époques de ma .partie du temps, et 
^ous pomsnea formellement U Ump$ anté->qMad0ragésimaî ^ c'est-h- 
4ire , de la Septungés//ue , qui rappeUa la prédiçoâiom: de saint JnuiH 
Le minisii^re' du saint, précursenr a.done ^ place de*» men plan dnos 
l|;s trois dinwncke^ (]pil préoèdent» imAédiatement ie Carême; il y a 
donc un 'mojeen de ne paa l'exposée aivani U naiManee du Sauveur. 

Une dificuJli auxoiJL dit a*rétaif m(9i^ autour; c'éttûi de tromper 
dans Us Mîatas, Ecritura^ des. taxias paur remplin eea diférèntes 
^oques^ Vou&auriea certainement raison > si je n'élois pas «n peu verso 
dans la connoissance de Tancien et dm iMxaveau Testameni ; je vous 
a/isure qne jV trouvé sans peine danii^les livies sainte plus de leçoas 
et de textes qu'il n'en falloit ponr rempUc mes. sujets. 

Comment. 9 par e^enspU , te quatrième dîmancfie après la Pente- 
cSte , a^ec son octale , pourra-t-il trouver assez de psaumes pour ne 
eéUbKecq^Ue^nt»erùwh.,dii s^^PWul? - .. 
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• MoiUnt At eôtp le rî^iicolfe -visible d^iioe pareille demahdej je VoUi 
ten>oie à' la page 56 de mon Méinoire^ où je prouve que. la distributioii 
dfs pftaymes sur les sepl jours d« la sematoe, souffre des difBculios ip- 
siirmon tables dans le système ordinaire ^ mais elle o^en est poibt uott 
dans rhypotb^e des offices hebdomadaires, dont chacun Vapptoprié 
tout le Psautier. Les psanmes s'appliquent à tous les sujets possibles i 
il (aut qu9 le Psautier soit récite en entier chaque semaitic; tin ne peut 
pas s^ecarter de là , et s'il arriire que tel psaume ne se rapporte pas di-^ 
rectement à tel Sujet d'office » il s^y rapporte toujours inairectement , 
parce <{ue les vérités religieuses se tiennent par la maita ; et il faut bien 
EU contenter de ce rapport indirect) quelque système de cottStrucUoH 
qu'ott adopte» 

JVous ne connoissohs ifU^uH concite écUméhiique tjUi puisse autoriset* 
ac'fic succès une pareiile innovation. 

• Je ne prétends pas changer la forine dVffice prescrite par l%glise j 
quand je m'écarie de la rubrique de Rome ^ je me conforine à ceTld d« 
Paris, et réciproquement. D'ailleurs^ pouyez-Vous ignorer quu le» 
éréques de France sont en possession de user leiir liturgie et de com- 

5 oser le Bréviaire de leurs diotéses? Le devoir d'un journaliste esA dé 
onner une connoissattce exacte et fidèle de l'ouvrage qu'il entreprend 
d'esaminer, et tous n'avee itiontré de mon traité que ce qui potivoit 
fournir à voire critique. Par exemple , je spécifie mes sept époques de 
1» partie du temps le plus clairement du monde ; mais pour y trouver 
du louche, vous dites la prédication du Sauveur, au lieu de celle de 
saint Jean ^ vous dites la naissance ^es apdtres ^ au lieu de dire /eu/ 
pYédication. 

' Dans ces époifues Vanteut intercale tes fêtes et les octaves des mys* 
tères et des saints ^ etc. 

Les aainutM sont U pour rien. I» perle des fêtes (pe l'Ej^fte a ihs* 
lUuées et fixées, ou à certains jours des ^ois, ou à certams diman- 
ches, dans la partie du temps) comine sont la Circoncision » VËpi> 
p^anie , l'Ascension, la Trinité ^ etc. Ce n'est pas moi qui les inter- 
cale , c'est l'£glise. Je mets ces offices à la place qui leur convient. 
Parce que ces féies ne sont pas de droit divm , s'ensuit-il qu'on ne 
doive pas les célébrer? 

Vous appelez mon plan pitis ingénieux que pratfcable. La mérité 
est que je lai exécuté, et j'ajoute que^ si le plan est beau^ Pexécuiioit 
en est encore plus belle. On ne peut contester cette assertion qu'eu exa^ 
minant mon travail Un cardinal , dont je conserve la lettre , en daté 
du 29 janvier i8oa , m'écrivoit : a Ce seroit un grand bieh pour TEglise^ 
et une bien douce jouissance pour moi que de voir l'elecution et l'a- 
doption du Bréviaire dont vous avee conçu et si bien raisonné le plan. 
Il seroit facile de l'enrichir de toutes les beautés qui existent dans les 
diverses liturgies». Une pareille autorité ^ jointe à d'autres plus ré- 
ci'utrs que je pourrois citer, est bien capable de me dédommager 
d'une critique qui n'est ni juste'ni polie. 

Recevez^ etc. 

L^abbé P017S80C db Ia RosiiRt* 
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Oraison funèbre de Louis XP^I, prononcée à Saini'^ 
Denis, le ùi janvier iSi$i par M. de Boulogaè| 
cvéque de Tioyes (i). 

On se rappellte que M. Févêque de Troyes^ ftrt 
chargé par S* M. de prononcer Y Oraisoh funèbre die 
Louis X^I, lots de la translation des restes de c^ 
Prince à Saint-Denis, et pour le premier service an- 
niversaire qui eut lieu après Ja resianraiîon. Ce prél^ 
ëtoit dans son diocèse lorsqu'il reçut cette honorable 
mission, et il n'eudt que huit jours pour venir à Paris, 
composer et apprendre ce discours. Il se trouva même ^ 
en état, deux jours avant la cérémonie, de le lire à 
8* M., qui, ne pouvant aller à Saint-Denis, manda 
l'orateur dans son cabinet, ei désira entendre de lui-* 
tnéme cette Oraison funèbre de son auguste et inforr* 
ttmé frère. Ce Prince j^ si |ttœ appréciateur des ou^ 
vrages de goût, daign», dit-oo, t^mcngper phiiieurs 
foi» au prélat sa saiisfiiràoD, et M. Tévéque de Troy^ 
se proposoit, après lar cérémonie du 3ï janvier, ^ 
livrer «on Discours à l'impression. Il étoit occupé à 
le revoir et à le retoucher, lorsque arriva l'événemeilt 
désastreux qui devoit être pour l'a France la source 
de tant de calamités. Les désordres' des cent jours , 
et le tumcdte des guerres n'étoient pas favorable» à U 
jmblieation d'un tel écrit. M. de Boulogne attendit des , 
lefnps plus heureux , et il a- peijsé ^ dit-il danS'Son jé$fer' 
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(i)Brocbure iii-8*. ; prii, a fr. cl 2 fr. 5ô eenf. franc cl* 
port. A Paris, eu bureau* <fu Journal. 
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tissementjt qu'il ne pou voit trouver de conjoncture plui^ 
convenable que celle du troisième anniversaii:e du ser- 
vice funèbre; que celle où tout ce qui nous reade des 
aïeux de Louis XY 1 va être rendu aux caveauitde Saini- 
Denis , e t où les cendres de deux Princesses de son sang 
vont être transportées des bords de T Adriatique d^ns 
Ja sépulture royale. Combien en effet cette réunion de 
circonstances ajoute à Tinlérêt de celte triste commé- 
moration, et combien Téloquence ^ ainsi que la piété , 
trouvent ici matière aux plus hautes méditations 1 
Mais ce n'est point à. npus qu'il appartient; de traiter 
ce grand sujet , et les lecteurs nous sauront vraisem- 
blablement gré d'abréger nos réflexions , et de laisser 
parler une bouche plus accoutumée à développer dans 
la chaire les vérités de la religion ^ et à domier aux 
llommes de puissantes leçons : 

« Qu'attendez- vous de moi , Messieurs , dît M. Pév?- 
quë de Troyes, dans oelte grande et mémorable c^îr- 
constaiice? KKigerez^TCkK-qué m^ langue y^mû em^iS^ 
dû Prôptièlô , aille auséd vU^ qaelàpîuAie ffua%criv^ii 
liahileî Penserez-vous que notre obéissance à l'ordre 
glorieui: que nous avons reçu, doive nous tenir lieu de 
faciJité et de talens, et que nous puissions suppJécx* par 
le dévouement» et au temps qui nous manqua et aux: 
forcés quq nous n'avons plus? Le plus grand de nos 
orateura cherdhoit, dans un sujet à peu près semblable, 
des lamentations qui égalassent les calamités; et nrioi, je 
lie trouve dans lé mien que des calamités qui surpassent 
'^ules les lamentations. Que ferai-je. donc ici? M'occu- 
perai*)e davantage où 4e ses malhédrs ou de ses ver- 
.tus, ou de sa vie Où de sa mort? Si jamais discours a 
semblé défier tous lei efforts de Téioquence et du lan* 
gage, n'est-ce donc pas celuî-ci? et où prendrai je des 
c«fflaurs assea vives et des traits^ asses, forts pour yoxx% 
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montf*er') dam une inènic perspéclîvey ef le spectacle 
fPune grande nation s'agitant dans les convulsions de 
ion agonie; et ce violent combat de tant de partis nés 
leâ uns des autres ,■ et tour à tour abattus les uns par 
les auti'es; et ces terribles ouragans des passions bu- 
juaines^ soulevées i jine si vaste profondeur^ non moîaa. 
inexplicables et plus à craindre encore que ces toui>^ 
mentes qui agitent les flots de l'Océan; et cette grande . 
catastrophe^ préparée par des forfaits sans nom et suivie 
de malheurs sans exemple: et ce Monarque infi^iHuné, 
to\1 jours calme au milieu de tous ces élémens de trou^ 
ble et de discoi^de, toujours juste au milieu de tant dé 
crimes et d'injustices , toujours se soutenant par ses seules 
vertus au milieu de tant de riiinea» et:inettaiit le comble 
à sa gIoii>e, en triomphant de la mori| s'il ne peut 
triompher de ses ennemis : et. pour que rienne manque 
à un pareil tableau, le trône antique de la France, qui, 
arraché de ses fondemena, et s'écroulant avec fracas, 
ébranle toua les autres^ et annonce par le bruit de sa 
chute ^ a Tunivers: épouvanté, qu'un des. plus flori^s^ns 
eipapirefl^de la Jterre, vjfwit. de mourir av'ec m^ Roi* 
Fut-il jamais un pUjs va|te afijet, plus digne de la nia- 
lesté de rhistoirei plu4 fait pçur être offert à là médi* 
tation du sage et au génie de Torateur : et ne semUe^t-tl 
pas que pour vous raconter des événemens si étrangea^ 
li nous faille créer des expr^iona nouvelles? Maia T'ioe 
dplgence de ces grands Princes qui président à ce con» 
co^urs illustre, npus rassure^ mais la grandeur même, 
de mon aujet souti^idra ipa foibiesse; et la vue de cf 
tombeau parlera pui^amment à voa cceurs, <:onime vof 
cœurs vous parleront encoi^e bien plus éloquemment 
f|ue nos foibles diseurs. Ccst da09 ce jour funèbre dt 
larmes et de deuil ^ dans cette grande solennité de la 
douleur, publique, que Téloquence doit.se taire pour 
faire place au sentiment;. et gardons^ nous d'en affoir 
falir rélari par dçs mouvemens étudiés. ÇV^t au coeur 
aeul qu'il appartient de faire dignement i'éloge d« jmu. 

V 2 
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Boi, et celui qui te pleurera dtivautage^ IVul^a le thieni 
loué». 

Aprèe avoir exposé son plan, et montré le carac- 
tère du vertueux Monarque, l'orateur reprend ainsi: 

<(Er cependant de qti^t retour fut-îl p^yé? quel té- 
moignage reçut-il de son peuple ^ et quel fruit retira-t^-il 
de tant de libérales concessions^ de tant de royales sol- 
licitudes? O opprobre éternel du siècle 4^ lumières! 
Qui nous expliquera comment tant de bîen&its ne firent 
que des ingrats, et ne purent jamais désarmer les rué- 
chans 7 comment , après ay^^ir accordé à son peuple la 
liberté qu'il demaiïdott, on ne parlait que d'oppression? 
comment, après avoir détruit dans son empire jusqu'à 
la ipoitidre trace de «ervitude, on ne parloit que d'es* 
;clavage? comment, après avoii* mis tous les. dictes do 
#ot^ autorité i Fabri de toute surprise , on ne pav;loit 
^ue d actes arbitraires? comment, après avoir accordé 
]a tojiérànce aux cultes dissidens, on neparloitque d'in- 
«tolérance et de pèrsécJûtion ? comment, après avoir fa- 
vorlsé4ons i)ea t^leiis 4t toutear Jes sciences,, ^^ «e pajr- 
•k>jt que de^mépris pour les îtimièrc^ et d^'n^lSer^euce 
-pour les talens? Que disons->nous, Messieurs? et quel 
^ra rëlonnement de nos neveux , quand ils sauront que 
àxk fufte de ses grandeurs) il fût précipité dansi une ob» 
•cure enceinte, dernier reste du superbe héiitage de 
«08 aïeux; et que Ton réduisit au dénuement le plus af- 
freux, celui qiiil airnoit taut le pauvre , qui avoit adouci 
ie soi*t des prisohni^s, et poi4é la réforme et )a con- 
solation dans tous les asile» du roatboiu* et du crime; 
4}ue l'on rendit enclave de ses propres sujets,. cAm qui 
aroit afiPranchi jusqu'au dernier de «es sujets; qu^ Ton 
tyrannisa dans son culte et dans sa conscience ^ celui 
qui avoit accordé la liberté des jculte^ et cdle des con- 
.sciences; que l'on vit Cojidmxnler^ cOiirre toutes \fA lois, 
celui qui avoit adouci les ]6i5 criminelles, et sonm^/à 
sévîsioti tant de coiidapinatioi^$ précipitë^^ et tant 4« 
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jii^enft^ns dë^avoàt^ par la jtistice; qu'on le vit enfiri 
diflamë, persécuté par Icfs mêmes écrivains qu'il avoit 
tant favorisés y et;<|ui, pour prix des statuits qu'il élevoi! 
dahs son propre palais aux hommes de géiiiè y mihoiëni 
son trôn^ âourdement, et furent les premier^ à procla* 
mer ('iii^irrection. et à foi*ger ses chaînes: Ingratitude 
monstrueuse , et déloyauté sans exemple dans les an^ 
nales du thonde! Qf>oi donc ! et les hommes valent-ils 
la peine qu'on leur fasse du bien? et sei'oit-i] vrai que 
le grand art de les gonvei^her n^esC pas peut-éil*e celui 
de les aime^^ maisi delei^ contenir? Ah! loin de nèus 
ces idées désespé^a«tesi Mais que 1^ rois appi'edneiit du 
iDoins qu'un peuple devenu iaâpié) est nécessairement 
un peuple ingrat^ qut ad dispease d'autant plus aisémettt 
de la reconnotssâbca ^ quer éo croyant en droit de de^ 
pfiander compte à ses maîtres de toot Je bien qu^iis na 
font pas y il se croit aussi > par. une suite péc<^sbaire> 
quitte envers eux de tout ic bien qu'ils lui ont fait^ 
commp de Jout eelui qu'ils peuvent entoré lui faire»* 

Oo remarquera sans doute aussi le m'orceati suivant | 
où le prélal justifie uii Priaoe mécQunu p^r des hommes 
1ndigne9,de ) appi^ecier* Ce passager ne; fait pas môina 
d'ibonnèiir à la sensibilité ' lia 8uJ€t fidèle^ quau ta-« 
leût de Fof atenf : 

« Le dirons^noas cependant ^ Messieurs , c'est cet hé- 
roïque esprit de résignation ^^ et d^abaudon de sa propie 
vie pour épargner celle des autres, qui ne fut point 
apprécié par certains esprits^ lesquels n'y voyeieut qu'un 
penchant à la foiblesse, un tribu( payé à la crainte, 
CKJ tout au, plus y que le courage de souffrir, Maiscom^ 
bien grande fut leur erreur J oômbien injuste leur cen- 
sure ! Et ou etf donc la force d'àme, si ce n'en est pas 
une d'aller au-devant de la mort, quand on la juge 
nét;essaire au bonheur de 9on peuple? Et oà sont donc 
les occasious: où ix^ois ue se soit paa^ montré aujpérieuv^ 
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il toutes les éràinies eomiincr « tous les dttitgers.*? Qcii 
poiirroit oublier ces jdurs d'ivresse el dVmrvesceiYee 
populaire, où» «ans autre» armes que «a Tertu et sa 
mâle iutrëpiditë, il (ii, seul centre tous , pâlir les &<:« 
fieux/et leur apprit qu^i existe- une majesté inaccessi- 
ble aux coups du sort, et aux atteintes des mëchans? 
Quoi donc ! fut-tl foible dans cette nuit de deuil et de 
carnage, où, assiège dans son propre palais p»r des 
hommes altérés du sang de sa compagne auguste et de 
ses gardes les plus fidèles,- il sut faire avorter , par- sa 
noble assurance et sa stoïque fermeté, tous leurs o&eas 
desseins? Fut-il foible dans cette journée phisdéâastrease 
encore, et où se médkotent de plus grands attentais? et 
où , parmi les cris de rage et Je fracas des bronzes meur- 
triers , il sut montrer que Yhomme dt bien qui a une 
conscience pure y ne tremble jamais (\) 7^ Fùi^il foîble, 
quand, traîné âans sa capitale, escorté des furies qui 
menaçoient ses jonrs , el à travers les flots am<mcelés 
d'une multitude effrénée, il y parut avec autant de 
calme et de sérénité que lorsquil y venoit dana toi^t 
l'éclat de sa grandeur, au milieu des transports de l'a- 
mour et des criis de l'allégresse ? Âh ! ce n est point au 
soldat dont U valeur impétueuse afifronte les^tùribrtls 
dans le fort du Combat et la chàleàr de là £ièTee^ ^u^ap- 
p.irtjent la gloire du vrai courage; c'est à celui qui , 
toujours maître de lui-même parmi les plus indignes 
traitemens qu'un mortel ait jamais éprouvés, se montre 
encore plus intrépide que le crime n'est hardi el audai^ 
': cîeux; voit les poig^nards des assassins levés sur sa tête, 
et n'en est point intimidé; et connoissantteè desseins 
homicides de ses ennemis, ne prend contre eux aucune 
sûreté, parce qu'il est pi^t à tout, comme il ne s'é- 
tonne de rien. Voilà le brave par excellence;' voilà le 
héros qui est plus fort que celui qui prend dés villes^ 
el tel fut Louis, dans ces terribles circonstances, où jà- 

(i) ParoM d« Lqpîs XVl dans la îoàrnc^e un %o ioin. 
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ttaBÎfl ni rhommé ut te-Roi «M.^'ooblièreat.ttn insUnU 
Hélâsi taai d'hëroistne- 6t de courage «era perdu , et 
pour kti^tnèine , et pour les autres > et ne sauvera .pas 
ploa son> peupla de ses malheurs^, > que son trône de m 
ruine e mais il ne sera pas pedln pour sa gloii*e; il ne 
ts sera pas pour la postérité , qui admirera le Monar- 
que qui sut ainsi s'élever autant au-dessus de lui-même^ 
que ses ennemis deaoendoient plus bas; qui , par la force 
de son ame, bonoroit ^humanité y dans le temps que 
i^luiinanité se dLégradoit tant elle-même; qui soutenoit 
encore la grandeur de la nation dont il étoit le chef, 
dans le temps que cette nation «souillait toute sa glpire 
et flétrissoit sa renommée; et qui, toujours^ digue du 
trône et de soil noble sang, soutenoit encore à lui seul 
rhonneur du nom françois, la splendeur de sa race et 
la gloire de quatorse siècles». ' 

* Ëafin 5 car les bornes de notre feuille nous obH«- 
gent à qous. restreindre inal^é npus^ nous termine- 
rons ces cltaiious par ce passage, dont le ton est si 
bien assorti au genre' de l^ciraîsoa funèbre : 

, , , ^jâi^coarez donc tous en ce nIOmenI, et réunissez* 
vous autéiur de ce t'onâ>eaii, ô vous que la douleur et 
ta piété ont appelés & cette triste cérémonie* Hélas ! il 
va di3pai:oître à ves yeux, il. va descendre dans ces de- 
meures silencieuses, où nos Rois, pour nous servir des 
expressions de Job, avaient édijfle leurs solitudes, et 
<]font ils ne dévoient pas même avoir la triste gloire de 
jouir. Venez vous ëntoncer dans ces royales catacombes 
où la mort seule règne. Vous n^ trouverez plus tous ces 
.magnifiques cercueils qu'elle avoit entassés, comme pdup 
. erner son tfiomphe; ni tous ce^ossetnens humiliés qur 
\ hier étoient des Éois; ni ces trente générations de Princea^ 
' et de Monarques qui dormoieqt dans la tombe : Louis 
est resté seul de tous ces Rois fameux, l'orgueil de no- 
fre France, dont il va .e^ujourdlxui irecoinmencer h {iuc« 
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céMÎôn. Ni l^snOffiM glorieux de taîllam^ d« ^laux «tr 
de viges; f)l.e«iix de Père du peuplé, dé Père dos tet* 
très, de Juste, :de> Grand y de Ken^aitné, n'ohf pu les 
défendre des outrages, de* rimpiëtë, qui, plus cruelle et 
plus vorace que la mort, a disperse jusqu'à leurs cen* 
dresy èl dévoré jusqu'il leurs sépulcres : tant Dieu se jpfiait 
a abaisser toute grandeur qui nW point à lui, et toute 
gloire qui n'est pas là sienne ! tant il aime à prouver , 
par tous ces grands trophées de la mort, qu'il n'y a tien 
destable que son tâ'^one, rien d'étei*nel que ses aimées» ! 

Il est inutile de faire remarquer au lecteur la gran** 
cicur des iniagês qui brjUent dans ce dernier nuM*- 
oeau, ni Ténergie de ces pensées : Ces ossemens fe«- 
nfUUés qu\ kj^r éioient 4^5 ftois^ ni la couleur vrai- 
ment funèbre de toiat ce passage. Nous n'entreprend- 
drons pas non plus d'analyser le Discours^ dont cbar 
cun pourra apprécier le mérite. Nous nous ccwatente- 
rons de remarquer, tomiàe le prélat Fa fait dans soot- 
divertissement f que sa destinée a été de commenecr 
sa carrière oratoire j^ar Y£loge du vertueux Dauphin y 
père déi touh TÇFl (i), et de la finir par l'JE'iogfe^' 
XotaV X^/,luiH|;iéiue. HéloAl àik^fiéïUy itfapiis 
de quarante ans entre hs deux Discours, ei dans cet 
inten^àlk nous ai^nspalrdouru des sieàles. Ainsi M. Té- 
véque deTroycs a associé son nom à de grandes catas- 
trophés , et èé trouve avoir été choisi, à denx époques 
éloignées 5 pour célébrer le deuil de la France^ et 
ks vertus de à^\x% Princes, ravis à notre aimour, Tua 
par une mort prénftaturée, Fevi^re par ua horrible 
fi)rfait«. Seulement il noi:é permeHra de peuâér que 
ea earriere u'e&t point entièrement lermibée, et quse 
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port. A Paris^ aq bereau du Jouroal. 




i elêiqitencè dé lai. chaire peut jouir ^riopre .^es ikâti 
de sôa talent. Nous en trouvons' un gage dansée dis^ 
cours mçme, qui nous annonce ass€fifr qne Toraietii' 
na point perdu cette vigueur et cette élevâtâon quon 
a ÀÎ ji]^^te|iiept admirées dans ses bonipositioûs (>récë* 
dentés. . t 



NoûVBtLiBS «C€:ti$IASTl<2trÊS. 

ExaiSé La quête qui a eu lien à SainUSuIpice, le joav 
de la miç^se chantée pour le bureau de charité^ a produit 
53oo fr. 

— Le i5, il y a^eu une réunion des orphelineis de 
l'établiâseinent fondé, par Mf^. de Caccado. On a ex- 
posé leurs ouyrages devant ti ne. société dé danies qui 
s^'ntérèssent à cette bonne œuvré ^ et on a distribué des 
prix à celles qiii ont paru en mériter. Ces orphelines 
étoient au' nombre de cent cîiiq. M. Tabbé de Bom- 
ihelles, aumônier^de M"**- la duchesse de Bèrry, a pro- 
noncé un discours ^ et a déposé, de la part d'une mai^ 
auguste, ïifi rouleau de jiièc^ d^or. Les personnes pré- 
sentes, .<fc^t^^ivi ^cer>xeMirié^ et^ivt laisse efcârciim ïeût 
•fFrande. ,..;.-. 

— iHM. les vicairesrgénér^ox vont publier , sous là 
-date du i4 janvier, un Mandement (i) à roccasiôhrdù 

21 janvier. Après aTotr annoncé les céréinonies funèbres 
qui vont avoir lieu à Saint-Denis^ iU. expriment le vœu 
qu'il nous soit donné de retrouver la dépouille mortelle 
de Madame Elisabeth, et célIè de ce jeune Boi, qu'at- 
tendent encore IçAsépvlturesr^jaies. ils 0rdoQCiei>t qu'il 
soit célébré qn service da$ns Aouitjes les églisesy le si jau-* 
vier, et que ce. service soit précédé dU'psuUfme Misê-^ 
r^re^ avec des oraisons iudiquées» Oin cétéhi*ei'a en outre 
le lendemain, dans toutes les églises, un service pour 

{ff) Au bureau da JovmiJf pnx^ i ir. Irsac de port. 
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its F^rittoêt et "Prificenes dont l^irestes vont être teâdifs 
aux caveaux de Saint-Denis. Le lo mai , il y aura un 
service pour Madame Elisabeth. 

— Le 16, on a retiré da cimetière. du P* la Chaise ^ 
le corps de Louise de Lorraine , Reiue de Fraise, femme 
de Henri III , et fille du duc de Mercœur , moiHe à Mou- 
lins, en 1601. Par son t^tament, elle avoit demandé à 
être inhumëe aux Capucines de Paris , dont elle'ëtoit h 
fondatrice. Lors de la vente de ce monastêt-e, le préfet 
fit transporter son cercueil au cimetière du P. la Chaise. 
On Ta reporte en grande pompe , à la lueur d^ fl^m* 
beaux, à Sainl-Denis, et on Fa déposé dans les caveaux 

' destinés à, recevoir les ossemens des Princes qui ont régné 
avant la maison de Bourbon. 

— Plusieurs centaines d'ouvrîeri sont occupa, soît 
aux feuilles qu'on fait près réglisé Saint -Dents pour 
recouvrer les ossemens des anciens Bois, soit à la dé- 
coration de Téglise même, pour les céi'émoniesgui y 
iiurout lieu. 

<>^Les dépouillés mortelles de Mesdames Adélaïde ^ 
yictpîre de France sont, pai'tiies de Toulon, le 7 jan^ 
vîer. Le 4, il y a voit eu dans IV^lis^ei Notre- Dame 'ùla 
service ou les autorités avoient assisté. Les cerçuj^Is sont 
aoua la garde .de M., l'abbé de la Tour^de 1Û« l'abbé 
de Bichery et de M. î'abbé Vigne, curé de.Notre-Daœis 
4e Toulon , qui les accompagneront jusqu'à ^aint^Denis* 



NOUTÈLXES POLITIQUES. 

Pabts. Les miaistres ont tra^vaîilé ees joors-cî avec S. M., 
dont i'élat de santé £att espérer q«|.'eUe pottrr^. bieiitôt spriir 
de ses; apparteneos. ^ - 

' u- {« 2 janvier, le conseil général dés hospices a fait bom^ 
mage au Bordo rapport sur les b6pitau]i; et les secours pu^ 
blics, rédigé par M. rasiorcl. 

-p- S. M. a accordé aux arronâissemens de Bressaire et 
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ik f arthenây tme remise de 98,000 ir« sur I«8 onriê milKoos 
de la lisle civile. / . / 

' -^ Une ordonnance da Roi annulle Jes^ poarsoîtes }udi- 
ciaires faites pendant les cent jours pour raison de désertion 
contre des militaires qui ont quitté leurs corps pour suivre \% 
drapeau royal. 

«— M, Gérard de Rayneral, directeur ée$ chancelleries au 
ministère des affaires étrangères^ est nommé coitsetiler d'Etat 
en service extraordinaire. 

-—Un journal, attribue la bausse de nos fonds à 1â aerti- 

Uude acquise, dit-il, que les trente millions d'inscriptions 

sur te ^rand livre ^ dont l'<émission a été proposée par le mi<« 

nistre des finances ^ seront pris en entier p«f des capitalistes 

étrangprs. , 

•— Un crédit de 65o,ooo fr. a été ouvert au paveur de là 
10^. division militaire, pour achever le paiement de la solde 
d'activité et de non-activité pour 1,816. 

— M. Bavez fera samedi a la chambre te rapport sbr la loi 
des journaux. 

— Une nouvelle efpédition est partie de Rochefort pouf 
l'île Bourbon, lé 12 janvier, eut V Eléphant, Des ecclésias- 
tiques et des Soeurs de la Charité en font partie. 

— ^ M; le comte de Caraman , ambassadeur du Roi à 
Vienne, a remis, de la part de 5. M , a M. le c<Mite de 
]^titte]f -ancien grand-bailli de Rpttemberg dans le Voralr 
l>érg^:'îine très-beltë boîte richement garnie de diamans, en 
iémoignage de la satisfaction du Roi pour les siEtvices rendita 
par ce seigneur aux Princes françoi$ et à rarmée de Condé 
pendant l'émigration. 

-— M« le capitaine Preydnel est sur le. point de feîré mi 
nouveau vojage, uniquement dans l'intérêt de la science. 
Cet oi&cier doit s'embarqber incessamment a Toulon sur la 
eorvette du Roi VUranie. Son but principal est la détermi- 
nation de la forme de l'hémisphère sud de la terre; il compte 
aà«si rattaclier au journal de son voyage les divenes obser* 
▼alionsqui ponrroient se présenter sur la physique généra ta, 
la météorologie et l'histoire naturelle. Aucune expédition dé 
ce genre n'a été entreprise , en Frai^ce et en Angleterre, de- 
puis ceUe do citpitaine Baudin, dont le capitaine Freycinel 
Caisoit partie. Les résultais obtenus dans cette première ex- 
pédition donnent une juste idée de. ce que l'on est en droit 
d'attendre de ceile-ci. 
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^^Las Bâii{r«{;it de \% Aédoêê se ilKHiTent au Çam)} cTè 
Daca, oti.soDl réunie trois cents hommes de troupes de dé^ 
barquemént. On avoil craint pai'mi eux une êp\êémté\ mais 
aile s'est bornée à «nlever on officier et quelqoés soldats. 

— -* La nille de Mayenoa a pajé, depuis trôift ans^ eu im- 
pôts et en passage de troupes^ plus de six millîona ètdeniié 



CHAMBRI! DUS PAIRS. 

• Dans la séanee dil f 4 janvier^ la chambre , an lien d'on- 
rrir la discnssîeit sur le projet de loi relatif aux élections^ 
eoBstne l'ordre du joiir rannonçoit, a rentoye le projet à 
Texavieit d'une commission, composée de M. le maréchal 
duc de Tarente et de MM. les comtes Abrîal , de Çtérmont-» 
Tonnerre) de Lailly^ToIendal et de Latour-Manbdur^. 



CHAMBRE Ï)E5 DEPtJTlês. , 

Le i4 janvier, a l'ouverture , de la séance, il à été faît^ 
par MM* téaat?-Marnésîa et Sartelôh , des tèpporl^sui'<}ael- 
Haè» iMlkiona, qm ont été renvoyées à des commissions par* 
Ucnliëres, ou au wiiniatère de rintérleUr. Puis la dtscnssion 
ilir 1^ liberté individuejle a été reprise en présetice du mi- 
nistre «k la police générale, et de MM* Becquey et Delamalle. 
M. Be^liey réunie TartieTe ,4 de. la Charte, pluiot-cetiÉiifé 
la çonBrmaileti d'un. droit an^iSéiii que éonito^ àiii6^4^nêes- 
aion nouvelle; mais il y a cet^ différence entre^ Tétai de 
ebo9^s anoien et le nouifeau;, qu'autrefois aucune loi ne' rë-* 
gloit le cas où l'on pouvoit donner atieînlèa la liberté des 
persoilisea, et :^'ailisi les. déientioné, <|ueh|ué9 rié c M s é i res 
au'eUea passent être au re|)os i^ulilic , portoient un êarac-» 
Idre arbin^aira qui peuitoil incjiiiéler , tandis qo'aujoiihl'bui 
les loi^ prévoient le^casi .et preJK^riveni àes fofmes répres* 
aives des abus. M. lé oommissaire du. Roi ne croit pas qu'on 
fHiisfie refuser aux ministres la loi qu'ils |olliciie(it, et notre 
Situation lui sémUe exiger cette mesure* Âl^ de Salaberrjr re* 
présfuïte, au. eontraife , tioire situation sous les èoulèure lei 
plus rianle^i, et s'appuyant sur l'exposé qu'en a faitie n»i- 
pisire, (1 loue The oreox choix des administra teni*$.éi des 
magisitats, qui n'obéissent plus ^ dit-il| qu'a lèiir eonseienee 
pioml^j car on prétend qu'il y éin a deux. Il applaildit nciéme 
au bo!» esprit des douanins^ et vante tes heureux cfiets de 



la loi sur les élections^ attendu que dès eoniribuablea de cent 
C€iis sont les élççiears par excellence. Il espère que dans l'é-* 
ducalion on favorberà la jeunesse avec les priacîpes de- la 
. J^gUimité* Enfin, continue-l-if , les journaoi assunsnt que, 
^ur aÇ nfiilliôhs de François, î1 Wy a dans les prisons que 
5t individus pour causes politiques, et dan« ce nombre pas 
un seul rojalisle ; et nous ne pouvons refuser de croire qu'il 
o'e%iste plus qu'une douzaine de jacobins peu dangereux , 
.une d?aiirdouzaine de Buonapartisles visionnaires, et quel*- 
^ues ioerveaux malades^ tandis que tout le reste esl .dévoué 
au Roi et a la Charte. A cette ironie, 1'ora.teur fait suceé» 
der des coujeurs plus sombres, et se pUtnt qu'on n'ait pas 
fait, assez d'épurations, et qu'on redonne des emplois à des 
bornmf s dont les mauvaises dispos! tîoos ne sont paa^nivo'- 
ques» H vote contre le projet. M. Çamille<^Jorcian dâ, q«^an<- 
cieh ami de la liberté^ il ne sera pas suspect en venant ap« 
puyer des resiricttons que les ciriconstances rendent Déc6s<* 
•aires. Le rejet de. la loi actuelle seroit la censure de celle da 
j8t6. Les adversaires du projet ne parloient que d'alarmes 
dUns la discussion sur les élections; comment se troQ^r«Dt»ils 
ioul à coup &i rassurés? L'orateur ^adressa ni aaie aocient 
^mis de la liberté, les tranquillise suv uno exception monien«- 
tanée, con6ée aux ministres d'un Rot auii de la liberté^ et 
Mi a, tant fait pour elle-, puis il ex bar te ceux qui^ont été 
J^»{;-*tf^Vf^f^:^Uùgnés desaiiaires., à montrer un fM^ùtpluè dé 
défiance dans utié earrtëit^- nouvelle' 1^^ Joftae^» 

Beauvpir^ répoudant à M. Camille^ J;ordaRj distingua plu^ 
aieurs nuances dans les amis tie ta lil^erté^ ii de fout pas 
confondre, dit-il, les défenseurs» des droits conférés par la 
Charte, avec les rëvolntiondabres de 179*^, qui aussi par-^ 
loient. de 1i)>erté. L'oi'ateur pense que noire sitaation ac** 
tuelle ne demande point les mesure» exiraordinaipes que l'on 
.invgque. Il ne redoute pas les àbfts du fitimst^ actuel, mais 
il craiot.ses successeurs 00 ses agenssubaUernes. M; Royer- 
CoUarxl ilit que la question est moîna^le savoir si la loi est 
.nécessaire que s'il est certain qu'elle ne' le^soit'paa.'ll discute 
les princrpes et les présomf^ttons qnW oppose au:»roiet, et 
^ermîne amsi : « Un Rot légitime, fartant à peine d unehor- 
j'ible tempêté , et encore mal aSernti sur son trdne, demande 
à des sujets loyaux et fidèles un- app4ii «Uwil il- a besoin; le 
Jni rcfuseKCz-voas )>? M. de fa Bo,urpdpunaye se plaint que 
MUS. riê coanoia&ioua efiQora la Char la que' par dcs^ déroga* 
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tions et Jes loW cle circonstances, et est cl'àntâht jp/lus eflrajé^ 
du pro}et ^o'tl ne présenle aucune rest>onsabiKté. L'ora'iCur 
prélend que )e nomiMre'des détenus a été beaucoup plus giand 
qaWnele suppose. 1700 individus ont été arreK^s, dii-jf, 
ei aucun n'a élé-livré aux tribunaux, oîi 1700 p<>rsonrïpS| 
iniusteoienl prévenues, ont gémi dans (es fers^ ou 1700 cou- 
pables sont rendus k la liberré, et peuTcnt méditer en' paix 
de QOQTeaox complots. M. le ministre de la police monte k 
la tribune y «00 point,* dit-il, pour répondre aux étranges 
argnmensdu préopinant, ni pourrie remercier dé ses cou- 
•efls bénévoles; mais pour relevei* des faite qu'on iseroU en 
droit d^appeier calomnieuii , mais qu'on aime mieux appeler 
simplement erronés. L'orateur a dit que 1 700 individus aroient 
géfeni dans les fers; il a m\i dans la même catégorie tous ceut: 
qui avoient été arrêtés, exilés on mîs en surveillance, t/état 
, déposé sur le bureaif prouve que le oomtire dès arrestation* 
^e s'est, en aucun temps, élevé à plus de Sig, à moins que' 
qneiquesHms dés fonctionnaires, dont M. dé Salal>errj a saris 
doute reçu la confidctice , n'aient trahi leur devoir. Le nom- 
bre des individus arrêtés directement par ordre dn mmtstëre 
fie s'^st élevé qu'à ^25 ou 3o; ce qui est on gage de la discret 
tion avec laquelle on usera du -même pouvoir i>our l'avenir. 
S. Exe. ne croit pas qu't>n puisse liésiter à conférer ce p<ià» 
Toir^ lorsqu'on a pour garantie dé l'usage la sagesse d*un., 
Boi , qui 'a mis luÎMBême , par iar Glfarte ^ tltes limitée ^ i'^t" 
autorité,' qui dtfîge et c^dtilt sës ministres, èl qui , s^l Veut 
être fi^re, sait aussi être ROi. M. Vojstn de Gartempe suc- 
cède an ministf e, et parle qi:^lque temps au milieu du bruit, 
plusieurs députés se retirant successivement. 11 défend le 
projet et combat ramendêiùént de M. Figarol, qui Touloît 
que le prévenu fut inteirogé par le président du tribunal. La 
aéance est levée à cinq heures. 

Le i5 janvier, il a été fait, au commencement dé la séance , 
un rapport sur quelques pétitions , s^r lesquelles il s'en est 
trouvé deux oui réclament une loi coiirre l'usure: £t4es ont été 
renvojérs à M. le chancelier» On tire au. sort les noms des 
vingt dépotés. qui doivent assistera la cérémonie d u !2i Jan- 
vier ^ à Saint"^ Denis. Ce sont MM.- de Beaorepaire^ Moreau, 
Thibord de Chalar,.Bi'eton, Forest de Quartdeville, Vau- 

âuelin de^la Rivière, de Serre, clé Luzines, de Mjontagtiac , 
ourdeau^ dp Fonteeaj, le duc de Gacte, Ravez, Ernouf, 
rap<M^t^. de Maocarthy, Despatys/Ruynuri de BrtflBMWti^ 
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Ba>ct.el DeUunàj.'l/ordre du. jour ««l l.a SMUe de la jdî$* 
cu69Îon. sur le projet île loi cbocernaot In liberté iiidividt»e1le4 
M. de CauttiotU explique commenl, ajant voté pour la Ibi 
en 1 8 1 5 , il vole cooire en i Si 7. Les circonstances lui paroîsi^ 
sent chan&ées , ei iev pou voir conféré au niiuisire de ta police 
excessif. M. RaTes établit trois points; ie projet n'est point 
une violatiou de la Charte, ii estnécessalre.^ il offre des ga- 
ranties suflisanles. M. Corbiëres soutient leS' propositions con-^ 
li'aircs ; que) que soit le mérite de son discours , nou^ n'en re* 
produirons poifot les principaux argum^ens, qui sont an fond 
les méfnes que ceux aes autres orateurs du coté droit. Par la 
même raison , nous ne dirons, qu'un mot du tliscouts de- 
M. Detanaalle» comaiissaire du Roi ^ qui, sans traiter le 
fond de Ja question, s'est contenté de répondre à plusienft. 
difficultés^ 11 a pri^ particuliëremeni la défense du ministère 
d^ ta police que l'on représente comme ua établissementî 
monstrueux et inconnu à nos pères , tandis qu'autrefoi» il 
y avoit un Ijeutenant de police chargé., commeaujourd'huiy 
de \a. sûrçté de la capitale, ayani nécessairemçntr des age&sv 
ei.ne po^van^sans.eul remplir ses. foaci ions. M. d'Argeason- 
a insisté sur les droits du peuple, «or les obus de poiivoir^ 
et jtur ^excessive fayeiir ajCcordée ai|^ fonctionnaires poLiics 
qu'on ne peul poursuivre pour les délits dont ils -se rendit 
coupable^. Il vole contre le projet. H* Cou^voi»îer,JG|nî^ parle 
dans le ;s^ns oppgsé , ,,ajJMIl inculf^ U.majoritéde Tanci^nne ^ 
cbaïuBre , ploûeurs xois^f cfiçmaadqit la rappel à . IWdiHD. 
M. Benoît se plaint de ces incolpiaiona déplacées; TordoQ^. 
nanc^ qui dissout une chambre, n'est point, une prc^uve que 
le Roi réprouve sa conduite. On passe à l'ordre^au }Our sur 
cet incident, etHl Courvoisi^ achève Sipn discours , qu'il ter- 
mine en votant pour le projet. M. Cornet d'Inconrt monte à 
la tribune; on den(iande la clôture de la discussion^ et il est 
décidé, après çiuelques débats, que le rapporteur aura jus- 
qu'au lendemain pour faire .son rapporL > 

Le 16 japvter, M. de Serre , rappoitenr , a pris la parole ; 
il juge tous les poii|^s de la discussitm suHsamment éciaircie 
par les discours lumineux de plusieurs préopinanç. La loi est 
constitulionnelle , on l'a prouvé; «Ue est utile, ainsi le pense 
le Roi , qui est juge de ce fait, et ceux mêmes qui ont sou- 
tenu le contraire, n'ont pu le faire <) n'en se mettant en con^ 
tradiction avec eux-mêmes. M. le comte de Ca(£es'ne T<;ut 
rien; mj^uter a^ résumé 4a rapporteur,, et ne se prQp9se..qjQe 
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Ae. rectiripr des notKMis çne, par sa posîtîôn, il petH cofn- 
iMiUre mieax qoe peiKODoe. h est fâcheux ^ pour un niais-^ 
ife du Roi, que la confiance de S. M. ue soil pas suivie de 
celle de quelques honorables membres; mais do moins il 
trouve une consolatîofi à penser que la nation et la cham- 
bre ne se règlent pas d'après leur impulsion. La police, par 
sa nature, doit déplaire à beaucoup de personnes; mais ce 
n'éloit pas dans cerie enceinte qu'elle de voit trouver des dé* 
traoteui**. Le pouvoir de ce ministère ne seroit-il pas plus 
dangereux s'il se Ironvoit réuni « un autre ministère défà in- 
restt de grandes attributions? On a dit que ce ministère nW- 
fi'oit aucune responsabilité. La responsabilité légale existe; 
la responsabilité morale est encore plus forte. Le ministre 

Ctifie l'administration qu'on avoit accusée d'imprévoyance 
s des événesnens de Grenoble ; pois venant » Tordounance 
du 5 septembre, le Ror,>dit-il, veut qu'on sache que Pa- 
moor ne dimense pas de la soumission , le xk\e de l'obéis- 
sance, ni la fidélité passée de la^détité présente. Il n'j aura 
plus de 90 mars; mais au premier appel, ce ne seraient pas 
«eulement les braves Vendéens^ui se présenteroieot, tou^e 
la nation y répoodroit, et les officiers à denH-6olde accour- 
roieni offrir leurs services. On passe à la discussion des ar« 
tid^ (Veyes le texte de ta loi dans n<Mre numéro 244, 
page r4a). O» n'y ajoute que deux légers amendeiaene, l'un 
portant que Tordre d'arrestatita énoncera qu'il eit donné rn 
vertu dia la présente loi , i^autre rslattf à l'obligation imposée 
au ministre de la justice de lafre connofire au détenu la dé- 
cisioi» du coAéeil. L'appel nominal et le scrutin, sur l'ensem- 
ble de lu loi , ont donné pour résultat 2a8 votans, sur les- 
quels il y a eu I Sa iMmles blanches et 9» noires. M. le mi- 
nistres des finances a apporté à la chambre un projet de loi 
tandant a restttu^er à la maisbn de Polig^Mte la baronnie de 
Fénrsiranges, dont elle a voit été é^4ncée par un acte de ras- 
semblée constituante, du i4 février 1791. Ce projet sera im- 
primé et discuté. 

T^stftment du i?or Louis XKi^ et Lettre M Marie- j^ntoimette , 
Jfitine tfis Fnmce^ 17 f>ne,e% grand in-fotio, très>-gro8 caractière, sur 
beau fM)pfcr| prix, 3 t'r. 5>o et ni. ei^ ^c- franc de port. A Paris, cli» 
Oebuift, freroR, Iib/psice4,. nie 8.erpcs)te ; et au bureau du Journal 

^Jemoireipartici^liersaui^ il ont point encore paru^ sur la captivité 
de fa Fnmitle rojraie h fa tour du Tempfe. Brochure in-$^. de 
77 pages; p«X| à fr. 5ocent. el3 fr. franc de porl. A Paris, chei 

*-^ 4tMdot,»lru«das MatbtiiiDS^ et Mb bureau du Joarnal* 
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M., j .. ' Ti^M n,-.M ■■; .i...'. !■ ' :.. i ?'■' .,n-,T.,.,. ■?.,, . ii,r»i» ai 

tnstaUafiQH du chapiÉre roynl 4^ Smint-^/hnis. 

lu» 18 janvier) le chil|>Ure de Suint-Oents a été în»^ 
taHé par Mp*. le grand^^aam^nier dé France. Les cha^ 
tK^ines, tant titulaires qu'honortiires , étant raisembléa 
daU9 la sacristie de féglise^ M. le grand^aumônier, prU 
micier da cbapitrcy a ouvert rassemblée, et M. le se<^ 
crétaire-générai de la craiide-du.m6a«rie a lu les rap<^ 
port, oi*donnaiices du HOi et réglemeas ^concernant lé 
cibapitre» flous en avons donné la substance dans un dé 
a»os derniers numéros. Le chapitre doit ètre^'composé 
ût iix chanotnes-év^ueS) et de vingt-quatre du second' 
^rdre. 11^ aura de plus doune clercs, qui auront un: 
supérieur et deux professenrsl quinze personnes dé bas^ ; 
cbœur, et douxe enfans dé choeur; maifs'oh se borné 
ieiir.ce momei^t^ pour deâ raisons d^économîe, à sht 
clercs, s\x pei*sonnes pour le bas-cboëur^ et six énfattè 
4eji)iaHir ; de sorte ^ue la dépense «nnnelle n^excéderâ 
îpes i5o,oôo fr», efimneb on joindra 3$,oo6 fr^ik 

Kemier établissement* W^, le j^*ao<k'^ûtiltoîer a mmimi 
4 l*âbbé Seguier pour remplir provîsok-ementles fonc^ 
iions 4^ chancelier du ebapitlre , et M. iSibbé de Bou^ 
eonviHe, aussi chanoine honoraire, ponf remplir lep 
fonctions de sous-chantre.» 8. M» , par iine lettre èlose^ 
adressée à M* Tarchevèque, grand-aumônier, a uni le 
chapitre de Saint- Dénis i sa clinpelie i*byale, et a dé^ 
claré que les membres qui le composoient leroieht pai;^ 
lie du clergé de la chapelle, en ce qui oonoerne 1^ se-» 
pdilnres des Rois de France > les services et prières pour 
le repos de leurs âmes. 

Après k lecture de ces diffi?retis actes» on a luTacfe 
dHnstitutioh du chapitre , que nous aurions d^ijré pou- 
Tonie X* L'Jlmi de la lieU^iofi et dû Roi. jL * 
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voir faire eohnoîlre^el qui a fàtxx exposer dtDttestylg 
le plus noble et le plus religieux les in6ti& et Tespot de 
. la {bndotioti. Cette pièce commence ainsi : «c Au mm 
dîe la très-sainte Trinité, Alexandre- Angélique 4e Tal< 
leyrand^Périgord , archevêque, grand>autDoniei% dîic 
et pair de France , - commandeur de Tordre 4iu Sarni- 
; Esprit, primicier da chapitre royal de Saint^Denir, à 
tous présens et 11 venir, saint* en. Ni S. J. C». J^em-êli^e 
nous serà-t-il permîr de <k>mmuuiquer à nos lecteurs 
cet acte d'iustitulioi^, qui ne paroif pas de nature à 
demeurer secret. Quand la lecture en a été achevée, on 
a procédé à li| vérification des litiges de nomination, qui 
ont été présentés par les chanoines: et fotidés de pouvoirs 
4es ahsélÉB; puis Ms>^. le grand-aumônier, adressaist i« 
pai*oleà J41V1. les chanoines, à rappelé les intentions^ 
9, M. dans la fondation idu chapiti'e, et a exhoiHé les 
chanoines & y répondre, à pn^r pour le Roi ^ et i 
remplir le vœu' exprimé dans Ja croix accordée ta 
chapitre pour décoration : P^otum pro -R^^^-^A^^ès 

?ue le vénérahle prélat a eu ' cessé âe paiti^i':i^^ a 
iit' avertir M. le ministre de {intérieur, Arî. liLitta^ 

iui^orités, qui avoiént été iaViîées A aasistei? à; TlnslI^H^ 
jimfL du chapiti;e. iJdlVf. les éhatKiinés sont Btk'iv» proéet* 
jncnnellement^qe la sacristie, ^t se sont rangés •«! mî* 

- lieu de la nef, au bas de la^deimiére marché ao c^ônir. 
jtês èbanoines-évêques sont montés dians le sanctuaire 
*jgoiat occuper de^ sièges qui leur étoient préparés* Le 
: .oélébrant étant, arrivé à l'autel , tous se sont mis à ge* 
jioux; on a cha^iié lè f^eni Creator et béni les croix. 
Xe secrétaire-général de Ja grânde-aumônerie «i appolé 
.les chanoines suivant Tordre de nomination. Chacun des 

> chanoines, averti et précédé parie maître des céréino- 

nies, s'est approché de Tautel ,*^eft a été pi^ésenté au ce- 

.lébrant dont il a reçu la croi$, les éveques debout, le» 

. chai]^o!nes dU second ordre 'à genoux. Les fondés de 
^ pôuTo&s ont reçu là croix pour les àbseiut» Apc^ la 
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d!sirîbqlîan:v.|0 .cët^t^ant a pris pos9e$ftioii de la stflt^ 

deprimioictrdu.chapitrèrpy'alypuU il a quitté sa place 

. pour iisstaUer^su^cessiveiu'ent lus cbaiioiiiçs^'et a remis 

idu cbaiKHtl^ fâH^aul. Içs <f<inctions tde grand - chantre !• 

.llâtoa. eauiorai, au clianttine f4ijiati| Jets ;{!9nctiQQ3 d|9 , 

:<^hinçf^iec leb sMaua du chapiti:«> m trésorier \^ cle& 

dutré^^H: iel d^ la sacristie,. au gi^i di.ea, des Joui fatea^ux 

Jesjcl^& des sépulcres. Pendant rimtaUaiioa, oo^a chantié 

M psauine M0 mmi^ D^pdrie Oq^id*^ Le célébrant ^^ de 

retour. à,^a< pboe^.a dunné le baiser d^ paix, fiiu.prer. 

mier efaatioiiie de drotle et à jçdni de gauche^ en di« 

. aaiil cer tmufn et anima una^ •chacun a.rëpoodu #09«^ 

f Fn^ilHit q^ie k»veliaui««aee ae doflrimient.succeisiveaieal. 

Is baiser do paîx^ o«i a chanté lé paeunie J£cc^^£<â/ia; 

- ^homi^n- ûi quàm jueundam^ Qn a fait .ensuite ruffic% 

^apitn}aire.> ainsi qu'il est. marqua dans le Végièmeni^ 

. poui% ijoiplorer Ja miséricordedebieusur la tVance; on 

..,a .célébré la messe pour le Roi,.|^ur les princes de la 

'f^oiilLe royale M puUr la pâ*ospërité du royaume. £lla 

a éié..JUiMm du Domine, sfllifum,faç it^T»^. avec. lea 

.jr^r»^ et oraisons, .et 4a Te,ffeum m actiona de grftçeas» 

rt-rtrMMt. .lf8:g«Ni^liwl% t<îp5P?r^% «voient den^and^ * 

^J^, le.grand ^«in|pnier k fournie V^n détaobnuftentj é«i 

-lait 1q sf ryice dans le sanctuaire pèndaut Itele ù céré*» 

.-monie^ et up détachçmeiit. de la garde royale a fait ta 

siéme« service dans rinlériçpr de. jeglise, suivant laii 

,pvdres qu'il avoil reçus du ministre de la guerre. M% la 

graiid-aiimôuier leur a fait ses remercimens* 

La céi:émonie. terminée, on ,«it retourné à la sacrif« 
. tie dans le même ordre. Le chapitre a prié^Mr 1^ gt^ajad** 
^aoipôuier de vouloir agréer ses j(*emereimehs, mettra 
. fiux pieds du .fioi l'hommage de son. respect et de sf 
. reco4inoîspan0e , et solliciter de S. M. la laveur de lui 
, être •pi'é^uié ; ce ^ue ce prélat a , répondu qu'il leroÂt « 
voluntiers. .. ♦ . 

> vLe,pi*A|c.ès-verbal Bvété signé de M. ALBx.-AiiQ,^ 
.anc. jrçlik^j^ue dej&«iii|i^^<etd.e9 au^ràjifèquàs^ et e6« 

X a ' 



çlésiastiqueft qui afojent ^l'oitd'aiNtttr t la civénsonU^ 
Ainsi le ehapUrt i^oyat de SaHX^PeDÎs »W tr^o^ë itit- 
talléy et est enlisé sorrle-chaitip en fonction, cfH^meofSk 
Taie Toir Jans rartîeie suivaul. Aittù le saint, sacrifice 
et les .prières y ioterrein|Kua de^nîâ tant dl'annëea daoa 
'«ette. église, ent ree^mmenoé , et ces Friqees^ anr )a 
tetube desquels on AeToitotfrir k perpéliiHi des >obux 
eu çieU ^^^^ ^^^'^ consolés y dans- le lieu de ienr J-epos^^. 
par les honneurs, rendus i ;Mi«.9sieaiens> et par W 
piiires de rEgUse. 



1 Extm^natiiM déê résiés de nos anciens Rùiê^ :- : ^ 

fi« M. a:(oit,..par tine érdonuancedui 34 ^vril.dettrie^ 

«.ordonné réxbumationd^ resles, des Boj»»; Princes e| 

Prînoesses qui, en 179$.^: afoteiit été arraehëi^ de lesfila 

'f^pultures^ et rëunif.dàns deux fosses commuties cretK 

^éès dant le. terrain corgpiu .iâo:us le nonï^^ Cimetière ^ 

'^^<tA^is,'an.nord deTéglinei La première des formalités 

*iétoit une etiqu^e piour eooslaier rein plecennent de^ d^^ 

i;Mm;?elWHe^tliei!ij^l# ^ jit^fmémmgjf^^ 

4e Mi le ehanceKérl Pliuieur#; témoins ^inmtente^l^ 

"^n 'iitair présenté plsr run d-enx , ai annexé î l*jnroi^ 

inèMktiât, indiqua laicMee des fiourbons k soixante^uatro 

|>ieds du mtHr d^^réglisé^ et k fusse des.V^io/s à çi^ 

' qnttQte-qnaU'e'pieds^ daili mie autre dir^ciion. On di« 

rigea les «preinières fouîltes vers Oes deux .pqints> elt#s 

'ftri*eri l eontmene^^es , le 1 5 )dn V-iei*, en présénee de Id . le 

*ehanc«lter, de deux eQn8eil)ei*s d'Eta^^ dedeuxinaitvès 

'iàeà requêtes , du difeçtear''géiftéf al de ta niaisOfi du flot > 

dit grande TÎcaiie de la 'gl*ande«aamônerîe ,. desjaembi-ès 

dti chapi tt^dei8(im|-Denis,*et de plusieurs autres personnes 

muiimées à cet eSèt. Les pt-eniiers jours n^amenèrent. etf*»- 

cun résultat; on changea, sur quelques indications, la 

dii^ction des fouilles sans être plus heureux. Le 18, on 

l^ptit la prMiîéredîrectioai en se rappi*ochaiit un peîi 
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Ae r?gîfsc; et enfin le matin , a Thetire nàemé on té chk* 
pitre ëtoit installé, etcélëbroit, pour là j^renrièreruis, 
mm office, on découvrit aur chaque li|;ne un amas à*o»^ 
aemeris qui i^e permit paa de douter qi/oti lîe fui ar« 
Vtré au double dépftt qtlë Kon 6héréllt>:i;. Lés cbmhîia* 
èaîrêè firent alors cei^ner de eôiités j^arfa les rnas^i^fori 
mnéèflf pat* eedOdselnetis.Cbaqtié 'Masse, isolée du reste 
du rerrdtii , préèènt dît trn' carré dTeuVtrèti ftetif pièdé dé 
hrgetnr aùr cinq oti aitde haut-? rùne'etoit «p{)oyée>i| 

fiartie, du côté de Toûesl, aux ancieiirneé fondetioDs do 
a (^apêiie des Valois. iS* M^ ftToit ordonné que tes fr^jii^ 
vaux Fussent terminés avant le dimanche. On a ^onn- 
tKieacëi%)£humatiou'ft neiif lièiireft'ét detiite du aoir^par 
la ibsse des Valoiv, dont lea osaemenj^ étotent totalemeiit 
dé^gîtëbés et côhfohdtià'dê nifanièré* à e^ (][uW ii^'-a pfii 
i^contïottre àùèun éofpi; Los oaselnefia de là fo^ dèb^ 
Baar1»oné ëloTént dAus le ttième é^lat de déssit^Htfèii ; 4Ç 
tt^ili pas. perlnia de difttii^f^uér antcuil twéêi 'T.ouA.otil 
$fé rerueiUla KVfù éoiti ; deux de lii ftisse oeè Boufboiii 
e^^^té •t;îéuiiiA dans un. in^metiié ceroueilj» ^ i[^X U^ 

«y^|rdffl^)»arBM|'.J^ èM^dam inie^eHÉgcIi^ 

.«l»d^« pireparéè à :eét 'mM.€èiiéitàAAtt^i^k aVtlbîÀ 
«ox ffattbeauxV et avec le réspeof ^ei/le r^cîueUieiiHVlt 
dorivenlîbUs. CbBs^mêmbreaidUi^hapitrev 6d béhit d'iégli^ 
aacHk>nipa^noieiit èes'r<i»tefi^ et récîtoimt.den priérf»^ l4^ 
itg\HtÊ cercueilé dnt éli )kA'téft.âTeo j^oaapiQ dAOe Hil c^^l* 
-Waux^j' en «présence des oommiaaaires somittéa par S« M^ 
Le ehk^t iTe chantolt rof&xrdea -morta* Les <»v.eâqx .onii 
iétié.^éeHée, études inâCfiplioib gravées devant chaq^cse 
tombé indiquent les nùins des Primées el: Princesses dont 
^lè renferme la dénouille. Le lundi :Mr, 1à a été eéléb^é 
pHr le cHapitré de bainl-PeQb «a iermd pou# tou» ces 
tHualresnioiHsw ' ■"' .^ r 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. V 

ItoMp. L'office de la Cireoncl^no)] de N. S. si été d^ 
brë îiu Vatîcap. Afiràg les premières vêpres, il à été 
chaulé on 7> JDeum pour {es bienfaHs reçus dans Tan* 
nëe. Le jour de;Ia,fête,,11 y a eu chapelle papale ai| 
palais. .... 

, ' — Mjt, Alexandre Spada est Homme auditeur de^ 
xote,,et ^]s^ Léopold Buiy[>oIi pr<4at dé la maison de 
tai Sàinteii^. 

•^ De toutes p^rts» dahs.rEtat de l'Egiuse^ ion té^ 
tnoigne le plus grand intérêt pour les besoins deà pau- 
vres, Les^véques^ le clergé^ lesconirnunanfësrelfgieases 
•!empres8Ciit à les soplager, avec un s^èle qui e^t secondé 
^r les autorités civiles et par les personnes riches/ ' 
V ,«^ Après quelques années d'înlerriiplîon , on a i^ 
•èommoncé à oëlébr«r dans* le collège anglôis de cët()| 
villtf la fStee de 9aînt Thomas de Cantorbéxâi. L^ car^i- 
W^^ ^ lé(i|»r4^als de )4 eongrégârtiim de Tlminiiiiité^ 

' «^-^ Dâtis ta r Junioli ordînafre de ^académie Tthirïenm^ 

•{enùe'Ie 3o décembre yle professeur Gaspar JS^sIti a%i 

•lin éloge du Rrit Irès^cbr^îen , Louis XVl. II retraça 

'les vertus de^PinfoiMu»^ Monarque, de manièrç à tou- 

*eh6r les cmurs el à satisfaire Tespril d^ Fassembllie* Quèl^ 

qués membres récHètftot ensuite des vers sur le m^ôie 

sujets La ménloire de cet excellent Prince est chère aux 

'"afnes honnêtes dé tous les pajs, etle crime' qui a fait 

*1ombeir cette tite/amguste est-un sujet de deuii propr 

^loutes lei nations. • y 

r ..w Le i^ardinal llorottEO a baptisé, dans rég)ise de 

Saint -Paul/ un jeune jti if romain et sa seeur. Us OBt 

reçu aussi la confirmation» et «nt assisté à la messe et 

"ku Te Deum.' . y^- ri ,,;..•-;* 

-*- Le 16 décembre, mourut > dans la maison pr«« 



f<Mis»'de Jési^f^T' Jean-Baptiste Gentilini, religieux 
également pieux, ëciaii:^.et attaché à son corps. Sa mort 
a d(é suivie de celle dû P. Ôçàmpb, son collègue. 

— Lffi 5 décembre , M&^. Zen , archevêque de Chalcë* 
ddin^y et nonce apostoli[que près la^confëdération Suisse^ 
pirit possessiçM^ de la. nonciature* Il fut' conduit procéfr- 
sioqnellement à Tëglise de iSajut^Leôdegaire par le cbapi*»» 
trQ et perdes dëpqtalions du grand et du petit cotiseil; 
Quatre sénateurs portoient le dais. S. Ekc. fut haran^ 
gi|ëe, À Ten trée de réglise par un chanoine, et y répoh-- 
dit av:ec bienyeillanoe* Elle assista au Te Deuni et à la 
grai^d^messe, qui fut chantée {>ar' le prëvot; puis éllè 
donna la bénédiction et retourna en sa résidence. 

Faeis. Les stations de TA vent viennent d'être termi- 
nieiSâ. Ep applaudissant aii zèle et aux talens de plusieurà 
^e.ceux qui les ont remplies dans la capitale, on remar-» 
qae qu'ils sont^ presque tous avafncés en âge. Ils se sbnf. 
formés à ce mjnistère avant la révolution, et par'con* 
fe^uêut, ils ont déjà fourni la pkis grande partie de' 
leur carrière. Qui les ^ remplacera ?'^ui fera 'entendre 
^ parole de Dîeu'dans nos Chaires? qui perpétuera parmi 
0oiisiè ministère âï hoiioràble ' et si utile 4e la prédictif 
tion^t. La .Proviidetice. permet encore qu^an miUeu <j^ 
'Castres de ta i^eligion et lâal^é le dénuement du cierge, 
ctes jeunes géils aîeint le courage de Suivre une vocation ^ 
qui n'offre que travaux et que privations. Mais à peiné 
ordonnés, le besoin des paroisses et la Tacance de tanf 
de places dans les campagnes réclament lenrs secout^s. 
Né conviendroit*il pas néanmoins d^en laisser quelques- 
uns suivre leur goôt pour la -chaire^ -et .se consacrer 
exclusivement à cette partie dea fonctions, ecclésiasti^ 
ques; et comme celte carrière demande des étudei^par^ 
f icutières , et ne permettroit pas de se livrer aux autrea 
parties du ministère, ne«eroit-il pas Juste de procurer 
aux jeunes prêtres qui embrasseroient ce genre de trn- 
▼ail, un dédommagement de leurs peines et une exis* 
tence assurée? Àtttre£(Ha ils ^wroieuf pu aoIUcUer des 
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1>en#fieê9 tf mples qm ne pontéièftt •▼«# nile uMtHéikr^ 
^deptinàlioii. Aujoai'id'hui qu'on ti'à plus eeUereifiôarce, 
né pourroit'-bn du tùàihê âccôrAev atir <c^Ié^iàS(Hqti6» 
*4âi 86 d^tinoroîeni à là tlfëdicâtion, tin triiHèÀeii>^ui 
les tait ^rébri. du besoin, et ^ui les étn^icfaftt dief se 
dëtouirner de lears études p^r d'autres .devoirs? Cette 
^idée mërite peut-être d^tre •(!cueilKe parmi les jkmé^ 
Itomtioiîs proposées pouf le elergë; et, soit qp^ le goa- 
Teroement considéré id llntërSt des lettres et dugoàt, 
et la perpëtuitë d*un ministère qui a îilcistré notre na- 
'tiDn^ soit qu*ii énfisage, te qui èSt plus tniOOrtant ea- 
We, rinlëiét de rStat, eelui de ta SO€iëtë, eeloi des 
Individus, et celui de la religion qui doit pidàisr étant 
tout; ne «eroît^U pas digne oe Sa fflunlficeoce comme 
'dé sa sagesse d^acçèrdeiMieS éîiedOl'agèinens ^tilt jetmes 
î>i êtres qui se eonsacrfrbient ttèluslvetfient ft ihetlhiiier 
dans la clfaii é les T^tës de h fei et les préceptes dé 
la morale, et i rattacher par ces puissah» »60y%tiS Isa 

i>euiples ^six id^^.d^drdre et de d^éada^<S6, q^tfi jM>nt 
es.ineif)etires gti'rantiai des loisf / 'W 

4iM Nous JOBumes forces de renvtmr au nunciiéra2;pro« 
^aÎA* las dtftaib dsi eérëmeates: qtKtmi^ #i» Jie» ib^HifMt- 
âenis JeA ao et ai janvier. Des sértièi» ont 4ké-c^Êhéh 

CBsiavae beaucoup de pomp^:à )a li^tropolé et dans 
4glisia delà «api|aJe« !.. 



i 



fiICté. Le t7 ianitiiev', MK le due d*îlfi|;6ii)êm# a pfiês\ié à 
TrnStSrHatitm del'ËcOle pAivteéhei^^e. S. A*R. y est àrriiéeà 
tix beuresda maiitt , eia été reçue par lomîaîsires de l'ioté* 
irte«ri^del« gnarré ei de.Wmarioe, par M. le duc Doudeadirille^ 
M^ie général ciBoutHat et, le» infipeçteurs et profentéurs. Le 
JPrinee.a ai^îsljé à tp^^esse du Saint-rË^prit, pendant faqiielle 
m. Vabbé RicHard, aiimÂi^î^r^Jqi a adressé un discours. Ajyrès 
^a messe, le mi<iisfre de Vfntérîeàr a (ii^éenté ait l^f lnC^é tes 
membres de I*£^aie;l4i| i&iÀfstres, M.ledocDoodeaiiTille, et 




" 15E- %imé-Manîn , pnrfbsâietir'de benes-lettreu il VThkMÎ^^ 
ont en l'hôntieur de Ha^angaer S'. A. R. qui a réponda epllec^ 
inremeat : « J'ai > la confiance, qcie 90fis la direction de aa- 
.irafiaau$$îdîatiQgaé8,>et,aoiis.t'au|oril^ de cbef9tritaaiVepQlll• 
' loandabltti, tes élevés de l'Ecole royale, Polytecl^niqu» ap* 
, prendront à bien servir Dîea , le Roi et \b {>alrie. £o suivaat 
fidèlemeai c^ite ligne, îlt trouveront touiours en éioi on 

Srotectenr zélé. Je ants s/ensiblé ati y sentiipens qui viennent 
e m'éire témoignés; je anis liûn de mercier les éléges qui 
.m'ont été donnés; nais lecher^cheraît tonjours k m'en rendra 
•dignes* 

•^Une ordonimnee da Bot ,. jposstv^ ^q«e tout forçait :qnt 

{s'éiradera. y sera piini, poor chaque évadon, de iroî^ans dn 

ftiiavaux f^rcés^ ^ - 

* '. : *-* Ona£aiti Trojea la diatribolion d^ aaceurs.iiaecnrdés:, 

. par le Rpi , aux babitans dexette ville, qui ontt le plus sAnfw 

. .feFt .des nialbeur# de la. guerre , .et qvi^bénjssolént la solRci- 

. >.Uide ^t la générosité d'un M^nai^ue digue du nom deTere 

ae soja peuple. 

i , . r^.Lea bttrea.u.z; .de ebarîté , ttnn^ejlcmepl formes ,4?*** 
.cbâqne arrondissement y sont aujourd'hui en ^teiiîe^ âbtivité* 
Les adminîslratetirs sont isechudés dans^léiira {brîëtiôn^ pajh 
/'4es dames accoitr^nféear à ee genre ck-boniies eaiiWeSy qfii 
trr i Mg i i É ^ isaè tifeifali J^ifM la^ftot léSfSfodl^r 

>^»3;^ll9ei<ni4am4tWiff^^^ . . v^^ ^ 

- ; -^ tdi habitans de j^en^j ont formé, un iR>Dds de.sÉtQui's 
publics poui" le soulagement des ouvriers tfidiaens doi4 là 
saison sa^iend les traVaux. MM. les officiers Prussiens oiit 
vouIq cbnéonrir à eel acie die 'ibîanfaîsante. ' 

— On a.folrmé «^ iBourges ^i&t aieliera dis ebartié, et dés 

))iireaait pour dKstribnér dM secours aux pauvres que leiî^ 

âge et letirs infirmités empêchent de travailler. Il» Société 

Maternelle de cette filk aujceça de MànAMB, duchesse d'An* 

. goulénie j lé don d'une somolé de 5oo fr. 

. — - Les cantons île' fc ¥Mise"ôf^',*eli*b<lnsîdération de la 
' .^guenr.dçs temps , et d,es sooiTranjt^ dd peuple , défendu lea 
,1)91$ publies! Iles lifabîlans sont inVîtfiî icohtrfboer^de fous 
. leurs môyeins au soblagemenidëè pauvres. 

. *^M|ff,Wagari|es du corps dnl^oiji .^ompsgniè de Gram- 



)BMf^f,' ont feit-ronieltreii M. le curé 4e SarntrGerin»in-^ei^* 
Xftye;* aTâttt de quiuereelie ville pour venir faire leur ser^ 
.vice à Paris y. une tomme de looo (r, pour les pauvres., 

•-^ M. Edward a eu rbonneôr de présenter à Mabamb,; 
dochesse d'Angouléme, un eièmplaire des Mémoireê hiat»" 
liqueê fur Zieuté Xf^TI,' doM S. A. R. a voit précédemmenl 
agréé la dédicace. Mous ferons Cbnnoitfè celte production tn^ 
tére^&nte, qui contient tobtce qii^rt a été possible de re- 
cu.eît1ir sur Té* jeune Rot, >t, dont t'autettr il'a rtéi» négligé 
ppur donner à son travail un caractère précieux d'authenticité 
tl de véraciié. " 

-^ M', te comte de Y^udredn, pair' de France; èf ^urep' 
neiir d|| Louvre, vient de mourir. It avôit émigré^ et à recii 
<ks Prîncfs > dans ' ses derniers momens , des marques â\m 
.toécliant intérév H laisse deux eafiins. S. M. a accordé une 
pension à sa 'reufe.^ . • . • 

— M. le comte de Mohiboloii , maréchal dé camp , moaV 
rot le ^ janvier, a l'âge de 85 ans. Il étoit entré au service 
en 1748. . ; , 

— La nouvelle, de U mort de M, le comte de Précy, que . 
.lesYournaux avoient annoncée > est fausse. Cet officier rébide 
à Mârîgpj-sur-Loîre. 

du Puy.' L'appartement 'de' l« Maîm, les piipîera'et^ BuAifer 
)îer,.i||u'il renfermoil , ont été la proie des flatnmes» 1^ iea 
jaVoii commencé par: la prison de lia police, et paroît j avoir 
ét^ mis à dessein p<lr des ûHès détenues. 

«— L'Infant don François d^l^aole , frère dn roi d'Espagne 
;i^Juely qui est parti dernièrement de ^.oioe, doit séjourner 
quelques» te^pa à. Paris.^,aii il portera le nom de comte de 
Caravaca» 



CH4M'BR.S DS6 ^FAIAS. 



Le tS janvier^ J^fH^it Fadbption du pr4>cès^TerbaI, M., fè 
èomle deCazes, MM.Beoqœj .et Delanaalle ont. présenté i 
k chambre le projet de loi «iH»la lil^rté individuelie^ ayejp 



ïeÈ hioenàemétii àeU ehàmbre des défiaté^i^frÂ. M. «'(Mill^ 
sentis. Le uimstre a euposé les lÀotift <]iki rend^ot eoçov^ : 
nécessaire la prolongation d'dn pouvoir éTtracfrdÎQaire. h$ 
projet a été renvoyé aux bureaux, ije pfèûdenta conmaa^ 
nique à iacbambre une lettre do grand^nyaitre des oérémomés, 
relàtÎTe «a service de Saint-Denis. On a' procédé pwr la roié 
du «or là la désignation de vingl membres» qui formeroot 1^ 
déiHiiaiion. chargée d^ssister au service. Ces metpbres sonii 
MM. le comte Garnier, le comte dç^Klein, le marquis de Raigielr 
courte lemarnnisde Clermont-Gallerande/leduû de Gastnea^ 
Je comte Tasctier, le Pelletier, Rosambo, le comte Jnles de 
Polignvc, le duc de Valentinois, le comte de Durfôrt, l'abbé 
de Moniesquiou y le duc de Saint AFgnad , iecivnte Gomei, 
. -le coiAte Dupont /le comte Victor de Lalonr-MaubourgV 
Boisai du Coudray, le duc de IMontmorency, le conHr Lan«^ 
Tiston, le comte d'Ecdpevilljr. La chambre sera. oonvo(|ttén 
quand la commission cnargée d^examiner le projet vie ki snir 
-fer élections a ara fini son irav^tl. * > . 



CJ^AMBltB DES DEPp^KS. 

li'ordre du jour ^ 1 7 janvier étoit k dîsôussjdn iw le fn^ 

0it9V6'rkmUÀ\t nai^rim aHsis en ièfi^ de l#^ dW<^ 

•î8Î4. M, Albert*fcit^baeHffr que l^^ai^^ic^ unique de ,Ii|H)»î 

.«orte que l'ordre de saisie et le procès-verbal seront nQ(i&^* 

-dans les Vinet*qoa|re heures à la. partie qui y ft^tnéra oppq* 

attion dans Tes trois jours , tandis que là distance des lieiui* 

«efDpéchera souvent de remplir ces formalités diins un si ooucî 

délai. IVL Bex^quey, commissaire dû Roi, répond que le dé^ 

'Ifii'est de droit pour les \\^n\ éloignés. M. Benoit insiste poii^^ 

'que l'on éie ces mots dans le^ tr^isjàurs, attendu que ^ 

'partie saisissante n'a. pas d'intérêt il ce que le délai soit couidt 

'On long. M. Pîet appuie «et amendement. M. Try^ rappor-< 

<;iror, et M. Jollivet, croient utile de maintenir les mots que 

l'on proposeit dé retrancher. MM. Feget de Banre et de I9 

^Boulaye demandent que Tamendement de M. Bea<rft soit mis 

'aux Toix avant Varfi^le. M. de Cases |;«Mnistre de la police, 

prend la parole pour dlSvïlarer qM l^atnendemf ni pouvant {Hir 

tottro foftirabte à k {partie saisie | et onbatéunt e^Uii^e û 



fét^m «omMtiàfm clbBoi né s'y nppbflÀt pm, ta ^liam^ 
bre iéetAe que obb mots ^na iêê iniê ftmré (y'ojet le na« 
mém s44| pfge t44') w&rani nitraDchës dctTarlicla, et M. AU 
brrt miirfl «on «netideàseol , qoi «tors se troof oit âalM 'oJbjieiî^ 
LWiîcli> eit adopté, et le terittiii donne , en fareur dé i^ 
loi; i46 boofet Manches eootre i4 noires. M. Simeon » otl} 
frésydoi» (a aéanee en l'absence de M. Pasqoter , invire MM. M 
tomiuissarFeft, charcés de fevamen déa lois anr les efiets dW 
dM'onee, à s'assembler le phia firoBipieniénl poesible. ÏT îo^ 
irite aussi MM. les députés i se rendre dfâna les burëdoK 
)>oar la discussion préparatoire dé la proposition de M. Kêrn^ 
et eu pro)el dèr loi relaitf à la baroonie de Féneslrati^. ' r 
• ' Le i8 Jayier, laaéabde a eotnmenoé par on rapport nir 
As- pétition^ qili présenient pen d'intérêt. M, ftaret, rap^ 
porteur delà comniisstonr relative aoi joarnaux:;, .a fatras lit 
farrpio. Il'« proposé 4 -adoption da protêt de loi sa6s. abeém 
IJknendewcttt / ejt en a donné les motifs. Solui nu. gotfvemôr^ 
tneot, a-t-il dit, dont les inslttntk>ns définiHvèïîieQf orgÀpjlr 
sées ae pfétèront un mùtael appui, là liberté de la pressée 
deviendra la sauvegarde oalorelte de tous fes drdfts; eltè 
éolairera la natioà et les agèhs de Vantoriié, et portera aiq^ 
pieds do trdnel» <M^ttiScrfsBBiieft itecr beaohis etrdès jilfàîniÊ» do 
tè«ts ; maia datts on Etat too^- temps en proie à tous les geàrea 
-^diiifdàltéii^ délit let ba«e« sont' i p%n^ posées, dôutlèi 
iMtiilidiÂM sont (àHobetées, Feat^ jif^rié 4e Upm 
ikbits ekp6seroU k des •Ti^f^'M^'^^- ^ P*'^'^'*^^^**^ rbyaîe oii^ 
'dtoai iSi4 âvôtl'anooncé qtiefatiesVestrtcrionaà cette Irberél,,^ 
La CKsirfè é sàtielii^iinê «étte «(ispoeiiiôn , et èçs lois éocceâr, 
^itt$ eh Ottt féglé fé Mode; Cependant' la. liberté êm ^t^-pripsÊé 
se^ât'atf)6UiStrhoî plité entière^ les ouvragés ne aeront icmtnia^ 
^v&iit feihr puhlidatîôn, à aoeune.cenfinre. Qnant aux ioutv^ 
"batix, la eoin^ission n^a pas cru ^if'if fût possible ido'léilf 
<acéOi^d(<r la Même tViveor. Ces sortes d*'6«vtages forment «o^ 
'cIlBisse h p^rt^r^ni mérite ttiképolide spéc^a^e; et la »prudenqo 
'Hé pertoer pas d'aicKJfirder ^M iournat^x , kiàns Téial acluèt 
dès cbtv^es, ûO^ liberté dont Tabos seroit trop jTaûile et trop 
'funeste. €e n'est pas que fon tenilte^ laissei* prrœr ^e soujl* 
çon que les journauit n'aiteo^Ênt leur émancipaiioa qtiepo^f. 
attaquer tes'pàHicolîers et i^ordrè'aocial. Lis iournaltates no 
sonMls pèi au98i ités sujets fdètes? lAais la loi doit être prOi* 
toy^ôie. 'VIoa idiparââV^ Ite botaEiam eOé Itil conaid&in» 



( 55$) 

«BbtlliHls «pal el.leU„^^'4]3 pourront 4ire» Qn a ao^mif 
abim dej-fouriMPi; oe. peui-^po pas ?o ahuser eia^ore? Ih 
De. a'ag^K pas ici de meiitt les journaux sqqs- UDe.clépei»dao€f 
érbilraire; inais/aQ.uaaue1<}ue rapp<»ri q^'on le^«|iT»aaa^,iil# 
4otiri$nt éire sooniis a raoupo d'une «iinretljonce ioimédia|iaL- 
Id laialprnt de côié les comparaispoa pliais a» mpîas ff%^e$, 
Qu'oïl a^ faites des ioarnaQi, ei ea les cao»îd^ran( spa# la^ 
rappori plus {pmiUer avefi dos babliMilf»», «Qus.j ^er^mth 
une énireprise. liiiéraire ilaps )s[i|tieHe plusiaucs perfomeà* 
^isocieiii icvr tafent« el meuen^-MO ii^kpôt. sorla çari^it& 
Si fejiira rensrifneiiiefis.éioiimt ioniques aâra^ ai leitrs ,criiir 
i^ues mt dégéoéroieat paa qvd^iufefois.eaiiaiîresk/ s'ils, rcjapfçr 
Caî^t touiAors ]f^.pwfMmxm,Mm^. kuM^ u a^i^fii riàiT 
d'alarmant pour, la sociéié et pour ie^panicaliers^aia fynltila 
tottiovrs a:iarcbé dans oette^ toute jQÔoeenU? L'bistQirejde.Ii^ 
.réyplntioa dira le val qu'ila <^t hiultiom k$,yfi»ifi aoionr 
àtf nous; Les passions t'agitent encore. Les oi^çontens es|aieii|| 
dé diviser IcsjBdèîea amis du Hou Us exaspèrent la verl»:. 
pour lui ôter le plus touchant de ses «uraits, la honte* lUs 
un lien puissant nous unit, encore. Nous sommes. tous i»^^ 
^jrfiiist€9 pour aimer Je 3cu. NesouSicona poa^que te lidr 
«acre sr^àfibiblisse^ Vous sommes encore. trqp sensibles^ trop 
ifriiabjes peut*étre pour laisser tés ibnmaul ouvrir Karétt^ 




- . lo|a 

Ih tfàoyéné de concilier letir liberté, avéb l^itftèréc pubUo. Vo^\ 
fbtêur a discuté ces moyens, él après en avoir pesé les ui^!^ 
c^nvémens, il a oonôïa 4 remeitre au R^t.tout le pouvoir 
nécessaire pour contenir les journani dans de î«stes bornes* 
M Ve^^t pourtant demandée s'il n'étoit pas à craindre qo^ls é^ 
. t^ôssent dans les mains des ministres un instrument d'opprç^ 
aion. (Kl serôient, a-t*-il dit^ les avant ooureuni de ces lalsr»* 
iâes?Elles p6urn>ieùt effrayer saùs vo Rot saits volonté ^sods 
des chambres sao^, énergie^ ^us <Jc^ mifktstras préyarioa»* 
tflira» Mais nous n'ayons point k f^<ïoater.i|u tel daoîe». lié 
jdur oè les îpinjslrés forbecoîent les )oomaux k nous prêter 
des âccensqui ne seroient pas les.ndirès/làchambre.batanH 
cvrôîi^elle a établir un jooma! deviné i fijàire-reienittr n^^ 
coorageuses doléances? fà, le rapporienr ayant Icrnnné soti 
d^spôma, le jour de la diicas#ioa a,^. fixé-à-leiidiTiiigt 
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tVHbblW 8« «but ifiicrtis centre le piH^er , étvingt-etoq p<mr« 
Le 2ko jaovîer, M. le mînîst^ d^ PintérTeor et MM. Bec* 
qttby et de Serre, oénheillen d^Eiat, ont été introduits: Ils 
<Hit efiporté ^ul f>roij«i8 cfe' loi, le pn^mter relatif a deux 
<Kq[M>9Îtîoa8 d« Code de comnerce iur les lenréB de chauf^; 
le M0<md relaftif è raméiioratîoii du sort des déleit«& pour 
Jettes. Le mkiîatre a développé Jes motils de oerdeox projeta. 
Le preiDrer étott aollîeité par l4otérét<du commerce , nàè^ 
tèritoÎDé riaierprétation qu'on- doH donner à uti anicle do 
Code qoi atdit été fVibjet^de nombreuiBes récUmMîou^. Le 
'SCcoad -projet ëoppMe è KsnaiiffiaaBee du tarrf ncttiel' des afi^ 
siens que le créancier doit fournir à son débiteur ^earcéré* 
Ce tarif sera de 3o fr;da«s les Tilles an-dessous ck 60^000 
atnei et de 4o,^. dans les ailles aa«dessos. Îjç débiteur fÀH 
lîeoilra son élargissement après trois années réirptues de àén 
ientton , en |Mi}^^ot le tiers de la dette , - et en donnant , pâ^a^ 
le surplus, une caution acceptée par le èréancier, <^ r^^MT 
piar le tribunal. Les étrangers seront aMmilés aut Krlattif^,. 
sans être oepéndant admis au béuéBce de cession , . tc^ri^oe 
leurs J^tens ne seront pas situés en France. Çi&t deux profels 
«erool imprîitfiés et discotés ciaos'Ieir'lM^nâroix, . : .^ 



Êé éxamitif tti ia éok&p^ç^lioif aà^lfe des séries deé ^ 
^rtémens auôieooemeiat établies, nous STOiis reconnoqiiè» 
dejpiuis que lesprovinees autl^efois réunies à .la France eu ont 
.èie distr^îtes^ le oondbre des dépariemeus et celui des dé- 
putés y sont répartis ^'nue manière inégale, et confuse,, et 
^li'il étotft'Oécessaire de les disposer dans uti meilleur ordre» 
en sorte que , chaque année , un nombre égal de déparle* 
aient e^t a cboisirun non^bre égal de dépota. Voulant auén 
que lés départemeas qui composent chaque s^ie soient ,al- 
leruatiTement pspeléë à reiiouTeler le ciuquiëuie des meiii- 
lires de la chamore des députés ^ de manière qu^ls puissêiit 
nous faire connofire chaque snnée le^ nouveaux besoins et 
les vaux de tuâtes les parties-dn rayaume, lious aToos jugé 
otile que deux âeparteoàiens lîmit^opbes ne fussent pas appe- 
k» la mime, année à procéder m|tx de^tîàas. À ces emèk. 
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9ar 1e^ rapport de notre SHuisiré an département de Vinté-^ 
FÎeor, Doas avons ordonné et ordonnons ce qui sait': . 
- Art. 1*'. Les cjciatre^Tingt-six déparlemens da royanme 
aoni divisé» «n cinq séries /conformémeiit an ^tableau an- 
neaié k la présente ordonnance. 

a. Il sera fait, pendant la session de 1 81 6, on tirage aa 
sort pour déterminer Pordre dans lequel les cinq séries des 
départemens seront appelées à renouveler tes députés» , ^ 

3. Les cinq séries ne prendront leur nnméro d'ordre qu'a*-' 
vOrès le tirage ao sort. La série ^ni sortira la première^ sera 
la première renouvelée ; les autres le seroï9( auccessh^meiit 
selon Pordre de leurs noméros. ... ., 

Tableau arinêté/îk tOfSo^nMce. » * - 

Sêri^ A. — Ardèche, d députés. Aveyron , 3. Calvados, 4« 
Charente, 3. Qaronne (Haute), 4. Jura , 3. Loir et Cher, |, 
JLo.ire-inférieure, 4. Lot et Garonne, 3. Marne, 3. Meurthe, t^ 
Pas-de-Çalais, 4vPuy-de-Dânb,e, 4. Pyrénées-Orientales^ .,!• 
Seine ei Oise, 4. Var, 3, Tonne , 3. Total, 5î. 
. Série B, — Ardénnes, 2* Aube, â. Aude, 2, Bouches-du* 
. Bbône, 3. Cher, 3. Côtes- du-Nord, 4., Drôme^ à. Ewre, 4. 
Gironde, 5. Loire (Haute), 3. Loi, '^* Maine et Loire, .4. 
Pyrénées ( Hautes) , 2. Saône et Loire, 4. Somme, 4. Yî^oM 
(Haute), 3. Vosges; 3. Tplal, 5i> . . .\ 

5^r<B C — Àlpés(Harutes), 1. Gôte-'d^Or, 3. Creuce^ 2. 
Dordogne, 4. Gers, 2« Hérault, 3. ÎMe et yiJl^oe^,à^i|Lo* 
«ère,, 1. ioçlre et Loire, 2, Loîrct^,J?l jMeuse/2. Olsè» %* 
Orne, 4. Rhin (^ajt), S. Hhône, 3..Seipe , 8. SèVres (Deux), ^ 
Tolal,5i._ , . . " .,•-.. 

Série D, — Àin, 3. Alpes (Basses)', l. Corrèsé, s.^Fioi^s* 
tere, 4. Gard, 3. Indre, 2. Landes^ fi« Loire, 3. Handhe, 4» 
Kloselle, 4. Nièvre, 2. Nord, ^. Saône ^ Haute), 2. Sar« 
the, 4- Seine et Maroc, 3. Tarp et Garonne, 2. Vendée, 3. 
Total, 52. . ' , . 

Série E, -^ Aisne, 4. Allier, 3. Arriège; 2* Catital, 2. 

Çharent'eJnférieure', 4. Corse, 2. Dpobs. 2. Eure et Loire, 2. 

Jsèref, 4. Marne (IQaute), 2. Mayenne', 3.' Morbihan, 4. Py- 

'rénées (Basses), 3. RÇin (Bas), 4. 1Seî ne-Inférieure, 6, Tarn, 

2. Vaucluse, 2. Vienne, 3l Total, 5â«, 

'Arrêté le présent tableau pour etr^ %niie«è.à t^ordéaBance- 
do Roa du 2f novembre i8t$. 

^- Signé, Umm: ^' 
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Le TestAioeDl d« 14>UM XVI i çi tu teUre de h Hein*» 
tieMieiit d'éirc imprimés în^foUo^ comme nous l'atoDft an* 
mmcé d«n$ «oirè <feraier numéro. L^ n^uetéxlu i:$racière, 1% 
hêMuXé du papier et la perfectipo de rexécuiioa > reconni«a-: 
deni celle édiUmi» qAt est deaiioée pour le service des cha- 
pelles royales , et qui méHte de trouver sa place dam le cabi-% 
net def ameleurf de belles impressioas. L'uoe et l'autre 
pièces iormcAt 17 pages îa-Mio, 

Koiis avoua aussi aimoïKié dans notre dernier numéro , dea 
Mém9iA§êp09iiafiifr$ ^f^rnuKiU» Of/»c tctàvmgs da M* Hus ei 
iê Journal de Ciéry^ ^Histoire oamptèu de la eaptiyilé 4^ la 
familU rçyaU à la tour dt^ Temôk, On connoîssoit depuis 
qiielqu> temps l'exiétenoe de ces Mémoinif et oa en avoit vu 
des copies maaoserites. La siinplicité avec iaqoelle ils sont 
épritSy U$ détails affreux qui j bpnt racontée, les seotimeoâ 
ebrétieos qui y régnent sur ta résignation et le pardon des 
légères , les révélattoDs qu'on y (rouye sur les pepsées , lea 
v^flesiops, leasouyeotrset les douleurs de la seule victime qui 
Ai écàa^pé au déia$tre de sa famille, ne permettent pas de 
ttéeoonuttre ta main qui a |ràcé oei tristes récits; mais nous 
imiterons la discrétion de rédileur, qui o'a pas osé soulever le 
^oile dont se couvre l'ioteur. )1 neuf so^a de dire que ces 
Mtamrtê 900I de |« plun haute autliemieHé, et j)u1ts por-» 
Uiiil ttn caretuère de paSveié^ de vérl0 e« d^kitérét aiii tie 
Muvcd se oéiatreftdre. Cet QWt%$^ péMt^ d^eîMeu» , cW U 
iffreotts^ioce la pluji fttorable , et la seusibâité , le respect et la 
^riosité ne peuvent wanquer de donner un ^rand prix à 
eee confidences et è «ef soufeuirs d'uu téiqoîn auKdesaos de 

l^te eîcepltooi 

^ M ' ; 

AVIS. 

C<Hii àt nos toascript«uM dent Psb^eneneat etpîrers ao ta favrÎM' 
prodbaiti , sont priés de k» r«ttoov«ler saos délai , afin éa ue |»«iat 
cprpaver de itnard dans* fcovoi de JoumaL 
• Xf^ «f&MMMiMAf n» pmufmi i$f nquê ^m d^ t% amii^ la not^ptmr 
Jfim , tBféfritt et tn m^L 

C« ptix de raboaoemeiit est da a8 fr. pour l*aniiée» i5 fir. pour sk 
tnott ^ et $ fr. iiour troii» noii. 

Oa estptif de jaMm 4 tirâtes le& rëdamations, cfaaageaami dV 
dressa et iwaafMtiiaiis» Im tlmniife eiJrusm in/^rimée <|ii«ron reçoit 
a^re ic ^mijrtiai. Cela é^Ve dm rrcfaiprekfK ei em\^he des erreara. ., 



{Samedi a$ jam^ieriSi;^.J (N*. aS;.) 



Mhn^eiUes «t Èoioutés 4f la nature en France, o^ 
Description de Iâ4<l ce que la France ^re de cûrieuX 
0t d* intéressant, sous le rafffort de tkistQire naturelle l 
per M. Deppipg (i). 

Nous avoD9 Iwawicoup de voyages eu pays etrao- 

ijers; d*întrepide3 observatears de ia uature oot trave 
es distances ei les périls pour aller examiper ce qu'elle 
pffre de curieux dans les régions loiniaides, au-delà des 
mers^sous teç feux du tropique, sous les glaces du nord; 
et ils ont ]ong«tenips négligé les nierveitles qu'ils eH^ 
«ent trouvées dans leur propre pays. Ce u^esl que dans 
ces derniers temps qu'on les a visitées avec quelque 
«oiu^qu'on le& a décrites^ qu'on les a expliquées, et 
je ne sais s'il ne se trouverçii; pas encore aes amateur» 
:qui seroient fort iScbés d'ignorer la moindre des cu- 
riqsUés.de Thistoire naturelle dans des climats éloi:-» 
goos^ret qui ne ee soucient pas d'apprendre quelle 
lùejrveilleg offre le sol qu'ils habitent. Cette disposition 
singulière parottra moins excusable encore, quand <m 
eura lu l'ouvrage de M. Dépping. On y verra que notre 
patrie ne présente pas moins que les autres pays de 
ces grandi accideus de la nature et de ces phénomènes 
extraordinaires qui appellent Tatlention du physicien^ 
et qui intéressent même celui qui ne Test pas. Des 
grottes 9 des cascades, des sources^ des mines, des 

* ■■! I I ■ ; -tu < 1 > ■ - 1 , I , , • ■> ,11 ■ ■ I I, - , la .^ 

(i) 2 vol. In- 1 ir ; prix , 6 (t. et 8 fr. franc de port, A Fâris, 
«liée Eymery ; et ao Iwreau dti loiimal. 

Tome X. i: Ami de la Beligiçn et du Ha. % 
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montagnes^ des tolprens, des rochers ^deraites pîv* 
leresquesy des aocideos très-variés, se rescontrent 
presque on cbàoune de nos provinees , et le midi sur- 
tout est fécoud en scèues lutéressantes , en coutrasies 
pîquaiils, eu objets detounementet d admiration. 

M. Depping se* livre , dans uue Introduction y à des 
considérations générales qui anooocent.un esprit siige 
et uu observateur judicieux. Telle est du moins Ddée 
ique nous avou^ cpnçàe de lui d'après le morceau sui- 
vant, où il s'élève contre un abus dont taot de phy-^ 
siciens de nos jours ne se sont pas exemptés. « L es- 
prit , dri-il , s'enorgueillit avec raison de ces décoii- 
Vertes, qui ont , pour ainsi dire, forcé la nature à se 
(iévoiler à lui. Mallieiircusement ici, comme en tfaq- 
très circonstances, Torgueil engendre la présompticm^ 
et jette Fhomme dans des excès. Nous commettol:» 
une faute toute contraire à cc*lle de nos ancétrcs-f les 
objets qui sortoient de la classe commune leur pa^ 
roissoient trop élevés au dessus de l'entendement pon^ 
îqti'ils osassent lés mesurer. Nous croyons , au oofias^' 
"tfaireV qtfé potfr^yoirtteHoé qtPèI(|iiey'foïS''diê»iî^^ 
turc y nous sommes en état de régler l'univers et d'en 
^^punoître l'organisation, comme si nous en étioniles 
auteurs. Nous avons fait l'histoire des temps qui nous 
ont précédés; nous prétendons connottre lorganisa-» 
'tion d'un univers dont nous n'occupons qu'un point ; 
'nous osons même prédire les événemens de l'avenir. 
Quelle présomption! L^espril est fait pour penser; 
* c'est le plus beau privilège de l'bomme ^ nous en con^ 
venons. Mais qu'il se garde de s'égarer dans une car- 
rière qui n'a point de limitas I Que diroit-on d^tin 
' homme qui prétendroit gitider les autres dans un pays 
^qu^l ne connott point lui-même? Soyons donc assez 
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sa^^es potH" cQiiveirir que rtioauii^) qpoaeîcjues efforts 
qu'il fasse pour percer tesuieDèbc^e» qui couvren» J or- 
gaaisàcion de rtmîvers y Q ohtieudra j^^mais jiour fruit 
de sf» recbercties qui^4è* hypothèçes. Il u'a pas éié 
doué d'un cnteudemeui asseiç éienclu ppur concevoir 
ies desseins de celui qui d'uote simule parole a créé les 
mondes, et qui dupeseple paiîpJe peut les fajre reu- 
trer dans le liédm; et ce^. assimiler le créateur à la 
ci'éatjure que de ckrconsorire -ses ppéiaûpus dans I^ 
cercle étroit de uos idées» Nous aurons donc toujours 
soin, dans le cours de cet ouvrage, de séparer I^s 
£)its d avec les systèmes. Seulement, dans le cas ou 
il est permis de juger par analogie, nous ferons con- 
nottre les opinions, des naturaliçiQs , sans cependant 
les donner pour autre chose que des cpnjf^ciures ou 
des (probabilités. Cette ol^seï:? ation , que nou^ rappelé- 
rons. plusieurs fois", nous a paru d'atitant plusimpor^ 
tante, que les plus grands philosoplies de notre siècle 
>et du siècle précédent, à commencer par Buffon , J113* 
^*tèment appelé le Pline frqnçois,, se sont effarés ^o 
~^M3lIik£^guide^^^sf ancres d^ 1^4#%^^^e$ <^0Ur 
xioissances physiques et gieplogiqu^s»* 

C!e|)endant M« Depping^ cmi blân^e avec tant db 
raison les systèmes et les oopjfxtures, u*a pu se dé- 
fendre dji; céder à la. contagion , et il ne doute pas 
que notre globe n'ait éprouvé des révolutions avant 
d être habité par, des homme^. Les preuves cjûll ei^ 
assif^ne se réduiroient aisément à établir la réalité du 
déluge, tel que nous le trouvons dans nos livref 
^ints, et le déluge suffit pour expliquer, les df^sor- 
dres que 4'auteur reaiarq\ie'daiis notre globe. Au sur- 
.plus, on aimera sans doute . mieux le suivre dans la 
4escriptiou qu'il donne 4e tout ce qu'ofire de cuiîfitui 
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riiisloire nàiurelle de chaque ptovince. Il parott ^vcnt 
Qbseï ve bçdiiéou|) par lui-même ; et pour ce qu'il d* 
pas visité , il » consulté les relations et les témoigua^j^içs 
qu'il a cru les plus etacts. Cette partie de sou ouvrage- 
uous a paru duu grand iutërêt. L'auteur a le mériié 
d'être court ei précis; il ue divague point; il ue sort 
point de son sujet ; il nWeCte pdiui de^ côtinoissaDces 
trop relevées y ni UU st^Ie trof^ scientifique; il est 
clair; il cherche à însiraire , et il'jr paVyîçttdra. Tout 
ce qui regarde lliistoîre natûrelJé est fort à la moidé 
aujourd'hui. Nous n'avons garde d$ biâiher cette étode, 
qui y comme le dit. M. Depping, eM uti moyeti de 
nous élever vers Fauteur de toutes choses , M de lioité 
faire admirer Sa |)ttisisatice^ ainsi ^ue sa ètHbté. Rien 
ne devroit tous exciter plus fbnetnéntjà la rêdob- 
noîàsancé envers* Dieu i que là vue de t am de tnèi;^; 
veilles et de Henfeît* qu'il n $^îiiés autORr de ùouv 
Mais outre ce àiotif , qui sani^ âçmte est lé ptipôpa)^^ 
U y en a de secondaires qui méritei^t ^'Mtrer eu om^' 
sijjeratioû* Cta^ une curi^^iié h^itiit^ i]ue4e.jdbwiM 
<ihér i conDohreto&tel )^' iic1iësse$;tfti sôfqiicr ijoii - 
habitons 9 et eette variété de faits ^ de |)rodociion$ ; 
d'accidens tjiie présentent les'eàUl,rair, le régné 
anittial et le rèj>ne végétah On trouver^ sur ces dif- 
ferens sujets des ttotjons intéressajitès.ditns Totevr^^^ 
de M. Depping, ! / ^ 

Une carte générale de la France, dt des vues dé 
sites piuoresqnes ornent cette édition^ la trôisiètne di 
Tôuvrage. L'auteur a suivi Tordre 4i^ départetnensy 
et décrit successiveménr oe que cbatnm présente dé 
plus remai*quable. Ainsi les. lecteurs def' toutes lèi 
p)arliéâ dé là Traricè pourront s'assurer par eirt-hiémes 
de U yériié de ses t&àx$ ppt»r les pays qu'ils hahitest^ 



t^ m^me t<*mp$ qu'ils y àppiendrôiit ce qu'il y. a à% 
plii6 dîgoe d'être cqqou ailleurs.' 



]S[QyYpi.i^S «CC]L^SXA4T|QU;|5^r 



Pahïs. Lcd pompes fanébfés fie çet(e triste époque 
avoient celt^ 900^ > & Sdint-lpénis, trois o^jéls cir^lincts: 
rêxhumalion et le rétablissement dans les sëpuUures 
royslea des corps qui ep «VQieitt iiè arrachés il y jS vingt* 
quatre ans,.ie rii^tour en France de^d^poMilles mortelurs 
de 5(£$9Ai99&, tantes de S^ Mm et leserriçc annuel en 
viëmoîrç de/Lwis 1Ç.VI el d« *ft flmne. 

JU'tt^e des dfiuiip fosses dn K?imetiàre, hovp I^glise, où 
eroiept ^lë ietfe les corpus de Henri ÏV, d« LqmIs JÇ/jlI, 
de^Lbuli ^IV^ d^ l'unis <Xy ^ et. ceo^ de tous l^s 
Princes t\ Princesse» de leur sjingj aivoit (:eçu çiussi \^ 
BôisCliartes V, Ch^rlfs VI^ Charly Vt{, ê* qnçlquw 
Princes et Princeises de lenim fçiipilLes. Pan^ Tst^^re iqss$ 
d tmsuii t ^tre jies dépouilles ég tous IjBs Bois de le brac^- 
cà^4^ Valois , ifepnis Ch«r}e»¥I|I . eelies de vingl-^uairt 
Beînes, Princes et Prîncc^at, et celles dequelqiieç perso^ 
njBtges illustres admis jadis eux honneurs de la sépulture s» 
Saint-Oenist Tums ces .délu*is onsen^ble étpient , ainsi qu'rî 
r6tf]|te des actes df^essésdans le temps de I9 spolistioi) d^ 
tooibéaux, Wrci9tes de f ingt-cinq Rois , de mtt Beinos , 
.de soixante-quatre Princes ou Princesses du sang royal , 
et de neuf de ces ^Vids personnages appelés à paHa- 
ger dans la tombe les fortunes diverses de leurs maitres. 
Tous ensemble, soifineu^ment recueillis, n*ont rempli, 
ainsi qo*on Ta déjà dit , qne cinq des cerçui^l^ quVn avait 
prépares po«r. les ti*siii»poi*ter« . 

Qn a voit dispose sous le chevet de Nglise, dans un 
cavèàn attenant celai où reposeront les Bois successeurs 
de Louis Xyi» deux sépulcres de pierre pour rtoevoir 
séparément tes emas de dëbris recueilli» diOS Ics.jieux 
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fosses; et Fon A gv9vi sur des.jomlies de înarbre^ nyéé 
beaucoup d'ordre, d'exactitude et de précision , le nom, 
les titres^, Tannée de la mort, .et Page par années, mois 
et jours, de chaque personnage. Cette inscription est ainsi 
connue : « Ici re|)oseut les dépouilles mortelles des Bois , 

Reines, Princes et Princesses de France N. N , et 

celles de N. N.,». >(i), i^rraçhées à leurs sépultures , 
les J2, i4, i5, i6^ 1.7, 18, 19, 20, 21, 22, 23, u4 
octobre 1795, et i8)anvieiM794 (2)? et rendues à leur 
tombeau le 21 janvier 1817 ». Dans la partie du ché«> 
vet qui est au-deasus de ce caTcau , et où Ton avoit dres&ë 
passagèrement une chapelle ardente, on se propose de 
coâsiruire une chapelle stable dédiée à saint Louis, et 
où seront i*eproduites les inscriptions dont on vient cto 
parler. Le service d^ commémoration de tous ces morts, 
dont on venoit de remuer la cendre^ a été célébré lundi 
matin. M. de Chabot; ancien évèqué de Saintdaode et 
de Mende, et chanoine de Saint Denis, a officié, assisté 
d'aumôniers de la maison du Boi et de chanoines/cl'a 
*secônd oi(*dre. Après la messe ^. on a , levé la pierre, qui 
couvre 4'enliéj8k4|i c^iveaj», 4?^ Boui^»/^».. ,,,.%. ^ "'"^ 
Les corps? de Mesdames Victoire et ArJélaïcIede Byahc« 
sont arrivés à Saint Denis dans Taprès-midî du niènra 
joiir. Ils ont été reçus par le clergé, et déposés an pied 
du catafalque. On a "chanté le» Vêpres des morts; après 
()uoi les cercueils des deux Princesses ont été desceiîrtus 
dans les caveaux dont on a refermé la grille et posé la 
pierre. Le mardi, à neuf heu rps, on a célébré le ser- 
vice pour les mêmes Princesses* M. l'abbé de la Tour, 

'-■'■' ** 

(i) Ci^ personnages sont Hugues Ic-Grand, comletle Pacin; Vskhhé 

Suger, UâbtMÎ ïroon > MaUbt«?tt d« VcridAme, aussi ahhé de Snivt- 

Denis; Seyelle de Sainte Croiv, femme <)e Jean de Nanlooittet^ con- 
t seiller de Charles V; BerU«nd Duguesclin, Bureau dt la Rivièrr, le 

(«onnëtable Louis de Sanccrre, cl Guitlanme de Barban;») , cbarabeHaa 

du Roi Charles VIL 

(2) l>e c^orps de Madaine Louifse d^ France n^ayoît e'ie eolef^ k sa 

s^pnJliirc des Carmélites, etjetë dans le QÏmfttére de TaUNiye de Saini* 

Denis, qu'an mois de janTier 17^. ^ 
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^iii^a ai^coinpaj^ë. Içors corps depuis Triesté, offieieit^ 

M!*»< la duehessô douairière d'Orlëin«,M'»«. la duxïheB^Q 

de Bourbon /et beaucoup de personne» de dislin^i ion ^ 

entre autres celles qui*avoîeot ew : l'faonnear d-ôlçe atj 

tachées à la maison des deux Princesses , ëtoient . pré^ 

aènres. La messe et l'absoute ont fini i dix heor.es, et 

demie; après quoi ràssërabi^e s^ést<sëpai*ëe pour Imset 

le temps de faire leis changement quje le^cërëmoniM roula 

pour le catafalque des Rois et des Reines exigéoit. Au-* 

devant de la tentnre d^usage,tftôily entre denx allées de 

cyprès, une immense pyi^amide en gmnit ronge, $ur ub 

soubassement de, serpentin; aux deux côtés' de celle py?^ 

ramidcy deux colonnes dé proportion dorique, surw 

^ontées^d'uhe urne cinéraire, reprédenloient les fasstea 

des Rois de la branche des - Vak>is et de celles des 

Bourbons. La pyramide, tronqtiéè è'«on sommet , tpor-* 

.toit,, en amortissement, une figure de la Religion, eha^ 

èAlrie des mains posées sur un ceiHStteîl royal, et pins 

^Eas cette inscription , tirée du quatrième .livre des Rois; 

jJVevno eommopeat 09sa ^«i- Âu-^dessos des .oolonnes^ et 

éee urnes, on li^tt à droite t Colligam iead.pairef 

piOif^,.d colligèrm cid "s^jdtskrum ivoêOi in paoe ; et ;à 

gauche : Contege corpus effu^,^ et noJs^ r^qmms sepul^ 

iuram ilUuê. Ces ideux prennfères. inscriptions âe eapA 

'^portent à ta translation des corps de Mesbames daçi^ 

îa^^sépulture de leur famille^ 4^ même qne la première 

fait allnsion k cet amas d'àssemens de Rcis, désormais 

à Tàbri de toute profanation*. 

À midi, tous les corps de TEtat, MM. les ambassa--^ 
dèurs, MM. lee génërauxr/les officiers do la^maisoujda 
Boi, etc., étant arrivés et placés dans, te, même ordâ^a 
que les années précédentes, , MONSIEUR,. M 6^ la dUe 
d^AngoulêmOj M"^*. la dgcbeiBse douairière d'Orl^ana, 
M'^^'. la duchesse de Bourbpn , et leur nombreuic ^cor- 
lége, sont entrés par la porte de ta croisée de droite.^ 
Ms^. k duc de Berry étott retenu dans son palais .par 
VBeihdiaposilioiX. QM»Qt àJiiA0A3i&>. waaitr qu'elle cou* 
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âàera ee jbori & dooloureiK aoiiT^ifS à la «^ttraitt. 
êé A. R. ne ^ tnète point ait resta de la coiiir; elle «b- 
aiêCe an eenrîee dana uwe tribune particoliière» 
' i A rarri^ëo dea Princes, le clergé a eommeocë Toffiee. 
lAé de MerinTille, ancien éxèqnede Dijoti^ puis iedMn* 
l>éryy et cbaooifié de Saint-fDetNSy olEeiotl^ aarâté de 
ehanoines tîtoleîres ethonoraîret* Entre ("Epltre el r& 
Vangfle, M» de Braisaig^^, aneîen iSvè^ùe de Saint-Maio^ 
puir de France; a lu té Testament, el ce monument de 
foutes les Tertns efarétîennca a &it sem rnipresAien ae« 
eoQfamée snr Tanditcire. Piasîetirs piques 4tmej»i dans 
le eanotnaire. Des gardes du* oot^ v^aîlloîenl à la porite 
do eaveitt; La messe et rahsooie eM: été teripînees à 
Ûeux heures,» et bs Prînœs «ont revenus a Paris. Pen* 
dant la cér^motni^y des pièœs d'ariilieinè y- placite ans 
portes de Sain^Denis, trroient 4«a ooupi de .eanon de 
cinq minutes en einq i^nntes. Le soir» le cbiqf^itjir a 
chante les Véprëa des morts, suîfanl les r^lemena de 
aon initilurion. • 

-^Le 11, te Roi a entendo la mesie danaaei aMar^ 
fônien^. il a été célëbrd an iserfice dans la cbânelle dà 
<^AtMtt i^auqnet 4etf tnimsitës ent aaiiiM^ LU. W&sm'^ 
e^nt eniâSfe l'èiiduas cfae^l le Rni. Le 91, un aeifT{6D a 
été oël<ibrë'dans1a ehamhre du Roi pour les Prinecs et 
FrioréMéS dont les os&^mens avaient été rendus, trois 
jours auparavant, anx oayeaux de Sant^Denia. M* de 
raltéj^and, archevêque d<^Reit»Sj gmnd^t^nmdttier de 
France, a dit la messe. La cdéme e^emonié a eii lieu 
daiis ia ehapelie. ' ^ 

' i^ pne comniëtnerafion' pariiruIieremetiJt 1>«rebaàte 
du 'il janvier, a éié etftébrfe, le méofie jen^r, j^ar la sn^r 
Marie^Léufse de la Misëï'iëorde f&. A. 8. !VI^. lia princesse 
Louise de Condë),' dans te palais du Temphe^ que le 
Boi^ a donné, et où elle a i^fàbli nnsanctuaire d^ex- 
pfation peisr toutes les profanations et; les crimea dé. la 
révolution; LVglist* de ce monastère notant paa «encore 
bâtie, le aei vi^ a ^ci lieu dan» h ci^apelie- iirtérieofe. 
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^tif<:a<^té pratiquée d^ns rapparieiÉent nrûme c^ùJa f^- 
jBOÏllé royale fut dc^pos^a an arrivant au Teaplf , avant 
d'être renferma dans |a tour. Mr, le Prince 4e Condé, 
.ne|}pa van t , à oaame d^ son fi*and âge ^ assister aux pompes 
.fanebr^ 4^ 3amt-DenU, est vé»tt univ $e9. prières. et 
.aea ragr^ts à ceux de aa yertuense fille; et la petite cha- 
pelle a él4 TempUepar dea daqaes boiioréea 4^ bontés 

^ {Wtioqlières de la rrî.ace8«e*, et aomi reconimandabks 
.par leur piété que par W* d^vouemeat à la façQÎUe 
.ro^^k* M> Tabbé d'Âstr^a 9 grand ^vicaire de Paria, a 

u t^cié; il éloit aaaiaté par r^uaiôniffr du Teiiipl«v "^^ Tabbé 
4EkiJola$3e de. la Bruyère* A Fheare précise où l'iofo^onë 

^ honi^ XVI eat sorti de celle enceiate ppur ailar à la mort , 
Toffice a commeiicé pai:un iUielrerf^ cbaat^, a^^ I'^* 
jsent dei* plus profonde douleqr, par la Princesse et ses 
religieuses , toutes prostei:nées , et ayaut la eorde au cf^u 

t et un cierge & la'main (i). Lorsque M* Tabbé d'Astros 

; ^ lu^ d'une voix ëmoe, le rastameot du Roi-Martyr y les 
asaistans ont cru entendre les murs de cette triste en- 
ceinte répéter lea douleurs royales^ et les larmes ont 

.écoulé de tous lea yfeux* A |a fin des cérémonies funè- 

'iwt, fe Prln<5!*wft a entomié^ avei^ îiUendriissrtnent^le 
JEhnUne^ mhum fm Megetri .' ÏOHa les ccç^ ont Ré- 
pondu au sien,- et nulle part le ciel n'a r^çn des veaux 
.plus piirsi et plus ardens pour, la conservation et te bon- 
heur de S. M« 

•^ A Parisj le qbœur de la MfStropôle ^loit entièrement 
tendu de noir« Le catafalque , entouré des statues de la 
iteiigion et des vertus théologales, étpit surmonté des 

^. Attributs de la royauté, et recouvert de deux draps mor^- 
iHaii'es en velours^ l'un violet , pour le Roi \ l'autre âoir, 
pour, la Reine. Derrière l'autel étoit u»e chapelle ar-> 

-■ ' ' '" ' ; ' ' — ' " — i ' ' . ■'■ ■ ■■■' 

)(i)L€ft Béaëdiciiocff , liiira tU l'Adnrtition perpétuelle^ foni fon» 
fUâft po(ir denaqder cooMniMplUiitient pârdofi « T]jjeu den prn£»ziAUon!i 
vpit «e comilielient contre la 'rértp^ibn ) et, suivant letim sUitvts« «fiycl- 

â)l«««fineA dVQtr*elles âaiTem tottif>ttn être proalemto devant l« Stvnt- 
afifemont, U corde ati csu , ^Qiioe il «1 ri^|ipert^ 10» 
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flèiit«9 dont 'les lumières se portoient «lir la siaiuejée U 
sainte-Vierge, et sur celles de Louis XlH et de Lo.uis XI V^ 
Un peu avant on2e heures, M. le gênerai .d'Espinois est 
arrivé, et a pria plac^ au milieu du cbœur. Les indiret 
de la ville, des administrateurs , des officiers, des iiien> 
bre» des ieux chambi*e9> dés magistrats occupoient des 
sièges au milieu du chœur et une portion des stales* Les 
otages de Louis XVt ëH^nf rangés autour du-catafal^ 
que. L'office, pri^édé de la cëiH^monie expiatoire, a cona- 
mencé à onze heures. La messe a ëté chantëe par M. Fabbé 
Dessanbaz, chanoiiife et archiprètre. M. Tabbë Jalabert, 
vicatre-gënëral, a lu leT^sl^raent. Des dëtachemens de 
la garde nationale et de la troupe de ligue ëtoient au 
dedans et au dehors de Tëglise* ' 

— Le même service à eii lieu dans tontes les églises 
de la capitale. A la messe, pn a h\ \e Testament d^ 
Xouis XVJ, Partout l'aHluence <Moit très r grande, et les 
occupations ordinaires à voient ëtë interrompues, même 
dans les dern^ières classes^ pour rendre hommage à la 
mémoire du Prince /qui aiipa peut-être le plus «un peu» 
j)1o, et qui Fut si cruellement payëde fi^i ^m^iM^cBMi^ 
coup de f]{j9r9oniies.-élai.eut ei|i habit de deuih Doujrejjs* 
leh de pied du Roi, en gl^andé livrée, ont assisté aq 
service de Saint-Germain-rÂuxerrois. Il a ëté, à cette 
'oèoasibn, 'distribué dahs p1usieui*s paroisses des secours 
aux pauvres, et S. M. a réparti une Somme considéra» 
^ble entre les arrondissemet)* dé la capitale. 

< Grenoble, fl y a maintenanl à la Grande Chartreuse 
eei^se religieux en habrt de choeur. iU vivent, dans une 
.profonde solitude et dans la pratique assidue desexer* 
cices de leur règle. D^ diffërens points de la France il 
nV^t pas un Chartreux qui ne demande à se rendre 
dans ce désert; mais on ne peut en recevoir dans xre 
moment à cause des mauvaises récoltés , qui nVnt pas 
^ermi.s de.falrB les provi&Ions nécessaires pour Ja maison. 
Les religieux ^ivw^>di> jp^r {cJQur^ et »efont exécuièt 
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^ue t«s travaux les plus îtfdfi^peTisaMes. Leur îuterHiofi 
ëtott de Faire Toffice dans la grande (^glisej qui est eii 
3ai'tié réparée , mais, iis ont été forcés de se borner ^ 
a chapelle de famille. La plus grande ferveur régn» 
parmi eux. Leti vieillards «e fél ici lenl d'avoir reçu «è 
saint asile, et de pouvoir y finir paitsiblément leurs Jourii 
Leurs moyehs de sulbsistaif«e sont fort exigus^ et il-se^» 
rort a désirer qu*on leui' pernrit d^'^idministrer les bois; 
comme autrefois. La France n'y gagneroit pas inoina 
qu'eux. Actueliement leur pauvreté est telle, que les 
voyageurs qui iront au printemps visiter ce désert, se^ 
roDl obligés de porter du pain. . . 



NOUTBLLES POi:.ITl(^UlS. ' 

Paris. M«'. le duc deBerry, qui avoît eu un accès de fi^* 
Vre., est ehlièrément remis de son indièposition , et a dîné, 
le 33 y aax Toileries avec le Hoi. • ^ 

— MoKstEiTR es» allé le même jottr à Vinceiioes et M*', le 
dnC'd'Angoiiléme k Saitit^Gerraain. Les tr6i8 Prioces doivebl 

iM^efiliKftfblele>ayagedeQl>rapië(^ - 

^«^M. Pasqôifr, nôuveAti (([krdedei^icéèaxet niilitstre dé-fa 
jàstice, a prêté sei^taent entfe iès mains dé S. M. ^ et a as^té 
au conseil. 

«»r Vottlant pourvoir aux besotoa des corps qm manqueiif 
de sous- officiel s expérimentés^ S. M.' a décidé que la moitié 
des emplois de sous-officiers qui viendront k vaquer dans lés 
régimens de ligne, seront réservés aut sou&M)fBciers de ces 
grades qui n'ont pu entrer dans la composition de la nouaelté 
armée lors de sa formation, et qui ont été renvoyés en congé 
illîmit«\ 

-* M. le l)aron de Yioménil , quî^Toit été appelé à Pans 
au mois d'octobre dernier , a rrçu de M. Je ministre de la 
guerre l'ordre de se rendre k Carcassonoe pour y reprendre 
le commandement de TAude. ' 

— M. HagueldelaVîgerîp, secrélaire-É»énénd des douanes, 
est nommé administrateur des douanes, en remplacèmeni de 
H. Delapterre^ qui est àdïnts & la retraite, M. Bavid, «n dit 
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directeur» Je oorrecpondanot» ««i aobnié secréltii^ 4e Jt 
même adoiînislration. 

— IJo Souroel ^nnonee (^ue le noiobre des «4iiikiiitr*«> 
tenrs prit les directions jgéaerales doit étrerédoîtde moitiés 

-«-Le bataqaîer eoglois IUri»ft vi^t d'errWeri Pèris/Oa- 
éroit qae ce voyage esl (^iMtf à mie opéreiioa de fittenèee 
d'une haoïe imporiaeee* 

~ XJpc sOMOrifUioii 9 M eiHMriil , k Met|( ^ permi le« effi- 
ders de U place ^poor re^Mr ^w a^ttoottr^dea {Miiitres. £Ue e 
produit 54pofr. ...... 

'— Les officiers ^e^ corps eo garinspa à Orléans 4Eml farl , ii 
I occasion da ai janvier, une coîteclèt pour, les pauvres. Bile 
e' produit 5oo îr. , et de pim les a^ojens de dUa*ibuer quatre 
nulle rations de pain; ' 

-—Le tribunal de première instance de 19lrae» a condamné 
è deux ans de nriaon et à looo fr. d'amende , Pierre Cani-*- 
firedon , codyamca 4'e^ir» en fiDigri^ni de demander l-ae-^ 
ipAne, répandu de nouvellea fausses et tendant k ébranler 4a 
délité des François. 

' -^ Deux cbeft dVtiroupeinena daiis TArriége i deni le^lillc 
•voit été porté successivement^ divera fribuneusc, ont été 
'coA^mnésy^per le iCopr revâl» de Tauteuserà troU aaoîs 
d'empriia— nmapi et i>ft fr. d'emetide» . •. '» 

— Les séances de k diète 4a fraecfoH yj^fUoeniOÉiiifc^i 
i3 îeàWer. 

»*^ Le rot de Portugal a fait occuper» |>sr des tix>iipes en- 
voyées du Brésil, la rive orientale de la Plata. Une proclsr- 
.mation dtt|;éuénil^de ces troupes Q.nx babilên^ leur luinonce 
jqoe jcette mesune a été prise de concert avec, ^p coiht d'J^p»- 
gne^.Plifaieuri icévoqueul en 4<?ute ce faU. C#«w>j^»t MofHe^ 
▼idéo est occupé par L^ troupes portugaises^ j^esipdépeiKUu^ 
se j^réparent, dit^on, à sauienîr la guerr^. 



' tie a5 lanviel*, après la lecture dû fM*oeè»^verhal, M. le 
yréeideet ^ fait agréi>r k ià cbambee i'bômmagè (ati par 
M. Cauchy, son secrétaire et garde dëà arobtves, d'un poënie 
latin stfr h violation et le rétablissement des tombes rojales 
de Saint^Denis. L'ordre du }our appeloit , i'* la dtscussion 
.-en assemblée, générele du projet de loi sur la liberté indiiH- 



dtielle, etaiiiîné dans les bui^otit aT«tit la séance; 9^. If 
Kappçrl de la oommlisiM 8|Mciale ieha^gée d*kiaimnër tè pro^ 
jni sur les élections. Les mînistre et côttKili^iî*é8 do 'Rôr uni 
été^ntrodûits. Un Membre a propoÈé d'^oumer la déllbé^ 
raiîoii du preÉiter projet Jusbu'apris là dîteussion de* la loi 
mr la liberté de la presse. Uîn aujre a demAndé qu'on s'oo^ 
cupAt dé suite de la M sur les élections /et cette deilfande^. 
apppyée par on grand nombre de pairs/ a été Adoptée. M. lé 
comte de Lally-Totlt^ndal, ti(fp|lortetir de h èot^mrssiôo/a 
fait enr conséqotnce sim rapport , et il a conclu à l'àdoptioat 

Pare et simple du projet. Plusieurs membres Vooloient qod 
on attendit l'impres^ioti de ce Rapport pHnr coA^mencer la 
dîsctissîon; mais la chambre, convoi lée sur ce point, A Ar« 
rété dWvrir la discussion dé «uite: Déui pairs ont été en->^ 
tendus, l'un pour, l'autre iftontre le projet* Lés orateura.ins- 
€rtia pour narler cpnirei sont : HM. ije mar^Ois dé Ratge-^ 
cpurt, le auo de BrisMc, le tlcotitte de 'Montrboi^ncy, ta 
marquis d'OrviHiers, le mAfi|^is deitougé, le dUc de Fiic-' 
l^ttiea^ le comte Jtdé* de Polignac, le conité de Sânnt-R6^ 
man, le duc delà Trémoille^ le duc de Vétentinois. LeA 
orateurs in^ritarpour, sont : MM; te duc de là Rocbeion- 
cauld ^ le comte l«aoristbn , le doc de la VaogitiyOQ , le comtd 
Molé> le comte Bomy d*Anglas, le doc de progfie, lé cotbte 
Barbé-Marbois, le comte Maleirine, lé diic de Cboiseol^ le 
ca«a^,4'A|a«sBemt} le doc do IkigdAe. 

'"".■...'....'.... . ■ » . . t ■ 

C.RjklIlBJlE D93 PÉPt^Ti». 

Le à'2 iantfer« M. Rojer-^CollArd , un des vicé-pré^d^sns, 
a préaidé hr sèanoe; Api%s un rapport tor ««eU|u^ pétitions , 
M. k vice^préaident a^donoé Wctore il ta chambre d'gôe 
lettre du ministre de l'iplérieur, qui fait part deforâoit^ 
fiance de S. M. du 27 novembre «fermer, surlA répartition 
des di^artemens en séries. 1^ ministre intite lé président à 
faire tirer les séries au sort. M. de; SainW«Aldegonde demande 
que le tirage soit fait par le4o7«n d'Age. Cette proposiitool 
n'est ^poînt appnyée<L^ cinç prémièreslettres deValphâbet, 
tracées sur des boules, sont jetées dao» une orne. M. le pré- 
iident procède au tirage. L'Mf^^Hiblëe attend avec jwne alien-* 
lîob fkia/i^uée le résultat ^ue le sort doit «mener» 1>a lettre G, 
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flort k preimërc,'p«is dans IVdre sntrant, ht lettres H, £^ 
By A. AiuBÎ lesd^rl^D^ns cloo( les dé{>majtions seront re- 
noaTeiées ea 1817, sont : les Qauirs-fAlfies, la Côte-d'Or, l^a 
Craoce» la.Dordogoe» le Gers» rHéra^ll, l'Ille et Vilaine, 
la Loxère, Tladre et Loire, le Loiret, la Meuse, TOîseï 
rOrae, le Baut-&hiQ,.ie Rhdne, la Seine et les Oeain-S^ 
^rea. Une, autre lettre de 1Vf« Je ministre de J'inténeur iuviia 
la chambre a procéder à Télejôtioa des cinq candidats entre 
lei^cpielsS. M. choisira le présidât qui doit remplacer M. Pasr 

Joier, appelé à d'autres fooctiona. On s'occupe sor^-lè-champ^ 
e cette opérai ioqs. L'sppel ei )e réappel étant terminés , le de* 
pouUlemeqt des scrutins a été lait par seîçe scro ta leurs nom«r 
ipnés.au sort. Il y avoil 196 votans; la majorité absolue étoii 
de 93. Au premier toar de scrutin, M. de Serre a eu 119 
Toii^ ; M. Ryvea 99» M. Çellart 97 » M. F«ge{ de Baure 90^ 
M. de Villèle »5, M. Rojer^Colfard 8a, M, de Bonaid 75, 
iL Corbière 79., M. die Trin4|oeiag|ie 61,. etc. MM. d^ 
Serre, et Rave^ oniiittU la maiorité absolue, et sont pro^ 
«lamés, premier et second candidats. On pfocède à un seeooÀ 
iQur de scruliovy qui a dani^é 1 13 %oà^ à M, Faget tle BaMfe^ 
1 18 à M. Bellart, 101 k M. Rojrer-CoUard , 80 à M. de Yil^ 
lèle, 74 à M, 46 Bonaid, 70 i M, Corbière. Les troîa pfSt 
miers sont déclarés candÛals. M. le vice-prékiden t. annonce 

3ue la commission du budget fera son rapport vendredi* L* 
iscussion sur les journaux commencera .samedi. ^ ^.^^ ^v -.^k- 
\ Le jeudii a& , J« chambre s^st réunie.da||s les baMéu^^fioiir 
à'ex*me»1cles projffts apportés le landi ptvéïwdent à la cbaJIibrt 
par M. ia «ûoisire de riuiérieor« 



Ordonnance du Rqi <& t^ Janvier iiiy. 
Lotrts, etc. 

Kous étant convaincu des in^onrénîens que présente la réa- 
oîcm des fonctions de ministre de. la justice avec «elle de pré* 
«dent de la cbambre des pairs. pour la présentation et le sûu- 
lien des lois aux deux cbambres > . 1 

NoitsBv6n$ ordonné et. ordonnons ce qui suit : 
Le baron Pasquier, ministre d'£tat, président cîe la cham- 
bre des députés, est nommé garde des sceaux, mittistre de la 
ÎMStice. '* . 
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M. Tabfcé (Théophile) Jarry, ancien dhanoine et archîdÎA^ 
ère de Liège , a adressé an souverain t'ontife une leiU'e de 
félicitation sot sa rentrée dans ses Etats et sur son réiablis^ 
aement dans tous ses domaines. Cette lettre est écrite en la« 
thi et avec une élégance de stylé qui prouve que 'l'auteur a 
acrivt le précepte d'Horace, et qu'if a lu etétndié lea Ouvrages 
des ancien^. Mais ce qui est plus précienx encore que cette 
pureté de langage , c*est là pureté de sentinrens de M. I'abbé« 
Jarry, c'est son attachèrent à l'Eglise mère d'oà nou^ te-^^ 
nons le bienfait de la foi , c'est son respect pour le Pontifia 
assis dans la chaire de Pierre,^ et chargé par Jésus-Christ 
de paître ses agneaux, et ses brebis. M. l'abbé Jarr^ n'est 
|k)int de ces A-oùdeurs ôé l'autorité du saint Siège qui, dans 
ces demie» tempe, en ont conspiré l'abaissement; il ap^ilau- 
dit même au rétablissement du pouvoir temporel du chef d6> 
FEglîse, et it j voit avec rAison un remfMrt pour te spirituel.' 
En mètùe temps, M. l'abbé Jarrj a fatthoosmage an saint Père' 
de plusieurs ou V l'a ges qu'il a. successivement publiés, da Rà^ 
tdblisêémentde tempire gerfnaniçuê iei qu^il étoitavani ^jg^f 
Discours sur la catastrophe du so-mars et le retour du lloi f 
DUsertation sur l'épiscopat de saint Pierre à Antiocke; Exa^ 
iHên d'une dissertation sur la nUtigation de la peine des damn 
nés; Oraison funèbre du ctxrdinùl de la Rochefoucauld;' 
écrits dont noirâ avObs fart Conn^tre les trois premiers. -S. S* ^ 

Î«r jbfr br%f -trë^^tteur, du 9g îuinf|^6, a> tévotgné à 
I. Mbbé Jarry'OMnbîen'elks ëmiraentifate à' son'iimnttagtl 
et satisfaite de ses senlimens. Ce bref a été imprîmé^i Falaiac| 
4 la suite de l'écrit adressé par l'auteur à S. S. 



Manuel du Pénitent, oU- Motifk de contrition réduits en actes 
pour en faciliter la pratique, avec une conduite piour la 
confession (i). 

Le refrt>idissement de la piété rer^d aujourd'hui plus néces* 
saire que jamais \tt publication des livres qui en rappellent 
les maximes et qui en inculquent les aentimeos. Les hommes 
livrés aux erreurs de l'esprit et accoutumés a«i mou veinent 

(i) Petit io-Va ; prix, i fr. et i fr. 5â' cent franc 4e port. A Pari.<, 
. cb«i filaUe; et au bureau du Jouroal. 
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d^rdonnét du coeor^ ne tronveiH point en eux , inéaie 1ors« 
04i^U v€ul6ili rtveair • Diev , ces pensées de foi , d'amcRH* 
m Dleu« de doolevr de hwrs faulea qui opéreroîent un cbao», 
Aenveot de vie. Ces pensées sont trop loin de lenrs aooîeiiiies 
bebiludes, et îl fsol que desIeclur«'S, des exhortations, des 
prières ssnidiies renouvellent le îoéd de leur ame , et j fa^ 
sent germer d*«oires sentimens. Il faut gauler li^or i&norsnce, 
écUirer leurs ténèbres, s^ulenir leur foiblesse. G est à cela, 
que sont destiné* plusieurs des écrits que l'on met ordinaire^ 
ment eaire le» mains des fidèles , et c'est ce oue s'est proposé 
•ntr'^ntres ranteur du JUanuêl du Pénitgnl. il lui a paru que 
les motifs dé eontri lîon n'étoieni point as«e^ développes dans 
les livr«^ publiés jusqu'ici» Les prêtres n'ont pas toujours le. 
temps, dans le tribunal de la péniienoe, d*y exhorter solli* 
samment les fidèles, et oe^x-ci , par igiioranœ ou par lég^ 
veté, ne réfléchissent point asses sur les dispositions qu ils 
d^veai apporter k ce aa«Mnieat. Les uus et les' autres trou- 
veront ici uii secours dont ils sont rederables jt la piété de 
rauieur. Les motifs de contrition et les disposiiioi^ pour re- 
eevpir ta firAce df h ^ustitfcatîoii j sont réjoii^ en acies. On 
ejiplique ks qualités que doit avoir la conlritioDj on trace 
un modèle dfc&amea de consciences te tout entremêlé d^acfes 
cl de prières propres à foire «attre dans l^esprii du pécheur 
fcai seotimens dont H doit être pénétré. 
. 91. Tévêque d'Amiens a autorisé l'impression dir ce livre* 
Puime re^ît de ohertté 410) l'a dicté paaier daM Verne des 
lecteurs^ et poissf Die» beoir ce qui n'a été écrit que pour 
sa gloire! Cest le vœu du nsodesteet vertueux auteur, qui 
n'a pas vouha pqhlier son nom, et nous orojons qu'il j a 
tout lieu d'espérer que ce soiabait ne r estera pas sans dku 

AVIS. 

Cpox dtaos souscripteurs dont ^abonnement empirera au 13 (éinét 
prochain , soot priés de le renouveler sans dâai, afin de ne p<Mit 
ëpf<Miyer 4e retara dans IVayoi du Journal. 

Le^ ab<mntmêns ne puit^nt €ift reçus que d$$ ta aoUt^ \% not^m- 
hre ^ l^fépriemt% mûL 

te prit de l'abonnfmênl est de «8 fr. pour Tannée, i5 fr. pour sHl 
mois, et 8 fr. pour iroih m^is. 

Un est prié de joindre à toutes les rëclanaations, changement dV 
dresse et réah^nneniens , la dernière adresse imprimée que Ton reçoit 
avec te Journal. Cela évite des recherches et rm|«éclie des erreurs. 

t TtVTES LÉTTtLtS ^VS iTM SSROlMltt tM$ APVRdNÇEtMS HS 
HOVS fdlLVXMlfirMttT PAS* 



^Mercredi s^ janvier iSij.) ( N**. 258^ ) 



La Religion proui^ée par la révolution , ou l^ocposition 
des préjugés décisifs qui résultent^ en faiseur du chris- 
tianisme , de la réi^olution, de ses causes et de ses 
effets ^ par M* l'abbe Glausel de Montais. 

. PREMIER ARTICLE. 

Prouver la religion, par la rëvolulion mêhae qui 
étoit destinée à ranéanlir, paroitroit peut-être un 
paradoxe aux esprits légers et peu accoutumés à ré- 
fléchir sur les événeràens; mais ceux qui observent^ 
îqui jugent et qui cherchent d'utiles leçons dans Tbis-» 
tiHi*e, estimeront sans doute, comme nous, que celte 
idée de l'auteur est aussi juste que féconde, et que 
le spectacle de la révolution et l'examen de ses 
causes et de. ses eflfets, peuvent nous fournir de 
nouveaux motifs de nous attacher à cette religion di- 
i^îoe, qiiî, attaquée afors par tant de moyens, èp a 
tiîomphé par sa seule force; Elle s'est vue exposée à 
une des plus terribles épreuves; a-t-on cependant 
trouvé quelque erreur dans sa doctrine ou quelque 
endroit foible 'dans sa constitution? Non, elle s'est 
montrée pure au milieu des souillures d'une épouvan- 
table corruption , et c'est une chose bien reqaarquable 
que quand î'ame , fatiguée dé tant d'excès et de crimes 
dont nous avons été témoins, x:herche à se reposer sur 
des images plus douces, elle n'en peut rencontrer de 

(i) Ikocbiire în-8**.j prix, 3 fV. 5o cent, et 3 fr. 25 cent, 
franc de port. A Paris , cnez Egron ) rt au bureau du Journal* 
Tonte X. VAnà de la Religion et du Roi, ^ 
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plus touchântea que dans ces ti*airsic}e eoiirag«, fie 
résignaiîon, de charité, degràtideiir d'aaié quiy.gr;}ct« 
a l'esprit de rcliijion efdé piété, ^;»ul éidaié dai» ces 
jours hiau^ais, eiônl été 'eoitiiùe d^^s éclairs «UM-t 
liiu d*utxe Tiiiil hôirifble. Ce^ une n^tîoii ffuetioitt 
cnipruntotis à M. rabl>é Qansel, cl pâr^taquelié ne«i 
Ijoinmençoos Tailalysc de sén livre. • ^ -. ^ ' ■•'■ -;, 

On ne vil jamais, dit rai;ileur, firh d'é^^al "au dé-^ 
cbafnenient doot fe chrisiiamsme-a été IVxl^jfet depni^ 
iiii siède. U a vu se déélarer successivetueQt eotKpe 
lui les talens et le pouvoir, La ecHijiw'atioe des écci-» 
vains a pivcédé ccîle des bayonofttes , :.et on a eiH^ 
ployé tour à iour> tantôt les dérisions, les 9at4i>es, les 
t>bjections, les sopliisnties, l'insiihé^ fafi4Ôt les em^ 
pVboiinenient, les déporlatioris^Jcs décrets: de. prc>$> 
cjiption, les arréi» de mort, ^tous les moyens ifes 
Kiron et des Olôclétien. Cependant l«i Fclt^iôa .s^est^ 
poirii encore jibat(iie*Ëlie s est rasade sjâr.le^^^ôiif^ 4 
câte dhi) fils de sàtnt LiOin#y>^ ^é^^à^limi^^BGtfH^ ' 
naguère ei^til et captif, renirei^ en If'ionîplitBi'dtfhis-^ ^ 
jcapitale, et reprtnjdfe les rênes- de TE^i^ev^q^i^^^^ ' 
toiites parts , adressoit poœir lui dés piî^^ eismrprar 
*4.ecteur% Tant de perséculions îbutiK's et 'ftii iWtwir<» 
:*inespéré, annoncenl^ils un ouvraf;e himulinv on^'ù'îfi- 
^juent^ils pas plutôt la main puissante qtii petit seui^ 
•apraîser les tempêtes et soutenir son ouvrage 2 

Maïs outre cette ^grande preuve qm résulte de ?a 
révolution en géùéraly il est eoéoi'e d'autres, coni^i^ 
^dératisons piises dans cette gramie ci»tfts(N>phe^*ét qui 
fout ressortir: là force et la divinilé de fa relîgîo». 
a®.. Le principe fondamental de la rév<)lut^on est op- 
posé aux maximes dn clipislianisme; elle proclame |a 
souveraineté' du peupleV (Jue rEctiiuré et lairadiù&Q 
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-repousseot .^giiTemeuti a®. A-i-pn vii^ pendant nos 
mallH^urs^ le^ vrai^cliri^tien;^, ceux qui croient et qui 

Îiraiiqiient,^ se n^ler à ceux qui nous lyraiiriisoient cjt 
rs se^ndcr daus leurs fùrours? Ont -ils. figura dan^ 
un^prqoés.afiVeui^ dants le» tribunaux t^vpi.utîouuaire»^ 
^1;iQ^ les cormté^y daoô li9s.club$?.N(n», cetoit l'im- 
piciéifui penp]oit€C».réauioiisI;iar*ri}>^e6,:et it's ame^ 
relîgîeuseii ei ârièles ont été vicui^es-.et .non comr- 
{xiices. 5^- î)eiix fois Rome, a élé envahie , \on Ponûfe 
envoyé en esil 9 l'Eglise roDttâirae en prpi^* à la persé- 
fCt^troOy.ses préluts mia eu prison od di8|)erst\> dans 
,<les terres lointmesi; deMY .figli^ ou se cr^t a^sur é d a- 
^oiriHiéiHiu ce siégi^ autique^ ceqtre^ dç l'iiniie;, e\{ 
•deux Fois ses foi blés enueipit^ODt.vu leurs eflqrti^ se 
l>riser contre eçtle pî^rfe^ 4^. On n avqit cessé , quar 
Tâtite aosavanl la révoIt)Uoxi>.de.décri('p lés prêtres^ 
4il'a vHtr leur caractère ^ d** le» représwtev cogune de^ 
marnes *yichia8 9 iatépess^es, /H^pociiu^SvOr la conduite 
^AnnÈàf^mié 'du 0ler|^4 ajepufondu. ces imputations 
^jpassîoun^v But* ceut trente f cinq eyêques^ cent 
ti^nle^uo ùiat;ïvà(iOX ^iïué MftiiTiir J exil éi la perte 
'de leui^ biens que de uianquer à ce qu^its croy oient 
'de lettpcouôeieuciç et de leur honnmir. I.esj)rçtres 
.erapriscHKiés.y ^xilé^ ,, ti^aduits devant les tribùiiaiix , 
frappés demcM*!.» eut tout sUijpporté aveocour^ige. On 
les a euteudias prier {khii* leurs bourreaux, çbuime 
les^preimers martyrs ^ et leur patience a désolé leurs 
jaroucbes .eunemis. .Cçnjbiro n^ontr'^^ P^^ pKVuté 
fde traies dedévowmeutetde charité? Le? iins alloifnt 
4*^eiixH3iétTles ae rendre en prison plutôt que dé com* 
promettre ceux qui leur offroient un asile. Les autres 
l>ra voient tons les.daogers pour porlpr lés secours spi* 
«ritoels «ux -Mêles* Ceux*tti oonfesscient la religioû 

% 2' 
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avf»c inirépidilé devant leurs juges ; ceiix-l^ pérîssafft 
ItDleineul dans les déserts de Slnamary, opposoleot 
une résij^nnlion invincible à leurs privations et à leurs- 
iOufl'ranc(\s. Tels étuieut ces hommes que Tbn avok 
voulu flétrir, et ce qui achève le tableau, c'est. que 
leurs détracteurs, n'ayant pu les forcejr à se désho- 
norer, les persécuto'^ent par dépit et les égorgeoicoft 
par vengeance. 5*^. L'împiélé feignoit de plaindre ce^ 
filles pieuses qui s'étoient vou^s à la retraite et à 1$. 
prière; elle se hâta de leur ouvrir leurs cloîtres et 
de les lancer dans le nionde : EK bien! ou les a 
vues, la terreur passée, reprendre avec joie ces 
chaînes que la force avoit rompues ,* suivre , autant 
qu'elles le pouvoiént, l'esprit de leur vocation, se 
réunir de toutes parts pour servir Dieu , et malgré la 
séductiou dii monde et l'empire des lois qui coutra- 
ribient leurs vœux, les observer avec ub^ fidélité pins 
méritoire encore qu'aiiparavant. 6p. Croit-ton c|ue ^atiïs 
la religion, Louis XVf, la Reine, St^Mlaaije.S^îîsahetk 
eussent montré tant de calme et de constance? -QuQi 
de plus beau que le Testament du Roi , et n'est-iî 
pas visible quil a été dicté par la piété? La. Lettre 
de la Reine n est-elle pas auimée du même esptîl? 
et le dévouement de Madame jp^lisabeth ne parloit-it 
pas de la même source? On sait que cette Princesse 
éroit livrée aux pratiques de la religion, et sou con- 
fesseur, le célèbre Edgewonh, n'en parloit que 
comme d'un modèle de toutes les vertus. 7°. L'au- 
teur regarde avec raison la gueri*e d'Espagne coinme 
tin événement qui tourne à l'honneur de la reli- 
gion. Un peuple d'incrédules n'efu pas déployé ce 
tîourage et cette fidélité constante que tant de mal- 
heurs ne purent abaure^ et Ton n'ignore pas. que Im 



cWgé'iîonnâ l'exemple cle la résistnnce à l'ùppi^ession. 
Que •l'on nous, dise comment le peuple le plus caihé- 
lique Jutia seul coiilre la tyrannie , tandis que lonre 
rÉumpcayoît plie sous le jôug. 8^. Enfin,dii M. l'abbé 
Clâusel , le christianisme a conservé la foi de la Pro- 
vi(;lertce. Cette foi seule a pu consoler les malheureux 
que faîsoit la révolulion dans les temps les plus f;î- 
cheux. Seule elle a pu soutenir les fidèles dans le$ 
demièi'e^ années* de rusùrpallon , lorsque tout espoir 
paroissoit perdu. Ceux qui parloient alors de Provi-^ 
4ence et de la protection de Dieu sur TEglise , exçi-r 
toieat.le sourire de la pitié, et cependant çux seuls 
voy oient Hen. ^ 

Après avoir trouvé dans celle réunion de çircons- 
tances^une preuve de fait en faveur du christianisme , 
et, tine preuve <}'auiant plus décisive qu'elfe <,\st a l^ 
poHée'de tous \es esprits , éi qu'elle est l'ondée sur deç» 
^yéneii>|ens dobt ijious avoKj^ tous é té iémoiiïs, M. l'abbé 
Clafusél eiiti*è tiatss sa seconde partie ; car je crois qii'ori 
petit l'appeler ainsi. Il considère la révolution , nou 

fas précisément d'une rnanièi e directe, mais d'après 
esprit et les opinions qu'elle a accrédiiccs. « La ré- 
volution , dit-il, a donné à l'incrédulité des avantages 
qu'elle n'avoit eus dans aucun temps ; le pouvoir a 
passé dans ses mains, elle a disposé des hommes, et 
des choses; les lois, les trésors, la force publique, 
tout a. été,, pour ainsi dire, à sa discrétion. Quels 
moyens lui ont manqué pour ruiner, pour convaincre 
de faux le christianisme? Aussi les a-t-elle tous ein- 
ployés avec une application et une àrdi^ur qui n'eu- 
rent jamais d*exemple. Ni l'or, ni les encouragemens 
n'ont manqué aux principaux fcélaleurs dos nouvelles 
doctiines, et si l'on avoit ,aj)pris qu'il existai au bout 
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de l'univerg h matière de quelque objwiîo» DOfitclte 
CcVnire (a foi de nos pèr«*s, iiavoDs-uous pa« Hroit 
d'aflSrmer qti'pn auroit sans délai fait les préparatifs, 
ônkniué la dépense, ei qu'on auroil vu bi(*nr6t les 
fuers traversées par quelque savant charge d'aller re- 
cueillir les éléiïiens de ce douté précieux? En .im 
mol , le décbatni-nietil a été à son comble , lesTnoyeî>s 
et les lacililés A-ios bornes, et on ne m'objectera point 
le défaut <le talens et de lumières. Si notre religion 
î?foit fausse, seroit-il possible que taflt d'éfibrfs si 
vifs, si éclairés, si puissanjment secondés, n'eussent 
pu ffiire découvrir en quoi elle étoit fausse ? C'est ce- 
"pendant ce qui est arrivé. Aucune des difficultés qui 
sont nées de tous ces mônveriiens , de tout cei appàiéit ^ 
de travaux et de recherches n^èst solide et convatn- 
"Cante ». Ici l'auf^ur rappelfe quelques ouvrages et 
quelques naoyens niis ^ îl y a quelques années, en avant 
contre la relî^on. Le livre ide FOriginè dettmsjes culies^ 
de Dupuîs, Icîy zbdiaqneli d'Egypte , lés' déictVuïert es 
de la i,'éo^x>gie i lé galvatiisûie , ont été inroffii^ pfei- 
danjt -quelque temps cômiuV foùrnissiint des aT-jÇjûnieuS 
îirésistibles contre la révélation. M. l'abbé Clatisel 
examine ces difficultés jufçées d^abpM si trionipharifes. 
Il relf'vie fort bien^ la folie du système de piipiiis, 
qui» pour nier rexîsteDCe du Sauveur, a été />bli{ié 
•dt» renverser toute Thistoirej cl de contredire les lé- 
moîgnagés les plus ancîeiis cl les niomupens les plus 
authentiques. I,es conjeciuiés qu'on avoit fbrtnées 
sur les zodiaques d'E^[>te iie rèposeiit pas sur des 
bases plus solides, comme Tout montre iJlnsteurs'-sa^ 
'Vfttis. La discussion des difficultés tirées de fii géolo- 
^e a fourtîî à.]VI«.Glar\^l un dès çl^apttf'es'lrs^ pins 
intéres^n» de son livre. ^11 exaoïiue sui: ce poïiit s'il 
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j a'eii plasleur«4^*'<*ÎJ*^s ; si le (îcîuge fut un inlivicle, 
,^t $i Ton peut envisager les six jours comme des épo- 
ques (l*uue dupefî indéûiiio, Se^ re|ioiiseg^ a ces rjucs- 
lipnsme paroisseol dignes d'eu e pe.^t-t^^^par les homiiies 
iriipdi'tiau's:. Quant au gîïlvauîsme et a la fimlasiiinfço- 
rie, -rauteur détruit aifsém^qt les e3pérancea quoa 
avoitfoncléefvsur.Ct'sphf'nomèDes. Voilà donc^dii-il^ 

toutes les dlflîciiltcs que la reîiyîou a fait éclore 

test donc une chose constante que ïïncredulité dans 
les conjonctures les .plus favorables "qu'elle ail jamais 
rencontrées, ua pu donner aucune atteinte à notre 
JToi^ et que la révolution, avec toute sa haine et tous ses , 
moyeps, n'a pas eu de meilleur argument ii feire va-** 
,^oir contre le christianisme y (jue ses décrète de pros- 
cription, ses échafauds et ses noyades. 
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^ V .^\ ' ^> ^WOlîy ELLES .ECCLÉSIASTIQUES. 

PiLlliç^L» 34. janvier, ft,^é cëK?i)ré âans iVgU^ de 
Sa^tit-Boch le 9^'vice foi^é. par l'Associa tînt) pateruf2:II« 
de.1 cheyaliars de Saiut-Loiais. XJfi grand nombre de per« 
sonnes y la plupart occupant des phces importantes ^ t% 
tevètues d'honyrabtes dëcôrations , tissihtoient à la cëré- 
monjè. LVgliso ëtoit tendue dé hoir. M"*", ia prii^cesete 
de Laval y lii màr^ntse Edmond de Càslries, la comtesse 
de Biron, Emmanuel d'Ambray et de jSreffvilhe ont fait 
M quête. La botnid œuvre entreprise pay r^ssociajlion 
pro$^'e de pljnft en= plu^.-M. dç Monlaiier Grissac a fait 
veiser dans la caisse nn^e somme de 6386 fr* 

--^Le chapitre royal «de S^înt- Denis a eu rhonnewr 

. d'etie présenta à S. M..^ (e jeudi aS. Ws^. le grand- 

.aumi^uii|^r ) pdmicier du chapitre, a prononcé a celle 

.qccasion jL]|/] discom^s, auquel sa. ^uj esté a répondu » 

. AS J^e reçois avec plaisir" rçi*»«i»*ance des seM^ilnens dq cha- 
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pitre royal de Saînl-Dervis. C'est avec satùfadion que 
je le vois rassemble devant moî pour la première fois. 
Je compte avec confiance sur ses prières , tant pour le 
repos des a^ies de3 miens^ que pour moi, pour ma fa^ 
mille, et surtout pour la France». 

— Les obsèques de M. le cbmte de Vaudreoîl ont eu 
lieu, le 25, à Saint-Gertnaîn-rAukerrois , paroisse du 
Louvre* Une dëputation de la chambi^e des p^rs y as- ' 
sistoit, ainsi que beaucoup dé personnes de la maison 
du Roi. M. Tévêque d'Arhyclée, premier aumônier do 
S. A. B. MoNSiEKR, s'y trouvoit à la têle des ecclësias^ 
tiques de la chapelle du Prince, Le corps a été porté à 
Montmartre, et disposé dans une chapelle de TégUse 
paroissiale. 

, NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a accordé 30,000 fr. aux ipdigens du dèpar* 
temens de la Sarihe. 

— Une ordonnance du Roe pourvoit au sort des entrepo- 
seurs principaux qui ont élé supprimés par des raisons d'éco- 
nomie. 

— La cour royale « ehtéritié plusieurs leiite^ de grâce dé- 
livrées à Toccasion du ai janviel*. ; ^^ , 

— M. Maine de Bîran, conseiller d'Etat, vient d'êlre' 
nouinié membre de la commission dé liquidation des detiea 
étrangères. 

— La légion de la garde nationale de. Douai % donné 
:2599 fr. pour les pauvres de cette viile. 

— Le tribunal de Montauhaa a condamné à quatre ana 
d'emprisorwiement le nommé Pierre Domin , pour propos se* * 
dilieu\ et nouvelles alarmantes. 

— On a arrêfcé dans le faubourg Saint-Antoine un individu 
de la fabrique de M. Richard , prévenu d'avoir , à plusieurs 
reprises, poussé dea cris séditieux, qui ont donné lieu à un 
rassemblement , et d'avoir tiré son couteau contre un officier 
de la garde nationale qui avoit voulu Panéter. 

— Les officiers russes en garnison à Landrecîes, voulant 
concouriraùx sacrifices que font les principaux babi;ans de 
celle vile eti^favt'ur ds s panvres , ont £ail pour le metne objet 
une co|]^CXei|iirâ-pruduji îboo &. . . , 
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€HAMBRK DES PAIRS. 

Le 125 janvier , la chambre a agféë l'hoininage de projets 
d'inscripbons , par M. Belioc, pour les monumens en l'iion- 
neur de Louis XVI et des victimes royales. Il a été fait par 
-M. de Lamoignon un rapport sur quinze pétitions; puis la 
^scnssiop a recommencé sur le projet de loirelatif à la liberté 
îadividuelle. Huit paies ont été entendus alternativement pour 
et contre le projet. Leurs discours ^seront imprimés. 

Lé 27 janvier, un pair a fait une motion d'ordre tendant à 
ce qu'il soit procédé, avant le dépouillement de chaque, scru- . 
tin , à un appel nominal , destiné à constater d'une inaniëre 
précise le nombre des votans. Cette mesure a été adoptée. On 
a repris la discussion sur l'organisation des collèges électo- 
raux , et divers opyians ont été entendus pour et oontre le 
projet. Le ministre de rintérieur à réponau aux objectipiis 
laites contre le projet, soit dans les séances précédentes, soit 
dans celle-ci. Son discours étant improvisé , il n'a pu céder au 
vœu dç la chambre qui en demandoit l'impression. 



Ltt a4 {««viiT, M. Royer-ColFai:d, Tf^'pr^idént, occbpant le fau- 
teuil, a aononcé qu*6n alloit cntondiê les rapports sur le budget. M. le 
duc de Riidliflteu , M. Corretto , M. Dubouchage , miDiitreedu noi , sont 
nrësens, ainsi que MM. les conseillers d'Etat Dudon , de 6araiite%t 
oaint'Cricq. M. Roi , un <Jes rapporteurs , est à la tribune , et com- 
me ncev par établir quefe «Iroit de voter librement Timpôt est 1^ plus 
importante des attributions de la chambre ; il est la garantie des 
libertés de la notion; ce droit est aussi ancien que la monarchie, 
aussi ancien que Tordre social en France ; il est aujourd'hui plus 
ttue jamais consolide par celte Charte qui consacra toutes les ins- 
tilutions des temps anciens améliorées par les lumières des temps 
modernes. Mais quelles sout les limitas de ce droit ? doit-il être res- 
treint à la faculté d'accepicr ou de refuser l'impôt?* ou doit-it s^étcn- 
dre au pouvoir d'examiner l'objet des dépenses , d*en vérifier la néces- 
sité, afin de proportionner l'impôt aux besoins de l'£lat, et de s''ass(r- 
rer si les ressources mises à la dispojiition du gouvernement n'ont pas 
été détonriiées de leur destination? M. le rapporteur, après un court 
eicamen de cette question, se déclare pour ]a derrtière proposition, 
contre l'opinion d'un membre de la chambre des pwirs, qui, envi* 
gageant cHte cpicstionsous no rtolnl de vue plus général, l'a voit résolue 
dans un sens contraire. Si la nliambré de» députés n'avoit fas le droit 
d'éXJtmiaer le compte de Foinploi dçs revenus de L'Etat , le di oiX d<» 
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ir^irr Tîœf^At Jt^ohUlitMiM , «1 ne «ooin«tM«H <ifui; dans la d^figemise 
facullp de r«/iifii«c au gnuycrncment lotis I«« secours, qui lui ftpr9ieiit 
necet^MÎrM, ou d*arrablrr }v peuple de tribote iotitile^. La commicsioQ 
a'peose usaDÎmcmmc «jue rt^amen des e<t|n|He8 etoit le premier df. se» 
dt>\oiVa. ÎVapt^ c<' pfihôipe, elle présente À la chombr* drpt rappocU 
llv(t{n«u : le pKRtier relatif aus ^épeosei H aux besoins; le Ji^^ond, 
lelâiil aùi moy'im» êi'y imbYenin Dauii oei esprit^ !ML k rAppotte^r 
«lamme à'tAiiùtiA r^ui.a^uei de la.deUe arri«r.éf» «e «QAipo^ati^', 
t^. dcs4eit«$ anicrirfirfs à Tannée iSi4 » dont rextTcicje i été Si^Ufté 
nar la toi du v8 (i>Til de k même apnt^e ^ ■ ^. de relies po^Wricurça 
a reUe Tof. I> rësiilie df cet 4^x<iiut'n c{uM «-«t ''ippoÀ<^ibto,de détêrmirQpr 
-po^tiÎTfint'm lu 5ituatfoo deUi dette (>tihli<{ne à eetf^ard^ ({«ni<pté-l« 
«bfnteiM -des fittBi|eta m ait pr^nié l'eVahiatiou. dast ipa rapport 

«« lioi, T - « 

. PaMattt ensuite au bad{(^t de s8'i7. M» le rapponeur pi^<erYf doa* 
lourrusemeoi; que pl|i8iciirs migistre^ oot dép^^sse le crédit c{i»i leor 
'avot't été ouveit par le biideet.de Taon^e dernière. L^çtcédant de }• 
'0(1111:6118 qnepnfsenie Vétkt des (^penses du ministère de la j^ârte a été, 
'datttf le #eitt dt la commission, Pobj et d'une, disciiMioA gt»yn, S^tkg 
doute de <nirk|uc mantèce qiM les CF^its «ovef^ «qf 9iMii«Upfs^i^ÎQf>i 
ifté eicédes par eu^, tes engaçiremens, qu*Ua ont pr'vk aiL.voai 3c 
TEiat dont ils-sont l«s a|;en$, doiyenl éire sçrupuleMsemefi|'.rçtqp[is* 
mais p(a.v'lcurs.en^a|(cinr'asaont sacrés, plus ils do'ivent se tcjair rt- 
{Creusement dajis le» limites quç leur a traces le bud^ft. Il *^t ^ni 
^u^il est des circonstances qui dépaMenl Ja prévoj^anre liuoiAineji m«is 
ce* caa d^eioef^ioni, «ut n» pieuTtiii é^e qne irèa-raref^dQiveftt- ^î^appr 
les esf«i4s fAr l«>W)Àid^ttce<p^»ij»ti9f¥ ^lîmamNMi^g '*'"-^ "•«- 
nUlfe. L'eut dé'tlé{vett5e ô^t^aiéUetdt h |«sUne,.ae» a" 
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g^ex; dé rittté^iroti présente énrV0t4l imesÇttmiDe de,58,44^,906 ï^^ 
ieinplAi et cette aom^m'r a ^to expliqué d'une .maoi^<^ SMtt<»fiiisàiite^ 
<}uant i l'excédant pra'ftenié dassle -budfjet'du ministre.de la gperqe« 
' In commiwdon a pensé cfu^i ta voit pu <^tre néces«^ité i>ar le grand o^ofthre 
' làe prniioiis de retraite, de* demi-soldes, par )H.qé|i^Bae exi^e pfuiv 
IVii^aiiisation de U *^arde snisse , par le #e|oiil iiii prévu, d'une .|Bu^i* 
Inde' de prisonniers ahsiriks «te leur patrie, f^ •commisaiao a. cneura 
C<«isidérë c|ue fout pefnDÎfe d*<»rdre avmt ét^ tellement ^m^oonna dans 
fafirifïntte administrstioit dt- la gtterre, qu^il y aurott nncxcéide «é* 
riMxé à faTfby un ministre actuel; an criincr d^MW» défialtjii» i«9q«^à 
^irés^fat tolérée o«r m^e éniorntée, . : v 

' Tié. ni[)poriPûr Tiftti k l'e«aa»iHi de» dépenses pour Pexeicirt de iSy. 
ll'faut,-<nt'il,'Dccarùerau gon^etnement .tantes les resêources ^»i |ai 
Sont nécessaires'; tnats- il ùmt aus«i eoAcilier €e|(0 in^ntipn avec la si- 
lijat|o1i' dr» cnniribuaiyles. f.<iB ebargeftae sont accrues dan» imcpi^ 
portion énorme, et les moyens d'y.aubyenir sont diminués. Paroii les 
dépenses qui .«ui- varu suscrplibies'dc védxirtion ^ la commission a çh^ 
Sfrvé nd 6 masse de pensions qui absorbent tfn sixicmi* de* revenus nr- 
(lînâtres tl)* l'Etat^ et' qui soijtc da tiature à a^accrotirr chaque tnnéo 
«t^s une progrrssi^Biffm^/mtrf il est f«!mp»Ml\irr^fer cet abus. ,La 
plupart de cm pensions sont d'auti»nt pjqs onéreases au trésor,- ^no 
leurs Httru né apot pts afpM^ft, et^«i«.#MvUenidJaaGttaa iQMi«ptio» 
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»u)>Kr|iie. CV.<t BD nfNt d^aoUnt plus dav^erfiit qu'il a sa sonrce Sà*8 
la bonté rt daos la bieaveiUaiice d«ft m'oislres, c^4ii 6ètf)«*o( eouvriii 
à Vimpnrtaoité drs reclamalidD^r, d ne. sont [las tcmioa» à même d>n 
Confier b justh^; une faveur accordée antorise pour nn antre la de<« 
tâande d'tnre faveur semblaKIr; de ià une MMiroe mUiriMab)ad^iibu<:« 
LaVammis&iôti a pensé iflS*i) é(oif «irf(i>nt df fiier «n. fonds affecté ami 
ipeiiftioDs de'totfte naiure, et qui dovreât être iMCritmir. le erand<4<rfe. 
A'ee ft^st^oié de oentratîsalion ne seroknt nos souoiiseï fes peoftioo« 
de mraite> dès. employés, paroe que )t fonds dt «es pensions est la 
propriyié de ctni qni rn joaissenl ; ni les trttftcmens de demi-soldo epii 
devront être ccmipris daws les dépenses du minîsife de la guerre^ à U 
~di#erence des pensions aeeordées aux offi«ier5i retraités; ers militaires 
nVcânt plus isous la' maiti du mfn*«trr^ et «Vtant plus s«tS£epiiM<-s 
d'être rappelés pnnr smaun service. Ces raodificHiions oni par^ furéHé* 
rjfbles à uoe révisieb des pendons; la peaaëe en a été rcjetée oomtt« 
eutr^attiaAt trop et de trop graves incfHlréaieos. L« commission ex-* 
'prime le ?Onu qit'à PaVetiir tcitte pension soit insrrilo an livre. det 
fx-nsîoQjiyCt nVxcttde"flîma!s le toatimvtto do foiods «ttribué* ir ceUâ 
dépense { qo'iiacniie pensifStf ne puW étréoTéés qu*en vlenu-d^une ot*- 
cK^ffnance in^crhe aU' btiHetin dcs4oi«f .qvc personne M soit porté 
^eux fois sur le livre des pensi<ttiSi excepté ^én fi^nê de lettres et 1rs 
f<r6fêsseurs. Leéprnstohs ecett^rfstiqnerepnt subi û» àecroissenienè-dè 
I, ïOo,ooa fr, j mais cette dépense , néoessilélB. p0r le retour de plusieurs 
«tcleViastiqnès en France les adnées derpiéres, n'en plus losoeptibl^ 
d'ângnu rtter à Vavenir. .. ^ 

"^' M. Hot SQumH ènsu^^ à ïk dkanibreh» rémHat desd^serralions de la 
"mnttiikaidH^hi^'M btid|;et de ttt dépense de cbÀque ftdflMnistntiovtA 
fkartiotméV. L'brticle^ taKsl«« CiviW «Vsi sMseèptlM* d'aucune ob« 
r^ervation. H' en est de toéoie dé la eb^mbro des patrst La* cb^mbre 
^t^ députe^ est portée pour t» somme dé 800,000 fr. La c^mmissioir a 

^ -ntrfêé qtie'la Htembre deVdlt'dôliner lé pirî<mier Tescmple de. la ré- 
Tormiè et tfe IVcooomie; en conséquence elje-propuse de- réduire U 
dépense de Cette »nnée â 680,1^06 fr; Le ministre de la pislice, ^ni 
«Vloit poirie'am bud^dé''i8i<$quevpottn7,«oo^ooo^, est porté pour 
' t8,oou;o<fd t céluî de 1817. t>ite dépense f«t employée en partie en 
-iràfteiiifens détennitiés pnt h M; r«n);me0t»iion -dVn million est m-- 

' cessitée par la créai ion des Cum^s pfev^ules et d'une place de soits-s«v 
' erétarfré ii'l^iat, et pifr le* réfruites accordées à un gmpd nombre de jugeh. 
Cependant la ooknmisslon pense qu*en supprimant quelques dépenses 
.«bnsivés, oA ponfMb ¥édnir« la eemme d'iitt miilioTi demandée en 
«seédant Ir ceRe de 666,600 fr. La dépense du ministère de T intérieur 
éprouvé one augmentation considéramedan» lamieile est comprise uoa 
«Qgmefita'tion' nouvelle de t,5oo,ooo ir. potv- rinatryelion publique 
-La commitMion prépose dé réduire cette somme à 700,000 fir.; dU 
"propose attSsinifa rranCtion «u¥^ fei dépenses déparieuieotâlt'e, en fld«- 
inéttaot tiée ooîivpne classrficaiién de oeatimea;.addttiono«U qui a été 
-|^ée.â*iiccord av<«c^rt ministre^, loi M. le rapporteur est outre daus de 
longs cAtèols lidfkt lerésuhatestded^l^erte dépense do déjparteipent 
*de riotéripur, en affrétant ton plus grand «ombre de centimes addition- 
*a«l> è^cèrtaiâfekidép^MMe^ooale». Lé amnriie da tisa^ncutiiotiis.demMa* 
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d^ pour le tpinUiére de la ([uerfe'a paru trop eàMidérMe^ en raiso» 
de la aiiaaiioD aoluelle de Vsamée, La. çommissioii a jugé, qu'il se- 
roit possible d^espérer des réduction» sur .les frais de bareauv, ei»^ 
sopprimant la commission d'eiainen créée pour- les o|iciers qut^ onl 
servi pendant l'usarpàtion^sur les étais^majors trop non»brenx pouc 
Téui de iVrmée, sur les lospecteocs-gétieraMX, les cominissâirc^des 
guerres, les ingénieur» géographes, sur les frais df routé, d'équipe- 
ment et de remonte. Un objet important d'éconp«iîe sera sans doute 
Pemploi d'un grand nombre d^ofiôciers àdcmi-#oldeen eut de servir^ 
En résultat définitif, la coiQnMssion propose une économie de iO.huI- 
lion^ sur les dépenses du département ae .la guerre, et. la réduction 
du crédit demandé à 1 36 millions, déduction faite des pensions. paises- 
à la- charge du trésor. Le m.infstére de la marine. est porté au i)udget 
de 1817 pour $0,570,000 fr. Le crédit de cette année ex«:éde celui des. 
années précédentes. Cependant, lor^ue la France possédoiJL les ports 
de la Hollande, Tadipinistration centrale nV jamais cxpédé 1,100,000 
francs. Soîis le ministre de M..M^llouet, Cayenne, U f»iu6Mavre 
de nos colonies, sursoit à ses besoins. La Marti niqujB , la Guadeloupe 
ne^receroient de la métropole que de foibles seqourt. Le crédit. paroii 
susceptible d'une forte rédu<3|ioi», d'autant que la p<^ibiliié. d'us» 
guerre maritime ne petit se présenter que dans un ayc^r fort éloigné^- 
Le besoin del'éoonpmi^ se tait sentir au point qu'il y. a nécessité abso-^ 
lue d'abandonner If s -colonies à leurs propres ressources. Xa commis- 
sion propose de porter, ce département seolemeot pour-44/^iOoo au. 
lien ae 50,570,000 fr. demandés par le çouvcrnemenl. Le ministre, ds 
la police a ji^stifié del'hononiihle.iBmploi de. ses d^o^ies vr^riicle qiÂ- 
le concerne ft^ douB* lieu à nac.uoe observatton. Iiei»^eRt: de mèiBm\ 
du ministre des 6ttanc^. Lç résultat dn rappnii de M. lioi «ut de prêté' 
sentér, sur le total des crédits p<Air 1817, .un« réduction dVi|YirGi& 
99 millions. .... 4. 

Après ce, premier rapport, M. Royer-Gollard fait|>art à la «bambre 
pd'une ordonnance du Roi, par laquelle M. de Serre, l'un des cinq 
candidats présentés par la chambre à. S. M., ^e^t nommé président. 
M. de Serre prt^od- possessio]^ du fauteuil ;. et api^ avoir exprimée In 
jpcconnoissance.dont le pénètrent les suffrages de la cbambie et le ch6ix 
de S. M., il prend solennellement l'engagement de se rendre digne dn ^ 
la confiance de ses collègues et de celle de son Roi, en faisant içspco- 
ter de tout son .pou voir l'autorité des règlement, garantie, de. la liberté 
des délibcr» lions. Le nouveau président donne lecture d'une lettre de 
M.. i& baron Pasquier,- adressée à son successeur,- et par laquelle S. Exe. 
prie ses oollégues de lui conserver leur <ionfiance, afin qu'il puisée les 
seconder dans leurs utiles travaux. . 

. M. Beugnot, chargé du rapi^ort reUtif aux recettes, monte à la tri- 
bune. Après^ avoir présenté des considécations générales sur la situa- 
tion actuelle de la Framce , M. le rapporteur entre en -matière, et ob^ 
serve la division établie par M. Roi. il annonce qu'il. est chargé de 
préftrnter quelques modifications à la loi du a? avrils relatifs à l'ao- 
quiùeraent de Tarriéré^ ces. modifications auront moins pour objet 
(r.'tUérer cette lot que d'en, assurer l'effet. L'avis de la commission ne* 
difTtjre pas du projet des ministres^ en ce (lu'elle propose, i^, cTautf^ 
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née, La commission s^accorde ë^alçlbéot sur preque tous les autres 
fiofiits avec les ministres : nous moquerons rapi'demeni ceux sur ïes" 
ffueiK elle en (lifTère. En maintei^anrt la cenlriDution foncière sur le 
m^oie pied qu'en 1816, elfe propose d^affecter 3 millions potir achever 
)p.< iravaux du cadasire, afin de régulariser la répaniiion de Timpôt. 
Klle ne croit pas qu'il soit ccybvenabhe d'adopter l'apcroissemeni du 
droit d'enregistrement prop<^ par les ministres , qui consisteroit no- 
tamment à perce vpir un^di-pft sur une inscription invent6riëe dans un 
lot de succession. Le disseiitiment de ta commission' est fonde. sur la 
favenr due^ni dettes de TEtat. Qnant à rimpôï^ur le serrice des 'voi- 
tures de location^ .la commission tie diffère d^ f^onvernement que 
dans certains articles de détail. >It resolte des diSFéreiis amendemens 
proposes par la commission , qu'elle ne pyéstfnie qu'une ressource dé^ 
768 millions au lieu de 774 miltion» qu offre le budget du ffouveroe** 
ment €«*ne différence doit être comblée à l'aidé du crédit, et par 
l'émission des inscriptions de rentes, perpétuelles. Apr^s avoir faitsen- < 
tir la nëiseSsité de l'emprunt, M. le rapporteur est amené à parler da 
moyen d'atténnier progressivement cette ctïarge , c'eÀt-à-^ire , de la do* 
tatiï^n de b caisse d'ifmortif(semént. (Ici l'attention de l'assemt>lée pa-, 
rott redoubler). Le gouvernement avoit demandéN que les revenus de 
<;«^nt Cloquante mille hectares de bois fussent affectés à former le fonds 
d'amorlissemebt. Là commission propose de consacrer à cet emploi U 
totalité des revenus des forêts nattonaies, sauf 4 millions prèle véa sur 
W' revenus dic ces niêcni;s fôrêt«, -qui devront être, e.noiployés à amé- 
lioKMie sort defr^mimstrès de'hr tetigioii. La nonÉmifislon ^propose, en-, 
cor» qtielqno^r article» lëglemèniaires rehÉtrfs à la fo#ni&.(j[e8 comptes 
à présenter à la chambre. M« iecapportevir.ne dUftimule pas la pesan- 
teur des charges imposées cette année à la nation^ mais ces sacrifices 
aroBi1i!ront des résultats heureux pour les années suivantes. M. Beugnot 
termine stm rapport eb iraçant le* tableau d'un avenir consolant. 

Un membre de la commission étplt monté à la tribune pour lire' 
le texte des amendemeins^ mais la chambre a refusé de Peo tendre, 
préférant d'en prendre connoissance par l'impression. Un débat s'en- 
i;ag« sur la fixation .du jour.auquel doit avoir lieu la discussion. La 
chambre se décide en Javeur de la proposition faite par*1V1. de Villél» 
d^ouvrir la discussion huit ^ours après la distribution des rapports. 

Le- a5 janvier, M^ de- Serre, nouveau président^ occupoàt lé .fau- 
.teuii.''M. de Gazes,, ministre, MM^ Bccqucy et Delamalîe, commis- 
sié^ires da Roi , étoient au banc des m^inistccs. Il a été fait, par M. Cour- 
Toisier, un rapport sur quelques pétitions; «près- quelques débats siij* 
ces pétitions, la discussion s'est ouverte stu- le pro^'t dç loi- relatif aux 
tournaux. M. de Sainte- A Idegonde, premier opinant, a rlierché d'a^ 
bord s'il n'y auroit pas -un moyen terme entre la liberté illimitée d^s 
journaiiK et la U)i proposée. Les journaux ont fait autrefois beaucoup d^ 
mal; ils ont fait Ti<iître et soutenu la révolution, mais alors ils ctoient 
romplireif dn la tyrannie. Quel a clé l'es^^rit des journaux sous l'empÎM 
4e la loi de iâi4.? Presque tous ont contiribué à r^Uier les OjiçrUs et à 
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éitfWper WaUniifï. Il en eftt »ufl&i «jcii oof sfioi^irii 6i(ftfiiièF» «ilji^Mc» 
Innifiic. CooimiiH t.elft 9*eibt-il' fttk ^>uisqû*tl y atôH des' eeo^httrs ? L'tté ' 
boniM loi è'»l doiN) ii^«M8ir«. SMero;^ildon6j> diSîcite de^ h rédi&eiri 
qiMnd nous avotts dear bcmiitict d^Eui qqi ont dû' U médiu*r dcfittik 
lon^-iriAps, «I ffti^ les lamièrvs de' la cliambfe cborribuôrôieoi. À I* p«T- 
iNironiicr ? L'ortiUMr jM^nidroit pour base- de cette lai vu fort cate*> ' 
licHmetttf At «*xf^ deA i^opriétaircs des ioumaux' cogome at>e gâ^aâttt)' 
là créution éTwtt 'coivmissio» sn^ale déliait oa dix-meiabréft'cbarfés' 
de )eA sunreillAr, et le ehf>\% de» membres' de cf*t(e eomm^sioo , qui nt 
tvroitni pris que j)urini des honuoies irrépro^hiibtes et dcroufs à la 
monttfchie. li faut surteiller, nbiHseuIeiiieiit^teS'juurDaut, mai.^ iKiaH' 
l«>ur« ceiHteursj ei Poa ne Verra pinfr, aans'douttr^ à r-aToair$-c^rt*iÉ' 
journaliste,/ piir un c^e plus quWdént, tanwoytrgratiséiinskii'àép»* 
trmenft Mfi ojfiiiiions et 0és tiviis. • - . ^ - 

M. Figaro! aoQiiendrtfit, )>at inclinati^B^ la Khert^dé la ficesafty.aî 
elle ne-dennoit pas lieu à de grands àbua, ei si rHe iht dcVoH p>m i|ir64r 
l»s pluii grades ineonrenièns dans tea circooslances ôâ oaua aô'fifiiie&. 
Les rédacteurs des joùrnaat sont, eli *gi{nërat, anÏHkéâ'd^Hn bon esprit; 
-maii$, aliandonhès^lea à ' eui- intoir^, isel-ont-its toujours aitasi'eiitg^ ci 
aussi aiod^ës? i»e s^<<tabKroil-il ]pas des journaua'dàifts deâ ihff^tians 
moîtis'.droites? fi(^ p<9urrQletit-41s pas jeter aumilieu deaou» dea brSi«i>» 
donsda diseordiç? Demander en France la Hberté de ta prelUè,' cVât 
diimander^»Me aiioe meurtrière qui nou^ seroit bientôt fHiMsté. L'ne 
loi'réprèfiBÎVèMToKièrHuffi^nteen ec momenrj etPiut^rétde-la société, 
comtie des i(»i|Tdaai[ tnéme, est d« prévenir ie mal (llutôt que: dé le 



Ï;ouVertatt»<-ttt éénsptiiCiÔDuel, la^^bûrcé dd wmtùblù «»ptii i , 
e régulateur de Topinidn. Il discute fes knotifs iàvt>i|ués pia^ le^mw' 
ttîstre; il Ile voitpoittt de partis, mais $eu!cmeDvdc>s m4fcohiéns,'i^ ft. 
•croit que Ton. se trompe sur ceux auxquels Qu'applique ce n6<na>.- Ou bè 
demande pas une HbWté iltimii^, triais un milieu eutre une Ubc'rt^ 
illimitée çt tioé nullité de liberté j et ce ib'iKeu, cVst la Cbarie. Lé but 
de Tordônnance du 5 septembre étoit de faii« rentrer dans la" Cbài-te, et 
nn aVn écarte presque aussitôt. Qtlant aux «onAidérations tirées^d^ notre 
aitoètton exiéneure, ces considérations militebl contre lé projet; car dn 
moment où le» joûroaux sopt dans la mnin du gourer ttcment", ils 
prennent Un- caractère officiels et alors la nëgligeifce d'un censeur ou la 
perfidie d'^nn rédacteur peur enl avoir des snites tres-ficbeuses ; tca iiem 
oue dans le sysHAme de la liberté Hes iôurnaux , ils n'expriment qu^ 
1 opinion du journaliste. M. de Castelbajac pctise que c^cst <6«aiêrlà un 
ministère un ppuyoïr sans bornes, que de Iih donner aia fois uil drofi 
exclusif stir -les personnes et Sttr lés pi-nsées. Qùr est donc aloi's le gon^ 
Ternetuent représentatif? Nous n'aTons nul doute sur les iuLcniionS 
du minijitre; Il teut le bien ; il ne désire psS que les' honnêtes jgenk 




Maimt ot Am Jonmai générai de Franet, qui ont attaqa^ ir â«p> 
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t»i(hre chfoUHe> *Vi:£p.U pffir »l», élogç des j^tijpaeiis 4e P»w?ieDfie no- 
biesse. d^Hfi poriioo i\e mn ^^l^cours ayant excùJ^iles api>lattdi$8e)n<fQâ. 
dans up« partie .lik'S tribanes,-le f)cësidcnt annonce qire si oja eofrciot 
les réj;Icip(^as^. il &t^ra.^bii^é (jjé faire spatr^^^^^ jin^lic. .. \ 

M- ^a<;(juia<U'Pf»iapçlu.ne montre Ja. différence cx^réoie qvii, 991 trouve- 
*Dj,r,e les écrits ordinaires et le? écrits périodiffoes, et trace j.e iablonu 
des r«s^jtats de la iiberté liliiiiiiee d|;.la|>resHe. Xk^â eiçès d^un parti ,^ 
diX'jl, .ne,soQi jainais réprimes j^ar le» eirés d^'-V autre. La. dispu(e, 
çicite les dissi^ntloqs et .ccbaiififl;, îc^s haines, ii'il exUlnit , duns l4^_ 
royaume un point d'où i'on pût se £)ir^ entendre d*o s toutes les par- 
tics de la France,' sprolt-il dt* la .sagesse du gowVernemynt dé çorl/fier 
«eue tribune aiMpremier. venu, sait^. aiK}aoe.prë«iivuiioo ? L^ocatenrne 
croit pas quVin^bi de répressio/i parvînt à^^mpiScher Ib mal j eUe^eroit . 
éludée par des artifices. Il f:iut une action toujours- présente ^ eetle.me- , 
9ureii!5SStd'aiUenrs que |em{>oraire, U vote pour te projet. 

M. d6 U Bourdop'naj^e pl^ride^iour ta liberté dp&joyruaux, nônc^il 
>'j. yoie quelques dirngers^ mai», ils peuveiH- ^trc, prévenus par une; 
èonoe. loi» Quelle .iq-staution n'a pas »es* incojpvcniens? U'iiabileté du 
léginlaleur. consiste à les teq^pér^r pjac 4es mesures privleptes. Le {ni-, 
t)istreoott,4 à-^eoftandé &i.le» (niriis étoieni*as$e« éteints etnQs.inMi* 
luiiaof ttsses raffermies pour .donner libce'Carpiè.re a^x jouroaux, L« 
ministre .doit savoir à: f|uoi 3!e;i. tenir l,à.^,dt'»sasj mai.s, puisifu'i), 
ikous^ iotçx-roge ,^ je crois, que Içs partU ne. soi^l pas assçz eielutHy. 
parce que les journaux, opprimés oa vendus, oui aiusé. les hAtnrSj 
|i9Tcç '(u'on j^, ranime' Je».pactis lors d.ea «lectionfv j et jii nq».iqsljtiii;'>p», 
ne sont pas rafft^rmies, c'est qu'on y a porté atteinte par des mesi^r4:&, 
«<:l)U«'Mi/es. Qutl réftuliai a-V^P» plH^^>^4Q .la.^épej^dauce^dcs joufc*- 
^«\?.iN pa*;sioo» ««ottMelWs fpoii^s «9i^^^e|kk;«<fiiiv^^im(nent pli^a, 
Ibrir QV^-^fi.pa»|Ty )l^^)(liKi^ajl3LdépalurHTO» feanç^»?^ Tous jior>jt 
eiïjDlo^és à i.'ilÎHquç, pa» un f jâ 4^enàé. E>i U dç votre di§aiia^( 
qii un agent du pouvoir vienn^ accuser d»na cefic enceinte les IçsiV. 
lalijrcs pa/i.<«ëes ,' ci annoncer haniement qu^un nouveau 5 scptemnre' 
asaûiré la monarchie. ïd t'oratear esl.intiprrohipu^ OB crie à l'ordre L 
M. ^q [a Bounipnnaye répète aa phrase, ft finit peu apfes son discours; 

Mj de llaatefeuiUe ^roit effrayé de, Yoir les iovr^àiixianir d'unis 
Jibcrté sans bornes, Qs pénétrent partout, et jusqiie sûns lés ehan*' 
miétes. Ils-'s'adressènt aux esprits lespdus grossier» cOoime auk boni nie» 
lés plus habiles. Quef» résultats ne peut pa» avoir une telle (nâuenccr 
J^'or;»tenr,est rassuré, d'ailkurs sorles re^lHctions apporti^s à la Chatte, 
par (a ^^es^e.et ta modération qui préâid<-nt auj: conseils du Souvenu^n. 

^I. Barihe la Bastide se plaint surtout des articles de^ journaux qui 
ont attaqué la chambre dj: iSi£», et.il ï't la réponse qu'il eût fait ÎQsé^ 
fer dans les journaux , s'ils eiisseï^^. été libres. Celle " lecture est plu* 
sifujTs fois interrompue^. pas .des mj|fmurr$r L^s m^mes. médailles, 
qu'on a frappées pour' le 5 septembre, dit l'orfitrur , rappelleront 
a^M«si îç 6 janvii^r. Ne point, t^tocuter est. pi* que réviser.X'*>rdon-.' 
nauvc du 5 septembre a défendu de réviser : exéculoos-donç, L'opir 
napt d«*maudé que Jf» joj^irnaux paroisse ni librement, et que , tous 
hs ?irtiç|es soient signés des auteurs, afin qi\*on puisse ^s poursuivre, . 
Viiy«Ueu. ' ^ ■ / >. ' . _;_ ,_, ', , i ■ .' \ 
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M. DuT« tgler ée Hanratme ne ju^e pas notre poftîtioti asset. fas$f|« 
mute pour donner 1i!ire carrière aux journaux. Le licencieùient de 
TarméCy les épurations, ont fait des mécontens. Gardons-nons d'on- 
-vrir le champ aux passions. On se plaint que les ministres aient in- 
fiu4-ncé les dernières élections; m'ais nVt»on pas cherché aussi à les 
influencer en sens contraire ? Ignorons-nous les intrigues et les écrit» 
de ceux qui se plaignent ? On a appelé le ministre de la police le grand 
électeur : il seroit donc bien ipa prudent ou bien peu généreux; car il 
auroii élu bien des contradicteurs. L'orateur termine en disant qu'il 
faut sauver les partis de leurs propres fureurs. La séance est le^éie à cinq 
Le lires. 

Dans la séance du 37, dont il ne nous est pas possiMe de rendre an-^ 
jourd^hui un compte très-délaillé, M. Becquey, commissaire du Roi, 
a parlé le* premier en faveur du projet, et a répondu an discours pro- 
noncé la surveille par M. de la Bourdonnajre. M. de Brigode comh.it le 
projet, exposé les abus de Tctat de choses actuel , et demande un<^ loi 
répressive. M. Royer-GoUard, au contraire, expose les dangers delà 
liberté des journaux. Quelques voix deraundent qu^'l soit rappelé à 
Tordre dans un Inomeiil oÂ li parloit'de Tordonnance dtt 5 aepiùrfbre. 
Le préstdrnt lui maintient la parole. M. de Maccartfay est convainGn 
des dangers d^uoe lil)erté illimitée, et dit qu'aucun de ses amis ne la 
réclame. Mais il combat une loi quj met dans la main du ministre un 
ponvoir excessif. Il cite des articles du Ikfonitêur, et d'autres du Cour' 
rier, qu'il croit envoyés de France en Angleterre, et oik on injurie les 
meinbres de Pancienne niaiorité. M. Gour\'T>isier veut que Ton écarte 
toutes les questions iqcidenles que Ton a mêlées à cet|e discussion, et 
établit que U suspension de U liberté des journaux est encore uéres* 
faire pendiml une année. M. de Villèle ne concibat point la dispositioft 
qui veut que les journaux ne paroissent qu'avec rautorisatioii du Bof ; 
mais il voudrott que le mode fat réglé par une loi. G'estlè seul moyeu 
d'éviter l'arbUraire. L'orateur, après avoir cité quelques exemples, 
propose comme garant)^ le moyen des rautionnemens, et, rejette !• 
projet comme iiftufiisant et inconstitutionnel. 



AVIS. 

Ceux de nos sonscriptenrs dont -l'abonnement expirera au ta février 
prochain , sont priés de le renouveler sans délai , a6n de ne point 
éprouver de retard dans l'envoi du Journal. 

i^es abonnemens ne peuvent être reçue que des t% aoUt^ ta nouent^ 
brey i^ février et la mai. 

Le prix de r«boiiwcmcnt est de a8 fr. pour l'année, i5 fr. pour sis 
mois, et 8 fr. |K)ur trois mnis. 

On est prié de joindre à toutes les réclamations, ehangement d*a« 
dresse et réabonnemens , la dernière adresse imprimée que l'on reçoit 
avec le Journal. Cela évite des recherches et enij»^chc des erreurs. 

TOVTES LETTRES QPl, UTE SEKOIEXT F AS AtTKAlX V^IES NM 
tfCOS FAKYIEVNEUT fAS. 



(^Samedi i*^- fév^rier iSij,)- (N®. 25g.) 



Nouvelles éditions de Voltaire et de Housseau. 

Lorsqu'il y a déjà plus de trente ans, les adtnirateiu's 
de Voltaire annoncèrent le projet d'élever un monument 
à sa mémoire, et de recueillir tous ses ouvrages pour ea 
donner une édition corapièle, les hommes sages et reli- 
gieux réclamèrent contre une entreprise dont il étoit aisé 
de voir quels étôient le motif et le but. Que l'on rassera- 
Wât, disoienl-ils, celles de ces (EuVres que la religion 
peut avouer, oudu moins ou elle n'est pas contredite et 
insultée, à la bonne heure : mais que l'on songeât à re- 
produire ce qui avoîl été justement proscrit, ou ce qui 
étoit digne de l'être; que l'on réimprimât ce qui n'étoit 
déjà que trop répandu, et que l'on aggi*avût le mal qu'a- 
voient déjà tait tant de pamphlets irréligieux en les réu-. 
nissnnt, et en leur donnant ainsi,' autant qu'on le poa- 
vi^il, une nouvelle fore#, c'étoit ce que l'intérêt mani- 
feste de la société et de la morale condamnoil et devoit 
empêcher. Aussi le clergé fit entendre alors des récla- 
mations et des plaintes que l'événement a justifiées dé* 
puis. L'assemblée du clergé, de 1782, présenta au fioi 
un mémoire contre la nou vt)l le édition ; et celle de 1785 
écrivit au Monarque sur le même sujet. La Sorbonna 
se plaignit, dans sa censure de Baynal, de Tapparéil 
affecté que l'on mettoit à préparer celle collection où il 
étoit peu de pages qui ne continssent une insulte siix 
christianisme. M. de fieaumont, archevêque de Paris; 
M. de Pompignan , archevêque de Vienne^ M. de Ma^ 
chault, évêque d'Amiens, crurent de leur devoir de se 
prononcer dans une occasion où il s^agi5SQit du dépôt 
sacré de la foi confié à la vigilance des pasteurs. Ces 
représentai ions et ces avis ne furent'Tpoint écoutés, H 
Tome X. VAmi de la Religion et du Rot. A a 
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la Toix des sages fat ëlouffée par les clanears de$ parr 
lis. Ls| philosophie 9 en Vendaiii uo hotntDage à yôttaire, 
chcTchoit surtout à ser?îr sa propre cause^^i porter dé 
nouveau^ coupai à la religion, fi avilit' (es preties. Fi- 
dèle au cri dç guerre de son patron , elle vouioit réa^ 
liser cette provocation insultante qui ée.retrou^yoit isi 
fouvent sous sa plume: Mcrqèez ru20me. Ce West pajt 
sq £iMte si elle n'a pas réussi. La révolulion qjii éclata 
peu de temps apriès^ a montré toute la profondeur de sii 
vues et retendue de ses, moyens; et dès. les prernièr^^ 
annéos de nos malheurs» les disciples de Voi(âiret<jpur 
blioient bautemeol les services que leur ayoit rendu», 
rédition Ui]|MveIie. f^qltaire. disoient-iU, a fiiii tout ce 
que^ripiu poyon»; le prepver auteur de cette grande 
révolution, c\est sans, contredit f^^opqïre i c^eét lui qui 
a fait tomber la première et la plus Jbrmjdqhle barrière^ 
dn deyx)ti3me^ le pouOoir religieiix et sacerdotaL.^^l, 
C'e^i lui qui aaffranchy Vesprit Humain; c^ést lui^qv^ 
q^rend^lqrai^npopulq^rf.,,..Xi) "' '^ 

Ainsi, 9tii jugemoîit des;^amis de Ypltaire^ c'tçstluj^ 
qiiî a TaTl la rev6tutî6n,, él' owft %là} jgnç tipi«è ^^ffjfj^ 
Tubligitition de tout ^çe qu'elle irous a pr^çuriê de pit^^r- 
de Tw*.** ®^ A^ bonheur, peuiyêlre pèn>ev(>it-on^^i|i% 
vingt-cinq auA d'expérience aurpieiU du njciiri^,ren*oidî 
l'ei^tbou^iiVWCI ^rs admirateurs du grand bannie j|' et 
les auroîent renoMS.plus réser.v^s d(|U8 leur êete et môiiis 
confiant dans lem^9 projet^, ^{[pn ^ ils ont in^is un bandeau 
sur leurs yeux.pour p«; pas voir les suites de leur impru- 
dence v et si^mblables à ces enT9^s.qu^ jouent au miîieu d^ 
rnînea, sans s'inquiéler des dëbri^ encore fumans do^t iU 
•ont envirpun^Sj, ih er^nscnt autour d^eux dç nouveau^ 
abiines et appellent de r^oûveaux orages. Nous aytpiiji 
reçu, il y a un mois, le i^/w^c4i** d'une édition .d^ 
yoltaii:e; ou yieuL eùcoi^ de nou« envoyer deux Pros^ 
jpsctus j^lus récena» Tuu pour une nouvelle .^diU(m. dé 

(i) M^roHTé fU Frtmee, a», dii 7 aoi^$ 1790» page 317.. . . ., , 



Tôîtaîrè^Paoli^epottr nneëdilion de ttous^^d. On a Jugé 
Apparemmertt <}tie les ëditions précédentes n'avotent pas 
srâîieii^ popiiiaiûsé l'irréligion. Il est peut-être encore é[ueN> 
cjue classe ou quelque pays qui ont échappé à la cou - 
tagibri. Il faut se hâter de leur porter ia lumièi'e, et nre 
pas souflfrir qu'aucun se dérobé à rinftiience de ces as- 
treà bienfdisans. Déjà o^ étôit menacé de voir la re- 
ligion reprendre $on empire ; la 'mode des attaqués 
ftirieuseis parôissoit passée; il lî'étoit plus rfu boli loh 
dHiivéctivtr contre elle; peiil^flre le siècle àlfeiMI recù- 
lef .'Dans ce danger îrnmiiknf ,.ôh aura regardé cdmmé 
iliidanl d'ioiprifner uneriouirelléaecousseà ropinioh pu- 
blique , et de conire-balàucer tout cejqu'inspiroient de 
oraioleÀ/les exemples de piété que donne une famitfii 
auguste, et les religieuses Jaiéntious d'ùd Prince qui 
regat^dè cônimé lé plus beau de ses titres d^étt*e Roi 
très-cbrétîeh et fils de saint Louis. On les voit Idds I^ 
fâxtvê au pied de nos auleU prier Dieu pduf la France 
et ppur nous. De si toucharis. modèles de vertus et dé 
foi eussent peût'^être gngtiè des côeùr8i;-on ii j' pour- 
i^èïi-J^etïeiiieitPfè àtèr jOifr^ès'buyfagei qui blàsphémeflt 
cette for, et qui ridiculiseibt le^ vertus qu'elle infipîre. Ces 
Pi-îmsW honorent les minjsti^es de la retigito, et stxilhat-/ 
tent që tés dédotnnlager de tant d^ahhées d'humilialtoixs 
et jde\souiFraaced;'et Ton va reproduire contre lés )pvè*' 
trcâlous hi sarcasmes , toutes les satires/ toutes les^fa-^ 
céiies d'une plume ardente et passiotfnée. C'e^t atiisi 
qiiè 1*011 dhercbe à guérir noê plaies , à' nous réndfé le^^ 
calme , à compléter le bienfait de la restauration. 
* Car ce n'est point un choix rfes bnvhiges dé Voltaire 
et de Rousseau (j*Von pi^teud nuus duimerV^*est au con-^' 
traire une édition plus complète qlié les précédentes. 
Rieii n'y àera bmisdé tàxit ce qui sera serti de^ la plume 
4és deux philosophes. On y insérera tout, les écrits ies 
plus coûdamnablcNi comme les )n*oductio.ns lies plus in- 
noceutes. On y fera enfrer, le Prospectus en avertit 
nommément;^ et ce poèiue oâ l'impiété ct'ltrHeence se 

Aa 3 
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prêlient un mvituel appui ^ el ces conles libres /ef c^s 
histoires. prëtandues philosophiques, ^t^ces painphlels, 
et ces facéties y el ces éternelles répétitions de sarcasmes 
contre la Bible, contre les Juifs , contre le christianisme, 
contre les prêtres. On n'aura garde d'omettre cette Cor- 
respqndance où sont détaillés si Franchement, les projets 
dç Voltaire, et les moyens auxquels il avoit recours; 
cette Correspondance où il recommande avec tant d^ins- 
lance à^ écraser V infâme, d'écrire contre U infâme y à^ 
courir sus à l'infâme. Co n'est pas tout même , et il au- 
roit été fâcheux qqe le lecteur fût privé des déclama- 
tions et des insultes que les premiers éditeurs avoieiit 
mêlées à celleà de Voltaire. On trouvera donc dans la 
nouvelle édition, en douze. vol ume§i, les Aveti^lssemens^l 
les Noies de l'édition de KehL Amsï les amateurs pour- 
ront jouir du plaisir de revoir , par exetpple, cette JPre- 
.ftice violente et immonde que Condorcet a mise en tête 
d'un poème dont elle est digne \ et on leur remplira éga- 
lement sou§ les yeux la P^ie de f^oltairej par le inèçne 
Condorcet, ^lorceau trop ,fynécieux par l'esprit de liame 
qui l'a dicté, et par l'arrogance et rameriume fgqf ^^ 
respirent. Tout est prévu avec un soin admirable pour 
.que. rien ne manque à cette édition de ce qui peut 
y donner du prix auprès de ceux qui s'inléres^^ent.aux 
.succès de l'incrédulité^ 

A ces considérations fort graves, nous en joindrons 

d'autres qui ne sont pas non plus sans quelques poids, 

V et qui peut-être feront impression sur une certaine classe 

de lecteurs. Il paroît fort diiHcile d'expliquer commeut 

on pourra renfermer en douze volumes ce qui en com- 

•.pose soixai^te-dix dans l'édition de J785. Le Prospectus 

essaie néanmoins d:e le prouver en comparant le- noiii- 

. bre des pages , de lignes et de lettres de chaque édition. 

Dans l'édition de Kehl^ les volum.es n'a voient y^Tun dans 

.l'autre, que 45o pages, la page que 3i lignes, la ligne 

que 42 lettres; or, dans la nouvelle édition chaque vo- 

lume aura 1000 pgesj chaque page 5o lignes, et cha- 



( 57^ ) 
que ligne v'iS leltves environ. Nous admellons ce çalioni , 
et iious croyons que même dans celte supposilion les 
.(kliteurs ne parviendront pas à faire entrer dans leur» 
1*2 volumes la matière des 70 volumes de l'ëditron àt 
Kehh En effet, on trouvera, par mie supputation fort 
simple, que 70 volumes, à 45o ptiges^ font 3i,5oo pages; 
que ces 3i,6ôo pages , à 3i lignes chaque, font 976,500 
lignes, et que ces 976,600 lignes, à 42 lettres par ligne, 
donnent pour produit 4i, 01 3,ooo de lettres. L'édition de 
Kehl contient donc4i ,oi3,ooo de lettres. Combien pour- 
'rônl en contenir les douze volumes projetés? Le calcul 
est plus fticilé encore: 12 volumes à 1000 pages, feront 
12,000 pages, qui, à 5ô lignes par page, donneront 
600,000 lignes; et ce nombre de lignes multiplies par 
55 , qui est le nombr^j dès lettres annonce par l'éditeur, 
offrira pour résultat 33,oôo,ooo de lettres. Celte édition 
ne contiendra donc que 33,ôoo,ooo de lettres , tandis que 
celle de Beaumarchais eu renfermoil plus de 4i, 000,000. 
Une différence de huit millions de lettres est, ce sem- 
ble, assez considérable pour donner de justes raisons 
de croire cjue ré.diteur s'est trompé dans son annonce; 
car Qjuefle apparènbe qù'fl ait voulu nous tromper? Les 
douze volumes ne sulBront donc pas, et il faudra en 
ajouter deux oïl trois autres, qui augmenteront d'autant 
le prix, et diminueront les avantages que l'oil promet^ 
toit de celte édition. ^ 

Autre inconviénient. Les éditeui*s annoncent qu'ils 
mettront en deux voixi mes le Théâtre , qui dans i'é-r 
dilion de Kehl en comprend neuf; je l'accorde. Mais* 
comment peuvent-ils faire tenir dans* um senl volume 
lès poésies, qui en font six de l'ancienne édition? Com- 1 
jnent rassembleront-ils dans un seul volume la parti» 
de THistoire générale, qui en comprend sept dans la 
distribution^ de Beaumarchais? Comment metlront-ik 
encore en un seul volume la partie intitulée /^///mz- 
iute^ qui dans l'édition de Kehl occupe huit valam«? . 
£st-il possible qu'un des nouveaux volumes équivaille ^ 



( 574 ) 
tan (fit k quatre el lâemi d«4 «ncifn», tanl6t à huit, %t 
une telle dispixiportion ne doDoc*i-el{e pas lieu di^ pecK 
aer qae les éditeurs n'ont pas prévu toutes ]es djiBcuUés 
que leur entreprise piét»(*ni«ra dans Texéculion? Je ne 
parle pas de I épaisiseur des volumes ^ qai les rendira 
iurt lourde et fort peu portatifs. Il mesembW q«e ces 
observations spr le matériel de l'entreprise, pvucrolenl 
bien refroidir un peu les- amattfurs » et iofpirer «fuelque 
défiance au public, ai souvent trompé dan^ ces sortes 
d'annonces» 

Cette f^iiYrciprise de MM; Desoer et-Faln tei mis en 
goût nn au(i*e libraire, qui s'est bftté delaneor uo^noun 
veau ProBpectuSy où il promet aussi des merveiliei. 
M. Plancher annonce une édition en 55 tome&ân^ia.;, 
çetle-lâ du mdinssera ^rtativi»;' mais j'ai peur 441e ee 
ne soit son seul mérita. Le papier., qui diuit éi:fe.i«. menée 
que Celui du PrMpeciuê, iCe&i^9» fui^, et laisse pÉ>* 
i^itre rimpr^rsioii de la page opposée; de plus^-potff 
augmentei*" le uornbi^^dcs lignes dans- chèque page» on 
a rcdiât à rien^Ia marge. du bas; de œanièi'e qu'on m 
pout^roît &ire ireliei' - l^a • vtjlu^es , ou^ d^r n^aiua .i|u!ifa 
«i*auroient aucune grâcel Ué^T^r assifi^-d^aHloi^rstrvic 
celte modestie, gagé et garant du auecèa^, queceit«^éik 
lion aura uh]6 Supériorité ioôoatesla)ilesu4V' Voûtai^ h» 
att(res;^et il rassure, ce qui est presque plaîa^nt ,- d^a« 
pi'ès. la réputation de Ffaonime de leflres qui ea est 
«chargé, et qu'il uenonih!ie'pa$. Il annonce ei^outi^eque 
«on édition rst enrichie (car il kl'Vx>il déjà^existanl^^ 
«t même terminéi^ de prè» d-un dëim^oliime de pièces 
inédites ,.oa inconnues et oubliées par les premiers édi- 
teurs, ou que la censure n'av<>it'pas permis die paUicn 
Sx nous n'étiotis f^s aussi sui^ de ce que dit M, Plast* 
dier, et si nous n'avions une confiance «kins bornes datis 
jes pramesses, )rojxs serions tentés de prendre cetleran^ 
nonce pour du chr)rlatani.snie^ car tious n'avY>lt6 ianiaia 
ouï-dire q*ne la çcosuife eûl«'int«rdit à Bearttffliâroh|ii5^k)e 
pnblier quelque pièce. Son édition prouve au <k»Qlra&r# 
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^u^a^oitTOui (l^cmeei^lrémt latkudç* AI. Plancher «• 
nups dit point s'il donnera aussi touâf les jiyeTiùsemens 
iei les N'oies dea ëdi4eurs préc«den3; i' noua prévient seu« 
jenfeut qu'il recuoillera soignfituaemoat les moindres cro« 
<^h échappés à la pUme de VoUair<e, Ce i}*est pas qu'il 
trouva tout également bon« Une postérité plus sévère, 
dit-*i{y c/toiêira entre ces productions si wriées; moins 
déHcats ou plus sensibles, lipron^-nou^ à Ici^ jouissance 
de toutes. Non-seuleouent Téditeur ne se mimlre ici pas 
fort sévère; il n'est même pas conséquent; car c^'esl une 
. fausse sensibilité de se livr^ à la. jouissance de ce qui 
est^mauvaijTv et si la postérité a le droit de choisir entre 
^Jes productions dé Voltaire^ pourquoi ne ferioris-pous 
. pas aussi ^^e choix dèa aujourd'hui? Ce ne seroil pas là 
'^ne .preuve de sévédtéi mais de goal , de délicatesap et 
4l'équilé. M. Plancher. pfir|e4|e l'ordre moral qui régnera 
-dws son édition; ]» fraim qu^ li^.bon ordre, fA la /lu^ 
rofe n'y trouvent bien des choses i reprendre* 
;\ « En dernier lien. 9 un tj'oisiètne h'bi*aire, non moins 
.bien inientiomiés aaiis doute <}{ie les autres^ apnoni^e unt 
^4di{ioii complète de J« I^.|lousaean^ A peu .^rèa d^ns la 
jQit^^nré q|ieia prem|èmd<i^ Vfi|^ Elle 96i*a en sej^t 
-^i'oa volumes tn-8<'., qui ;^ parls^rout en déux^ sùi« 
tii^ot les désii*8 de chacun. Les réâeKions que ik^us avons 
fiiYtes snr les «dilions 4e Voltaire s'appliquent à celle 
du phtlasopbe.de Geuèvie. Quelle nécessité de repro- 
duire des écrits dont les uns n'apprennent irien, et dont 
les autres n'appi^emUînt que ce qu'on pourrait fgrt bien 
^. pasti^r de savoir! Ouel [^oât peut- on retirer, par 
exemple , da long, et iastîdieux écrit , imilulé : Rous-^ 
eeauyjuge de leaa^JiocqiJkçé , qù ranteur se traiue si^ir le» 
détaila les plus 4t^i*ilèâ? Esi^il bien iivaiit.ageux deréimv 
primer ces Confessions^ où le philosophe semble avoir 
pn»àiâche de se déslioqorerpar des révélations oui en 
outre n'épargnent personne^ et où il nialliruite ses amis 
les plus chers^ et m&mo des fe^nmes dont une entr'au* 
ti^es est iporte twt.réccmmeQt? Enfin ^ ce qui achève 
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do rendre înulîle» ces ëdilions complètes, c'est que ce - 
qu'il y a de plus intéressant dans les écrits qui v en-» 
trent, a déjà éié bien des fois imprimé à part. Na-t-on 
pas déjà Irop d'éditions particulières de la Nouvelle Hé- 
loïse et de V Emile? Ne voit-on pas étalés de tous cotés 
Je théâtre de Voltaire, ses poèmes, à commencer par 
les plus licencieux, ses histoires, ses contes? Le poison 
ne circule-t-il pas. déjà assez, et faut-il absolument en 
augmenter la dose, et en assurer l'effet en y mêlant le 
Dictionnaire pJiilosophiquè , la Correspondance , les Mé- 
langes, et cet amas de déclamations, de plaisanteries et 
d'objections reproduites sous toutes les formes? Telles 
sont donc les obligations que nous triions avoir aux au- 
teurs des trois' éditiorte annoncées. Est-ce chez eux ar- 
deur de zèle philo^iophique , ou siSuIement calcul d^in- 
lérêt, 6u les deux ensemble? Lé résultat est^tonjours te 
même, et nous n'avons guère moins à craindre des- 
spécufalions de ces marchands avides qui mettroient sans 
scrupule en* danger, pour le plus modique profit, la 
société, la morale el la i-eligion ^ que du prosélytisme 
de ces écrivains formés à l'école des incrédules dn^d^^ 
nier siècle, et qui se croient appelés à suivre leui'spro^ 
jels et à consommer leur ouvrage. ' ' * 



, I NOCYELLÉS £;CCLLSI^STIQUSS. 

Poitiers. La mission qui vient d'être terminée en 
celle ville est une de celles dont on a le plus de sujets 
de bénir Djeu. JUlVàisl^s instructions des missionnaires 
n'ont été suivies avec plus^de zèle. La caRiédrale ëtoît 
journelleprient remplie par huit à dix mille auditeurs, 
parmi lesqnefe' on comptoil autant d'hommes que d« 
femmes, et on a été obligé de transporler dans, cette 
église la retraite pour les hommes que l'on avoit com- 
mencée dans une autre paroisse, qui se trouva, dès le 
premier joiur, beaucoup) trop pelite. Les membres des 
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aiftoritës et les personnes notables de la ville ont payé 
aux classes inférieures ]a dette de Texempie. Le jour 
àe la commanion générale, on vit à Ja sainte table tout 
ce qu'il y a . de plus disilingué dans celte province poâf 
le rang et la fortune; les soldais y ëloient confondus avec 
leurs chefs , et les ciloyens avec leurs magistrats. On 
n^avoît pu faire la comixinnion générale des homraes et 
des femmes le ménie jour, a cause du grand nombre. 
La première eut lieu le dimanche 5 janvier; plus dç 
deux mille hommes s'éloient mis ce jour* là en état de 
s'asseoir i la table sainte, et l'on ne comprend pas dans 
ce nombre les babitans de Sainl-Hilaire et de Monlier^ 
neux, qui communièrent dans leurs paroisses. ]\lai$» 
c'est surtout parmi le peu{>Ie que le changement a été 
le plus\sensible. Le i, nom de Vile d^Elbe qu'on a voit 
donné>ià un des faubourgs, rappeioit de Iri^lcs souve- 
nirs. Le premier jour que le missionnaire prêcha dans 
l'église de ce quartier, il fut peu suivi; mais bientôt la • 
curiosité, ou de« motifs plus purs, attirèrent des audi- 
teurs; on .s'enipress.1 uulMur de la chaire : le voile des 
pi^Ugé$> lomba.à la voi^ idu miniirlre de Dieu, et le 
jour ne suffit plus pour entendre le? confessions. Ceux 
qui, faute de lumières, ou par esprit de vertige, avoient 
le plus donné dans l'erreur, la détestent et l'abjurent; 
et Dieu et le Bot n'e comptent plus que des enfans dé- 
voués et fidèles. La garde nationale a demandé plusieurs 
fois des instructions particulières, auxquelles elle se ren- 
doit en corps. Toutes les autorités ont assisté à la pro- 
cession solennelle pour la plantation de la croix. Elle 
étoit portée par mille hommes, partagés en plusieurs di- 
visions. Tous les officiers supérieurs, plusieurs meni--^ 
bres de la cour royale, plus de quarante chevaliers de 
Saint-Louis s'étoient fait inscrire pour porter la croix. 
Cette cérémonie a été aussi édifiante que majestueuse^ 
Ainsi s'est passé, pour nous, ce temps de grâces; Dieu , 
à permis qu'il ne nous fût pas inutile, et nous n'avons 
vu partir qu'avec autant de reconnoissauce que de rc- 
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Pfret , M*. IVbW de Jâti.^mi dl «ca digne» coopéra t^br5,^iif 
oui montre tant de zèle et de constance daiii» h hotiue 
ceutre qu'ils ont eut reprise. Ils sont -)>a.r lis |>ottr Tours ^ 
06 ils ont dû ouvrir leur Inissito te dimauche 19; 
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pAWts. S. W. d voulu , qiî'en comirtémor.itio'n dd 31 {.invier^ 
la libellé fiil rendue à m déteiiu de chaque pris^' de ia 
capitale. 

— T M»», le duc d'AngQnlcmp a passé en revue, le. 28 jan- 
vier, la garde iiiohlaule dans la .cour de$ Tuileries. La revue 
terminée, les iroupes françoisès .|H suisses de la ^arcle ont 
maoteuvré pendant prè» d'une heure sous le coinroaadesieiH 
direct de S. A. R. > ; 

•«^ Le lloi a accordé on secours de 1 5o,ooo f«*. a«xiodîgena 
de la Séine^Intërieure. C& secoura a été réparti ^atnsi .mV 
soit^ eni^e les amofidissemena. : RjNien , 49,oo$> fr.{' Yr^ 
tôi^ 29,5oôfr.; laHAvro» 97»âoQif.; Piepipe,,a^,5oo;fr.^e^ 
I^euchàiél, ao,^Qp fr. . ;. ; , 

^ M. d^ TrJfH^sielagiif #.,pc|lî^ fawci W» A^^f Q^il l|K|f>/ 
iaire.d'Ëtat au dépariemfto|l:d«4ar*iu^tce^, ;ei^ ^ifrBp^mkêV^ 
éonseil d'Etat en sèr%'ioeôfrdiDaîre% -; îc 

' .«-- M. de la T^ur du Ptti, ambassadeur de: France pres4Sa 
cour des Pajs-Bas , e^l arrivé de Bruxelles à Paris^, • ' 

— A Calais, à CbâjpnSTSur-Saôh^ et a Tarbes, les oiïiciera 
des troupes en gamisoa oql fajtiairja des .disinbuifoos de pah%à 
pour lés pauvres, a roccasion du iai Wvier. 

— L»r8 arriva "e^ de gfi^ins a Marseille, en.décemlijTe, oàt 
éié doubles de çenx de novêriifjriç. Le'pàupKîrié ei la Pro- 
-vencè ont/cessé en conséquence, d^en lîrpr du Langoedocl 
D'un a il Ire côte le nbrt de Bârcleaux a Vf çu dail!^ fe. niéitie 
iniervalle beaucoup de {^ràfiis par met'. Aussi une baisse sè'flP. 
Rib1« s'est- elle ri^anîféslééà Tôuîoiisé j k MoissaC ; Cl dans tout 
)e bjtui pays situéeo deçà dei Pj^rénées; Une dintînotitftfiltf 
prit s^est aussi fait sentir à Lyon, et la Franchcr-Cooilé aé 
trouva dans un éial )»Jus sati^^faisani depuis que lèé demandes 
du IVlidi 3 ont cessé. Cette amélioration doit être attribuée à' 



IWdofHitnce cUi Boi qui aceorde des prîmes pour TimporU- 
tion cli*8 grains de Péiranger. 

r— La cour.pî'e^'Àtale de Rouen a. condamné Victor Gar- 
nier, préposé auE douaiies à $ainl<- Valéry en CauKy âgé <le 
d4 ans, à la pciite de la déportation, pour avoir composé, 
écrit de sa main ei affiché, h Sain(^Vâ1erj, nn écrit provoquant 
l'assassinat du Roi et le renversement du gouvernement lé- 
gitime. 

, rr- M, Je cberaUér de - Bancenel , , maire de Salins, et 
M. l'alibé Cou Ion , ancien graod«vicaire de Nevers , ont pré^ 
seniè au Roi vtn discours pour l'inauguration du boste <lé 
S. M. , prononcé à Salins , le i5 octobre dernier* Cedisconrs, 
dont4'tmpri»$sion avoit été demandée pèï* les habitans deSAlins, 
est destiné à reiraeer le bienfait de la resiaùraiion, et à faire 
isentir que pour le rendre complet et durable, il faut re8S<^rcr 
les liens de la religiob. L'oraleurfa terminé par des vq&uiL 
ponr le Boi, pour sa famille et pour la France. Peut-être, 
{{Okfrd'noti^i serons moins pressés par le grand nombre de 
toaf^riatik , ferons-nous conftoftre^ comme II lé mértie, ce 
dltscours, oit l'aoteur s*est surtéut attache à rappeler les es- 
prit» à PiniQiienee trop oubliée de la religion. 

«^ Les pauvres de^Riom et de l'Auvergne ont fait, ait 
eoilMétieenirni der cette anol^ ûn% perte saà^ble 4anS^la per^ 
«6iïifc«le M«<»/Diiftotir de Sfif^ 

4e cette ville. Jeune encore, elle s'étoit fait aimer de tous par 
fui lioaté) e( respecter par ses quartés estimables. Elle visitoit 
les malbenreox et les mai9|des ^ et leur dounoît.elle-miême S^ 
•<>ins louçlwpis.. Elle est morte à Page de 2% ans, après avoir 
diornné des preuves de patience et de résignation. Son corps a 
été porté à sa terre, au milieu des larmes de ceux qui avotciit 
joui de sa société et dé ses 1iicn€àits. 

—» L'installation de M. le comte ^deLardenoy, ^uvemenr 
dé la Gu;ideloope ,' et de M. Foulior) d'Ecotîer, inteiidànl de 
ôeite colonie, a eu lieu le 4 novembre. On a pul^lîé à la 
]Sa8se<*TrtTe une ProcUmation du Roi aux habitans dérîle. 
' — Un décret royal retiduà Naples, règle le litre qui» por- 
termu Jps. princes du saugv l^e prince héréditaire aura 1^ 
tijre f\e. due de Calabre, et son fUs-amé celui de dnc de Nofo- 
Je,j*i-con4 Ws du roi , le prince. L»-opoId, sera ia.ré prince 
de-Sateiu^; lu second iUs du prince hérciUiaiiOi p;iAce de. 
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Çapoue; letroisième; comlede Syracuse; le quairiëme, comte' 
dcLecce. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le a& janvier y la discussion a eoniinoc sur les ëleclions. M. le duc. 
de Tareoit, M. te comte de Rarbé'Marbois, M. le duc de Choiseul cl 
M. le comte de MaHeyilIe ont parlé f>our le projel} M. le comte de la 
Ferronais y M. le comte de Saiot-^Roman, M. le duc de la Tremoille et 
M. le éomiede la Bourd<mnaye ôol parlé contre. Le ministre a donné à 
la chambre quelques renseignemens demandés par M. Barbé-Marbois ^ 
qui s'en est. nranlré satisfait. 

Le 39 , cinq nouveaux orateurs ont été entendus. La chambre a cD'- 
saile fermé la discussion si|r le fond. M. de Lally-Tollendal ^ ra4)por- 
leur, a rcsuitié les moyens d'attaque et de défeuse énoncés dans le 
cours des débats. On a relu le projet, article par article. îl a été 
piroposé deux amcndemens, l'un tendant à faire décider que le prin- 
cipal des contributions directes seul seroit ipris en considér^ition pour 
former les 3oo fr. exigés de chaque électeur. Le ministre a donné à ce 
êujet des cclaircissemens d'après lesquels l'amendement a été ecart« 
par la question préalable. Le second ampndem(:nt, d'aprcs lequel la 
CQiitribution foncière auroit été seule comptée, à l'exclusion Oes pa~ 
tentes, à été pareillement écarté. Les articles 1, a, 3, 4» 5 et 6 oni^ 
été adoptés, ainsi que l'am^ndcmrnt fait à l'article 3 par la chambre 
des députe». Un amendement >, été proposé su^ l'artide 7 ()our £iire 
établir deux collèges et det^x. degrés (l'elcciionsdartsic.s dépactemen$ o^ 
fe nombre âtp électeurs païtseroil €<Mp. M.. le cojmmissaire dii.,]^^'! a 
combattu cet a\nendement;eila question préalable ayant éié invoquée^ 
elle a été adoptée par 9^ toix sur 17a. La chambre s'est séparée à pluft 
de six heures. 

Le 3o janvier, la délibération a continué sur la loi des étections. Ptu« 
sieurs amendemens avoicntété proposés sur l'article 7 ;- f»our épargnée 
k l'assemblée la délibération successive qu'auroit exigée chacuu dVut , 
vn pair a proposé de réduire la question an principe qui leur éloil com^ 
man , savoir : l'élection à deux degrés. Quelques débats se sont elev^ 
sur la manière de poser la question j un pair a fait remarquer qu'on 
ne pouvoit mieux la résoudre quVn votant sut L'article méraé.du pro- 
jet àà loi, puisqu'il portoit que l'élection étoit unique et dirçotc. Lq 
iministre de l'intérieur a appuyé celte observation, et réclamé la prio-- 
ritc pour l'article 7, On a donc voté au scrutin sur l'adoptipn ou le 
rejet de l'article. Le nombre des votans étoit de 178, sur lesqu<*ls l'ar- 
ticle a obtenu 9a suffrages. Trois autres amende mens sur les articles 
suivans n''out )>as été appuyés. La chambre a succcsivement ndopfé 
tous les articles du projet , ainsi que les amcndemens propos^'s par la 
chambre des députés. On a enstiile voté au scrutin et par appel ncnocii- 
liai sur l'ensemble de la loi , et elle a été adoptée f^ar 95 suflfrnges sur 
17a memli(c$ pressens. 
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, CHAMBRE DES DÏPUTES. 

Le a8 janvier, M. AdmyrauU a fait un rapport au nom de la com- 
mission t]t'S pétitions. On en a. distingué une présentée. par M.M. lès yi- 
caires-généraux de Poitiers , qui. demandent que Ton e'tabli^sè sur Ic« 
traitemcns ccçlc'siastiques une retenue, afin de pouvoir donner une in- 
/ dcmnitë aux desservans qui .vont remplir les fonctions de leur minis- 
tf'ie dans les piiroisses dépourvues de pasteurs. La commission , atta^ 
chaut t^Q inter(^t particulier à tout ce qui teiid à mettre en honoeurla 
.ïelîgion et la morale, proposé ^e renvoyer ce Mémoire au ministre de 
riotérieur^ ce qui est adopté. M. le président annonce que la discussion 
sur le budget s^oavrira le niàrdi 4 février. M. de Cazcs, ministre de la 
police^ M. Pasquier, garde des sceaux; MM. Becquey et Delamalle, 
sont successivement introduits. Ce dernier prend là parole, et se bor- 
niintà un point particulier, s^altache à pfouver, contre les adversaires 
du projet, que (a loi (Ju'ils réclament en ce moment sur les journaux 
ne sRiiroit être bien faite dafts les circonstances actuelles; qu'il scfoil 
difFictle d^e prévenir les délits; que le mal seroit fait avant qu'on pût 
y apporter remède'; .que ja nature et la forme des journaux rendent 
presque impossible cette action légale à laquelle bn veut fecottrir. 
M. <ie Ronald parle d'abord des écrits non ptiricdiques, de la censure 
sage et modérée telle qu'elle s'exercoit sous Louis XIV, puis de. la 
libc'ité d'écrire qui prévalut depuis, et qui enfanta lant de productions 
pernicieuses en Hollande et aiileuis. Aujourd'hui 'béme ofl annonce à 
iâ fois plusieurs éditions des CCnvte.s des plus célébrés pj^lisàn^ de la 
|>lnl<fto^îbi4:.' L'orateur pense qi/oft ne 'croit pds a^Scz a la puissance 
des êbrh» ea même tènipis qu on accorde trop d'influftoce âux^jour- 
finux. Le Censeur, qui fut si dangereux, ctoit un voluxàe; le JVatn 
jaune, qui annonça a jour fixe le débarquement à Cannes, étoit une 
brochure.* M. d« Booald vovdroit une censure f>our les ouvragés,- et 
potK les journaux une action judiciaire qui seroit confiée à un des or- 
l^a^os du ministère public près les tribunaux. Il vote contre la loi comme 
insu filmante. M. Lizot défend la liberté de la presse en principe ,. et lli 
néeess-ilé du projet vu les circonstances^ . S'il falloit une preuve de 
rexistence des partis, .on la.trouveroit<lans les délibérations même de 
la chambre, où il y a un parti ministériel. rt an parti an ti- ministériel. 
L'opinant tait plusieurs reprocbes aux advei^saircs , et conclut en fa- 
veur du projet. M. Joss«-Beauvoir pense que'si la liberté illimitée dus 
îouroauA seroii le comble des maux , leur asservissement n'est pas indis- 
pensable , et qu'pp peut exiger une responsabilité des propriétaires, des 
auteurs et des imprioaeurs. Il reproduit diverses plaintes sur le régime 
acintl des journaux, ot sur le système de dénigrement suivi par plu- 
sieurs. Itâeu^^nde qu'oi) les assuj^ettisse à un cautionnement, et qu'ils 
soient surveillés par une commission de six membres, deux nommés 
, par le Roi et deux par chaque chambre* M. Favard de Langlade passe 
en revue tous les événemens qui se sont succédés depuis i8i4, et 
tiouvfi d^ns tout et; dont nous aven& été bémoias de nouvelles raisons 



cfi fav«ur <1a. ffro\ti. Les loi» seroient tnsgffilfantf 9 eontre I9 |ilopaiit . 
ili-s (tëfiu duo» lr!9i|uds i^uireni tomber les j^nrnAiix. L'op!n«»Dt con- - 
}use k'd finU^Qiicft advvrMiin;» du projet d« lëfléthir sur Ica co»^'- 
ijàf»nces de leur ftysidnie. M. B^noti suppose quatre éUt» âifffkçnsdàxiW . 
UmneU pçuYcfkt we les joûrriaiui , imlS dt'pcndance t(»ufe , uite ItbVriÀ 
inJcfioiV/ une libérée moèérét et Tctat actuel. H trm'tvé dans fe de#- , 
nier i^Ul «U^A inmnv^iiieDS quM de^tflle, et rraint que ^s. ionroAni^ « 
a%ec IV<siprit qui l^s dirige^ d« U-ndènt à réveiller des liaipts a$i«o}i|>.ie»>. . 
h drfnaode des disposiliOnS qui règlent k Itberlé dfÀ jourtiauii. M. Ca- 
iniUe-Jofdan monte à ia tribune. Pfu»ie(irK Toix^dcmindicnl U clèluM. 
dtf la disGUMÎott. Le silence m; rtJtabljt , fil 'orateur, parcouri quelque^ , 
pointa delfi dincus^oii. Il croit que la liberté de» fournaas ser(>^t fftaila 
^ a ceux même» qvi la réclament, vi terniini' par un irai^de PHistoife. 
ancienne quM applique a noire situation. La ^éanée tb\. levée « cinq. 
heures et demie. 

Le «9 janvier, "M. CofbkVe a parte le prrmif r dàns'la discuMion éHt 
les )ourn;4UX. Il a erivi'^afçé surioui le droit de propriété,' et aprè^ avoir .. 
répondu à quelques argumcps de Mi ÇjiniiUi'- Jordan f*t de M. Bojer* 
Coilard, ileoncliitcontrr le projvi.' M. (c ^ii^i^re de la p<^iice .l|lonte 
à la tnbune , et prononce un discours <(ùi a duré prés de déu^ Wurei». ■ 
Je nVnin'preadi ai pas, dit-il , de' concilier rutre.c^iéi». les ojnnions da . 
eeùx qui en profi'.<>iii-nt ordînatrenit'nt de semblables j maisje mWme- 
rai des arguoK*ns ro'niradictoires qui ont été employés pour d^monirer • 
que d« te^ir opposition fnéme.résulie la nécessité qc la loi. La loi est 
illégale, toua a-i-pn di<^^ sans réfléchir apparemmt'n ta nmpfopfiécé , 
du ternir ; mais, il^ iaudcoîl prouver, qn Vile est in€ons^itulif|nne)ie.. 

isç^aut écens <îtJra|W9i(^ ..; 
feuilles qui ont;cei)t 
raillé ieaenfspenveiji Un i6<nm; dwi^freuses f ue des Uvresèqui n'«i .. 
ont qù^uD petit nombre^ e^fri ceUf çpoÉpàraUbn Inviale.dtCtft^Hrrmi^^ 
qi4*il e$t mpfns dàn{»éretd[ de Vendre du poison a 3 «ooislque dVa 
vendre k 3 ttyres. lî reconnolt aju Rni Je droit de cmsiarer les lirm 
que la loi ne drmïinile -pa^ , >i il lui refuse le dtaii 4*^ censurer les 
jouinat;»; cetic distinc^n ^st-ifl^^ acbalssibl^f Lts oraieucs qui di«éi»ir 
ii\ee.fai«| de Ic^étorté ffvie' rien nW plus ffidyc' que de prévenir PiA- 
discrétion des j^iurna'isi^s ;iur certains obj^nsdelif^ts^ $e trompent 
beaucoup, ]^4>ti'sf pli somme» cbar^ de cette surtéttlailAe. nou» ay9n%. 
beaucoup de p^ae à obtenir quMs soleotciriSOtt.spfcts. Mais^ dit-on, 
de nsinrtiofi en. réstriictiôn toqs linéaiitirec le 4Cûlt accordé p^r. û 
Cliarte. Le gblivèrnémeni tous demfcpdcroit cette loi, i«»«t quVlle ser». . 
nécrssaii^j mâfs il faut espérer aue le temj>s n!est pas éloigna où la 
Vranct^ pourra jouii^ sans danger qe lo^ liberté ^n'on,réelKme. On ob- 
jecte que la sbpf cession des, Journaux est unif iitleint^ k la propriété^ 
mais en 4ènr necorilatot le droit de parollre , ce n'a dû être qu'» la coIj» 
dition naturelle de ne rien publier qui iât ^'on traire; à 1^ tranquittité 
de rElatt Quatre journaux seulemt^nt ont été supprimés, ïe Ifa^. 
joune^ Cj^risinrquey tfi. Çensçur k^X te. Didj^etU: aucune roiit.nc sVst 
(Scrée poût les défendre. ]Vouf aérons parlaron? pas d« celui qoi élvit 
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intitule : le Fidèle Âmi du lioi , nous devons iiou« t;tire à c«t égard ^ 
ce nti^ pas notre fatit« si niicre ^ili^iice o^a [las clé apprécié par ceox 
pour qnî i) éloit.un bienfait. Des joarnaiii ont été suspendus même 
•près avoir été ccnsarés : ces siifipeaMons ont été rares; il n^jr eo.d 
pas eu peut-être vingt rn dit-huit mois^ et eM^s ont frappé plus par-, 
liculiéreaient les feuittçs'dunt se plaignent les, bonurablçs mcqnbrrjs 
placés du côté droit, enic'autres le Joumàt génVrnL Ce n'c»i pas 
sans étonnimcnt que l'ai entendu dire i^ue c<*tic suspension ^loit nh 

Ïmt bénéfibe pour les propriétaire^ dies |ournaur^ je doute fort que 
es journalistes (pti m eniendeht soient de cet a.vis. Plusieurs ora- 
leurs se sont plaints que leurs opinions élotcnt tron<(uées d«n$ |e$ 

t'nuirnauxj qu'ils y ILscol les nôtres, ils apprendront à se consoler, 
^'ordre lo plus (ormel a été donné aiix journaui, et couvent ré- 
|»ei^, d^olVserver la plu^ égale iinfiartialité dan$ la transmission 
d^s discours; si des plaintes fondées nouï parvenoient à cet égard , 
il y serait fait droit. Il est vrai que, dans unis ciroonstanci* , ui| 
fournal reçut défense d'insérer une phrase d'un diwours de M. Cor- 
bière'; cette phrase tendxiit à substituer à là volonté royale, manifes- 
lée^par des actes, une volonté qui nVtoit appuyée sur ancun acte, e% 
ce joomal est le même que il(>us ayions inviti; à ne |>as insérer les dis- 
cours dVndé^ 'ses coUaborateiirs qui siegebit dans la chaml>rc de iSi,5« 
Des pair^ , dçs magistraj(s ont été , dit oh , . Insultés dans les journani f 
maUs'Hs se sont faits éerivain«, ont-its dft se trouver à l'abri de la cri- 
tique? Nous aussi , Dotts avons été aUaqués, et noiis tenons à honneur 
d'etire ralomniéft par ti* TV/iiti jfiurta^ réfugié à TînisnHes sous le liire de 
Libéra f]f rt qui ri-par^Ufoit bîrûLÔi p^irnii njus si la loi n\'ioiL p;is ac-' 
Ct*ptée. On a hfjé dire gu^ii rêpaifuç des ëlt-çiion!i le« prisnus atoi^nt 
ét^mif<4tès'; nius nrkns^r\itnea, adi coutruii^, bien gurdo^ 'de reuiJry 
la lilNM^iiut hoinni(*p> dtitenus en Uri'tu di- Fa loi du ?g nciobro* Un 
avoit dit qu'on ïrrroU fttut-élpi^ sortir tics corps électoriiin une dltf 
sangtanie de la Conveistimi; lVsVenib!t?â devant laquelU jt^ parle ofFr^ 
nu iféttMîiHi' vivant à rtlt^f Bi^uMttoo. Il nVsi p->s vrai quW art crié 
dai» Ic9 coller s éU-rtoraux : j4 has i^i préitcs! h bfn lem nobîtêf* 
CeH une imposture qui n'auroit pas dà retentir dans .cette chambre^ 
Je suis étonné qà*iï ne pnjsse être question de la noblesse dans cette 
encéintié, sans que quelques meknbreà prennent sa défense. Cependant 
je Vois également den deux côtés les descendans des Montmorency, des, 
GraiBSivynt, drs la TrvtAoSlIff, des de Broglk, et la noblesse des sen- ' 
tinaens ti^tie paiement dans cette enceinte. La chambre pronveroit 
tonte entière que, citoyens et nolAes, bourgcoiâ et genti)shoainies. 




Y 

. ., ' . **"*»*' 

nous ferions voir ik la France que nous sommes tons uni):, et nous 

donnerions IVxemple dé runaoiniité des. vfisut'ct des sacrifice^ pour ce 

trône auquH nous ne survivrions jamais. 

On demakidc la elôtnre de la discussion '; elle est continuée aprea deux 

épreuves douteuses. M. Savoyè-Rollin prétend que Tasservissemeni 

qu-on veut Biainlaiiir sar les journaux a él^ niis snr tous les autres oy* 
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irragéft par la loi que la chambre a adoptée , il y a quelques \out&, sur 
)a saisie des rcriisj il demande la liberlé de ta presse, la répression de 
se^.ahus, et le jugement [)ar jures. M. Raves, rapporteur, a la parole: 
il trouve dan^ le» débats même qui oht eu lii'U à la chambre une 
preuve de la nécessité de la loi; que ne doit-on pas. craindre des jour* 
nAuz, si des hommes graves et associés à de hautes fonctions pren- 
nrotleup r« ssentimrns pour des élans d'un cœur généreux? M. le pré* 
aident résume la nature et la substance de la loi. Il met aux voix le 
ï*"". article. Les journaux et écrits périodiques ne pourront parottre 
qiint^ee l'autorisation tlu Hoi. M. Cornet d^Incourt demande la pa- 
role: on tut fait observer qu'il ne peut parler que pour un. amende- 
ment ou un changement de rédaction. La rédaction qu^il propose ren- 
tre dans celle du projet. Les deux articles du projet aes ministres sout 
successivement mis aux voix et adoptés. M. de CastelbajaC s'est levé 
seul pour la néf;alive sur Tariicle a : La présente loi cessera ePavoir 
son effet au \'r, janvier iSiS. Au scrutin, sur 217 membres présens, 
138 ont voté pour la loi, et 89 contre; majorité, Sq voix. 

Le 3o janvier, il a été fait à la chambre deux rapports différevs sur 
defr pétitions. Les plus remarqui|bk*s étoient contre la cumuiation drs 
places et contre Tusure j on a passé à l'ordre du jour. On a renvoyé 
a la commission chargée de Texamen de la loi sur la séparatioii do 
corps des observation* de M. Delvincourt, doyen de la facukéde droit , 

• sur celle môme loi. M,. Kern a fait un rappoitsur le projet (Se loi rr- 
lalif aitx lettres de ohangr. Après avoir fait sentir la sagessa du projet, 
IJ en a pro|>oaé l'adoption , sauf deux légers a m cndemens, qui portent 
plutôt sur la rédaction que sur le f€»nd. M. Xry a fait un antre rapport 
$ur le projet xlt loi relatif aux déte»wi« Il s'est félicité d'avoir à eoirete- 
liif la chambre d'une loi de fafeiir et d'indulgence, e\ proMe an W 
dopt-er, sauf l'a rttc!e qui porte que la somme alimentaire à fbornir par 
le créancier pour le prisonnier, sera portée^à 3o fr. dans les villes au- 
dessus de 5o,ooo âmes, et à 4o fr. au-dessus. La commission a trouvé 
celle évalu,aiion trop forte , et pnsfiose ao fr. au-dessous de ao,ooo âmes, 

' 35 ^fr. de ao à 5o,oo6 âmes, ei 3o fr. au-dessus de 5o,ooo âmes. Gea 
tieux projets seront discutés le i«'. février. 



AVIS. 

Ceux de nos tûuscripteprs dont l'abonnement expirera an i s février 
prochain , sont priés de le renouveler sans délai , a6n de ne point 
éprouver de retard dans l'envoi du Journal. 

Les abonnemens ne peuvent être reçus que des la août, la not^em-» 
lie, l'i féi/rier et fi mai. 

Le prix de r»bonnenient est de a8 fr. pour l'année, i5 fr. pour sis 
nioii» , et 8 fr. pour troi*. mois. 

On est prié de joindre à tontes les réclamations, changement d''a- 
dresse et réabonneuiens , la dernière adresse imprimée que Poii reooil 
atcc le Journal. Cda évite des recheiclies et empêche des erreur». 

TOVTES LETTRES QUI A'JS SEROlEXT fJS JFFRAKCHISS MM 
ItOVS FARVlElftrBffT FdS. 



{Meicredi 5 féx^rier 1817.) (N\ 260.) 



Mémoires historitjues sur Louis XFII, Roi de France 
eî de Navarre, auec notes et pièces justificatives , et' 
le portrait de S, M. ,* par M. Eçkard (i). 

Mémoires particuliers sur la captivité de la Famine 
royale au Temple (3). 

Si le i^eclacle du malheur a toujours . droit de 
nous iutéresser^ c'est surtout daus ces grandes oa-** 
tastropihes^ où un Roi est précipité du trône daûs 
tine prison , et où une famille 5 entouré^ naguère dei 
douceurs de la vie et des respefct^ d'une ^>onr em^ 
pressée^ n'éprouve qu'humiliations et qiie duretés 
de la pari de satellites farouches. Mais notre sensi^ 
bilité n'esi-elle pas encore phis fortement émue 5 - 
quand à Télévation du rang se joint la tbiblesse du 
ane ou râonocence de J'âge > et quand nous voyons 
un enfant^ né pour tant de grandeurs, pté, à l'au^ 
mre de la vie, dans un noir cachot^ livré à un geo* 
lier impitoyable , n'entendant que d'horribles propos ^ 
ne recevant que d'affreux exemples , et miné l^ate*^ 
ment par des trattemens barbares, finir dfins les dou^ 
kurs un long^supplice? Xel fut le soit de Louis X VIL- 
Héritier de tant ^Je Rois, appelé , ce semble, à re^ 

— PI ■■'■■■■■■■<■■■■ ■ ■ I - ■■ . I i , t. ' 1 ■ . n 

{\^ Volume în-8'. ; prix, 6 fr. et 7 Fr. 5o c. franc de port* 
A Paris « ohee NicoUe ; et au bureau du Journal. 

(2) Brochure in-8°. de 77 pagies; prw, a fr. 5o ,c. ^t 3 frr 
franc de port. A Paris , chez Audot , rue des M^t|tu;iriii$ ; fvtfty 
bureau du Journal. 
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cdeillir leift* magnifiqci^ suecessioa^ il^donnoit, jAsû^ 
un âge encore teodce^ 4lrs preuves duoe iotell^eoee 
rare, et encore plus d'uu exe(sUent naiureL 1) crots^ 
spit eotre les caresses d*uoe mère et les soins des 
personnes les plus fidèles et les plus vertùeusdn, 
quand éclata l'orage qui devoit briser, son trône, 
anéantir sa famille, et le frapper lui-même; et cette 
tendre fleur, siiât flétrie et ramssonnée, disparut aUv 
milieu de ré{iouvaotabie tourbillon qui laissoit tant 
de traces de se§ ravaj^^es sur cette terre atteinte de ma*- . 
lédîciîon. Tel est Tobjet.de ces Mémoires histanques* 
11 étoit difl^lc de trouver ua^ujet qui'excitill ptur- 
Fatténtion , l'intérêt et la pitié , et qui en n»éjne temps 
provoquât plus Tind^nation contre les bourreauai dt, 
l'-auguste famille et du i^al eniànt^ ; - ^ 

Louis-Charles de« France^ né ji Versailkiis le a<^ « 
mars 1785, étoit le secpiid fils de Loti^Xyi«t 
de Marie -Antoinette d'Aotridbe. 11' «inoit reeo^ ea^; 
baissant, le titre àe due d#' N>ormiHidfey <el U^d^nML 
fiau^ttôi tii1r78gi SDr1léw^ipé^îCtoii^jrwff[^^ 
étant mort ^ le . 4 f^in de tcetle ansiée , lie» scatea de« 
^inoculation. Le noiiVëàii Dauphin contribua pltik 
d^nne fois, par les grives de son âge et par ses- heu* 
reuses réparties, à adoucir les chagrins toijpurs crois^ 
«ans de ses parens. 11 ne tes quitta point, nt avec eux 
le voyage de VarennesJ et fbt ayec ^xxx enfermé am 
Temple. Dans les ppemiers temps du moins, la fa-* . 
mille royale étoit réunie, et cette circonstance, tem- 
péroit la rigueur de son «sort. On lui envia bientôt 
cette consolation. Au mois d*èctol^re 179^9 on sépara 
le Roi de la Reine, ei le Dauphin dé sa mère. Le 
1 1 décembre , on rendit le {èûne Prince à la Reinew 
Il deveuoit Roi de droit le ^i janvier »793; triste 
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sa€cc»sîoa qui n'àppeloit sMr lui que Ia'iiame<ioS'ref 
pablteaios^ et qui kur fit peiu-être dè^-I^ifs jurer sa/ 
perte. 11 pardît que jusqu au 19 avril suivaui , la far- 
mille prisonnière reaconira par intervalles qiiçlq\ief 
âmes secaîblert qui s'eflforcoieiït de» e5flmii%,^s^ cba-^ 
ffemfi ^ €t dft^ kii ncdoooer qiielqiie..e8p.ei:^j3i:e;f Alors^ 
Is coxiMBQii» sarniBc d'iiGhfr rijlptteur uQuivelley et le^ 
geôliers dearînrâil ïmffk^jAlm^^V^^ S juillet y on se*!? 
piraf te' jeune Prince de $a onère pour Je confier,. 
à qui? à' r.ftxécr^ible Sim0% Gord<.>nnier crapuleux, 
profégé de Robespierre. Depuis. il ne vit, plus. par- 
sonne de sa 'tamille. Oi^ peut lire tians M. Ëck^rd , 
car nous. n'avons pas ia tbrce de racopter ces hor-' 
riblcs détails; pn peut lire, 4}î&^|et dans ses Mé-^\ 
moires tonft ce qu'eiU. à /aeoffrir . L^ descendant jl^ 
tadt de Rois de la part de son ignoble et atroce geo« 
lier^ Le 19 janvier 1794 > il fut remis, par Simon, 
aux «ooi^niâisaires de la commune > et a^ n»alheurs n0 
Amoi ^uè ebap^ide junurar On- rabandonna pr^^i:^» 
€feafairàefiieiA«/ll>iTiEiifj«^ c^iam^ obac^ire^ . 

pirivé d-air I9t .d'>exercice>4iiid n^forri, mal cpurae, 
cnfoi-méioute la journée^ et destitué d(*^ soins lès plu» 
nécessaires» Il éprouva Jbif»tôtJes suites d'iîn tel ;^eure 
de vie. Sa santé s'altéra, ^t .ie^ oial eut le temps ^9 
ftire des progrès avaulqu'on aongeâi à y apporter re- 
mède. Ce ne fut qu'en lévrier 1795 que les couinai;;^ 
sairesL avertirent les comités de la Convention de 1 e^ t 
du Prince. Il avoit des tumeursLaux articulaûoavCa 
l'envoya. visiter par des meneibres de la Çanventiop, 
qui constatèrent la mauv^sio n^uriiiure qu'on lui dori^ 
noit; mais ce ncr fut. qu'au mois de u^^ai suivant que, 
le mal augmentant 9 on consentit à lui dponer Içs ^mB 
d'un homme de l'artf Le célèbre chirurgien Desauit 

# Bb a * 
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fat -convoyé au Teiriple, et' déclara que le d^peris^fr*- 
méui âe l'ebfabl i^iidoit' la gnérisôtv presque impos- 
stiile. il prope*i>H -qu'on Jui fit premlre sur-le-champ 
Tteir de la campagne. On se garda bien d'essayer dt? 
ce reiriède ) et Louis XVII nionrut le 8 juin lygS, 
à deux heures -après midi* Beaucoup de gens crurent 
qti'un poison lent avoit abrégé ses jours, et tant d'au* 
tre^^rnes rendbifeot cemî-Ià assez vraisemblable : et 
si Touver ture du cadavre et plusieurs dépositions s'istc- 
œrdc^t à te faire envisager sa mort qtie comme une 
snite dé larmalirdie' qu'il avoil contrâclée dan« saprî- 
sVm-, connue cette maladie éloit causée par les mau- 
vais traiiemêûs ija%ù avoît fait subir and jetHÎe Prince , * 
i^ est tbujowsvrai dé* dhe quori a 'pris les moyen*- 
qViî dévoîéni nalurelfena^t le conduire îiU tombeau. ' 
Oft a voit içftpéré, dans ctîs derniers temps, feirodverr 
qiiiplque dH>6(< de sa depckiilîè mortelle } cet espoiir 
ne s'est pas eneoi'e réalisé. v-^ 

* Telle «e^t la sttbsfônce lëjpîè^précisrf dei'ifcftfmûrfrtfc* 
de M. Kclt^î-elte ne «(ftpeôfeérti^ifoaîg^ A^ttw^ 
s(inne d^ côtiè^tcr l^ouVrâgé même. L'^liitèur parott 
aî^ir mis beôùconp de sôîiis <à réètieillir tout ce qui 
tèrif^it à sbtV sMJiët; il nfe s^est pas contenté de puiser 
dteîè lumiêt^es dans divers «cfîts hnprimés, iî a. consulté 
fOiites les personnes qui'avoient été ailaclwîes au jeune 
TVînce; M"*». !a dudhèsse de TonrÉcl, gouvcrnarnte 
d^s enfatis de France ; M. l'abbé 'Davaux , leur ins- 
tîHireur, pour les temps aniériéurfe à ia captivité d^ 
l'uuguste enfarit; et ^wur lé lefiij)s dè^ sa captivité, 
qtielqiies parttctr'lîers ààm h témoignage est préciétix, 
qvèidfu'ils n'aient pu apprendre une très-grande quan*- 
tfté VÏB fitiis. M. 'Eckard ai tnéme eti le courage dé s'a- 
dreisé^i ^és gens dent la tiic^i'k convclrsalion d«-' 



voient lui éïre le plus pcglbles; il a îûlernogc* hi feum^e. 
Simon , U veuve-da corc(ociiiiior; niiiisilu^a pu quH- 
lr<^ aucune confiauce dam les rapports de cetie femthç, 
io^éressée aujourdiiui à déguiser la vérités M* Eçkaiyd 
a ij>sér<^ à la iiu d|i vôlmtie<c|ue)ques''p;èçes.mtéccs- 
saotes» et son livre foiirnira des matériaux .précieux 
pour rhistoire , piar la juste ^évérilé que l'auteur: a lui^c 
dans Je cIkhx des faits > et par i^ fidélité et.rexacti*- 
tude des récif Si 

^ Xeft Mémoires partic^lier^ sur la capii\^ité de lafift" 
nulle rpyale eut Tjtmple, peuvent être joints à Touvraffe 
précédent y et coqfipiètent tout ce qu'il est passible 
de recueillir sur cetle dure et longue captivilé*,M. Ee- 
Icard écrit surtout rhistoire du Dauphin; les Mémoires, 
particujxers racontent priudpalenQtec^t ce qui. est arrivé 
a Maqamc. Ainsi ces deux écriti^^ ^ servent mutuei- 
lement.de Mipplémént^.ct forment ^ avec l'ouvrage 
publié par M. Hue {les Dernières années di4 règne 4e 
JLôiris XF^I^ et Je Journal de Çlery, rhigioire entière 
desmalbeur^ de la faniji^f royale. NqusJac répéte- 
rons pas ce que nous avons dit précédeoisnent sur lo 
degr^ de coofînnce que méritent les Mémoires particw' 
liers; avec quel touchant abandon ils sont écrits l corn-* 
bien il y règn^.dè ^nifdicité, de modér<itûin| d^ 
grandeur d'ame! L'auteur racpnte des particularités 
qui. ne pcîuven^ avoir été révélées -que i>ar une seu)e 
personne au monde. Ainsi X3ft\ y lit. que la veille d(^ 
la mprt du Roi ^ la Heine ^e jj&ta touie habillée s{irsQn 
lit, oh nçus l'entendîmes toute IçL^nuil tremhhr de froid Çt 
de douleur. Le récit de la sépatation de la l^oiiio et de 
son (ils, en juillet 1793 y, est déchirant. Un moisaprè$> 
on la sépara de sa fille pour la mener à la Conoierj;<u4,e. 
Ce tvd ep cette occasion que y somAt d^ U Tour^ <^lj^e 
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le frflppa la tête an^gnichct , et cèniitte on lui cleAMrâda 
si elle ue'3'etoit pas fait du mal : Oh non, dît-elle ,' rien 
à présent ne peut plus me faire du mal. Les Mémoires 
yerraceçt fou| ce qui t&i arrivé aiix deux augustes pri* 
Bpnniières. du Temple. Dans une occasion où les-tïon- 

. vèntiounek ybuJoienl interroger Madame , elle des^ 
eendii très^embarrassée dé se trotn^er seule, pouf la pre- 
mihre fois, ai^ecdes hônnnesj eîte ne sauoit ce qiiilslui^ 
vouloient ; mais ètle $e recommanda à Dieu. . .... . Elle 

a\foit toujours entendu dire à ses parens tm^il t^aloit 
mieux mourir que de compromettre qui que ce' soit. 
Madame ElisabeiV 'xy seyant plus de poisson lés jours 
maigres , demai^da un jour' dès oeu(s oii d'autres plats 

, 4^ maigre. On les lui reifiisa, en disant que Fegalité 
àe permeiloit pas de dîJBferétice dans les jours; qu'il 
n'y a^ôit plus dé semaines y mais dés décades ^ élron 
leur apporta un nouvel almanarh. Un antre jcnïr qu'ëlie 

.' demandoit jju maigre, oà'liii rcpondîf ': Màtsy.éi^ 

[. toyenne^^Mi ne sais doncj^s ce qui sy^pàsééPlil'^ a 
plujiif)fi^ ^s%t.iqmt^^^^ E11^?«pp[os 

aucune demande; mais éflé necessa pâ's pôui^cèlade 
suivre les mouvemeùs de 'sa piété. En 1794, elle fit 
son carême entier; elle ne déjeunôît pas ; elle prênoit 
à dîner une éçuçjlade ç^fé.au lait; c'étoit àon déjeû- 
ner qu'elle gardôit,' et le soir elle ne mangeoit que 
di\ pain. Le 9 mai, on vibt là tirer du Temple; elle 

* emBrassa sa nièce, eni' lui recoromiafidaiit d'avoir du 
courage, et d'espérer en Dieu. Depuis Vdgede quinze 
ans éUe s*étoît donnée, 4 0ieu, dil l'^uieur, et ne son- 

AjÇeozf qju*à son salut. Depuis rjgù, que foi été j/lus en 
état de l'apprécier, }è n^aiiiuenèfleipieteiigion, amour 

' de Dieu, horreur du pécJié y doiiceur, piété ,'fftodestie , 
et grand attachement àsafamiîkpàùrqm elle a sa^ 
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:Cijfié sa vie , noyant jamais voulu t/uitter le Moi ei la 
JRei9fo. Dispuh la fuori de M™S Elisabeth, Madame 
se trouva seule, ei. passât dix-huit mois ien cet état* 
X/es Mémoires doiiuent quelques détails sur ce qui lui 
arriva de plus remarquable dans cet intervalle^ et ap- 

: prennent aussi quelques, particularités sur le jeuue 
Prince ) qui étoit logé au-dessus de Madame^ et qui 
n'avoit aucune cominunicatipn avec elle. Ils cessent 

. au momçnt de la mort de Tai^guste infortuné^ comme 

SI Fauteur,, uniquement sensible au malheur et à la 

perte de tant de victimes , eût dédaigné de nous ihs- 

truire de ses souffrances personnelles. 

' On^ne sauroit lire sans attendrissement et sans Iior- 

. reiir les tristes récits consignés dans c^s Mémoires, et 

3ui sont d*ati^tit plus touchans qn*à côté des excès 
u crime et de la barbarie^ se trouve le tableau de 
. la ré»^jj[tion la plus parfaite et de la mégnaniknité Ja 
^...plus rare y et que les.viçùmesy loin de laisser échan* 
Jpep jang^^^jin niouy^m^^nt d'iâdignation' ou un cri de 



, ryengeanM^ noiOQff^^Kift. constamment ce ccNiràée Iran* 

f quille et .ces dlspositiq^^ lodalgMiték qjuVlfeà pni- 

soient dans la religion^ comm^ leuh» eîintoiis pui- 

soient dans, un hideux atl^éisme leur bassesse e( leur 

. férocité» 



KOUVELLES CCCLCSlASTlQtJES. 

RoMB. Leia JanTier, M. Leardi, archevêque d^EîAèie^^^i 
xiopimé nonce à Vienne, a été sacré <)aii« Tégfise aeSaiMP- 
Marie in J^alUceUm, par le cardinal MorosBOw 

— Le P. Jean Andréa, Jésaiie, ai célèbre par son émdW 
tiôn.» eM mort le i3 ianvier^ 

— On écrit de Madrid ^ue les Jésoîles y sont sor le «Ane 
pied qu'ayant lear expulsion. Les biens nofi alién^sJeur ont 
été reçtiiué» soui rîDspeetlon f iilie oommfflsi^Rciàaf^ èa 



( 592 ) 

pourvoir h leur subsistance, jasqa'a fte qn'ils aient. recôêvré 
ioiU ce qu*i|s poaséJoîent. Leur iioriciat 9 Madrid deTÎent de 
plus en pfus considérât e. Le cplfége des nobleii à Valence 
• est soosienr-direclioli» et leur ancien collège de Madrid est 
etk plein e^^ercice. Ils ont déjà treice maisons eb Earo|>e. La 
nation a ▼u avec joie leur retour. A l'arrivée du roi, toat^ 
les provioces les. demandèrent comme un des moyens les plus 
efficaces de répVirèr les manx passes, et on peut dire axec vé- 
rité que sMs ont été rétablis, c'est à la sotlicHation des gran- 
des viljes et même des autres ofdres religieux, qui^ loin de 
les voir avec jalousie ^ ont applaudi à celte mesure. Les évê-^ 
queSf lei$ chapitres, et Timmense majorité du clergé, leur 
sont favorables, et on peut juger de l'opinion générale du 
iiénple à kur égard par la maoiëré dont iU ont été reçus 
partout. Un assez grand nombre de v^lles^ où leurs bien»- 
avoienl été vendus, ont offert de pourvoir à leur entretien. 

Pahfs. Les nouvelles que no^j^ recevons à la* fois de plu- 
sieurs missions sont des plus consolantes, et prouvent avec 
quel zh\e des bôniibe^ généreux travaillent à cetle œuvre , $dt 
laqaelle les amis de la l*ebgiou ^ndent leurs espérances -potiè 
le rétablissement de la foi et des mc&ars dans notre pairie. 
Les raissionnatres qui ont opéré tant de projet gei à Caen ne 
èbnt pas moins béuréùl à Bennes, oh ils prêchent en ce mo^^ 
ment; On conçoit à peine eorpipent ils peuvent (mffîre à knni; 
travaux. Seplinj^ractiOnspar {qi^r; pliift^vedeiix.kii<co«ri^ffMr^ 
les miliiÀirés, sa us compter xl&^ retraites parUcnlières^Vèilk 
le courant de leurs exercices. S'ils y sont infatigables, l'ar- 
deur avec laquelle le peuple s'y porte n'est guère moins élon- 
TrtVilé. Il assiège les éjglises, qfti se trouvent tout ts trop pe^ 
lilès. On y reste depuis le malin jusqu'au soir; 00 Vy Y-eod 
dès quatre heures du .matin pour ^vpir de la place. La sin^pfe 
glose des cantiques tient en «suspens une multitude attentive, 
et la parole de Dieu est écoutée avec une avidité qui ne se 
lasse pbiht. Ce be >iant pas seulement les bali^'lans qui Sui- 
"yr&ii les exeraces de la mission.^ les soldats partagent cet 
en>p,i essement^ Deux ibrs la semnine, la troupe se rend à Sainf- 
•$'auv«trr pour y entendre, le sef tuon. Le plus grsrnd sUwJcé 
règne dans l'église, et n^st interrompu, de tenipseniemps, 
v|ttë pa^ 4e chant et le son des in$ir<inien$. On doit svspemlre 
les cctiïfr^' i^'j^'i *^*^ babitafis pour entfndre celles des- ntili- 
ia>HSb La -fBLTfMte des hommes .est <0ommencée; on s'y p»rie 
>■> 'T' ' ' 
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kvee arclenr; on a formé on chœur pocir* les cantiques ^. et 
on colonel, des officiers , des gendarmes» etc., se sont pré- 
sentés pour chanter.' Un officier décoré a dit tout hattt.à sa 
troupe : Camarades, P0U9 me çqnncwez,jê suis brat^ecomtne 
isn aùire ; mais je vous "déclare aussi que je suis chrétien , 
et- que je vais à confisse, 11 a ga^né ses soldats ^ et ils aq 
rougissent point de suivre cet exemple. Des hommes niême 
plus difficiles à ramener se rendent «successivement au\ ins- 
tructions, et ceux mie tous les préjugés réunis semhloiènt 
éloigner le plus dé la mission , commencent à avouer leur 
défaite. Nous avons tout lieu d'espérer que Dieu achèvera son 
ouvrage. -^ Une mission qui s'est faite aussi , le mois dernier > 
à Montauhan, a produit de lrë$-^grands fruits» Les respeclables 
ecclésiastiques qni^la dirigent, MjMI. Dessiejse, Miquel et Ca- 
poul , ne sont pas de la même société que ceux de Rennes , 
mais sont animés du mêmeesprit. Ils se sont multipliés pour 
suffire aux besoins d'une multitude toujours croissante qui 
acçQ|aroit,.de la ville et des canipagnes eovironnîintes , ai^x 
exercices. La vaste enceinte de j'égliiie ÎSotre-Daniç suffîsott 
à peiné au nombre des audiiéitfs, et les confessionnaux n'é- 
loieni pas moins assiégés que les cbaires^ L'influence de |a 
mission se isisoii sentir par toute la ville, et dans le rédi^t 
dm pauvre, comme dans le sàfon du riçhe^ .pu S|'enlreten(Mt 
4<^,DlloseS'éidliûant«s, et on litnisBoit le^èlede^n^i^&iooQdires» ' 
La(]Q^«fe.idé)la «dilsièn â dAvoir lieu le a4 janvier, par une. 
proçiossion générale , et tout éioil préparé oour cette pieuse 
cérémonie. •— Des villes moins considérâmes ont eu ésale^ 
meni l'avaotage d'/ètre visitées par de dignes ouvriers de la 
vigne du përtf de famille. A Bonnieux, près Apt, dans le 
déparlement de Vaucluse, M* tlaspaud, quoique seul, a fajt 
un bien infini. 11 prêchott deux fois par jour, et confessotit 
toute la nuit. T^s gens de la campagne venoicnl de très-loin 
pour l'entendre, et il est arrivé plus d^une fois que deux ou. 
"" trois cents personnes n'ont pu entrer dans-l'église^ et soqt 
restées^^n dehors à attendre le moment favorable. Un gran/1 
changement s'est bientôt manifesté dans toutes les çlafSHs. 
Chacun s'empressoit à se réconcilier avec Dieu. Le jour' de 
la communion des hommes, mille ont rrçn le pain de, vif;. , 
lie missionnaire, exténué dé faligiie, craif^noii de ne pou-** 
voir présider a la plantation de la crj>ix; mais malgré sa foi- 
bi£ssey,il parla arec une chaleur extraordioair^i fit veiv 
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'UT i\H lames il loiit son andHol^'e, et. Mr^înt'^l ranmifêr 

'^ ceux mêmes ^uî avoient résisté jitsque^a à la yeîx de .la 

grâcft. Bonnietix esl aotuenement une TtUe tovte changée , 

* un pys toat nonTeati. On y Kone Dreit^ o.n y piarle de sa 
^ b<mté et tie ses.mUénçordfs, on s'y félicite d'éire délivré dç 
' IVvipire'du démon. Leshàbîtans remercient à l'enri leo? 

maWdônt^a piM leur a procuré cette mission ^^t qiit est 

' encore -plus l'enemple de la TÎHe qu'il n'en est radroînîstra- 

tcur. Tels sont les délailrretiff^rmésdans ta Ulita d'un [enne 

officier de cavalerie décoré de la récompense des, brades / et 

' digne encore plus d'esiin^epar la pureté de ses senlimens. 

PoNT-DB-B»AVTOisiN. S. A. Rà l'îiifani d'Espagne d&n F^ran- 
çois«Antoine, frëre du roi, est. arrivé dans cette ville le 24 
décembre. On lui avoit préparé les mêmes appartcmens qn*6e- 
eupa, il y a plusieurs années, le souverain Pbntife. Le prînee 

Îassà ici le |bur de IKôël, et fui reçu dans l'éçUae nf^ les 
ooneurs dus* à son; rang, il ^ifia4ous les «Msistaiia par son 
recueillemem, ei «ssista -ai» trois messes, dé SqiiL On re- 
marqnaquHi se tint èonatammenl a. gênons, excepté leleaijMF 
.de TËvàngile, 8(^ns même a'appoj^ sor le.prie^ieo i^^l 
avoit devant Ini; S* k^ R.enteirait .encore feipi^st^ici le |f or 
de sainiElicmié, après qitdi 'eUe^-veprit sa Vôsil^^ laîstMiifaa 
tnré àtb marques de sa piéii pour Pég^v^^^ ciM^^té 
^eni^ers ies^ftN^res. £ile AH^/I^m ^grmMmmr^à^^oJieim^ 
èoi^p il'égBi^ èc lai lémdân^ s«r^ 
' qnVUé avôri remarqué dant i-églàe, etxie lainaidtee «lôpit 
'seîfoisoîeni lés cérémonies. îfoits n'avons pas été Inoiiis édir 
fiés de la piété de M. le con»te-de Rovèro de ^'obès, gea(îl«k 

* botemie de la chambra ^ S. M. Ie:it>f de Sardaigne-, ebairgé 
d'aècompagner le 'prince daâs '^sEiatsde S. M» Ce seigneur 
assiista i'toui les offices tie là i^uit et du )o«tr, et oonmtHita à 
la messe de minuit avec< ofl.aîr deidévotion (|oi en inspiroil 

- à t6us les assistatis. Ces grands exemples , dins un ra^ng élevé ^ 

réjoiiisisent les vrais fidëîés^ et confondent la fffCHdenr et Pitt^ 

-dtÉfehenced^s autres. ^ " 

CHATBAC'PoirbTeN. Me de Kt4l§ki', offii^er au aervice.de 
'ftussie, et cotonel des dragons de Smolensk, qni . oocope 
Nôetle viPe avec Son éiat*major, assiste as4duement à la messe 

paroissiale. Caibolique, iV vo^ii aTec peine qne notre église 
* 'fAl dépourvue d'un jeu d'ofgiiea. NbuS en étions pHvéa deptiis 

ênviruo an siècle; que le btifféi d'oi^nes fut hr proie d^otf m^ 
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'<H»|^te; M, di^Ktmftiî a donc proposé ie le rét#b1îr» «ta fait 
i ce «ilîet des oflfres génére^set. Soo e^iemple a été^soivî par 
plualeorg de MM.' le^ officier» rosaes et par quel<)ue8 kafai* 
'fans; mais lea sommes doônées ne suffisant pas encore poa( 
'une dépen!^e aussi considérable, M. de Konski trancha locttea 
les difficultés p-ir une tiouvellè o£Fi*e, et iisè trouve amsi que 
ce- sera lui oui fournira la plus grande parité de l'argent né- 
cessaire à lacquisiliott et k l'établissement des orgues. Ce 
'procédé eiciie toute notre recornioissiiace , et nous paroU 
• digne d'i:(re publié/ il ne peni ^e ifiîre honneur aux senti* 
' mena de rrligion et à' la IfbémlHé'd'on étranger qui eaJIiîa* 
' acrâ parmi oous^uki motumient tonjonjn subsistant. 



.NOUVELLES POJMTIQUES. 

-r I^ÀSis. Le dlmarichi^ d février, a Hssite de la messe, if y a 
au grande réception ches fo Rôi.vâ. VL » reçu les hommages 

• de sa famille , des minisii^ , ém n»aréchanx de France» éts 
. pairs rt des tiéputés. liCS PrincB» «a-MAPAiia ont reçu éf^le- 

' * Mitent. A oHe heure , MONsmim et^-les PHo^pes ses fils ont passé 

eu fevmS'ptusi^Hirs corps de b gartle^ royale. La foule ét^t 

;-^tt»ëa^«Mi»i(liî#ttbief et Pair a reé^iiti des cris dei f^ive h R»t! 

^«r4^i\y)llliiMiM6âft«Éca<4irl(oi,t&^ l|bnta« 

' '^R'dHWiniillrfi^dea Il#fm#eafies cdloantef; sera confise) iié. 
; ' i^^S; M; a ordonné îffcfsdiairihpfr, suiTv sa liste <iivile, 
^^0,000 fir. tiux. indigens d« Baris. Ce seCoom a été di^4bué 
'par MM. lès curés des paroîases. 

•"— 141 corporation des bouche^ de Paris s'est cotisée, et 

* a ^ormé une somme de SagS. fr. , qui a été repartie entre les 
dotiee bureaux de charité. On dit que les autres corporations 
a^ proposent d'înÉf ter cet emei^ple. 

. « —^ La charité publique fah- partout de généreux efforts 

polir le soiriagement des pauvres. Dans le dépai teroenl de 

rAîn, dans la Seine^lnférietfre , on a établi des ateliers pour 

' tes pauTres valides. La^HHir royale de Besancon a arrêté que 

^ ' chacun de ses membreaferotichaquemoisrabandoo du treo-*- 

, -lièrae de ses appoîntemCns pour (es. malheureux. A Amiens^ 

^ il « été ouvert unesottseriptioo qui a produit plus de 60,000 fr. 

'■' M. le comte de Bout hiHier , f^fet de Strasbourg, a ordonné 

' datis toutes le^ péroissf's l'ét^fiUissement de comîiés de secours. 

*- La cour prevôiale de Saône et Loire a jugé , le 27 )ttn« 
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irlfr^tix ihdindQS aecosés devoir ftrifl f^arl'i iln fâsnekhM»^ 
•menlrsédiiîeux qui avoit eu lieu, ie 8 septembre r « I^né- 
rande^ pris Cbarolles. Georges Lespi nasse , dît Faslicb^ que 
rinstruclion sîgnaloU comme le chef de l'émeate , a été con- 
.damné à cinq ans de iraTauin forcés el au carcati ; Philibert 
Lebbinc , dit Piqoelin , a cinq aos de prison , et Jean-Gérard 
de Brémoni à un mois. Trois autres ont élé placés sous fa sor- 
▼eîllance de la policç. 

•"—Le conseil de*guerre séant à Toulouse a condamné à 
trois mois de prison Papet^ soldat de la légion de. la- Haute- 
Garonne, convaincu d'avoir tenu, sous lès armes, des pro- 
pos tenda.nl à e«cite|r ses camarailes à. la rébellion lors des. 
troubles du l'S noveiiibre, pour les grains. 

— Un nommé Gay, dit Bourdon , condamné à mort , le a 
décembre dernier , par' la cour d'assises de Dijon , pour vols 
et incendie , à invoqué, k différenieii reprises , en allant aa. 
supplice, le nom de l'usurpa leur. Un avoit d^à vu un asaasr 
sin proférer y à Pâ^is, dans uoe circonstapce semblable, les 
mêmes cris. Voilà sans doute de dignes partisans du tyran , 
et ses amis, s'il ei^ a encore, doivent être sensibles à ces bo»« 
teuses acclamations,. qui achèvent de flétrir soanoiu et sa 
#aoge, ... 

— La ville de Port- Louis , Ile de France ^ a éprouvé „dai|s 
la nuit du ^ septembre derhif^^ iminalbetirji^ùauPi);^^ 
Quartiers les plus riches et If» plus, peuplés a' été la; pr<ve 
tt'un incendie. Des propriétés p^or la valeur.de 4o millions, 
et. une grande partie des prpvi^ons réservées pour l'avenir, 
ont péri , et les liahi tans craignent une faminje. ... i 

—Ce qui vient d'arriver à Lojîdres Annonce asses. l'esprit qui 
anime toujours les amateurs. (Jes^ révolutions. Lorsque le prince- 
régent revçnoit, le ad janvier, du parlement, ou îlaToit prmr 
nonce te discours d'ouvcrlnre, on aciiAtiagAté au milieu des 
acclamations les cris sédiiiepx <!e gens de la lie. du pécule* En 
même lemps on a lancé dans la voiture des pieri-^ à plusieurs 
reprises , et les glaces onlété brfsées. On n'a pas découvert l'au- 
teur de cet attentiH , et>on a arrêté «eulemenl deux individus 
ui.excilifoientla populace. Le-s gar4es ont été< doublées. Les 
jeux chambres ont voté unis. adresse au prince: pour lut ex* 
primer leur horreur de cet événement. Ou s'attend qu'il sera 
pris dea niesui;es sévères. La fe/tneaialion a voit déjà éclaté 
par des signes non équivoques. Des associations secrètes « des 
auroupenieus publics et nombreux ^ des^ harangues auda* 



l 



cleuses, dfs adresses mendiées pai^mî la popul^e ,*-des plâîittes 
exa&érjâes, la demande bannale delà réfornie parlementaire/ ' 
avcMeot exalté les têtes. On ne peut S4^ dissimuler que TAn- 
g^eterre ne. renferme^ beaucoup d'elémens de .révolution, et 
cenVstpasIa première fois que le souyerainy est inautié-. 
On se rappelle ^ue , le 39 ocioljre 1795, on ailaqua da mêin% 
la voiture du roi. 

CHAMBRE DlESPAIUS. 

Le i*'. févriei^ Tordre jour éroii là discussion en assem- 
blée générale du projet de loi sur fa liberté individtielle. Le 
Mnistre et les commissaires du Ror chargés de la défense , 
dti projet ont été introduite. Lacbambre, après avoir en- 
tendu deux orateurs, a fermé là discussion, et a renvojé 
lé projet à une commi.ssîon spéciale qui a été nommée de 
sùiie, et composée de MM. Ferrand , d Aguésseau ^ Emmcrj, 
Morel dé Yindé et le marecbal duc de Ràgusei La çh^inbre . 
aéra convoquée dès que le rappôia sera prêt. 

QHA'H'BRÎB DES i)ÉPUTÉS^ 

' 'L'ordre 'du four du i***. février ëtoît la discussion du pro;- 
let de loi relaiîf aux détenus pour dettes.,]^ Piet coiphat 
lêr^conpItMiint!* du rapporteur , et voudroii ^une loi qui fit; 
cl$sie^U div^fié de ivrisp^iKUThce^ur fa contiiainle par corps 
etttrë lés dettes èiVtlè» etliBs*^*»ttes cominei^é^atei, Rf. J^on-^ 
aard est du même avis s^r ce' dernier point;' mais il justifie 
]c.< conclusions de la commissKMi atir la M»x); alimentaire à 
fournir par le créancier. M. Bourdeau propose aussi qnel- 
qoês améndemfehs, «t detiiande qu'on assimife les dettes ci-' 
vikis aux dettes commerciales. M. Laîné ne s'y oppose point;* 
in«\is:t4 fait valoir l-'avaiilagèdls faV<Jrîser les étrangers. MM. Bir. 
rièr*^, Bénott', Piet et de l^lleyrand demarïdent le renvoi 
du projet aux bureaux; MM. Bellart, Jacqoinol et Jolîjvec; 
croient qu'ilvâut iurieux renvoyer à'ia comu^ission. La cham- 
bre se décide pour ce dernier parti. î>e projet de loi, sur Us 
lettres de charige réstoit à- l'ordre du jour.' Personne n'àyarît . 
demandé la parole, ce projet est mis aux voix, et adopté 
avec les amendetheris de la coitmiîssion. Sur \^\ Votan's, i4o 
l'ont accepté. La chambreVest (^nsfiite formée en oômitl^ i^ 
cret pour entendre wx\ rapport de, M. Sartelon sur le butl^t 
j^tigulier de la cbàmbre.' •* ;' • * ' "'* - ^ 
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Le 3 tétner,^. l«%Me de» sceavt, M. le miniatredes 'fiDafeces et ; 

Înalrr coBscillen d^ï!ut ont été iniroduiu. M. le ganlr des «ceàim mopté 
U tribttse, et préMOte uo nomreau projet de Toi sur la formâtmii de 
Il ebambre co eoor jaJidlfïr^',' aiir «a cômbeteiice , et sbr ftnlsirudliofi * 
et le iaKement dee canne» portées devant elle. Ce nouyean pro}êt a tké'' 
OQOOerté entre les m^nistrrs du Roi et lea membre» dea commissions dts ' 
déni c;baabres chargées, de diseuier raacien. M. Pasonîer a parlé très- 
snooîoctemcnt dtji -Motifs de ce proiet, et a annonce qn^d aUoit pié-« * 
Muter à la chambre un autre projet^ <pii, bien qn^indépendant d«. . 
f»récédeat par ton objeft» s^y mtlacbe néanrauina par des liens asfe^ 
étroits pour qu^il ait para convenable de le concevoir^ dé It rédiger et 
de le présenter en m^me tam|i^* Ce projet règle .toot ce tmk- v MNj^^ 
porta la responsabilité des mioistres. Il avoit él^ fait deflr^Mnr 
n«e proposition sur cette matière à la cbambre des foinl ISBe- e étv^ 
-Mas douity dit te minîstsef «n des lélémeos ïé§ nins ntflrlF^ tvnvifP' 
préienlé auiourd^bni à le cbambre. C#ttaflrit, mi nos^nv-pooTiiii» • 
donner attionrd^hai qne l*sislHtence>po^ ^ tons ks ministres sont > 
m|^iis4»les, ^e chaque «inistMest mpÀnAsUe de tons 1er acte»., 
du gouYe^nedkent dans le d^Mement qui le concerne: <|ne la-cbam* 
bre des dépntés a le droit dVuiCwscr les ministres pour laii de. trabisott. ' 
«I de eoncnssson , et de les traduire devant la ciiambce des pailrs, qnt^ 
Étolt a le droil.da les fnfier, et qn^siioun ordre du Roi nepeni sovst • 
- traire on ministre an» effets de sa m espo^sabilité, ni anspen^fir (es poor- 
•nites légales dirigées contre loi.. I«c rcsïe dn fv^et détermine les ôi* 
de trahiiioo et de conciissioay et les formes à observer dnis raccnsqi- 
tion el le |ugemetit. Un. projet de loi « In par M. (e nBÎniflré.des fittao:*. ^ 
«s. anlonse descpiurats d^échanges Jie Was entre loiMs^vernemefitJft 
différens p|ict»çalic^. £d&o/|inqa||fiénN> pco^et-modi^ , 

l%iiLi4ioii, desr do^q^, Tojuf ces mietib seuMiti mmUm if^ wcnW.- < 
«lîllWbnrcsns*.:*'^ .,.,.• .-^-^ .^. » 

• i - il. ;i ... , ..... 'r 

JLlTREf KOUYÉAUX, 

JfoupelU l^fêUtkfn de ^ impôt et du trcâit puhiit ; par M. GL..D. ^ > 
' . . . iMicieii magistrat (j). 

£$$9U sur ies/htànees-^ oti Ppffetêe htàgft p^nriBi'j ; par H.'Goos- 
sMrd ) cootèitlef HBittitc des eoiispUs (s). 

DiL Jfuménain, et des Mf^fitu de remplacer celui qui, sortira 4^ 
jPWiiîre; par M. Martineau (^. 

n y i| déjà aeses Iprfg^trmps que non» ayons reçu plusieurs de cei^- 
écriUy et leurs auteurs sâroient asies en droit de se f^aindle de notre 

(f) In-8o. Cbes Delaunay ce Çmèty. 

(À) In-8o. Chez Dclattoay. 

(^ Ia-a<». Cbês Taioenr et IMaânay^ 
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IcBleor a lei aiinoi^ri Noos kur dooperoos.poi\rerçiMe Vaboo^anc* 
des matemax qui nous sont arrÎTës socf^sivemcot ,• et austt Tobjel ()9 - 
ces. imprimés qui s'eloigtîent up peu pprJcur nature du genre de -Q0I19 ) 
joiii-nal. peut-être cependaDt iuger«-uon que i^ous annoocon» ces trois ■ 
ccrits dans lé moment le plus favorable, puisque c'est celui oà l'oii, va . 
discuter la loii sur les finances. 

M^ G. D. , qui par<<tt s'être occupé toute sa vie de financé», proposa ' 
d'^hltr des banques Oépartemenules , qeî scr6nt fosaséeft par If s pflo<- 
éipaux'propriëlaires. Il trouve dans cette opération uiie source de cré- % 
dit bien plus sûre que dans des emprums ruineux. Nous craindrions - 
de rendre mal son plan -, et surtoiit ;ses mofens d^ezécuiion , sî nous 
on entreprenions l'analysé $ car nous, devons avouer notre ignorance 
ourles questions de rrèd^ty^de balance , de cfmngô d. do toai ce^ oui • ; 
regarde radministralion financière. Ce que nous avons mieux compris, 
c^est que M. G» D. fait administrer tes bantpies par des assemblées -. 
départementales, qu'iLregarde comme des -iniermédiaires entre le-gou- ; 
Tecnementet les particuliers, et dont il relève singulièrement les avan- 
taesa, en s'appujrant du suffrase de Maleaberbes, de Turgot et de>Con^ 
diUaiD. Nout n'avons pas absoiiiment la même confiance que lui 'dflns - 
Tauitorîlé. de oea écrivains $ cependant aidus croyona qu'il y a dans 80% -' 
lirre-des idées dont on pourrait profiter. ' • -^ 

M; Goifssard traoe pour <Jette aitnéeiin projet de budget qui a paru '. 
avain celui que les mtnist^s ont poVté^ la rhamW.. Dans son pco^ 
jet,' il f aura entré la'reoètle et la .dépensée un déficit clé 101 m'iillolis. - 
rodr pourvoir i co déficit, et en même tempe pour assoiér lé paie^ ' 
tteart de tontes lOrsommcâT dues kixx puissances étrangères, ol procurer 
^iMy^l^évacoatlUn dtt territoire frAtf^iftV il propose ilae uie de gnoivo V 
toiMefdb. principal' dé la contributi^f^nctera. iC'esC tfbe mesure dont V 
ra<èifcr life ao llliU l ^ ^lc paa 4»a Jtijjlt Mictions jamais ft'<»roh ^^ «otro ' * 
aîUiatioQ ^xiçe ce remède eatrêoae, auquel aovs ne peiiéeroa/poiirlalâc 1 
pas qu'on soit tenté d'ayoir recoursriil y auroil sûrement encore moina 
2U personnes qui approoveroiont^ie asoyon fasaginé par M. Goussaid 
pour subvenir aux besoins- db ol^gé:- c'est' une presiation en nàtoffe v 
qiii seroit déduite sur la conlribnti^n foncière, et par conséquent qui 

2*augaaenteroit pas les chargea des coniribuàbles, L'âuleor é'éfi^rce ^a ' 
lire dis|>aro}ue , por des raisons plftiisifalea, la' défaveur que présenta 
«n tel nrofet aux jreux de beapcoup^de kei^ aisék à effrayer, et il sa T 
flatte de rassurer tons otx^ iqai |ié f'arx^cM pas aux aaols , et qui ju- 
grnt par le fond des, choses. 

M. Martineau propose aussi des banques départfanostalea irnii rem- ^> 
placeront l'argent que nous perdons annuellement; 'qui rétabliront Ja 
confiance >t le Œédit, parçp que tous seront intércasés au maintien do 
ces établisscniens. Iliaui voir^ans ^ broobure son plan et eea moyens 
qui nouR paroissent dévétoppés avec clarté, quoique rauleur commence 

Sardireinbdesiemeni (jaHl fC^st ptHnt flhàncisr, N'aùroit-il pas eutort^ 
ff* faire cette confidence à ses aénv^sraMiroa.f qui s'en préviiudront pouf^ 
rejeter son projet? M. Martineau est le même. dont nous annon<^aies 
deruièremeiit un Projet de dotçtioii^pçw i^çU^fi, Noos aTons rendu 
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{nfith^ê ^ ]» finttlé ées intmiions deTauietir, einoos avonè fonetjacT' 
«{iH'S'Uncft (le sr« Tues. Mais comble» il esi difiiciiè de opntenter fouC 
U tftbndc ! Tandis que quelque» personnek nous reprochoieot d^avoir 
di^ooe trop d'imporlaiice à ta brocbiire, M. Martmrau se ptaignoit des 
observalioDA critiques que uous avoim faiies sur \\» moyeiis qu^il pro- 
pose. It nous a écrit en nous priant d^inscrrr sa lettre (fans un de no» 
niiaM»-os( conme cUie a trois a quatre pages in.-folio, il nous est ira.- 
jpQésible, avec la meîflcnreT^olooté du monde, de lui faire ce plaisir^ • 
^ous ne fierons donc meolion (Uie de sa repon.se à àenx «Je nos obser- 
"vationfi* Koos avions Uouvë (lu il faisoit éclore le* millions avec uoe 
cvir^ae facUilé) il répond qu^il a pu se tromper sur quelques calculs , 
mais que ee nVst pas use raison pour ne rien entreprendre ^ cpt^avant 
topt il faut eoipaencer } qu« toutes les opérations de finances ou de 
<;ofnmefcr ^oni sujettes à àcb mécomptes, et que l'essentiel est qu'il 
y ait ass«s de cliaoces de SMceès pour Mipplêer à ce qui pourroit man« 
quer. Kot«s nous étions plaints que Tautisur eut stipulé les intérêts dea 
jntéfféts^ il répond que nous avons une oqn science trop étroite; qu'il 
èsutout simple que le trésor coBvoril<«se en capitaux les intéréu écbns, ' 
f t que cela se faii tous les jours. Il finit ainsi : On reconnott que piu- 
simrs de met. rtuyyens sorii ^idmissiifies ; ^il ne reste donc plus qu,'k 
savoir si mon projet assurera .tf««c le tempe <m clrrgé uae dota* 
tion spéciale , et tndtpendûnte; ; s'il y a ijujetque autre moyen de iui 
en procurer plus sûrement et p^/as protnp tentent ^ et si, quelle que 
soit la durée de la formation dt la mijcnfie, ce parti est ou not% 
préférable a tétat prafioire actuel^ et a des Waitemens qui dépendent 
bien autrement des événemens , tçntât des etiib/irras du trésor, tan^M 
de la mauvaise volante des paroissiens» M« Marlineau verra du moins 
que nous ne cKf^Cf^bon^ point à dijiMn>uler ce c^u'il (teut > avoir ^e 
plausible dam son projet. Quant ^x 'autres artYcl«» dc sa leitr^^ ii# 
so&t peu important > ^ cous metifit«iect trop loi|i. 
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- Cf^HX 4e WM souscHf leurs dont l'abonnement expirera au 1 3 Ci^rter 
)>rocâaaiB , sont priés de le rtnoavelr r sans délai , afin de ne point 
éprouver de -retard dans l'envoi du JoumaL 

Les abonnemens ne peuvent €tre reçus que des 12 aoUtf 12 no^em-* 
htM , IX février 'et sa mai. 

* Le prix de rnbonnrmeni est de aé fr. pour Tannée, i5 fr. pour six 
mois y ctSfr. pourtrois mois. 

On est prié de joindre à toutes les rédamaticms , cbangcment d'à-* 
dresse et réabonnemens, la dernière adresse imprimée que Ton reçoit 
Avec le^ Jour;pal. CeU «vite des ri^cUeiiibes et empdcKe dos cri^eurs. 

• T0VT£S I.ETTRJBS QUI NE S£MiCt£NT VAS AfFMANVMtBS »M 



{Samedi s fcWier i8i/^.} (N^ 261.) 



La ReligioTtprmmée pat la iwoluUon, ou Exposition 
des préjugés décisifs qui résuUent, en faveur du cfiris^ 
tianùmef de la résolution , de ses causes et de sé$ 
effets'y^ par M. l'abbé Clausql de MuDials {i). 

SECOND ARTICLE. 

De ces préjugés, que fournit, en faveur du chris- 
tianisme , la révoliuion considérée , soit en elle^niéme^ 
w\X daos les opinions qu'elle a acc4*éi]itées, l'auteur 
passe à lexamen de ceux ^ue présentent les causes dd 
<;eite même réyoluiion* La principale et Ja plus cer- 
taine de ces causes ji c^est la multitude et la hardiessç 
des écrits publiés depuis Iq milieu du dernier sièclç 
contre la religion. Il sera permis sans doute d'en juger 
librement les auteurs , et nou$ avons bieu autant de 
droit de relever le^^rs erreurs , qu ils en avoient d'ia^ 
sulter à tout ce que nous révérons. On ne peut plua 
se dissimuler aujourd'Hui ^ue .leurs déclamations oat 
âapé les autels et lec» trônes, ^t soulevé les peuple^; 
<ti en rapprochant ce qti.e nous avons vu de ce qu'ils 
avoient écrit, on trouve une conformiié frappaptf^ 
entre la leçon des uj^aîtres et la conduite des adeptes. 
Or, .quelle fut la conduit^; des auteurs dû complot 
iinti^-religiettX? et si on pèse les autorités, les ver- 
4ius;et les services y ou en trouvera -t -on plus, où 
parmi etuc^ ou parmi l^s ^ércs iet les défenseurs du 

- • ' ■ -■ ■■ ■ ■ - - , .r t 

(t) Brociuire wcd^.j fMÎK-, râ fr, 5o c-cttt. et'S fr. a5 cenu 
6anc<l€ port. Jl Pari9 , cheç Egron^ ci «m borcfala <hi Ig^ira^L 
T0THe ^. VAmi de la Religion et ^u J^oi^ Ç c 
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cfaiisiîapisme? D'un côié^ ie& premiers Pères cfc l'É- 
glise , ces hommes puissaDs en œuvres et en paroles; 
et après eux ^ et même duns des temps mcKiemes^ 
d'illustres écrivains 9 des savans recommandab!es , 
l'IioBncur de teurs siècles, les Bacon, les Descartes, 
les N^tOD, lo&'Leîbûh2,.4esî)Êo6suct, iès Fénélon, 
lejS Mallebranche , les Euler, les Gerdil, tous amis 
çt défenseurs de la révéfatîofe cKreîîénne; de l'autre 
côlé, qui nonuyera-t-on? Voltaire, Rousseau, Mon- 
tesquieu, BufTon, d'Alembert, Diderol, Helvétms^ 
La Mettrie, d'Argens, Coiidorcet, Raypal, Nâi- 
geon...... Je tn'an*ete à ce dernier nom, de peur de 

descendre plus bas en(x>re, et d^arriver a la lie révo- 
luiipiioairé. On conviendra biien que' tôiis ces ëcrî- 
Tains ne sont ni d'une ég.ilc forcé, ni d*Ude égale te- 
ïiommée. Lés dernîei*s tombent de "[Axis éh plus dau4 
i'oubfi. Les quatre premiers p^àvedt seuls prétendt-e 
aiquelque supériorité J' encore niémepourroit-on re- 



iésqnieù. Or, balatfceroîètit-îlâ 1i *eUx tioîà, idui'les 
^fands uôms dont le chrîâiràiiîstùb sTioubre? 'Adbii- 
Vons, si Ton veut,' lé style brîllïintj^u premier, 'ses 
saillies, sa veWe, sa prodîgiejiise facilite j iijaîs |Vètft-îl 
'passer pour un génie créât etir, fet! dsfns c^u'él géfrr<; lui 
assîgnetx)il-on le premier i:anij?'Sanî^ pâi'ïer dé* cha- 
cun de ses ouvrages en parucûlîer, 'et sans eiVfti*^ 
;ime critique, qui bbnâ mobtrerdit dé grands déifàuls 
"à côté des beautés, flie peut-on pas dire qu'on y trouve 
plus, d'éekt que de pèrfeQt,M>p> et que la Vivacité 
* iném^ de i'îmagiciation de Tarerteur ne I&î a pas pem£s 
def dbnneir à seè^i^iictibnsce fbli*qui leur «Ssurc 
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]Qoe durée e^une approbation incontestables? Çest, 
ce me semble, uije chose avouée par lés lecteurs qui 
Be sout.ni enthousiastes, ni passionnés'. Rousseau e$t 
trop connu aujourdUiui pour qu'on puisse Tinvoquer 
comme une autorité irréfragable. 'Les contradictions 
de ses écrits, et les iuconséquences'de sa conduite^ 
les cévélauoua, tantôt odieuses, tantôt Jionieuses, dg, 
ses confessions, sa fgHe, sa. mort, ^uéuueut coii$tdé7 
rablertiçnt l'effet de ses .pages éloquentes, où d'ail- 
leurs il soutient le pour et le çoaire avec un talent à 
peu près égal, et où il remue principalement deux 
grands ressoits,. l'orgueil et.la volupté. Quant à Aîon* 
tesquieu , son article est un de ceux où M. Tabbé Clau^ 
sel a* le plus montré, à, mon avis, cette sagacité et cek 
esprit d observation qui déniiêleût le fort et 'le foîb|^ 
d[*un auteurj et en rendant jusdce au t^leut de Moa- 
iesquien, à ses travaux, à ses recherches, à là hau- 
teur de ses vues, à la ^finesse de ses aperçus , il 
trouve,, avec raisoQ, dans V Esprit des }6is, wa loa 
do'jmaiique et frondeur I de lol^curité, de l'iaffec- 
iation, un aîr d^osieotatipi^ et de Vanité, et wn, Jan- 
. gagé déprimatiit et outragêux pour Içs ministres H^ la 
religion , et même pour les rois. En lii^ant IVf ontes*^ 
tjuieu, dp ne peut le disculper. d'avoir contribué à 
nous dégoûter de notre gouvernement, et les hom- 
mages qu'il rend , de temps en temps , «^ la religion 
.n'effacent point les traits qu'il lui porte ail!eiu*s. 
te nïérile et l'autorité de ces écrivains ne peut donc 
balancer tant d'hommes plus recommandable^ ^^ncor^ 
par leiirs vertus .que par leurs talens, quehjues éml* 
nens (pi'ils fussjent. D'ailleurs, le zèle dés chefs de 
Tincrédulité n'a point eu les êaraclères d'un zèle pur, 
et on ne voit point chez eux les travaux, le couragô 

«Ç c a 
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et Id patience J^Stiiiissiomiiiires du cliristUuisiHe. I|$ 
bnt vécu à Paris dans les plaisirs et le re(X)s, apphiu- 
dîs et caressés, et s'ils se sont attiré, à Ibrcê d au- 
dace I cpelques ora<{es^ ils avoient toujours à propos 
des protecteurs cpiî calniolent ces léfjères contradic- 
tio.ns. Et ce qui achève de prouver a quel esprit ils 
•ëtoient livres > cVst que ceux de ces écrivains qui 
ont vu la révolution en ont condamné les principes. 
Gibbon et Ray nal ont déploré les excès dont ils ont 
éié téniôins. Man-montcl a plaidé éloquemnsient la 
cau^e des prêtres. La Harpe et Larçher sont devenue 
sincèrement chrétiens. 

En dernier lieu, lès suites de la révolution ne sonï 
ipas moins propres que ses causes à servir de preuves 
§ lar^IigiQu. Ces suites n'ont été que trop manifestes. 
Qui de nous h'a'pas gémi de celte licence sans bornes, 
de" ces désordres, de ces crimes, de cette horrible 
csruaiité, de tant de scènes sanglantes, de ce délire, 
4e ce yertî^ cjii'offre Thisioire de la révolution? Ef 
^ ,iees fureurs sç sont apnaisçesy Fêsprit qui les avoit 
provoquées a^i-iî disparu r Le déboraera'ent d«'vices 
aH-il suspendu son côurs7Le caraclèi-e françois est*ll 
. redevenu ce qu'il étoit? Ne voyons-nous pas au con- 
fraîre régner encore une inquiétufïe , un çfFeiTescence| 
^oe dîvergencç d'idées , qui sont la suite des habitudes 

8ue nous a fait contracter la révoluilon? lci,M. l'abbé 
Haqsel présente, dans des réflexions détachées, les 
principaux traits qui peignent nos moeurs. Ces ré- 
l^exions sont peut-être la pai'lie la plus saillante de 
son livre. Elles sont aussi justes que' fortes, et énon- 
cées avec une concision qui les retid plus piquantes 
encore. Elles signalent notre cupidité, notre corrup- 
tion ^ nos iawiises vertus , et en même temps ^gtre or- 



^leil, lesiiûie qiic nous faisons cîe nons-mOTcs, J cf- 
frîonrerie.avec laquelle des gens tarés parlent de leur 
consciôoce et de leur honneur. Voici enjirVvtres une 
de,s pensées de Tauleur : « Le siècle ne recule point , 
il ne faut point prétendre faire reculer te siècle^ c'est- 
îi-aire, cpie si le siècle est vicieux, il ne Omt jploint 
toucher à ses \lces; s'il est plein de préjugés el d'er-r 
réurs, il ne faut point réclairer; s'il se précîpile vers 
de^ abîmes, il faut le laisser courir à la désolation et 
à la ruine »- L'auteur termine cette dernière partie 

Î)ar cette observation, que les excès, Jes erreurs et 
es désordres que la révolution a produits sont en op- 
positioa avec la religion, et sont condamnés par elle; 
d'où il infère qu^elle estaussi pure qu'éclairée, et 
aussi conforme à l'ordre qu'à la vérité. 

Dans un cbapitfe qui sert de conclusion à totit l'ou- 
vrage, Tautcur rappelle et lie ses principales preuves^ 
et les fortifie par des considérations non moins vic- 
torieuses. Non, jamais, dit -il, le chrétien ne dut 
être plus ferme ni plus inébrimiable. Les Pascal,, les 
Racine , les Féuéloti , qiû se, montrèrent si, humble- 
ment soumis à l'Evangile, avoient devant les yeux 
toutes les difUcuhés, dignes de quelque* attention, 
q»ie les. incrédules ont renouvelées avec tant de bruit 
et d animosité, et ils n'a voient pu voir ceS nouvesiux 
et glorieux caractères que la révolution a in^primés, 
pour ainsi dire^ sur Ja religion de Jésus -Christ. Ce 
qu'ils ont cru, ils aiiroient donc aujourd'hui de plus 
fortes raisons de l'aimer, de le* défendre, d'y assu- 
jettir la grandeur et la beauté de leurs génies... Mais 
.4îsl-ce par raison que Ton combat aujourd'hui la fbi? 
■Qui cri connott ïes fondemens? Qui en étudie les 
preuves? Sur cent dctracteurs^ de la religion, y eu 
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à*t-i{ UTJpii ait eiaminé ses tiirçs aveç^seîo et avec 
droilurefct qui la coimpisse autrement que par les 
écrits passionnés et les criantes impostures de ses en- 
nemis? M. Tabbé Clausel assigne la raison de cette 
indifférence, qui ne provient que de lamour de Tin- 
dépendance et de la corruption. L'orgnellsç révolte 
contre la règle ^ et la pureté de la religion effraie la 
licence (i). 

Enfin , M. Tabbé Clansel jetant un regard doulou^ 
reux sur l'avenir, voit les suites funestes de la perte 
Je la religion parmi nous. François, dit- il, nous 
tremblons à la vue de notre patrie perdant avec se$ 
autels le plus ferme appui de sa félicité ; chrétiens et 

Î)rêtres, nous ne connoissons pas de plus grand raal- 
lenr que Feitinciion de la foi. Le style de Fauteur 
s'anime encore en se représentant ces sinistres itnages , 
et il déplore avec éloquence un aveuglement qui tient .. 
du proidige-, et les malheurs qu'il aménei*a si la vu^ 
de Tabîme où nous courons n^ouvre enfin des yeux 
trop long-lemps ferriiés, et ne nous inspire un salu- 
taire-retour \ei'& une religion qui couvrit jde spo^mr 
bre le berceiau de la monarcliie, et dont les desiiné^es < 
sont liées à celles de TEtat, ainsi qu'à celles des par- 
ticuliers, i 

Telle est l'analyse de cet ouvrage > un des plut 
înleressans qui aient paru depuis quelque temps. 
Un style concis et rapide y relève des réflexions tan*, 
tôt neuves, tantôt fortes et toujours vraies. Nous ne 
féliciterons point M. l'abbé Clausêl sur son talent; U 



(i) Nous citions ici. nn passage oii l'acileur plaîJoît éloqv 
nif nt. k c^use des prêtres: nous s'ôiDinès obligés de le 6op«» 
primer faute cle place^ €1 de le renvoyer au numéro prochain. 
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aspire sans~t!oulé à une autre gloire qu'à cellfede Fes- 
prit, et on voit eu le lisant quil e$t mû par un son- 
tiniept profond (tes maux de Fa religion, c]uSl a mé^ 
dite sur ses preuves , et sur 1 ejijirit de ses détradteùrst 
Plusieurs endroits demandefoient , ce semble , pfù^ 
detléveloppemens : un mot suffit quelquefois pour 
les têtes pensantes; mai^ quand on écrit pour tout le 
monde, il est bon de s'étendre un peu plus, d'însîsler 
sur quel(|ues considérations, et de faire ressortir la 
fofce de quelques pensées, qui, sans cela, écbappe- 
roient au commuu des Jecteurs. 



Nouvelles EccLÉsiASTiQues. 

Pabis. Le dimanche 2 février, jour de la fêle de la Purîâ- 
catîon de lai sainte Vîergp, M. Tabbé Borderiè, premier fi- 
caire de Sainl-TkoiAaffi'd'Aquia, a ouvert la slatioQ èa ea- 
rénie à la chapeik du château. Soà sermon avoit pour sujet 
les grandeurs et 1rs vertus de la mère de Dieu. L'orateur 
a rempli ce plan avec utîe arande facililé de talent. Madame 
8t les Princes éloîent présens avec une partie dé Ta cour. 

«^ M. Pévéque de Troues vient -^ publier un Mandetoent 
poiv* le Câréme de celle année. Nous ep citerons quelques 
pawages. 

— M. l*abbè Frayssînous est de refour à Paris du voyage 
qu'il a fait, l'automue «lernier, à Bordeaux. If a donné/lans 
cette dernière ville onze conférences , qui ont été suivies avec 
beaucoup d'assiduité. Les jeunes gens s empressoienL, comme 
à Parisy de venir -entendre l'apologiste de la religion , et ad.- 
miroient l'éclat de son stjlc , ainsi que ta force et l'enchaîne- 
ment de SCS preuves. Il j a aussi a Bordeaux une portion de la 
jeunesse qui s'bonore , non-sculemeol de croire, mais de pra- 
tiquer sa religion } et les conférences de M. l'abbé FrayssinoUfl 
n'ont pu que, la fortifier dans ses heureuses dispositions , et 
les faire partager à uti plus g^and nombre. On croit que 
m. Frajsstnous commenéera ses conférences à Saint-Sal^ifc 
au mois de mars. 



(f 4o5 ) 

GrwivE. H a pWrw reî, i la fin Je Farinée dernière, litré 
et fièce d'almaïKiGh , tous le double titre i êfEUrennet -pour le 
canêon d^ Oenèffe > aad'J^^Mti êiatiêtiquê de ce eaiiton^L'au» 
fpur csi M. Jean Picot, professeur d'histoire dans la rocuké 
rlrs leltrei; de TAcadéniie de celte vîlle* Quoi qti'il ait eu Pair 
d'évîfPT iVj traiter ]es dogmes, il n'a pu cependant se défeo- 
»(i'e A'j lancer quelques traits contre les catno)iquc!}i. En téfe 
€St un. portrait de.CaWin , avec cette inficription : Rélifrioma 
jçhristianœ per Gailiant inttaurator; éloge tant soit peu £115- 
tiieux, comme si la religion chrétienne avoit besoin d'un tel 
resiaurateur, et que la partie de la France qui n'a pas séni- 
cril à cette restaitraiiom , eàt cessé d'être chrétienne. Ua 
abrégé de T Histoire de Genève, q«Ée l'on trouve dans le 
courant de l'almanach, répond à ce début. On y trouve un 
éloge pompeux de Calvin^ de son érudition, àe ingénie y 
.lie sa bienfaiêanie réformation. Tout le monde n'en pch^ 
pourtant pas absolument de même, el noo» avons sons les 
^'•ux ttiiC' notice -sur Calyin^ imprimée récemment en Angle- 
terre , et qiil donne un^ idée bien peu favorable de ce ré6^ 
taurateur au christianisme, M. Jean Picot est aussi asseif }9rd- 
digue de louanges pour le clergé protestant de Genève, et îT 
citi entr'antres, qite, depuis un siècle et demi, ce clergé doit 
^Ire^cité pour sa modération et sa tolérance^ Effectivement, 
il paroît ^Viid les ministres sont Ibrt tblérans; Houssèau leur 
a même reprocM qu'ils Téioient trop, et M. Jacob Yemes a' 
îtistilié ce reproche en élaguant, sans façon, du Catécbî^itife, hi 
Trinité, rincarnation, et quelques autres dogmes qu'il .a ju- 
gés sans doute n'éire point essentiels au christianisme. Les 
luinîstres poursuivent ainsi, dit-oii, te pTan de Calvin, de 
Minplifier le christianisme^ et Ils l'ont en èlîet réduit a sa plus 
f>imple expression. Scrvet ne seroil plus regarde auiôurd'hui 
<\\\é comme un parleur très-tolérant. Mais puisque IML. Jean 
Picot est si ami ne la tolérance, il auroit dû montrer un peu plus 
de modération et de politesse envers ses nouveaux concitoyens. 
On sait que le congrès de Tienne et les traités postérieurs ont 
donné au canton de Genève un agrandissement de territoire en 
Savoie el dans le pavs de Gex. Ces nouvelles acquisitions sont 
peuplées de catholiques. E^ît-H bien convenable et bien fra- 
ternel de chercher «V réveiller les anciennes hainèes, et de 
iouiller dans les souvenirs de l^isto ire pour rendre odieux 
ces mêmes Savojrards, auxquels une sage politique conseil- 
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tjcrok de fie T;H>rteir* qàe êes paroles de! pait'et d^àmUié? 
M. Jean Picot devoir il ve»o$citer eeç couptèls popiilafres, 
comgipsés do temps de Fescalade, oà ron^qualifioii; les -Sa* 
Toyards de canaille, et où l'on répète a satiété des plaisaïf^ 
deries fort pea délieates snr la pràtrailU, la cardmaille et la 
eafàrdaille. Tout cela , il faut le dire , est de mauvais ton pair*- 
lont, et est surtout fort déplacé dans !a ci rconstance'd'une réu- 
nion. Il y dr9k Genève, suivant M. Picot mémCi 26oocalholiqi^; 
ne seront-ils pas blessés de ces facétie» boi*leiques, et quand 
on se pique tant de tolérance, ne faudroit-il pas au nioitis 
4dcher de n'é^rè pas grossier? Les caiboliqnes n'ont-ils -pas 
,^té justement choqués d'apprendre que, le 36 décembre den- 
fiier, un ministre, dans un discours prononcé en chaire, 
oorapara au prophète £IIe, confondant les prophètes de Baal , 
/s« notnmeêipertutux et courof^eux qui, il y a troh aièclea , 
confcndirent les ministffês de l'en^ur, purgèrent l'Égliêe ée 
Çhriat de la Jwnteuse superstition qui la déslu^nctroit y -et dé- 
truisirent la coutume seatulaleuee de racîieter ses péchés à 
prix d^ar^nL Est-ce arec^e si douces paroles qu'on espère 
établir la concorde que M. Picot nous promet entre les pas- 
leurs des dewx communions^ et est-il sag*» de s'exposer au^ 
récrîmîifations'qu'oti pourroîtse permettre contre eéux sàris 
lesquels la France Ti*c«Ht* pas vn la guerre civile dnns $<in seih 
«00s cîmj rois succe^fiifs, et n'eût pas en à pleurer la déiiola*- 
tipn de ses provioces, et ia perle d an st graffd nombre i.% seft 
^nfiMis? " 



Nouvelles poutiques. . * 

. Paris. Lé Roi a accordé (>ooo fr. de supplément pour I'amé«- 
liera tion du sort des ouvriers qui travaillent à la manufacture 
des Gobelins'. 

— M. de Lescarène, chef de divisionau ministère de Pîn- 
térieur, est nommé secrétaire-général , par intérim, au même 
niintstère. . . 

«^ M. Remuzat^ préfet de la Haute-Garonne, est nommé 
préfet du Itord. 

— Le iX/ibm^2^r publie un nouveau rpîêvé des dons offerts ou 
Kqi sur IVinprunt de 100 mîUioofi; il se mont(^ à qSj^G^^ fr. 

-!- L'AJmanacb royal pour 1817'vietit de paroître. Au titre 
du clerf^é, il est dit que le tr.^vail de son organisation n'é- 
tont pas achevé , or) ne donnera pfis de dètaijs î^ur celle parfîe. 

— La Sanque de France amis looo fr. à la disposition de 
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cbacnn'HfS doiise boréaux de cbarké, lodépedâmaftienl i^ 
.9000 fp. qu'elle donne «nnaellemei^t. 

— Le 5o janvier, il.}. a eo une assemblée gétïérale de$ 
actionnaires de la Baaqoe. Les opérations des deux derniers 
semestres ont offert on tableau trë$*aTanU|^eux. Les bénéfices 
ont aucmenté de pins de a millions. 

-^ Il est entré à Marseille Sur divers bâiimens io,65o quin- 
taux de blé; 2700 de farine, 790 de ris et 600 setiers de 
seigle. Deux navires cbargés de blé étoieut, le i4 janvier, ea 
vue.d» port. 

— Une maison de }ea, formée dernièrement à Bn^uxeN^, 
sous le nom de Ciiéb anglais , a exeité radnimad version pu«- 
J>lique par la ruine de plusieurs chefs d.e famille.. Ou. en a 
.demandé la suppression au\ Ëlatfi- généraux. ' 

-*- L'incend,ie arrivé h l'Ile de>.Fre8ce a été encore plus dé- 
sastreux et plus funeste qu'on né l'avoit cm. Nous-ao donne-^ 
rons les détails dans le procbain numéro. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 6 février, M. le niaréçbal duc de Raguse a fait le rap*- 
port au nom de la commission chargée d|$ l^oxameo du pro'iet 
de, loi sur la liberté individufelle. Il a conclu à l'adoption chi 
projet. La discussion s'est ouverte de suite. Cinq orateurs oiU 
«té enlendus^ . ^ . ^ .,.,,, . . , . „ 

OHAMBHE DR& BÉPUTES^ 

X^ttliévùet, après wn rapport sâr qjjeltpies peiîlîons qui ti^'oiil offert 
«uéUii intérêt, a commence la discussion suc le bod^eL Lesoratèfirs 
inscrits pour parler eo (avQnr du rapport de la commissi^y -sont: 
MM. Bourdeau, Magnier-Grandprë, de Mônlcalm, Poj^fe're'.de Céré, 
Jollivet, Sartelon.Maùrisset, Duv«'rp;ier de Hauranne, noyer-Coflard, 
Fornier de Saint-Lary, Camîlte-Jordan', Froc de l;i Boulayc, Bfan- 
quart-fiailleitl , de Stey, Met», Boin, de Saiûtc-Aldegonde, LaClte, 
Bestay, AdmyrauU, le duc de Gaëieel Paccard. Les orateurs inscrits 
pour parler contire le projet, sont.:* MM. dé la Bourdodnaye , de Vil- 
lèlc, Uufougerais, Mirandol , de Vogué, Cornet-dlnçourt, l^eÇ, Ri^ 
çhardj dî» Marcellufe, de Castclbajac. 4® Gauroont, Cardônnel, d* 
BoisclafrauU , de Villefranche , Clansel de Côusserç^ùes , Paul de Chl- 
teaùdoiible, Gorbière^ Pontet, Vassal-Mont v iel , Bënoti, de Laslbura 
et Barthe la Bastide. MM.' les ministres des fifiances-, de la guerre et 
de la roanne; MM- Tâbarié et la .Bomllerie , sous -secrétaires d'Etal; 
MM. de Saini-Gricq^ de BarantcetDadoo, conseillers d^Etat^ soiu act 
banc é^ jninistrcs. 
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M» de U Boufdamia)Eyt^a paflé le pramlêt. D'amtes, !^^*!^ eiivue^ ^ 
ront lt:s dangers die raccroisAemenl progreisif de:» contributions , la n^. 
opssite de réduire les dépenses, le oe^oin de reconomie, Tabus.deiak 
bureaucratie , et la prodigalité' des traitemeps et des pensions. L^opi* 
nant se borne à eiaininer si f*» moyens <|^Vo propose sont certains %i^ 
«omraent on fiassera les années sui? antes. H calcule quVn suivant L*ac>^ 
crois.«€inent de la dette, elle s^éleveroit, en i8ai, .àplus de 730. mil- 
lions. On se lia 1^ que le cours de la renie se maintiendra à 60, espé- 
rance déjà démentie par IVxp^rience. I^ous n^avons aucun documeât 
officiel sur iVmpruni que l^on prépare , dit«on. Quant à ramortissé'^ 
ment, il ne peut eue que fictif et illusoire. M. de la Bourdonnaye nu 
traite pas la question de la vente des bois, qw>iqu*il y voie un. avilis* 
sèment du prix desboÂs , .et une dim.Uiution aune brancbe importante 
du revenu public, .et il se flatte^ d^avoir.éyité tont ce qui auroit pu.czr . 
citer les passions^ Il vote pour qa^onTaccorde an ministre no crédit su£- 
fisant pour les dépenses jusqu'au i**"* mai, ce qui donnera fe temps d^ . 
préparer un nouveau budget fondé sur la plus stricte économie et su^ 
nn océdit moi pa ruineux. Cette idée d*«n nouveau budget au mois de 
mai excite le. rire dansune partie deia .salle. , 

M. Vnurdeau lit Topinion de M. le due de Gaëie. f.\ félicite le gou^- 
vernement de n^avoir pas désespéré de la fortune publique, et ap- 
prouve ses opérations et ses projets. La ressource des emprunts est la 
seule qui reste pour subvenir aux charges. GVst une idée salutaire que 
d^avoir donbljé le fonds de la caisse d'amortissement; et le projet de I4 
commission de réudir aiix fonds de celte caisse la totalité des bois , 
offre plusieurs avantages. L'orateur se livre à de longs. calculs pour 
montrer tout ce qu'on peut attendre d'beureux des opération^de cet|e ' 
cafsse , çt croit que les Repenses g^érales ^ont rcglérs, s^ivaat la plttf 
jusfo mesure. . • , . 

M. Garnier Dufougeratr. remarque que rassemblée cfinstiinanti! et 
le.s assemblées qui ont suivi ne se sont presque occupées des 6naiicfa 
- que pour créer des assignats i décréter des spoliations et manquer aupc 
cngagemens anlérteurs. La cpambre de iSi5 fut la première qui in V05. 
qua des réformes et des économies. Comnaent se' fait-il qu'an)ourd''huj 
les budgets de chaque minisière soient augmentés? L'orateur cnmfM| , 
le système d'amortissement comme illusoire, et la_\'ente des (orSi 
comme désastreuse. Il demande des réductions dans les places et le^ 
traitemens, excepté pour la guerre et la marine, et'attaq^c surtoul le# • 
dépenses du ministère des finances, la multiplicité des caisses» l'abwi 
des directions générales,' etc. ' ; ' 

M. Tabarié, commissaire du Roi^ combat le rapport de la comV 
mission et..expose les besoins de l'armée. Le ministre de la guerre n'a 
négligé aucune économie; il en a fait, en appliquant .tout le matériel 
de l\incienne açmée à l'usage de la nouvelle , en réduisai^t les officiers 
licenciés â la demi-solde, en donnant des semestres, en faisant de^ 
réductions sur l'artilletie,, le génie et l'es su1)sistan<y<;. Si 'le ministre 9 
exréde son rrétjlit, c'est que ce crédit étoit insuffisant. Si on diminua- 
encore son crédit pour 1817, il sera contraint de Hcencier uneparti^ . 
de l'armée actuelle. M. Tabarié a comparé les dépense^ actuelles, de 
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Telit-Mafor «T^c ce i^Vfldl cloieni en 1787, rt Îl y a Ifonvé une rc- 
dtiction aSKfk ecFivsiffëratile. Le mltoistiCydii-il, auroil pn sf? di^penscif 
é*ehtr<rr dans ces d^ails ; cai* la fitalion de Tariiiée appî:rti«ol-au Roi^ 
mais il a vouln éclairer la chambre. Il 9eroit fâcheoz que. pODr une 
^eoiioinfe de 16 mitlions, on compromît la considération politique, et 
(Wut-itrcla traooruilHté iihU^ieare do ro^ranmeJ 
' Le 5 février, M. Hlagoîer-Graodpré a pris -le premier la parole snt 
ta même discussion. H donne des éloges au travail de la «ommissio* 
et aux discours des deux rapporteurs. Leurs calculs et leurs vues sont 
«^galenient justes. La rétenue qn^ils' ô|it proposée- sur les pensions ^ et 
les mesures quMIs demandent pour en arreter le conr^, sont tou|, ce que 
Ton pouvoU faire de plus sage. LVrateur 'maintient la réduction de 16 
millions proposée 'par la commission dans le- tirinistére de la guerre, 
malgré les raisons alléguées , la veiUe, par le commissaire d<a Roi j il 
applaudit' à la suppression 'du doiiblemeiit des patentes^ et ^e réserve 
de discuter à part Farticre dtf^ contributions indirectes. Il'd^re seule* 
ment que Ton rédige d^une manière plos claire la disposition' qui con- 
kicre un revenu net de 4 nattions à la dotation des établistemeas-co- 
clésiastrqucs , disposition qui consolide nbtrè- édifice social, au tno*- 
ment surtout où Ton s'occupe d^un nouveau Concordat. 
~ M. de Castelbajac avoué que les députi% dévoient s^atléndre , en ar- 
rivant a la chambi^, à consentir de grands sacrifices^ mais au moins 
devoit-on en même ieinps détruire lés abus , diminuer lés dépensés, 'al- 
léger les chargés? lié budget qn^oH propose à-t-H aUéiut ce bot ? M. la 
comte Gamier, rapp<»rteur du oùdget à la chambre des pairs, en 1816, 
sé plaigtioit d*nne tofle émissioi^ de rentes, et detaialKloit cnie Ton fer- 
mât eiÂn le grand'livre. Lé mitiisti» parut approuver ce langage , et 
^nlôUKrtitti H ^ée So mîllinna de rentes: L^aunée dernière , celle iiis- 
cription ^olt une calamité; aujoui^d^bui , cV<t la seule ressonrœ qoa 
iicfus ayons? L'^èhatenr rappéllàMe système d*écoil6mie du siifg^^x vet- 
tueux 8ully. Il voudroît que Ton onérAt des réformes j ^cnriVîi Mbp' 
IMrimât toute accudluJalioQ de^traiietnms; et que Ton diininnât surtout 
4Dette bureaucratie née de la révolution et qui iiou's ronge. Quant an 
tninist^re de la guerre j M. de CaStelbajac s'en rap|K>rie à la sagesse 
et au :^lé de son digne chef- H examine quel peut être Tefifct de 1 alié- 
nation des forêts , et il croit qne cett^ ndesùre privera lés èomn»unes 
de toute ressource, dî ni innera fa valeur des'tertes. Elle a dé pins un 
but moral ; car d'anciens bofs du clel^ se trouvent an nombre de ces 
l>ois , et pendant que vous avea porté une lot pour reHidré le cierge 
apte a posséder, vous décrétez la venl^de ce qui lui reste. J''ignore si 
ce niode inspirera beaucoup de. confiance a cfitx rjui vondroient donner 
à l'Egli<ic; mais il répugne à ma conscience, et ne Aie paroît propre 
qu'à consacrer les intérêts révolutionnaires. • 

M. le marquis de IVrontcalm compare là dépense sfclt^elle avec ce 
qu'elle ctoit, il y a trente ànâ, Wil trouve une amélioration sensible 
dans notre s^'Stême des finances. Autrrfnis ri y avojt fonjours-nn déficit, 
çt le butl£(pt de cette. antiée nous offre un excédant de '^a itiillîons. 
(M. CorÉièrr, de sapla'co : Oui, nous avons 92 millions de trop et 
dont nous ne savons que faire). M. de Montcalm approfuve le système 
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de crédit et la caisse d'amoriis^eoient, et finit pat des Toeux jioar. tg 
réoDion de tous les membres en un. même avis soas les auspices d^ 
l'wgé Goociliatettr qui nous a . apporté la plus heureuse transaciion'. 
(On rit). 

M. de Mirandol demamle des réformes et de^ économies. Il combai 
Taliénation des forêt» sous le rapport de la justice ^ des finances et di 
la politique, ,ft veut que Ton rende au clergé et à Tordre de Malte 
leur» bois. Il vote pour le projet, sauf ces modifications. 

M. Poyféré de Gère vote pour le projet, qnoiqu^il en coinbattip 

Slusieurs dispositions.. Il se réserve de proposer ses -vues lors de la^ 
iscussion des artii'les. '^ . 

M. de Mafcellus dit que la morale «et la justice sont la base des em-» 
pires, et que le^ avantages qu^on croirait voir à violer ces lois' im- 
mortelles, ne sont que des pièges. Faire le mal pour produire un bien, 
est une bérésie en morale et une erreur grossière en politique. U lî*^ 
a d\itite qne ce qui est jufttfr. ,L^oraieur applaudit à plusieurs des vues 
de la commission, mais il désireroit que Ton n'acceptât point la ré- 
duction proposée p£(r ïe i\or sur sa liste civile; car les pauvres sup- 
- IKHrleroieuA seul» ce sacrifice. Il s^opposeà la rétribution universitaire, 
et arrive à cet article qui est k ses yeux touie la |oi ; savoir, à Talié- 
nation' des forêts. E$tH:e eu perpétuant la spoliation et PinjusUce que 
Ton terminera la rcvnlutîoti T La commission sVst occu|)ée avec tèUs 
de la dotation des établissemeos ecelésiaaiiques. Mais pourquoi dispo- 
. ter des biei9 qui. Uur re/^toienl? Il y a, dil Montesquieu , des excioir 
pies pires que lUr^s crimes, et je puis invoquer ici ces.belUi |>arolQa 
prononcées, faniiée dvrniêre, par un. orateur ^oqueot (Mi pasquier; 
a cette tribune : Qi4€ ft^otre trésor soit paut^rê , moi^ iju'U soit pur, 
Nons^ avons encore plu» besoin ,de vertu que d'argent. Je pfdtesic 
donc solennellement contre fa me^^ure. proposée^- et a cause délie, jt 
voie é{>alcmçt)t.çttntns le. projet de» ministres, et c<)nlrê c^lui d^ la 
«ommis^n. . , . ** 

La chambre a votéFimpressiôô dé tous* ces diseurs, et a procédé* 
par le sort, au renouvellement de strs bufeani. 

Le 6 février. Al. Muurisset a fait un mpport sur quelques pétitions j 
dont la plui^ importante est celle det»;>roprîétaire.s d'Alsaoe sur la culture 
du tabac; elle est renvo^^ée, anrcs quelque^ débals, au ministre des 
.finances. La discussion sur le i)ud;;ct est reprise. M^ Dudoh, un des 
commissaires du Bpi, a la parole. Il expose que la dette envers l'étran- 
ger ne peut être soumise à aucune disct^ssioo, et ne sauroitêtre acquit- 
tée aYec les chétives économies qu'on propose. Il ne reste au gouver- 
nement que la ressource de Temprunt. On a reproché aux ministres 
4i*être, Â cet égard, en contradiction avec les principes qu'ils profes- 
fMMent Taunée dernière. L'orateur montre ta. difi^érence des cjrçons- 
}ance.«; il justifie également les ministres sur Je laus auquel se n«^o- 
cîc l'cmprupt. Il prouve, p^r IVxeniple dé l'Angleterre, l'utilité de la 
<^a»*s« d'amor'tijtsement , et après avoir passé en revue plusieurs repro- 
ches, il ai rive .à ta7doiation d«^ U caisse d'amortissement, *t dit en subs- 
taorr, que l'aliénahiliiédes l)iri>< de l'Eglise n'a jamais été dans la mo- 
lurchie un priucjpe uJ.quM ac dut jamai<) souffrir d'eiccjitioas; que 
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tout cloil céJer à la n^ssîl^ d« sauver Ftltat. L^oraUur a elle en exem- 
ple IVdit dfl i563. Cette partie^ de son discours a excite' une fois de« 
murmures dans an r6t^ de la salle. 

M. de Villèle Ae plaint <}u*on n^ait rien comna unique'. à la cUambre sur 
Te mpriint. et discute le mode de cette mesure^ puis vtnant aux mo\ens 
(lV(^onomie^ il prétend qu^on s'est trop habiiué à regarder la France 
comme un vaste champ d^exploitation, propose IVxemple de Su 11}', et 
indique des réductions à faire? Les ministres d'Etat n'ont point- de 
fonctions j pourquoi aurôient-ils d^ traiirmens ? Les sous-scereuires 
â'Etat^nt une création nouYelle et non nécessaire. Le conseil d'Ktat 
ti*eM pas non plus indispensable. Qn peut réduire le nombre des cours 
rbjalcs à dix -nuit, et les autres tribunaux à trois cents. L'orateur re? 
iroduit avec force t«ut ce qui a été dit sur la bureaucratie, e,t entre, 
1 cet égard, dans de longs détails. Il signale des abus, et en demaqdç 
la suppression. Il provoque !a restitution des biens du clergé.. Ce dis- 
cours, qui a duré plus de deux heures, a fait naître un oe1>al suc le 
nombre d'exemnlaiires au<][oel on le distrij^neroit. li sera imprioié à un 
exemplaire par aéputé. 

M. Jollitet termine la séance par un long discours^ où il s'e»t sur- 
tout attaché i d<^montrer qu'on ne sauroii faire les réformes propo- 
sées sans réduire a la misère une foulé d'employés. ~ . . . 
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Les séaniîes des chambres et l'intérêt des matières qiiî y ctoîent çlîs- 
ttitéeS, U'^us ont forcés de rester en arrière sur dVntres objets, et nous 
ont empêchés de parler de diiOférentes pièces, de lettres, de réclama- 
tfons qui nous sont parvenues successivement, et sur lesc{uel)es ceux 
qui kious les ont enVojrées pourr'oiént s'étqnnerque nous gardassions li^ 
ilileoce. Nous notas proposons de les satisfaire siiccessivcmeiit, et àç 
ho^^'rèmetire âu^ courant^ ea profitant, coinme nous l'^i^o^si^t, par 
exemple, d^ns notre dernier. numéro, des momcns 06 les séances ànM 
chambres nous laisseront plus de relÂche. No^re correspondance, qui 
a semblé devenir plus active depuis quelque temps ^ nouft a procuré 
des pièces intéressantes, et dont nous regrettons d'avoir été obligés 
d'ajourner jusc^u'ici l'insertion. Ainsi, on nous a adressé le n^pport fait 
au concile de 181 1, par M. Tévéque de Tournay, rapport -qui fut le 
Signal de la persécution des évéques, et qui doit trouver sa (uace dans 
l'histoire ecclésiastique de ces dentiers temps, comme dans un jour- 
nal destiné à être le dé()ôt de tout ce qu'elle offre de plus imn^ri»iil^ 
Jiouê avons aussi reçu de Mons d(!S observations sur nos s^rticles rela- 
tifs aux troubles du diocèse dé Tournay ; elles trouveront place , au 
moins par extrait, dans dn prochain numéro. Nous ayons évité de- 
puis quelque temps de parler de lai petiie tgti$e et des écriu qu'elle 
enfante sans cesse ^ nous serons obligés «de rompre Ce sitepre, et 
de signaler encore l'esprit et les moyens des modernes iipitaleurs 
de Lucifer de Cagliari. Un autre parti, qui â été encore plus fu- 
nesie à ITglise, paroît' approcher de sa ruine totale; nou* com}>- 
tons au commencement du volume suivant cnireten'r no« lecteurs 
du coup mortel qu'ii visait de recevoir à^iÊ» vn grand diooése, et 
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des tristes efforts <qu*il fait dans on diocèse voisin pour se débattre 
dans son agonir. Une note qa'on a tue, il y a quelque temps, sur 
IVtat du diocèse d^Angoutéme, a été Pobjet d'une réclamation d'un ec- 
«lésf astique attaché à ce 'diocèse ; il est juste que nous la fassions con« 
uottrc, ainsi que les pîèctfs'dont il les a appuyées. Des détails sur fes 
^lablif^euiens religieux du dtticèse de Metz intéresseront cens qu| ap- 
précient TimportaDce de l'éducation ecclésiastique et chrétienne. Quel' 
qucs nouvelles lettres, sur la circonscription dtfs' diocèses, complé- 
teront ce que nous ayons dit à cet égard, ou, ai Ton veut, le rec* 
tifieront; car noii^ ne tenons poitit à nos idées. On lioUs a fait 
panser Texamen d'un chapitre du Citateur, de M. Pigaott ^Lebrun ^ 
nous donnerons au moins la substance de cette réfutation , tout en 
pensant que l'auteur ^ M. l'abbé D. ,' a fait un peu d'honneur à no 
adversaire, dont ni la logique ni le style ne doivent effrayer les 
amis de la religion. Un 7rnité de légisîaUfm criminelle, publié ré- 
cemment, a fou mt matière à dés réfleici^ns d'un abonné, qui méri- 
tent d^étre mises sons les yeux des lecteurs. Une notice sur les mission- 
naires du Saint' Esprit, établira Saint-LàurenH Snr Sèvres, et sur les 
Sœurs de la Sagesse qu'ils dirigent, est -rédigée depuis tong^temps,'eC 
0'a pu encore entrer dans nos numéros; rioiis croyons an'on nous saura 
été de faire conoottre deux congr^ations qui ont renan des services à 
l'Eglise avec cet esprit de*^ modestie tntl fuit l'éclat et la renommée. 
Une autre notice sur Caycnne, et sur les besoins de cette colonie re*" 
latiyement à la religion, excrtrra peut-'^ire des prdtres zélés à aller 
prendre soin de lânt d'aines errantes et abandonnées. On nous per- 
mettra sans doute de consacrer encore un art4<^e amx mémoires pour 
seruir a C Histoire ecclésiastiaue pendant le \%*. siècle, dont nous 
nous sommes abstenus de parler dépuis flSsez long -temps: nons rap- 
pellerons quelques observations critiques adressées à 1 aitteur , et 
Îuelques suffrages llattenrî) qu'il ^a reçus dé France et de l'étranger.. 
Teioelfens morceaux de critiqne insctés dans' le Catholicon angloîa 
i'otfttflcrbn'f ce que 'tIoùs' avons défàdit dé cet ouvrage périodique," et 
iêront Voit^avcc quel îiAé or\ cultive dans ce pays les diverses branches 
de connoissanccs qui se rattachent a ta reKgion. Des réflexions sur tes 
maiires'd'écoïe,*tpie nous regrettons de' -n'avoir pu admettre encore^ 
quoiqu'elles soient d'une date ancienne, paroîtront sans doute an lec- 
teur, comimé à lious , le rés^nltat de l'éxpéHenoe d'un pasteur judicieux 
et Eélé. Enfin, nous rendrons compte de quelques livfes ou bro« 
chures, qui ne sont pas sans importnnc^, mais que des matières plus 
Mrgentes nous ont forcés de laisser en arrière; et nous ne négligerons 
rien pour mettre dans le jotirnal l'intérêt , la variété et surtout Texac* 
tirnde *de farts et tie principes qu'on a droit d'attendre dé nous. 

Parmi les pièces et matériaux qui nous ont été envoyés, il y en a 
plusieurs que nous ne pourrons pas inséi^r pour plusieurs raisons , et 
nous profiterons de la liberté que nos abonnes veulent bien nous laisser, 
à cet égard, dans la pernasi^ où ils sont q un notfs ne cherchons, 
comme eux , que lé bien , et que nous sommes à portée de juger ce 
qu'il convient de dire et ce qu'il* convient ^e taire. D'autres mor- 
ceaux 8pnt trop étendu^ ; d'autres traitent de sujets qui s'éloignent na 
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ipMi (le* iiAtre plan.' CVst pour quelqu^uu dé c^s ^ycrs motifs que 
Qoun dVvops i)«ift fail eolrer dans le pornal de» reflexioixs sur lus loai- 
beaux t'i sur le caractéri* r]uc doivent avoir les lieux de sé(>iiUure, .. 
par M* C , cure' de P. M. le comie D. Mentira de lui-même la raisou 
f)ui nous emp^Ue d« communiquer sa IcUre. Nous avons reçu sur- 
itjiii beai«coup de poésies, des pro^ies (mi des b3;mni'S en latin pour 
rE{(iise, dâ'S odes, des pièces de versJ'raDçots ,. d<'S inscriptions, et 
an^me dt!s fragmens d'un poème , intitulé : rirréUnion avec son An- 
(iV/n/e , sur lequel on a la bonté de uous demander notre avis. Les 
pièces de irer» lapins qui sçnl courtes |iour<cont trouver leur place 
<jui;^ue jour dans une de nos feuilles. Quant aux pièces de Ters tVan- 
QU4S, viles. sont trop nomlu-eoses pour qu^il nous soit possible de les. 
y faire entrer. La po«»ie n« sauroii être pour noui» qu^un acce-ssoiie 
tiui i^e doit , nous occuper qu« de. loin en loin.; et nulgré le plaisir que 
nous aurions à obligi-r.les amateurs de vers, nous somntcs obii;;és 
de coosuUtr le goCit général. Le poème dont M. E. , curé dt; B. , 
a comiqoniqué U pl^wi- et envoyé quelaues fragmens , est écrit 
facililé^.maisil nous ^rok di&cile de soiHeoir Tintérét dan» 
43ompo6itiQn dt celte étendue , et d^ mettre cette variété , cette bar- 
mooir , c« mouvement qu^on exige avant tout dans un poème. Ce n^est 
pas nous qui sommes; s«vèr«8 ici ; c'e»t le goût du siècle y qui est aussi 
«iifficile pour ks snjeu sérieux quUl est indulgent ()Our les sujets fri- 
voles. 

Enfin f on nous a demandé notre avis sur quelques points de fait oa 
de discipLjne ecclésiastique. ^0;us comptons léonir dans nn même ut.- 
ti«le la répoQtfcr à ces qticstions. 
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Ceux lie DOS souscripteurs dont l'abonnemept expirera aniaférrier 
procbain , sont priés de le ^re0ouv€lc;r san^-i^éki, afin de ue iioini 
éprouver de retard dansi Tcnvoi duJoumal. 

Les ahonnentens ue peutff/tt^ifft.f^cus 4jMfi des i% aoUt^ la nov^m- 
hr€, i^fivrUret ii^maL 

Le prix de Tah^nnement i^st de ^8 fr* :pour Tannée , i5 fr« pour «x 
moi* , et S fr. pour iroi.s mois. 

On «sj, prié dq joipdre à tomcfi 1#$ réclamations, changement d^a- 
dressc et féabfT)PA^me|is» (a'tfernif^re a4.reâse iniprimé« que l'on reçoit 
avec le JiOurna)..Ceia évité des rccbercbes et c]U|)éclie des erreurs. 

TOVTSS LETTRSS ^Ul IFS SZKtilSST FJS JlTTSi4SfCMl£S Ui 
WOV^' FARyïMNifSNT PAS. 

PIN DÛ DIXIEME VOLUME. 
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